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Epoque intéreffante à la Chirurere. 
MORAN D. 


À L A Chirurgie fait enfin mettre à profit les vafles 
… connoiflances que les Anatomiftés ont acquifes fur la VITE Sie, 
ftruure du corps hümaih; cetre Science s'elt beau- 1718. 
coup plus perfecticninée dans l'efpace des quarante 
dernieres années qu’elle n'avoit fait durant plufieurs  Moranr: 
fiecles. La fondation de l’Académie de Chirurgie de 
Paris n’a pas peu concouru à en accélérer les pro- 
grès : non-feulemenc elle a publié des ouvrages qui 
prouvent combien fes Membres font utiles à la {o- 
ciété ; mais encore elle a excité dans ce Royaume 
. & dans le Pays étranger, une émulation qui a donné 
lieu à mille écrits utiles. M. Morand eft un de ceux 
qui a le plus contribué à cette révolution heu. 
Dicufe. 
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2 HisTOIïRE DE L'ANATOMIF. 

MoRrRAND ( Sauveur ) , celébre Chirurgien, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, des Académies Royales 
des Sciences & de Chirurgie, Membre de celles de 
Rouen, Londres , Petersbourg , Stockolm, Bologne, 
Florence , Cortone ; Porto (a) & Harlem , né à Paris 
En 1697. 

Traité de la Taille au haut appareil , &c. avec 
une Differtation de M. Morand, & une lettre de M. 
Winflow fur la même matiere, Paris 1723, in-8°. & 
en Anglois par J. Douglas. Lond, 1729 , in-8°. 


Ce livre renferme le réfultat avantageux de plu- 


fieurs opérations dela taille , que M. Morand a fait par 
la méthode du haut appareil ; & afin de donner à fes 
obfervations tout le poids qu’elles méritent, 1} y a ajou- 
té un extrait des travaux de Franco , de Rouflet , de 
Douglas , & de Chefelden : cependant l'effet du haut 
appareil ne fut pas conftant, & les fuccès éclatants que 
Chefelden retiroit de l'opération latérale , détermi- 
nerent M. Morand à aller en Angleterre pour l'y 
voir opérer. De retour en France, il n'eut rien de 
plus à cœur que d'en faire lui-même des épreuves: 
elles furent falutaires & aux malades qui fe confie- 
rent à fes foins, & à la Chirurgie qui profita de fes 
obfervations. M. Morand publiera dans peu fes ob- 
fervations fur la taille latérale , & donnera l’hiftoire 
de cette opération. 


Réfutation d'un paffage du Traité des Opérations de | 


Sharp. Paris 1739 ,in-r2. 
Difcours pour prouver qu'il eff néceffaire à un Chi- 
rurgien d'êvre lettre. Paris 1743 , in-4°. 


L’Auteur y prouve favament , qu'il eft néceflaire à. 
un Chirurgien d’avoir des connoiïffances étendues fur: 


différentes branches de la Médecine, pour exercer 
fon Art avec avantage. 
OyPrS > . ME 
Catalogue des pièces d’ Anatomie , inffruments ; ma- 


chines qui compofent l'arfénal de Chirurgie à Peters. 


bou'g ; Parts 1759 ,in-12. 


On y trouve la defcription & l'éloge des piéces: 
d'Anatomie que Mademoifelle Bihéron fait avec tanrt 


(4) Cette Atadémie de Chirurgie a été établie depuis peu par 
le Roi dé Portugal, 


ET DE LA CHIRURGIrÉ:; 


d'att, & qu’elle a fourni'pour cet arfenal , dont M. 
Morand a eu la direction pendant le régne de l'Impé- 
ratrice Elizabeth. î 
Opufcules de Chirurgie. Paris 1568 , in-4% 
» Je crois, dit ce celébre Chirurgien, avoir de 
5 très bonnes raifons pour publier cet ouvrage, & fans 
» avoit befoin de les détailler, j'ofe affurer qu'elles 
#. ne peuvent échapper à ceux qui fe donneront la pei- 
» ne de comparer enfemble Je quatrième volume 
._» des mémoires de l’Académie Royale de Chirurgie, 
5 ‘avec le fecond & le troifieme » M. Morand a cru 
ne devoir pas priver le public d’un travail qu’il avoit 
fait, perfuadé qu'il trouveroit place parmi ceux des 
Membres de l’Académie de Chirurgie , & ila donné 
à cet ouvrage le titre d'opufcules , parcequ’il em- 
brale différents fujets avec des titres particuliers, M, 
: Morand y donne l'extrait des ouvrages des Académi- 
£iens, publiés depuis 175 jufqu’en 1760 , & y joinr 
les éloges de MM. Baflüel ; Malaval , Verdier, 
Garengeot, Daviel & Faget; ils font faits d'après 
nature, & M. Morand apprécie en connoifleur ce 
que chacun d'eux a fait pour l'avancement de fon 
art, On y trouve un mémoire fur la vie & les écrits 
d'Habicot , un difcours dans lequel M. Morand prou= 
ve qu'il eft nécefaire aux Chirurgiens d’être lettrés , 
& dont j'ai déja parlé, Ce Chirurgien rapporte dans 
ce même ouvrage plufieurs piéces qui peuvent fervir 
à l'Hiftoire de la Chiturgie ; mais ce qui nous inté- 
refle le plus, font fes obiervations fur les plaies de La 
tête, & fur un abcès du cerveau d’une nature fingu- 
liere, 
_ Ce Chirurgien eft l’Auteur de plufieurs mémoires 
& obférvations qu'on trouve inférées dans le recueil 
de l’Académie Royale dés Sciences. ; 
En 1718 , M. Morard communiqua à l’Académie 
l'hiftoire d’une poule, dans laquelle il trouva une 
8 tumeut attachée au méfentere par un pédicu- 
le, & dans cette tumeur un œuf monftrueux. Selon la 
conjecture de M. Morand, l'œuf après fa fécondation 
toit tombé dans le bas-ventre » & avoit contracté 
une adhérence avec le méfentere : il à trouvé ce fait 
#kmarquable par fon analogie avec des fœtus hu- 


anne à | 
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1728, 


MoRAND, 
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Be— mains , qui fe font nourris dans les trompes ou dans 


la cavité du bas-ventre. 
\ , » ; = 
Il luc la même année à l’Académie l’obfervation 


“Mon axp, d'une hydropifie fingaliere 3 dès qu'on eur fait la 


-ont été connues de plüfieurs anciens 3 Bartholin 


ME, 1722. 


ponction , au lieu de l’eau il paffa par l'ouverture une 
membrane extrêmement fine & d’une certaine lon- 
gueur : l’eau coula par l'ouverture après la fortie de 
cette membrane , & M. Morand préfume que cette 
membrane étoit le débris d’un kifte, 

Le malade mourut , M. Morand ouvrit fon corps, 
& trouva le refte du kifte. Il communiqua ce fupplé- 
ment à l’obfervation en 1719. 

En 1721, M. Morand communiqua à l’Académie 
l'hiftoire d'un hydropique , auquel il fit cinquante- 
fept fois la ponétion, & auquel il tira quatre cents 
quatre-vingt cinq pintes d’eau , fans compter cinq 
pintes qui fortirent après l'ouverture du cadavre , 
dans lequel on trouva le foie fquirrheux , & les vaif- 
{eaux lymphatiques très gonflés. IL lut la même an- 
née l’obfervation d’un anévrifme de l'aorte, proche 
‘du cœur, | | 

Obfervations fur les cataraëles des yeux. H. 1722. 

«: Cet habile Chirurgien diftingue les cataractes 
membraneufes, de celles qui font produites par l'opa- 
cité du cryftallin, Les cataraétes membraneufes ne 
dépendent point , felon lui, de lépaifliffement de! 


l'humeur aqueufe ; ce font des membranes de l'œil , 
naturellement tranfparentes, mais qui font devenues; 


opaques. M. Morand obferve judicieufement que le: 
cryftallin eft revêtu de deux membranes , lune pro-: 
pre & l’autre qui lui eft commune avec l'humeur vi. 


strée, & il dit que ces deux membranes peuvent per-- 
dre leur tranfparence. 


Sur des facs membraneux pleins d'hydatides fanss 
nombre , attachés à plufieurs vifceres du bas-ventre.. 


Ces facs qui produifirent divers fymptomes étoientt 
très nombreux & d’une égale grandeur , placés der-- 
ricre la veflie , fur le foie , la rate, l’épiploon , & lee 
péritoine lui même en étoit pourvu. Ces hydatidess 


croyoi 


ET DE LA CHIRURGTE. ÿ 
Éroyoit qu’elles étoient produites par la dilatation des RAD A EP 
Vaifleaux lymphatiques ; plufieurs Ecrivains One "PIS 
adopté {on opinion , & nous les avons déja fouvent 
cités dans cetre Hiftoire. M, Morand foutient le mé- NAS 
me fentiment, qui n’a point été adopté par M. Monro, 28 4%8s 
qui prouve que les hydatides ont plutôt leur fiege 
dans le tiffu cellulaire ; que dans les vaiffleaux Jym= 
phatiques. Je me fuis rendu aux raifons de M. Mon- 
ro dans mon Précis de Chirurgie, 

En 17:3, M. Morand donna d'ultérieures remar 
ques en faveur de fon opinion fur la formation des 
hydatides, & fit quelques obfervations fur l’hydro- 
phtalmie & la traufparence des humeurs , & traita de 
la même matiere en 1727. 

Defcription d'un réfeau offeux , cbfervé dans Les cor: 
nets du ne? de plufieurs quadrupedes! M. 1724, 

Le fujer de ce mémoire eft entierement nouvean : 

& contient quelques remarques applicables à la Phy- 
fique du corps humain. 3 

Obfervation d'une plaie finguliere à La veflie, H, 
172$. 

Sur le fac & Le parfum de la civette, M. 1728. 

M. Morand compare dans cer excellent mémoire Ja 
matiere foyeufe que ce fac contient, avec les poils 
qu'on trouve quelquefois dans les parties intérieures 
du corps de l’homme. L'origine de ces poils, fuivant 
Jui, pourroit bien être une matiere orafle & onc- 
tueufe , qui ayant féjonrné dans des follicules s’és 
paiflit au point néceflaire pour faire des brins veius 
ou foyeux , lorfqu’elle aura été filée par des trous 
exctéteurs ou par des pores, Les obfervations de M. 
_ Morgagni & Halier femblent fournir une preuve à 
opinion de M. Morand ; ils ont démontré que les 
poils fe formoient dans les parties les plus grafles. 

En 1729 ; M. Morand communiqua à l'Académie 
Royale des Sciences, l’hiftoire d'une tumeur finpulie- 
re au bas-ventre, qui avoit produit un déplacement 
des vifceres , & celle d'une palpitatioh du cœur far 
Venüe à un homme, dans lequel on trouva une des 
valvules mitrales de l'orcillette gauche changée en 
une cfpece de poche ; dont le fonds regärdoit l'oreils 
lette , & l'ouverture le ventricule ; elle éroit épaïflié 

Tome V. B 
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en divers points, ainfi que les autres valvules du cœuri 

Obfervations Anatomiques fur une alreration fingu- 
liere du cryflal'in , & de l'humeur vitrée , M. 1930. 

Cet œil appartenoit à un homme borgne depuis 
plus de vingt ans, que M’ Morand difléqua peu de 
tems après {a mort Le cryftallin lui parut pétrifié , & 
l'humeur vitrée oflifiée, 

Sur l'opération latérale de la taille, M. 1731. 

M. Morand , qui à limitation de Chefelden , avoit 
abandonné la méthode au haut appareil, & avoit 
adopté l'opération latérale de la taille, communique 
ici les obfervations qu'il a faites avec M. Perchet; elles 
font fort avantageufes. De feize calculeux taillés par 
cette méthode, il n’en mourut que deux, & même 
d'une caufe indépendante de l'opération. 

Sur quelques accidents remarquables dans les organce 
de la circulation, M. 1732. 

11 prouve par deux obfervations qui lui font pro- 
pres , que le vencricule droit & le ventricule gauche 
du cœur, peuvent s'ouvrir & donner lieu à une mort 
fubite. Ces obfervations ne font point nouvelles ; 
mais elles donnent un nouveau degré d'évidence à 
celles qu'ont rapporté les Auteurs, tels que Bohnius, 
Morgagni, &c. &c, | 

Deféription Anatomique d'un mouton monftrueux, M. 
1733: 

Sur la réunion des deux bouts de linteflin , une por 
ion du canal étant réduite. M. 1735. 

M. Morand joint dans ce mémoire l’obfervation à 
la théorie la plus favante ; il expofe les moyens cura- 
tifs qu’il faut fuivre , & ceux que la nature emploie 
pour la guérifon Les faits qui font dans ce mémoire 
étant également utiles, il eft difficile d’en faire un 
extrait, 

Oëfervation [ur une plaie du cœur. M.1735. 

Sur le changement qui arrive aux arteres coupées. M. 
1736. 

M. Morand compte pour une des plus puiflantes 
caufes qui arrêtent les hémorrhagies , la reftriétion 
& le racourciflement de l’artere ; & il conclut que les 
changements qui arrivent aux arteres, contribuent à 


la ceffation des hémorrhagies , conjointement ayec Le 
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caillot , généralement dans tous les cas ; & s’il eft 


. % , ? ALT. Si Ce 
poflible que l’artere feule ou le caillot feul l'épère:, ii F 


les cas qu'on apportera en preuve feront toujours fort 
rares. 

En 1737, M, Morand donna la defcription d’une 
tête humaine , qu'on avoit fait bouillir dans de la lie 
de vincouverte de cryftaux lumineux, &c. &c. &c. 
celle d’une carpe hérmaphrodite , & le réfultat de 
quelques opérations de la taille, qu'il avoit vu faire 
a Rouen, &c. | 

Obférvations Anatomiques für La Janglue. M. 1739. 

En 1740 il communiqua quelques obfervations fa- 


vorables à la méthode de tailler par l'appareil jatéral. 


Examen des remédes de Mademoifelles Stephens pour 
la pierre. Premier mémoire 1740. 

Obfervations fur les remédes de Mademoifelle Stes 
Phens pour la pierre. Second mémoire 1 FAIT 

M. Morand prétend que ce reméde pris avec pré 
caution, diflout les graviers ou les pierres qui n'ont 
que trés peu de confiftance; mais qu'il ne produit 
aucun effec fur celles qu'on nomme pierres murales, 

Sur des pierres de fiel fingulieres, M, 1741. 

Il établit, d'après fes obfervations, trois efpeces de 
pierres biliaires : favoir , celles qui font faites parc 
couches ; celles qu'il appelle faites par côtes, & celles 
qui tiennent des deux premieres, & où l’on diftingue 
féparément des couches & des côtes. M. Morand par 
le d’une pierre luifante au dedans & au dehors com- 
me du verre. 

En 1742, M. Morand montra à l’Académie un crâ 


ne humain , qui avoit neuf lignes & demie d'épaifleur 


fans diploé, & dont la fubftance étoit prefque fem- 
blable à celle de l’ivoire, 

En 1743 il parla à l'Académie , d'après M. Cruger, 
Chirurgien du Roi de Dannematck , de deux mari 
ces trouvées dans une femme morte en couche, ayant 
chacune une trompe, un ligament large, un liga- 
ment rond, un orifice ; le tout pour un feul vagin 
qui leur étoit commun. | 

M. Morand comfmuniqua la même année à l'Aca- 

démie , la defcription d’un ovaire contenant piufieurs 
dffements & un paquet de cheveux : cette oblervation 
Bi 
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appartient à M. le Riche, Chirurgien Major de Strafs 
bourg, 

11 donna encore l'hiftoire de plufieurs tailles latéra- 
les faites avec fuccès , par MM. Vacher, le Cat, &c. 

Obfervations Anaromiques fur quelques parties du. 
cerveau. M. 1744. 

M. Morand fut nommé Comimiffaire par l'Acadé- 
mie Royale des Sciences, pour examiner le fonds des 
objections que M. Aübeïr, Médecin a Breft, failoic 
à M. Winflow , touchant la defcription des ventricu- 
les que M. Winflow avoit donnée dans fon expoft- 
tion Anatomique, Pour concilier les deux partis, M. 
Morand confulte la nature, & tandis qu'il examine 
la ftrudture du cerveau, il découvre que dans la cavi- 
té digitale il exifte une apophyfe ou protubérance 
de la moëlle allongée, qu'il nomme lergor, parce- 
qu'elle reffemble tout-à-fait à la partie de la patte des 
oifeaux, qui porte ce nom , par fon contour, fa for- 
me & fa grofleur , avec cette différence, dit M. Mo- 
rand , que fans en repréfenter toute l'épaiileur , elle 
en montre le relief feulement. M. Morand parle d'un 
fecond enfoncement de la cavité de l'hypocampus, 
qu’il nomme anchyroïde , connu de M. Lieutaud. M. 
Morand a joint à ce mémoire deux figures très inté- 
reflantes , où tous les objets font repréfentés. 

M. Morand rendit compte la même année à l'A. 
cadémie du fuccès avec lequel M. Grilier fon éleve, 
& Chirurgien de la Religion à Malte, y a pratiqué 
avec {uccés l'opération de la tailic latérale. 

En 174$ M. le Duc d’Aiguillon ayant fait voir à 
l'Académie un petit lievre monftrueux , compofé de 
deux corps joints enfemble, M. Morand fut chargé 
d'en donner une defcription, &c. 

IL apprit la même année de nouveaux fuccès de 
la taille latérale, de la part de MM, Vacher & du 
Rocher. | 

D'efcription Anatomique d'un veau monfirueux , M. 

1745: 
En 1746, M. Morand fit voir deux fœtus monf-, 
trueux , dont l’un lui avoit été envoyé de Befançon 
par M. Vacher , & l'autre de l'Ifle en Flandres par ii. 
l'Eclufe, 


EXT DE LA CHIRURGIT. 9 


Îl communiqua à l'Académie une obfervation de = 
M. Guillerme, Chirurgien, fur un fœtus rendu en XVI. Sie 
lambeaux par le fondement, | 1728, 

On lit dans l'hftoire de l’Acad£mie de la même Moraxs, 
année , que MM. Morand, l'Abbé Nollet & Lafône, 
font les premiers qui ayent penfé à éleétrifer les pa- 
ralytiques. 

Defcription d'un faon de biche monfirueux , envoyé 
par le Roi à l'Académie ; M. 1747. 

FHifloire de l'enfant de Joigny , qui a été trente-un 
ans dans le ventre de fa mere , avec des remarques fur. 
les phénomenes de cette efpece , M. 1:48. | 

M. Morand rapporte les obfervarions les plus no 
tables inférées dans des ouvrages peu connus, & il 
recommande de pratiquer Fopération Céfarieune , en 
quelqu'endroit que foir l'enfant , lorfque fa vie de la 
merc eft en danger, | 

Defcription d'un hermaphrodite que l'on voyoir à 
Paris en 1749. M. 1750. | 

Suivant l'Auteur , le fexe mafculin déminoit fur le 
fexe féminin dans cet hérmaphrodite qui paroïfloie 
avoir à l'extérieur toutes les parties de la généra- 
tion de l'homme & de la femme : M. Morand penfe 
qu'il n'avoit point de matrice, & il détaille Les raifons 
fur lefquelles il fonde fon opinion. | 

En 17ç51,M. Morand fit part à l'Académie d’une 
obfervation de M. Bagard, Médecin à Nancy, fur 
Paccouchement d'un enfant monftrueux dont il don : 
ne la defcription. à 

En 1752 il apprit à l’Académie que M. Gaillard ; 
Chirurgien en chef de l'Hôtel Dieu de Poitiers, trou- 
va à l'ouverture d'un cadavre une hernie formée par 
une grande portion du cœcum trés dilatée, qui paffoit 
par une rupture faite au péritoine, & qui contenoit 
plafieurs corps étrangers finguhiers, 

Deftription Anatomique de l'état dans lequel fe [ons 
trouvées lés os ramollis d'une femme. M. 1753. 

Tous les os , excepté les dents, furent trouvés ra- 
mollis à la fuite d’une maladie , dont M. Morand fait 
un expofé fidele, & dont je ne parle pas pour plus 
grande briéveté. | | 

En 1955, M. Morand 'communiqua à l’Académie 

B ii} 
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1728. 


MoORAND. 
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l'obfervation d’une femme tuée par l'irruption d’une 
vapeur fouterraine, avec un détail des bicflures pro- 
fondes qu’on trouva fur fon corps. 

Il fit voir à l’Académie un cochon monftrueux , & 
paila d'un enfant dont l'inteftin re@&üm s’ouvroit dans 
la veflie, 

En 17ç6 il montra à l’Académie une rate dont la 
plus grande partie étoit office, & Le cœur d’un hom- 
me mort fubitement, dans la fubftance duquel ül 
trouva diverfes oflifications. 

En 1758 M. Morand montra à l’Académie un: rate 
humaine, offifiée dans quelques-unes de fes parties, 
& parla de deux concrétions offeufes trouvées à la 
bafe du cœur. 

En 1760 il donna à l’Académie la defcription d'un 
enfant venu à terme, auquel il manquoit plufieurs 
parties. 

Sur les nains , H. 1764. 

On y trouve la defcription de deux nains, & des 
remarques hiftoriques fur cette efpece d'hommes. M. 
Merand en établit de deux fortes, les uns font nés 
tels dans toutes leurs propoportions & fans aucune 
difformité, & font les véritables nains; l’accroifle= 
ment des autres a été gêné ou rendue inégal par 
quelque maladie , & fuivant M. Morand ceux-la ne 
font pas nains, mais contrefaits , &c. &c. 

M. Morand eft Auteur de plufieurs autres obfer- 
vations inférées dans les Journaux & Recueils Acadé- 
miques , & principalemen: dans les premiers volumes 
de l’Académie Royale de Chirurgie ; c’eft lui quien a 
publié le fecond & troifieme, à ja tête defquels 1] amis 
une favante préface : celle qui eft à la tête des mé- 
moires des prix , eft auffi de M. Morand, 

Euler (Léonard), de l’Académie des Sciences de 
Paris , de Petersbourg, de celle de Berlin, & de la So- 
ciété Royale de Londres. 

Diff. de fono. Bafil. 1728. 

Ce Phyficien détermine la vitefle du fon, d’aprèsles 
plus juftes expériences; il en examine les différentes 
efpeces, & en indique les propriétés avec plus d'e- 
xa@itude qu'on n'avoit fait avant lui ; mais comme 
fes travaux ont un rapport plus direët à la Phyfique 
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fu'à l’Anatomie , nous les paflerons fous filence. 
. Tentamen nova theoriæ mufica. Petropol, 1739, 
In-4°, 

Opufcula 1. de lumine. Berolini 1746 , in-40, 

Alierum de fono. Ibid. 17,0. | 

Euler eft lFAuteur de plufieurs mémoires inférés 
dans le Recueil de l’Académie de Berlin : voici ceux 
qui ont le plus de rapport à notre objet. 

Sur la lumiere & les couleurs , Tomepremier 1745. 

Ce Phyficien croit que comme le fon confifte dans 
la propagation d'un mouvement vibratoire de Fair , 
il eft crès vrai- femblable que la lumiere con- 
fifte dans la propagation du mouvement vibratoire 
d'un autre milieu élaftique, qu'il nomme l'æther, 
&c. &c. 

Fauchard ( Pierre), Chirurgien Dentifte à Paris, 
éleve d'Alexandre Poreler, & Chirurgien Major des 
Vaifleaux du Roi , exerça fon art pendant plus de 
quarante ans avec la plus grande célébrité. Il eft mort 
le 22 Mars 1761 3 l'ouvrage qu'il a compolé eft une 
preuve de fon profond favoir. 

Le Chirurgien Dentifle , ou Traité des dents. Paris 
1728 ,in-12, 2 vol. 1746 , in-12, 2 vol, & en Alle- 
mand , à Berlin 1733 ,in-g°. 

C’eft le meilleur ouvrage que nous ayons fur cette 
matiere : Fauchard a furpaffé fes prédéceffeurs, & à 
peine trouve-t-il d'égaux dans ceux qui lui ont faccé- 
dé, Il ne pouvoit confulter que deux ou trois Au- 
teurs: Hemard cft celui qui lui a le plus fourni fur les 
maladies , & Euftache fur la ftruéture des dents. Ii dé- 
figne plus de cent maladies des dents, diftin@es les: 
unes des autres, & a décrit avec quelque exa@itude 
Jabcès qui attaque leur fubftance intérieure , fans al. 
térer la fubftance corticale (a) , & il célébre l’eaw 
ftiptique de M. Lemeri pour arrêter. l’hémorrhagie. 
Ce Dentifte a inventé plufieurs piéces artificielles pour 
remplacer une partie des dents, ou pour remédier à 
Jeur perte totale. Il employoit avec le plus grand 
fuccès cinq fortes d'obturateurs du palais , qu'il a fait 
dépeindre dans une planche particuliere | & perfon- 
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ne n'a mieux adapté que lui une ou plufeuts dents 
XVIII, Siec. artificielles. Avant lui on ne plomboit prefque point 
les dents ; mais il s’eft fervi de ce fecours avec le plus 
grand avantage. Il arrachoit les racines des dents 
avec adrefle , plomboit les dents cariées avec dex- 
térité, & lorfqu’une dent étoit chancelante , il tà- 
choit de l'affermir avec un fil de métal, & par ce fc- 
cours il eft fouvent parvenu à leur rendre leur fxité 
naturelle, Ses planches font au nombre de quarante- 
deux , l'Auteur y a fait dépeindre les inftruments qu'il 
a inventés , où dont il {e fervoit le plus fréquem- 
ment. 

Romax®. Romano { Antoine }, 

I! acido ritornato nel fangue, Venet. 1718 , in-at. 
Rucker (J. D.). 

De mefenterio ejufque morbis. Leid. 1714, in-4°. 
Gescuausen Geclhaufen ( J. Henri), Docteur en Médecine. 

De pulmonibus non natorum aqua innatantibus, Pra. 
gue 1728 suin-4°. 

Geclhau(en dit que les poumons des perfonnes 
mortes de fuffocation où de quelque fuppuration 
dans ce vifcere s’enfoncent dans l'eau, tandis que 
ceux des fœrus qui n’ont point refpiré furnägent ; ces 
faits font extraordinaires, mais Gcelhaufen ne les ap 
puye d'aucune expériences, &c. 

Soumaix,  Soumain, Chirurgien de Paris & de Monfcigneur 
le Duc d'Orléans. 

Relation de l'ouverture du corps d’une femme trouvée 
prefque fans cœur. Paris 1728 , in-12. 

_ Les palpitations extraordinaires furent les princi- 
paux fymptomes de cette maladie , & la femme étane 
morte on vit » que toute la baze du cœur, toute la 
» graifle , les arcillettes droites & gauches , tout le 
» vVentricule droit, prefque tout le gauche, la cloi- 
» fon moyenne , les colonnes charnues , Partere & la 
» veine du poumon, letronc de la veine-cave , par- 
» tie de celui de l'aorte , les arteres coronaires & 
» toutes les valvules de ces vaifleaux ; que toutes ces 
» parties, dis-je , étoient totalement détruites & ron= 
+ .gées : & qu'en un mot l'on peut dire que la malade 
æ vivoit fans cœur, puilque la potion reftante ne 
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« pouvoit ablolument fuppléer, ni en tout nien par- YUTT sie. 
» tie, à la fonétion de ce vifcere (a) », 

Soumain eft l’Auteur d'une obfervation fur une 
opération Céfarienne faite avec fuccès fur une femme  soumain. 
vivante , inférée dans le premier volume des Mémoi- 
res de l’Académie Royale de Chirurgie, 


1728. 


Perliz ( Daniel ). PERLIZ. 
T'heorta caloris mathematica, Witteb. 17218 , in-4°. 
Clauder ( Chriftian Erneft ). CLAUDER: 


Mirabilis calculi humant hifioriu. Chemniz 1728, 
1n-4°, : 

Il parle d'un calcul trouvé dans le fcrotum, & il 
confcille de pratiquer lopération de la bronchotomie 
fur le corps des noyés, qu'il croit pouvoir dans divers 
cas ramener à la vie par ce fecours. 

Praxis medico legalis, &c, Altenburg 1736 , in-4°, 


CCF, Coë. 
Difp de fluxu muliebri menfiruo. Leid. 1718. 
Ferri ( Fabrice Jean ). FERRIe 


De generatione viventiur in triplicz flatu , univoco , 
. analogo , & aquivoco , ad mentem Hippocratis. Ferrar, 
1728 ,in-8°. 
Buxtorf (J.) Médecin de Bâle, BHXTORM 
Difp. de vifu, Bafil, 17238 , in-4°, 
T'hefes anatomico-botanice. Bafil. 1733, in-4°, 
Cet ouvrage n’eft point mauvais ; on y trouve une 
planche dans laquelle l’Auteur a fait repréfenter les 
nerfs du crane, à peu près comme M, de Haller les a 
fait dépeindre. | 
On trouve de J. Louis Buxtorf , Do“eur en Mé. 
decine , deux obfervations très intéreffantes , dans le 
Tome VI des Actes Helvétiques. 
Wegelinus ( Sylveftre Samuel) , Médecin de Straf Wicezinuss 
bourg. | 
… Diferc. inaug. de aftide veficali. Argent, 17:18 , 
in-4°, 
Grateloup ( Benoit François) , Médecin de Straf- GRATELOUR 
bourg , a foutenu fous la Préfidence de Saltzmann : 
Thefes medicæ mifcellanea, Argentor, 1728 , in-4°. 
L'Auteur admet la catara@e cryftalline , & parle 
faccinétement de la méthode de Douglas & de Che 
{a) Paso, 21. | 
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XVIIL, Siec, elden , qu'il ne regarde pointcomme fufifante pout 
toute forte de pierres. 
1718. Neumaon ( J. Gottlob ). 
Vom umlauffe des geblutcs. Drefd. 17:18 , in-8°. 
(Anonyme). Ordnung des hebammen meifters und 
ANONYME. fumtlichen hebammen der fladt Strasburg, ibid, 1728 » 
in-fol, 

Cet ouvrage contient diverfes queftions médico- 
légales pour les Accoucheurs & Accoucheufes de 
Strasbourg ; on y défend d’accélerer l'accouchement. 

Osrexs, Oftens { Guillaume }. 
Dép, de fanguine. Leidæ 1728 , in-4°. 
Decker. Becker ( J. Frideric ). 
De fiffulis uretre virilis. Hall. 17218 ,in-4°. 
SCHREIBER.  Schreiber (Jean Frédéric) , Docteur en Médecine . 
de l’Univerfité de Leyde , difciple de Boerhaave. 

Difp. de fletu. Leid. 1728 , in-8°. 1729 ,in-8°. 

Il y propole une théorie fur la caufe de la douleur 
& fur toutes les fenfations défagréables de l'ame. 

Élementa medicine phyfico mathematicorum. Pars 
prima. Lipfi 1331 ,in-8°. 

Schreiber accommode fa didion à celle des Mathé- 
mauciens , blämant par-tout les définitions des an- 
ciens , & en propofant de nouvelles. Il fait des re- 
marques aflez intéreffantes fur le nombre , la pofiuon 
& la figure des arteres ; il examine le premier linéa- 
ment de la fibre , & il prétend que chacun d'eux eft 
joint aux ligaments collatéraux par une matiere glu- 
tineufe, 

Epiflola ad A. Haller de medicamento Johanne Ste- 
phens contra calculum renum & vefica divulgato & inef=. 
ficaci & noxio. Gotting. 1744, in-4°. 

Ce Médecin fait les réflexions les plus judicieufes 
contre l’ufage des lithontriptiques , : & principale- 
ment contre celui de Mademoifelle Stephens. 

Cesrar.  Coftar (Jacques Jean), Doteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, 

An dura meninx habeat motum à fe ? Parif. 1718 né 
gativé. 

Zussseu.  Juflieu ( Bernard de } , un des plus célebre Botanif- 
tes de nos jours , Docteur en Médecine , des Facultés 


MEUMANN. 
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de Paris & de Montpellier , Profefleur de Botanique 
au Jardin Royal, de l’Académie Royale des Scien- 
Ces RC. 
Effne fuus lymphe, ue fanguini, propria per vafa JUSsiEws 
circuicus > Paris 1728. afñrmat. 
An a ligatura polypi nartum tutior curatio ? 1734. 
afñrmat Re/pondente Jofeph de Juffieu , Juniore, 
An minor in foetu quam in adulte, partium folidarum 
abrafio ? 1731 ,afhrmat. 
Il parut la même année ( 1728 ) à Venife un Jour- Jowrnar p# 
nal intitulé : VENISE. 
Opufculi ferentifichi e flologici. In venezia 17:18 , & 
Jfuiv. so vol. 
On y trouve divers articles d'Anatomie & de Chi- 
rurgie : tels que la defcription d'un fœtus fans cer 
veau , par Charles Girolami, Hyacinthe de Chrrfto- 
phoro & Guillielmini , y ont traité du mouvement du 
cœur , & de quelques points relatifs à l’hiftoire du 
fœtus : Roferi, des efprits , qui a été contredit par 
Dominique de Maurodenoja. Rouhaut y a donné lhif- 
toire d'une orofleffe ventrale ; Conftance Garta, d'une 
groffeffe prodigieufement longue ; Jofeph Badia y 
examine s’1] exifte du fer dans le fang , & y conclut 
pour l’affirmative Lunadei y décrit un fœtus à deux 
têtes; Martial Reghelini donne l'hiftoire d’un fom- 
nasbule ; Cogproffi , la defcription des mamelles ; 
Nuvolerr, celle d'un monftre; & on y trouve plu- 
fieurs piéces concernant la difpute de Fanton & de Pa- 
chioni, fur les mouvements & la ftructure de la dure 
mere, & quelques piéces relatives à l’'Hiftoire Natu- 
relle, &c. &c. s 
D'Obyns( Jean), Chirurgien & Lithotomifte de D'osyns 
PHôpital de Saint Barthelemi à Londres , & Membre 
de la Société Royale. 
Defcription de plufieurs pierres trouvées dans les 
reins d’une perfonne ouverte. Tranfaét. Phil. 1728, 
n, 402. | | 
Price (Charles ), Etudiant en Médecine au Collé- Pride. 
ge de la Trinité à Oxford. , 
Sur le velouté de l'eflomac des bœufs , & l'épiderme 
qui couvre les conduits par où les aliments paffent ibid. 
57218 ,N, 404, 
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SL. me Sloane (Hans) , Médecin du Roi d'Angleterre ; 

Préfident du Collése des Médecins de Londres, Préfi- 

1728. dent de la Société Royale de cette Ville, Aflocié 
Scoane. écranger de l'Académie Royale des Sciences de Paris, 
de celles de Madrid & de Petersbourg, &c. s’eft ren- 

du célebre par fes connoïffances fur la Botanique & 

J'hiftoire Naturelle [left Auteur de quelques ouvra- 
ges & de plufieurs mémoires ; on trouve dans le fui- 

vant des détails relatifs à l'Anatomie, 
Mémoires fur les dents & autres offements de l’élé. 
phant trouvés en terre, Tranfa@. Phil, 1728, n. 403 & 

Dus 

Sloane a communiqué plufieurs obfervations à l’A- 
cadémie Royale des Sciences , qu'on trouve dans 
Jes volumes de l’Hiftoire de cette Société, En 1742 il 
donna la maniere de chätrer les poiffons pour les en- 
graifler. 

Warturer.,  Walthier, Médecin Suifle, a donné dans le Jour- 
nal de Trévoux 1728, mois de Juillet, l'hiftoire d'un 
œil cataracté, qu'il a difléqué chez Santorini, dans 
lequel ii a trouvé une membrane dans une des cham- 
bres de l'œil, & dont le cryftallin n'avoit point perdu 
fa tranfparence. 

720. Manne ( Louis François), Chirurgien d'Avignon , - 
Manne. Corre{pondant de l'Académie Royale de Chirurgie de 
Paris, de la Sociéré Royale des Sciences de Montpel- 

Hier, & de l’Inftitut de Bologne, a publié : 
Obférvarion de Chirurgie, au fujet d'une playe à la 

tête. Avignon 1719 ,in-12. 

Il y eut frature au crâne avec plaie du cerveau, 
& une piéce d'os implantée dans ce vifcere jufqu’à la 
fubflance médullaire ; cependant le malade a été par, 
faitement guéril, fans qu'il ait paru aucun fymptome, 

ce qui rend Île cas tres fingulier. L’Auteur a ajouté à 

cette obfervation fes réflexions fur les plaies de la 

iète, & elles font très folides. 
OBfervation de Chirurgie ; au fujet d'un polype. Awi- 
got 1747, In-8°, 

_ Ce polype étroit d’an volume prodigieux, il rem- 

phffoit a narrine gauche , & fe prolongeant dans le 

pharinx produiloit des fymptomes les plus fâcheux, 

Manus entreprit l'opérauon , & la méthode de l'ex 


» 
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tirpation lui parut préférable à toutes les autres : 51 La mx 
fit avec le plus grand fuccès, IL a joint à cette obfer- XVII. Siec. 


vauon l’hiltoire de plufieurs autres analogues qui fui 
font honneur, &c. On y trouve la figure de deux po- 
lypes extrarodinaires. . .. 

Scherb ( J.G.), Médecin de Leyde, 

De calculo receptaculi chyli caufa kydropis. Leid. 
1719 ,1n-4°, 

Bouguer ( Pierre), Phyfcien, de l’Académie Roya- 
le des Sciences, Profeileur Royal d'Hydrographie au 
Havre de Grace. &c. &c. 

E Jai d'optique fur la gradation de La lumiere, Paris 
1729 ,IN-12, 

es remarques Anatomiques qu’il fait fur l'organe 
de la vue, font empruntées pour la plupart des ou- 
vrages de Maitre-Jan , & de Saint-Yves ; il penfe que 
la lumiere s’affoiblit en traverfant l'air & le verre &c. 

Amman (Jean). 

De venis in corpore humaro bibulis, Leid, 1719, 
TVA | 

Borofnay { Martin Nagy ). 

De potentia & impotentia animæ humane in corpus 
organicum. Hall, 1729 ,in-4°. 

J1 y combat l'opinion de Srahl, 

Duddell (Benoît) , Oculifte Anglois , difciple de 
VWoolhoufe , a publié un ouvrage très eftimé des con- 
noifleurs. 

Treatife on the difeafes of the horny coat in the eyes. 
Lond. 1719 ,8°. 

Suivant la remarque de M. Demours, Duddell 
favoit que la cornée eft divifée en deux lames N 
d’une nature bien différente ; & fuivant M. de Hal- 
ler, Duddell a décrit le ganglion ophtalmique. A 
l'exemple de Woolhoufe fon maître, il faifoit de 
fréquentes fcarifications; il ne vouloit pas qu'on 
cnlevät les taches de la cornée en la ratiffant. Dud- 
dell prétendoit qu'a l'âge de fcize ans, la cornée 
devient plus opaque, & il favoit que la cataracte 
dépend de l’opacité du cryftallin, ou de la mem- 
brane qui le revêt, ou de l'un & de l'autre, 

,… Supplément of the treatife' of the diféales ef the 
&orny coat of the eyes, Lond, 1736 , in-8°, 
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Dans ce Supplément, Duddell blâme Taylor de 
fcarifier la fclérotique avec la lancette. Il rap- 
porte un exemple en faveur de l'opinion de ceux 
qui regardent la rétine comme l'organe de la vi- 
fion. Duddell parle d'un fujet, dont la choroïde 
étoit altérée, & la rétine faine, & qui n’avoit fen- 
ti aucune altération dans la cornée. Cet Oculifte 
approuve la fcarification de l'œil au commencement de 
la goutte férene. 

Appendice to the treatife of te difeafes of the hor- 
ny coat of theeyes. Lond. 1738. 

Duddel y parle de divers objets relatifs aux fonc- 
tions & aux maladies des yeux. Il y traite du fac 
Jacrymal, de l’adhérence de la paupiere à l'œil, de 
l'incifion de l'iris , & blâme Chefelden de lavoir pro- 
polée ; de l'adhérence de la cararaéte , de l'opacité de 
1 humeur vitrée, de cette maladie dans laquelle les ma- 
lades croient toujours avoir devant les yeux des ob- 
jets qui n’y font point. Duddell en attribue la caufe à 
quelques hydarides qu'il croit fe former alors dans la 
membrane arachnoïde. Il parle d'une lentille ra- 
mollie, fortie par une ouverture faire à la cornée ; 
d'une tumeur à la membrane arachnoïde, qui fai- 
foit que la perfonne qui en étoit artaquée voyoit 
les objets plus grands Enfin, Duddell, fuivant 
M de Haller , a traité de la fiftule à l'anus. 

Maærhing. 

De vifu. Leydæ, 1729, in-4°.' 

Wood (W.), Anatomifte Anglois a publié 

Mechanisal effay on the heart. Londres, 17129, 
in ie ‘ 

Wood fe propofe, dans cet ouvrage, d’expofer 
Ja vraie direction des fibres mufculeufes du cœur. Il 
prétend qu’elles viennent des tendons qui en bor- 
dent les orifices : & il fuit du refte Lower dans 
tous fes détails, il en a emprunté jufqu’aux figures : 
cependant , 1l aflure que le ventricule gauche eft 
plus long que le droit, & qu'il reçoit plus de nerfs, 
&c, 

. Heyman (A. B.), Médecin de Leyde. 
De pericardio fano & morhofo. Leidæ , 1719 ,in-4°? 


I, G, H, (Heyman) eft l'Auteur d’un Commertaire 
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fur les Inftituts de Boheraave, qui parut à Leyde 
EN 1744, & fuiv. & dans lequel on trouve peu de 
FeMarques anatomiques propres à Heyman, quia fair 17:9. 
ufage des differtarions foutenues dans l'Univerfité 
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HEYMAN<, 
de Leyde , & a profité des Ouvrages & du Com- 
mentaire de M. de Haller. 
Paris (Joachim ). 
Della lithotomia, Palermo 5 1729, 1:89, 
Gernek (Adam Jofeph ), | PAR 1$, 
Vindicie Artis chirurgica, Vienn. 1729 ,in-4°, 
Power { Richard ). GERNEKS 
De urine fecrerione. Leyd. 1729. 
Hebenftreit (J. Chryf. ). Power. 
€ corporis humant machina divine S'upientie & 
Providentie tefle. Leypf. 1729 ; in-4°, HEBENSS 


Mafluet (Pierre), Doc. en Méd. de l’Un. de Leyde ,Trurr. 
né à Mouzon-fur-Meufe en 1698. 

De generatione ex animalculo in ovo. Leydæ, 1729.  Massurra 

Cet Auteur regarde comme évidente l'opinion de 
Leewenhoeck {ur les animalcules , eo, &c, 

C'eft à M. Mañluet que nous fommes redevables 
des traductions Françoifes de plufieurs bons Ouvra- 
ges , tels que celui de Deventer fur le manuel des 
accouchements, & celui de Verduyn fur l'amputa- 
tion à lambeau : il a joint à ce dernier livre une 
préface & des notes très favantes fur l’hiftoire de 
cette opération. Les augmentations qu'il y a faites 
font plus confidérables que l'ouvrage même, 

Juch (Herman-Paul), Profefleur de Médecine  Jucw, 
dans l’'Univerfité d'Erfort, eft l’auteur de plufieuts 
differtations fontenues fous fa prélidence, Les fui- 
vantes font de notre objet. 

. Difp. de urine fécretione & excretione, Exf. 1729, 
1n-4°, 

De animeleulis fpermaticis. Ybid. 1731,in-42, 

Theoria ætatum. Ibid. 1973 So 

De viis & moru chyli, Ibid 1744. 

Bubbe { J.). 

Nachricht Was von dem blutafer uberhaupe infon- 
derheit vonder adtr und pulfader erofmnes Inel. dem 
 Schrepfer und anleser: der blutepel zu haiter Jey. Gotha, 
2729, in4°. 

Schutzer (J. Chriftop. ), SCHYTLIERT 


Burst 


.d. - 
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POLENr. 


STOLLERe 


HLENRICUSe 
AUBREY. 


BRINIUS. 


Duccrnr. 


De fabrica & morbis ligamentorum uteri, Harderoÿ 
1729 ,1n-4°. 

On y trouve une defcription confufe des ligaments 

oftérieurs & inférieurs de ia matrice, 

Poleni (Jean), Phyficien d'Italie. 

Faféiculus  epifiolarum mathematicarum,  Patav. 
1719, 1n-4°. 

L'Auteur tâche, dans quelques-unes de ces Îet- 
tres, d'expliquer l’aétion mulculaire, & pour y 
mieux réuflir, il fait une application des Marhé- 
matiques à l’Anatomie. 11 penfe qu'on ne peut ren- 
dre raifon de la contraction de la fibre, en admet- 
tant la dilatation, parcequ’elle ne lui eft point pro-. 
portionnée. 

De motu mufculorum epifiola , 1754 ,1n-49. 

Stoller ( Jean-Auguftin ). 

Unter fuchung des Wachflums der menfchen in die 
lange. Magdebourg , 1729, in-8°. : 

Henricus (Maurice-Henri) , Médecin, 

Difp. de Cataraita. Hall. 1729. 

Aubrey. 

Sea fürgeon. London, 1729 ,in-12. 

Brinius (Thomas ), Italien , Doéteur en Méde- 
cine, 

L. de fpiritibus animalibus. Venet, 1729 , in-4°. 

Il nie l’exiftence du fluide nerveux , & emprunte, 
pour prouver fon opinion, Îes raifons que Bidloo a 
allévuées en faveur de cet argument, Brinius a tenté 
de prouver la contraétion mufculaire , par la feule 
élafticité de la fibre, mais il n’a pu y réufhr. 

Duccini (Jofeph), Profefleur en Médecine, dans 
l'Univerfité de Pife. 

Sopra la natura de liquidi del corpo umano. Lucca, 
1729, in-12. 

Cet enthoufiafte trouve dans tout le corps hu- 
main, tout l'attirail d'un laboratoire de Chymie. 
Il adopte la fermentation dans l’homme , & tous les 
effets qu’elle opere dans un récipient, Il va plus 
loin, car il blème ceux qui ne l'ont point admife 
& parle indécemment de leurs écriss. Ainfi des igno- 
rants & des gens à fyftéme fe plaifent à renouvelier 


les opinions Les plus abfurdes, | 
Wei 
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. Weil (Jacques-Nicolas), Profeffleur en Méde- = 
_&ine à Altorf, & de l’Académie des Curieux de la XVIHSieés 
Nature , eft Auteur de plufieurs Programmes d'A 1725. 
natomie. ; NPE1SSs 
De vifierum © glandilarum & überum analogia, | 
Altdorf, 1729 ,in-4°. | FEI 
De fractura venarum'ad movendum fanguinem diverfe 
aptata' Ibid, r332,1n-4°, | | | 
_ L'Auteur nous avertit qu'avant d'inje@er dans lés 
vaifleaux fanguins, il avoit le foin de tenir très 
long temps le fujet dans de l’eau tiedes & même 
qu'il poulloit, dans les vaiffeaux, une certaine 
quantité de liqueur colorée , avant d'injecter de Îa 
cire fondue. ( 
Exercit. de mufculorum abdominis, Altdorf, 1333, 
1n-4°. 
| Hs à de ufu mufculorum abdominalium, Xbid, 
D. d. ». 
 Progr. quo àd anatomen publicam corporis feminini 
énvitat Ibid. 1733. É 
Weiff y a joint quelques obfervations anatomi- 
ques fur ia ftructure du canal thorachique , fur qua- 
tre veines émulgentes trouvées dans un fujet, & fur 
les finus {phénoïdaux +&c. 
De difcrimine motus elafhici& viralis fibrarum. Ibid. 
173$ » 1n-4°. 
* Prog. ad anatomen publicam juvenis, Ibid, 1730, 
in-4°. 
Il y eft queftion de quelques offifications de Ja 
dure-mere , & d'une obliquité de la matrice. 
Prog. ad anat. publ. corporis mafculini 1740 , 
114 ie | | 
De arteriis vifcerum propriis, 1744 ,in-4°. | 
. Il y parle du duvet intérieur des vaifleaux fécré 
-toires, décrit par M. Winflow , & auquel cet Anato… 
mifte attribue la propriété d'attirer un liquide ana- 
logue. SES 
Difput. quod alia fenfatio alium motum inferar 
LATE | | 
Weiff traite de l'écoulement des lochies dans un 
_p'ogramme.d’Anatomie, publié en 1745. 


Tome V. 


NET, 


XVIII, Siec 
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Séllius (Burchaudus Adam}, Docteur en Médeci- 
ne de l'Univerfité de Kiel. 

De allantoïde. Kiel 1719 ,in-4°. 

De anatomice hifloria fcriptoribus atque commenta- 
riis. Ibid. 1731 ,1734,1n-4°. | | 

Cet Auteur y donne une notice affez jufte de plu- 
fieurs Ecrivains en Anatomie , & releve quelques fau- 
tés qui fe trouvent dans l’Hiftoire de l'Anatomie don- 
née par Goëlicke. 

Scoti ( Guillaume}, | 

Prolufiones medica 1. habite in gymnafio Patavino. 
Patav. 1729 ,in-8°. 

Il a avancé, contre lopinion de Pacchioni, que les 
_paties folides de notre corps ne jouiffent pas d’un 
mouvement qui leur foir propre ; & croit qu'il y aun 
nitre aérien qui pénetre le poumon après avoir été 


diffous par la falive. » je 

Fremont ( Defiré Claude), Docteur Régent de Îa 
Faculté de Médecine de Paris. 

Conferat-ne ventriculi motus ad elaborationem chyli2 
Pari]. 1719 , afirmativé, 

Boyer (Jean-Baptifte ), natif de Marfeille, Che- 
valier de l'Ordre de Saint Michel, ancien Doyen de 
la Faculté de Médecine de Paris, Infpeéteur des Hô- 
picaux Militaires du Royaume, Cenfeur Royal, de Ja 
Société Royale de Londres, mort le 2 Avril 1768, 
‘eft Auteur de quelques thèfes fur plufieurs points 
d'Anatomie & de Chirurgie, qui ont été foutenues 
fous {à Préfidence dans les Ecoles de la Faculté de 
Médecine de Paris. | 

Utrum in gravidis totus urerus- aqualiter extenda- 
tur ? Parif. 1729. Refpond. Franc. Jof. Hunauld , né-. 
gative | 

An fifule ani-feélio chirurgica ? 1734, Refp. Jacob. 
Franc. Vandermonde , afhrmative, 

An in omni tumore ut plurimum fit tentanda refolu- 
tio ? 1742 ,afhrmat. 

An pharyngis mufculi ipfum dilatent confiringantve ?° 
Refp. Honor. Peuot,. P* 

On y conclut que les mufcles du pharynx fervent à. 
le reflerrér, 
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Platner (Jean Zacharie), cclébre Profeffeur de = 


Médecine dans l'Univerfité de Leipfick, excella dans 
de traitement des maladies des yeux & dans la Chi- 
turgie en général, Il eft Auteur de plufieurs Differ- 
tations d'Anatomie ou de Chirurgie fouténues fous 
fa Préfidence , inférées dans le Recueil des Acadé- 
wmies ; ou publiées dans différents Journaux. 
Difp. de fcarificarione oculorum, Lipf. 1729. 
€ chirurgia artis medica parente 3 175$ 
De filula lacrymali , 1924. 
De arte obffetricia veterum , EDR 
De ofum epiphyfibus , 1336. 
€ Curatlione Ts GROTHETONUTUE ; 1737, 
De calculo ad veficam ndherente 117474 
De rifu à filene, 1538. 
e nox1s ex cohibita fuppuratione , 7404 
De vulneribus fapérciliis illatis , à 741, 
De its qui ex tuberculis gibhofi fune ; 14. 
De hydrocele | 1344: ° 
Différtariores & opufeuta varia. Lipf i749 ,in-4°, 
C'eft un recueil des différences differtations que 
je viens dénoncer, & l'Editeur à mis à la tête de 
Fouvrage Phiftoire de Plarner fon Auteur. 
nfitutiones chiruroie rationalis tum médics sum 
manualis, Lipf. 1545, mx 1758 , in-8°. 1761 


> 
in-3°. Venet. 1747 ,in-4e, 


C'eft un précis de’ Chirurgie très bien fait, l’Au- 
le) , 


teur a puifé dans les meilleures fources, & a fair 
ufage de fes propres obfervations. Les fignes qui in- 
diquent où contre indiquent les opérations font dé- 
taillés avec la derniere exaitude, Quant à là ma- 
nœuvre , Platner s’eft principalement étendu fur l'opé- 
ration du trépan dont il recommande Pufage ; il veuc 
Qu'on trépane le fternum lorfqu'on foupçonne un ab 
cès dans le médiaftin : il traite de la cataradte , dont il 
admet la membraneufe & la cryftalline ; & de Ja litho 
tomie dont il fait une hiftoire füivie , fapportañc 
les méthodes force au long , fur-tout celle de Raw. 
Ce Médecin veut qu'on recouré à la bronchotomie 
pour câcher de ramener les noyés à la vie, 1l a par- 
lé fort au long du fpina bifida , des maladies des at. 
Cij 


1729. 
PLATNER 
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mm—— ticulations, & de différentes efpeces de cautere. IÎ! 
XVII Siec. seft montré partifan des futures dans le traitement: 
1729. des plaies, même de celles des tendons : on y lit plu-: 
PLarner. fieurs oblervations intéreflantes par leur fujet & par: 
la clarté & la fimplicité avec laquelle Platner les ex-. 
pole ; il y donne l'hiftoire d'un ganglion très fingu-: 
lier , placé au tendon d'Achille, & qui parvint à uni 
volume aufli confidérable que celui de la tête. 
Boureuzr.  Bourguet ( Louis ). 
Lettres Philofophiques. Amfterdam 1729 ,in-12, 
L'Auteur y craice de plufieurs points relatifs à PA-. 
natomie ou à la Phyfologie; mais plutôt en Phyfi-. 
cien qu’en Anatomifte, 
Cuauver.  Chauvet( M. }), Médecin de l'Hôpital de Toulon, 
a communiqué à l’Académie des Sciences en 17294 
l'hiftoire d'un déplacement de l’eftomac , des incef-. 
tins & de la rate, il étoit tel qu'ils s'étoient infinuéss 
dans la poitrine. 
NCA TON: Mañffon ( M.}), Docteur en Médecine de la Faculté: 
de Montpellier, & Médecin à Beziers , envoya em 
1729 à l'Académie des Sciences une obfervation trèss 
circonftanciée d'une fuperfétation , & une autre: 
sup gonorrhée qui avoit fon fiege dans les glandess 
6. Liste. 


L:E DR A N. 


1720. Dran ( Henti François le ) , tn des grands Chirur 
DRAN  giens de notre ficcle, natif de Paris, Chirugien Juré! 
de Saint Côme, ancien Prevôt de fa Compagnie, 
ancien Chirurgien Major de l'Hôpital dela Charité, 
& Démonftrateur d'Anatomie dans le même Hôpi-- 
tal ; de l’Académie Royale de Chirurgie , & Chirur-- 
gien Confultant des Camps & Armées du Roi, cftt 
Auteur de plufieurs ouvrages de Chirugie qui ont: 
mérité une approbation générale. 
Parallele des différentes manieres de tirer la pierres 
hors de la veflie. Faris 1730 , in-8°. 1757, 1in-8°. 2 
vol. En Allemand, Berlin 1737, in-8°. & en Anglois,, 
Londres, 17:8,in-8°. 
Cet habile Chirurgien examine dans cet ouvrages 
les différentes méthodes de tailler , qui onteu le pluss 
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de célébrité. I1 donne avant que d'entrer en matiere 
une defcription fuccinéte des parties contenues dans le 
bafin , & il décrit la veflie fuivant les parties que l’on. 175°- 
coupe dans les différentes opérations. Il a connu les LE DRax« 
replis du péritoine qui fixent la vefie aux os pubis, 

& il leur attribue l'ufage de ligaments : il a encore 

donné quelques obfervations fur le tiflu cellulaire qui 
enveloppe laiveflie, &c. Il a fait repréfenter le baf- 

fin dans la pofition où 1l eft lorfqu'on opere fuivant. 

la méthode de Raw ; il a fait dépeindre une moitié 

de baflin fciée verticalement , méthode dont M. 
P.Cämper a retiré les plus grands avantages. M. le 

Dran s'étend peu fur le petit appareil : il dit même 

qu'a l'égard des pierres qui font dans la veflie, on 

fait qu’il eft abfolument pernicieux d'entreprendre de 

faire l'extraction par le petit appareil. 

Il fe montre plus partifan du grand appareil; ül 
faifoit l'incifion un peu plus bas que les Colots n'a- 
voient coutume de Ja faire ; il ouvroit le col de la 
vellie , &c. &c. 

En fuivant cette méthode , il tailla en 1728 & 
en 1729 feize malades, à plufieurs defquels il tira 
des pierres de fix à huit onces, & dont aucun d’eux 
ne périt : il prétend que ceux qui pratiquent cette 
opération agiflent avec trop de précipitation , ne mé- 

furent point le dégré d'incifion , ou font en retirant 
la piezre des dilacérations qu'ils euffent pu préveniren 
agiflant avec plus de circonfpe“tion. Il trouve en gé- 
néral moins d'avantages que d'inconvenients dans le 

haut appareil ; cependant il n'en profcrit pas rotale- 
ment l’ufage. L'opération latérale de M. Raw lui pa- 
roit très dangéreufe , fi l’on fe fert de la fonde que M 
Albinus a décrit; il prétend qu'on rifque d’incifer très 
fouvent le re&um. M le Dran a imaginé une nou- 
velle fonde pour fubvenir à cet inconvénient, & il 
affure qu'ayant taillé , depuis, plus de foixante cada- 
vres & plufieurs malades affligés de la pierre, il ne 
lui eft jamais arrivé d'ouvrir le rectum ; il allégue 
en fa faveur le témoignage de MM. Verdier & Mo- 
rand , quoiqu’on l’eût facilement cru fur fa parole. 
I! fait plufeurs objections à la méthode de Chefel. 
Ci 
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PRO SP PNA PÉE FRERES 


XVIHL Siec. 
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LE DRAX. 
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den ; mais en général il conclut, que lorfqu'on foup- 


conne que le corps de la veñlie eft affecté , il ne faut 
point recourir au par appareil ; mais que fi le corps 
de la veflie eft fain & la pierre trop groffe, on doit 
recourir à cette méthode, Les figures qu’on trouve 
dans cet ouvrage ont été deflinées par Rennus , Mé- 
decin du Roi Staniflas, difciple de M. le Dran. 
Obfervations de Chirurgie auxquelles on a joint plu- 


fieurs réflexions en faveur des Etudians. Paris 1731, 


in-11.2 vol. en Allemand, Nuremberr 1738 , in-8°. 
& en Anglois , Londres 1739 , in-8° 

Elles font au nombre de cent quinze , & roulent 
fur les fujers les plus épineux de la Chirurgie ; l’'Au- 
teur y détaille en peu de mots les fymptomes de Îa 
maladie, & Le traitement qu'il a fuivi3 il in fifte 
beaucoup fur le traitement qu'il a fuivi, & rapporte 
l'hiftoire d'une hernie au cerveau, des polypes qu'il 
a traités par le féton , ce que perfonne ne faifoit 
de fon tems : ce qu'il dit fur les plaies, les ulceres , 
fur les contufions au crâne, eft du plus grand prix. Il 
rapporte la méthode qu'il a fuivie dans lamputation 
du bras, dans fon atticulation avec l'épaule ( of, 
43 ). Il n’a point retiré de l'avantage dans Ja pofition 
que M. Winflow confeille de donner au malade pour, 
réduire une hernie, &c. &c. & il a inventé un nouvel, 
inftrument pour incifer le fac herniaire. Ces obfer- 
vations font rapportées avec tant de clarté & de fran 
chife ; qu'on reconnoîit par-tout la probité de FAu- 
teur ; 11 ne diffimule point fes mauvais fuccès, & rap-. 
porte fans oftentation les cas où il à fait briller fon : 
induftrie & fon favoir, &c &c. 

Traité ou réflexions tirées d° la pratique fur les 
plaies d'armes à feu. Paris 1737,1in-12.17ç9,1in-12., 
& traduit en Allemand, Nurembere. 1749 ,in-8°. 

Cet ouvrage eft le fruit que M. le Dran a retiré des 
Campagnes qu'il a faires avec les Armées Françoifes ; 
les préceptes qu’on avait fur cette matiere étoienc: 
épars & 1folés dans divers ouvrages qui en conte-. 
poient plufieurs de vicieux , adoptés par la plüpart des 
Chirurgiens. | | 

M. le Dran a fenti l'utilité d'un nouveau Traité far 
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les plaies d'armes à feu , qui füt fondé fur a pratique , == 
& non fur des conjeétures ; & il anoblementrempli fon AVI. Sig 
objet, Il prétend qu'il y a contufion dans toutes les 1730. 
_plaies d'armes à feu , recommande l’utage des grandes 
incifions, blâme celui destentes, des panfements fré- 
quents ; indique plufieurs nouveaux appareils, & exa- 
mine fcrupuleufement les plaies des différentes par- 
ties du corps, &c. &c. 

Traité des opérations de Chirurgie, Paris 1741 , ins 
8°. Bruxelles 1745, in-8°. & traduit en Anglois par 
Gratakerus , avec des additions de Chefelden, Londres 
1749 ,in-8°. : 

Cet ouvrage eft bon & prefque entierement nou- 
veau ; l'Auteur parle toujours d’après fa pratique, 
&.expofe en peu de mois les grands principes de 
la Chirurgie. I préfente fous un nouveau degré d’é- 
vidence l’inflammation & les maladies qui en dé- 
pendent ; il préfere l’ufage du cautere à l'incifion, 
Jorfqu'il s’agit d'ouvrir un abcès critique , & il éta- 
blit d'après lobfervation différents genres de gan- 
grene. I préfere les incifions aux fimples mouchetu- 
res ; blâme avec raifon l'ufage des futures dans 
Je cas de plaie aux tendons , & préfere pour la réu- 
nion des plaies de l’eftomac & des inteftins, la fu- 
ture à anfe qu'il décrit à fa maniere , à celle de 

” Pelletier, &c, La chaleur virale eft le meilleur ré- 
folutifqu'il connoiffe , aufi recommande-t-il de re- 
poufler dans le bas - ventre les inteftins ou l'épi- 
ploon lorfqu’on les voit noirâtres ; il n’adopte dans 
ces fortes de plaies aucune fituation , fachant que 
Ja plus commode devient avec le tems infupportable, 

‘#1 à fouvent retranché une portion viciée de l'épi- 

. ploon fans en faire la ligature, & il précend qu'on ne 
rique pas autant que les Auteurs le croyent, d'ouvrir 
l'artere épigaftrique en dilatant l'anneau , parce- 
qu'elle pale derriere la hernie & non au-devanr. Il 
donne de nouveaux préceptes fur la hernie de la vef. 
fie, & on peut les joindre avec fruit à ceux que 
MM. Meri & Verdier , &c. ont donnés de cette efpece 
de hernie ; le traitement que M. le Dran indique pour 
la hernie crurale me paroît nouveau , &c. : 

C iv 
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Cet habile Chirurgien a parlé avec connoiffance 
des hydropifies en général & en particulier , & il don- 
ne pour figne de l’épanchement dans une des cavi- 
tés de la poitrine le gonflement des extrémités du 
même côté : il traite des hydropifies enkiftées , & 1l 
aime mieux ouvrir les kiftes par une incifion fuffi- 
famment grande, que de faire la fimple ponction. 
Cet Obfervateur judicieux dit, en traitant del’hy- 
drocele par épanchement , avoir vu des tumeurs 
aqueufes groffes comme des grains de raifins, pla- 
cées d’efpace en cfpace le long du cordon fperma- 
tique, &c. ce qui conftitue une nouvelle efpece d'hy- 
drocele. Il veut que dans la fiftule à l'anus , après 
avoir emporté la partie viciée par le ftilet dont on a 
formé une anfe, &c. on fafle avec le biftouri plu- 
ficurs taillades pour faire fuppurer les bords de la 
plaie, qu’il traite enfuite fimplement jufqu’a parfaite 
guérifon, M. Îe Dran parle des hémorrhoïdes dans 
un chapitre particulier , & toujours mieux qu’on 
n’avoit fait avant lui : il a examiné les accidens aux- 
quels les calculs biliaires donnent lieu ; les pierres 
qui fe forment dans les poumons produifent à la 
longue un inflammation dans ce vifcere, qui dégé- 
nére en fuppuration M. le Dran parle des pierres : 
dans le fac lacrynial, de celles qui fe trouvent dans : 
le prépuce , & qui fe forment dans les jointures des 
gouteux, dans les glandes , dans les voics urinai- 
res , &c. Il n’a pas craint d’emporter une pierre adhé- 
rente à la veflie, &c & ce Chirurgien a cru devoir 
nous décrire les différentes ficures de la veflie telles 
qu'il les a obfervées : il a fait quelque changement à, 
la méthode de Chefelden , & a prétendu que l’em- 
pieme dans lequel on indique un lieu de néceffité 
pout l'opération , n’eft pas un véritable empieine 3 
mais un fimple abcès dans les parties contenantes de 
la poitrine : enfin on doit confulter ce que cet Auteur 
dit fur le polype , & les plaies de la tête, &c. &c. 

Confultations fur La pläpart des maladies qui font du 
reffort de la Chirurgie. Paris 1763 , in-8°. 

Cet ouvrage répond en tout à la haute réputation 
de fon Auteur : on y trouve les plus importantes ob- 
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fervations fur les maladies de la veffie; M. le Dran 
parle prefque toujours dans cer ouvrage d'après fa 
propre pratique , &c. &c, &C. 

Traité économique de l Anatomie du corps humain, 
Paris 17683 ,1in-1?. 

On ne reconnoît plus l’Auteur des excellents ouvra- 

es de Chirurgie dont je viens de parler, quand on 

lit l'Abrégé Economique du corps humain : à peine y 
trouve-t.on la nomenclature de quelques parties , & 
au lieu de defcriptions on y lit des hyporhèfes 
furannées ; il n'y a aucun détail Anatomique fur le 
péritoine , & l’Auteur a omis de parler de plufieurs 
autres parties. Il y a feize planches , mais dont aucu- 
ne n’eft originale ; l’Auteur les a extraites de Ver- 
rehyen , de Cowper , &c. &c. | 

M. le Dran eft Auteur d’un nombre confidérable 
d'obfervations, qui font le fruit de fa grande prati- 
que , qu'il a communiquées à l’Académie de Chi- 
rurgie, & elles ne déparent point les volumes de 
cette Société , &c. &c. &C. | 

Je fortirois des bornes que je me fuis prefcrites , fi 
j'entrois dans de plus longs détails fur les travaux de 
cet homme célébre. 

Goerée ( Guillaume ). 

Natuurlyken fchilderkonflig ontwerp der menfchkun. 
de. Amflel, 17930 , in- 8°. édit. 2. M. de Faller 


TS 
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LIDRANa 


GOERÉE{ 


dit que la premiere édition parut en.1683, (a).. 


On y lit quelques remarques fur les mufcles, fur 
les os, & fur les changements que les vives paflions 
de l’ame produifent fur le vifage , &c. 


Neufville ( Louis de) , Médecin de Leyde , & dif. Neurvizese 


ciple d’Albinus 
. Difp. de allantoïde. Leida 1730 , in-4°, 1736, 
in-6°, 

Cet Auteur voudroit nous perfuader , que fi l'on 
injecte par l’uretre une liqueur dans la veflie , après 
l'avoir foufflée , on la verra fortir par l'ouraque. La 
même chofe, dit Neufville arrivera , fi après avoir 
rempli la veflie d’une liqueur , l’uretre étant lié , on 


(a) Elem, Phyfol, T, VII Catal, fub fine, 
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XVIIL, sice, © COMprime les parois, Cet Ecrivain nous apprend 
s JICC. , . / VAR fe A , 
qu'Albtnus a démontré à fes difciples louraque d'un 
1750. adulte, dont la cavité n'étoit pas entierement effa- 
Neurvice. CÉe 3 Mais cette obfervation n’a rien d’'extraordinaire, 
fi on la compare à plufeurs que nous avons rappor= 
tées. Neufville dirique ce même Profeffeur a fait voir 
l’allantoïde d’un fœtus humain qui avoit environ fept 
femaines , attachée par de petits fibres, placées en- 
tre l’amnios & le chorion, dans l'endroit où le cho- 
tion adhere au placenta. La figure de cette mem- 
brane allantoïde étoit femblable à une veflie allon- 
gée, & beaucoup plus ample que la veflie urinaire : 
on voyoit diflinétement l’ouraque placée à la partie 
latérale du cordon ombilical , fe terminer dans l’al- 
lantoïde , &c. 
Tellier (lc) , Médecin à Peronne. 
. Réflexions critiques fur l'Emménologie de Frein. Pa- 
TIS 1730 ,1n-8°%. 
Le fang menftruel, fuivant cet Auteur , eft porté 
à la matrice par des arteres en plus grande quanti- 
té que les veines ne le rapportent, & comme ces ar- 
teres s'ouvrent dans la cavité de la matrice par plu- 
fieurs ramifications , le fang doit s'écouler dans ce 
vifcere lorfqu'il eft trop abondant. Le Tellier p'é- 
x ? “tend; contre l'opinion de Freind, & avec raifon que. 
les vaïfleaux ne font point déchirés, mais fimple- 
ment dilatés par le fang excrémentiriel. 
Courcezres , Courcelles ( David Corneille ) , Doéteur en Mé. 
ecine, 

De nutritione, Leid, 1730 , in-4°. 

. dcones mufculorum plantæ pedis. Leid, 1739, 
in-4°, 

Ces planches font au nombre de fept, & l’on y 
voit les différentes parties du picd, repréfentées avec 
beaucoup d'ordre ; l'Auteur fuit la méthode d’Albi- 
nus , il procéde de l'extérieur à l’intérieur , & mon- 
tre les parties couche par couche, telles qu’elles fe 
préfentent, 

On voit dans la premiere figure l'aponévrofe plan- 
taire ; dans la feconde les mufcles dans leur pofi- 
tion naturelle ; dans la troifieme le mufcle perforé 


TELLIERe 
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renver{é, & les tendons du perfotaut , &c. Dans la 
quatrieme paroiflent les mufcles lombricaux , &c. 
Das la cinquieme les interofleux inférieurs. Dans la 
fixieme les inreroffeux fupérieurs , &c. & dans la 
feptieme les phalanges du pouce, & les principaux 
mufcles qui s’y attachent. À chacune des planches il 
a joint les parties voifines ; & en fuivant cet ordre, 
il a été à même de donner par des planches une idée 
exacte des mufcles nombreux & compliqués du pied. 

Les defcriptions font encore meilleures que les 
planches : Courcelles dit s’être convaincu que f'apo- 
névrole plantaire peut facilement fe divifer en deux 
lames ; celle qui eft contigué aux mufcles fournit 
plufeurs produétions , qui s'enfonçant entre leurs in- 
terftices, produifent autant de gaînes particulieres, 
&c. Il a vu ic long fléchidleur des doigts feulement 
divifé en trois tendons , & il a décrit les différen- 
tes gaines dans lefquelles font reçus les tendons du 
pied. Courcelles a trouvé deux petits tendons de com- 
munication , entre ceux du fublime & du profond, 
&c, II a dépeint le mufcle tranfverfal. À 

Icones mufculorum capitis, Leid. 1743 , in-4°. 

Ces figures font auffi intéreffantes que les pre- 
mieres. Courcelles fuir encore l’ordre d’Albinus dans 
l'expofition : les plus petits mufcles font repréfentés 
avec ordre & néreté. Les figures des mufcles du pha- 
rinx & de la luette méritent la confidération des Ana- 
tomiftes. Courcelles a donné une bonne figure du 
contourné de la luette 3 mais les defcriptions font fu- 
Re aux planches, Courcelles parle des papil- 

es nerveufes qu'on apperçoit à la pointe de la 

langue , comme fi elles étoient percées, &c. I fait 
quelques remarques folides fur le tiffu cellulaire du 
bras , & il dit avoir vu l'huile de térébenthine in- 
jectée dans les arteres du bras, tranfuder dans le tiflu 
cellulaire voifin , &c. &c. 

Etlinger ( Laurent ). 

De nutritione, Erfurt. 1730 , in-40. 

L'Auteur y fuit de très près les principes de Bocr- 
haave , &c. | 

Bcher ( George Henri), Doéteur ex Médecine de 
l'Univerfité de Strasbourg, 


XVIII. Siec. 
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CoURCELLES 
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| : De pancreate & equs liquore. Arsent. 1730. 
AVIU: ice Phyfologia medica. Arvent. 1:36 , in-4°. 
1730. Ce précis de Phyfologie eft aflez bien fait , l’Au= 
Beurre, teur y fui les principes de Bocrhaave & des meil- 
leurs Phyfiologiftes qui l’avoient précédé, 


QUESNA Y. 


REC Quefnay (François), naquit En 1694 à Mercy , 
prés Montfort-Lamaury : il fat d'abord maître Chi- 
tuigien de Mante, où il exerça cet Art avec cé- 
lébrité, Sa réputation lui mérita la place de Sé- 
crétaire perpétuel. de l’Académie Royale de Chirur- 
gie, & bientôt après celle de Médecin ordinaire & 
confultant du Roi. I] à été adopté pour Membre 
des Académies Royales des Sciences de Paris & de 
Londies, & a publié divers ouvrages, & plufeurs 
mémoires académiques. 

Obfervations fur les effets de La Jaignée, Paris , 
1730 4-12. 1750, 21-12. 

Dans la premiere édition , M. Oucfnay rapporte 
fes expériences, dont 1l croit que le réfultat prouve 
la dérivation, & que la révulfion n’eft autre chofe 
que la dérivation elle-même. M. Quefnay y ajoute 
diverfes remarques critiques fur Île traité de l'ufage 
des différentes fortes de faignées de M. Sylva, 

La feconde édition eft beaucoup plus étendue. 
M. Quefnay admet dans la faignée trois cffets , l'é- 
Vacuation , la fpoliation & la dimotion. Il entend 
par la fpoliation une diminution de quelques - unes 
des humeurs, qui à proportion font enlevées par 
la faignée en plus grande quantité que les autres, 

* La dimotion eft le déplacement des humeurs ;, qui, 
fuivant les Auteurs, dépend de la dérivation & de 
la révulfion, mais que M. Quefnay ne veut point 
admettre, Cet Auteur ne s'en tient point à des détails 
théoriques ; il en déduit des corollaires lumineux à 
la pratique de la Médecine & de la Chirurgie , joi- 
gnant à fes propres obfervations celles des Ecrivains 
les plus célébres & les plus dignes de foi. 

Efai phyfique fur l’économie animale, Puris , 1736, 
1747 , 1n-12, 3 vol. 
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Ce n’eft pas là le meilleur ouvrage de M. Quef- 
may. Les explications qu’il propofe pour rendre rai- 
{on de l’ordre , & l'harmonie de l'économie animale, 
font le fruit de fon imagination, plutôt que celui 
de l'expérience & de l'obfervation, qui doivent 
trouver place même dans les livres de Phyfologie, 
M. Quefnay fait confifter l’économie animale dans 
les parties qui font, felon lui, tantôt métalliques, 
tantôt falines , & quelquefois huileufes : les parties 
_ intégrantes falines font ou acides, ou alkalines , ou 
neutres ; au lieu que les parties intégtantes huileu- 
fes, font ou minérales, ou fermentées, ou purri- 
des ; ces termes font empruntés de la Chymie, & 
lapplication à l'homme en eit très difficile & fouvent 
impofhble. Pour rendre raifon du mouvement muf- 
culaire , M. Quefnay prétend que la fibre mufcu- 
aire, felon lui creufe & cylindrique , eft remplie de 
fang ou de lymphe, qu'elle eft entourée de fibnil- 
les nerveufes, qui, venant à fe contraéter , en di- 
minuent le diametre, & la rendent en même tems 
plus courte. Cet Auteur entre dans d’autres détails, 
mais qui font pour la plupart conformes à la théorie 
de Bernouilli fur le mouvement mufculaire, M. 
Quelnay pour expliquer la génération , admet dans 
la femence de l’homme le germe de l'embryon , & 
dans les ovaires de la femme, des œufs deftinés à 
les recevoir & à les feconder, Cette théorie a été 
propofée par Delaunay & quelques autres Ecrivains 
dont il a été déja queftion dans cette Hiftoire. M, 
Quefnay attribue aux orifices des vaifleaux fécre- 
toires une certaine fenfbilité qui les met en état de 
recevoir cettains fluides préférablement à d'autres 
&c. &c. 

Traité de la fuppuration, Paris, 1749, in-12. 

Suivant l’Auteur , il y a deux fortes de pus loua- 
ble ; l’un eft caufé par l'inflammation , & l’autre eft 
le produit de l’aétion organique, particulierement 
des chairs qui fe reproduifent. Cette divifion n’eft 
pas purement {cholaftique : M. Quefnay l'établit fur 
divetfes preuves. Il fait voir que la production du 
pus dans les inflammations eft l'effet de l’aétion des 


» 
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RE F : » ? 5] 
XVIIT, Siec. fteres fur les humeurs qu’elles contiennent. C'eft 


1730, 


donc dans les arteres même que fe forme le pus; 
qui eft le produit de linflammation. Ce pus, fui- 


Quesnay. Vant notre Auteur , qui eft beaucoup plus fluide que 


Je fang contenu avec lui dans ces mêmes vaileaux, 
fe raflemble & s'extravale feul , pour former les ab- 
cès qui fuivent les inflammations. Il s'écoule donc 
alors des arteres dans le tiflu celluiaire , par les rou- 
tes qui fourniflent naturellement un paflage au fluide 
que les arteres capillaires dépofent contmuellement 
dans le tiflu cellulaire, 

M, Quefnay fait voir par quelle méchanique ce 
pus eft repompé dans la mafle du fang, &c. Il ne 
penfe pas que le pus d'un abcès au cerveau, re- 
pompé dans la maïle du fang , puiffe donner heu à 
l'abcès au foie. Il établit Le tems qu’il convient d'ou- 
vrir un abcès , indique le cas qui exigent l'applica- 
tion du caûtere, ou la néceflité de l'inafion. Ces 
faits font favamment expolés, & c'eft dans l’ou- 
vrage même qu'il faut en chercher la folution. M. 
Quefnay n'admet qu'une feule extenfion pour toute 
régénération. 11 proferit , du traitement des abcès , 
l'ufage des répercuflifs & des tentes, & ne fait pas 
grand cas des fuppuratifs ; mais il trouve de grandes 
propriétés dans le fel ammoniac appliqué fur les 
parties contufes. | 

Traité de la gangrene. Paris , 1749, in-13. 

Cet ouvrage eft diviféen deux parties. M. Quéfnay 
traite dans la prermiere de [a gangrene hamide , & 
dans Ja feconde de la gangrene feche, I! érablic dif- 
férents genres de caufes de la gangrene humide ; 
favoir , la contufion , la ftupéfaction , l'infiltration , 
l’étranglement, les morfures vénimeufes , l'inflam- 
mation , la congélation, la brûlure & la pourri- 
ture. Il explique chacune de ces efpeces fort au long ; 
& indique le traitement qui leur convient. 

M. Quefnay comprend , fous le genréde la gan. 
grene feche, touces celles qui ne font pas fuivies 
d'engorgement , mais d'un defléchement qui préférve 
Ja partie morte de tomber en diflolünon putride. Il 
ne trouve que deux genres de caufes qui peuvent 
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produire cet effer : celles qui interceprent immédia- 


tement le fang ou les efprits, & celles qui éteignent XVIII. Siec. 


lation organique des vailfeaux artériels d'une par- 
tie, & qui, par cette extinction, en caufent enfuite 
la perte. M. Quefnay prefcrit le traitement le plus 
favorable à chaque efpece de gangrene , en com- 
binant les obfervations les plus intéreffantes & les 
plus authentiques à une théorie favante & réfléchie. 
Le public qui à fu apprécier le mérite de cet Ouvrage, 
en à fait le plus grand cas, & les plus grands Chi. 
Fi le regardent commé un chef d'œuvre de 
‘art, 


Obférvation fur la confervation de la vue. Paris, 


1760, in-4°, 

M. Quefnay eft l’Auteur d’une excellente Préface 
placée à la tête des Mémoires de l Académie de Chi- 
rürgie, & de plufieurs Mémoires très intéreffants. 
T1 prouve dans cette préface, que la connoiflance des 
Jerrres eft très utile aux Chirurgiens , &c, &c. 

Sur les vices des humeurs. M. T. 1 Das. 1, 

. M. Quefnay croit que les Anciens ont eu raifon 
de penfer que le froid étoit une qualité a@ive ; qu'ils 
ont mieux connu que les Modernes les effets de la 
Chaleur dans le corps, & qu'ils fe font très fagement 
férvis du refme de qualité occulte, pour défigner 
une caufe cachée, &c. M. Quefnay rappotte plu- 
“fieurs obfervations qui prouvent que l'humeur can- 
céreufé prend Ie dernier dégré d’acrimonie , & fait 
diverfes remarques relatives à la pratique de Ia Chi- 
rurgie. Ce mémoire eft peu fafceptible d’un extrait. | 
Précis de diverfes obférvations fur le trépan dans 
es cas douteux. M. T, 1, pag. 188. 

Les obférvations que M. Quefnay rapporte prou- 
vent qu'on peut appliquer le trépan für les futures 
& fur les finus du crâne, fans accidents fâcheux ; 
qu'il n’y a prefque point de danger de multiplier les 
Couronnes du trépan, & qu’on rifque d’en courir un 
fort grand fi l’on en obmet l'application , &c. M. 
Quefnay admet l’exifence du contre-coôup, dont il 
établit la réalité par diverfes obfervations , &c: & 
affure qu'on peut, dans certains cas, emporter une 


1730. 
QUESNAY. 
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— portion du cerveau avec avantage, &c. Ces mémoi- 
XVUT. Sicc. res font très intéreffants, 

1730. Précis d'objervations , où l'on expofe les différents 
cas où il eff neceflaie de multiplier l'application du 
trépan, & où l’on montre, par des exemples remar- 
quables , que le crâne peut être ouvert avec fuccès 
dans une DE éténdue , lorfque les cas l'exigent. T. 
1, pag. 25 

Précis à TR fur les exfoliations des os du 
crâne , avec des remarques fur les moyens doit on Je 
fe pe hâter l'exfoliation des 05 ou pour l'éviter. 

» PAS. 293. 
“Rem fur les plaies du cerveau , Ec 8e êc. 
NPA 10: 

er trouve , dans les mêmes Mémoires de l'Aca- 
démie de Chirurgie , plufieurs obfervations de M. 
Quefnay, dont divers Académiciens ont fait ufage. 

$er un os arrêté dans l'æfphage , repoulfé avec 
l'éponge montée fur une tige de baleine & :renfermée 
dans un boyau de mouton. Mémoire de M. Hevin. 


QUESNAY, 


Tr, pag. 522. - 
Sur un os tiré du Jondement avec des _pincettes, 
ibid. 


Sur un bec de lievre guéri fans future (avec une 
plaque de baleine), &c. Tom, 1, page 613. Mem. de 
M Lafaye. 
Moyen pour arrêter le fang de l'artere. Ets 
( c'eff un jetton d'ivoire attaché à un ruban )a T. 2, 
pag 126. Mem. de M. Bellocq. 
Marzscor.  Marefcot { François), Auteur Italien ,.a publié 
en fa langue: 
Relation d'une opération finguliere d'une tumeur car-- 
cinomateufe , placée à la langue. Bologne 1730 
in-40, ; 
Je n'ai pu me procurer cet ouvrage , qui a échap- 
_pé aux recherches de M. de Haller, 
Geezuau-  Geclhaufen { Pierre-Guillaume), Médsan de Straf- 
SEN. bourg. 
De differente Jhuidordm in corpore humano fecretione. 
Argent, 1730, 1n-4° 
CHEVALIER. Chevalier (Pierre), Dotecur Régent de La Faculté 
deMédecine de Paris, 
Réflexions 


È T DE LA CHIRURGLE : L AR 
« Réflerions critiques fur Le traité dé l'ufage des diffé. 
pentes faignées. Paris 1730 ,in-12. ENTIHEENSS 

C'eft du Traité de M. Sylva dont parle M. Che-  1750- 
waliet ; il y fourient que la faignée à la jugulaire eft 
dérivauve par rapport au cerveau , & il ne croit 
pas que la faignée du braé produfe des-effeus fi fa 
Cheux dans les maladies de la tête que le préfumoit M, 
Sylva. Je fortirois de mon objet fi je donnois une 
Plus ample analyfe du Traité de M. Chevalier . je 
férai feulement obferver que cet ouvrage contient 
pluféurs remarques intéreflantes fur la coôommunica- 
tion & la diftriburcion des rameaux de l'aorte , & de 
ceux des veines jugulaires. M Chevalier a raifon de 
dire, qüe M. Winflow n'eft pas le premier qui ait 
découvert l’anaftomofe des mammaires internes avec 
J'epicaftrique ; elle avoit été décrite par plus de cin- 
quante Anatomiftes précédents , dont j'ai déja parlé. 

Brunner (J. D. Ehrhardt), Médecin de Strasbourg, 
& parent du celébre Brunner. | 

De partu pre e’naturali ob fitum placent fuper ori- 
cum internum uteri. Argent 17:d. 

Schacherus , Hoorne , & en dernier lieu M. J. L. 
Petit avoient obfervé un cas fernblable ; mais Brun 
her a profité de fa propre obfeivation pour donner un 
abrégé des accouchemients : il décrit aflez au long 
ceux qui font naturels, & pafle enfuite à ceux qui 
font contre nature. 

Wenckler (Chriftophe Nicolas ). WENERLERS 

Differt. chirurgico.meuica de ideo-fynerafia cutis ab 
vemplaftris fefe exerente. Argent. 170. 

. Schobinger ( Jean Gafpard ), Médecin de Bafle | a Scnosinezs 
“fouténu pou: fon Doorar. 

Differt de fffula lacrymali, Bafil. 1130: 

Cette Différeatioh ne contient tien de nouveat, 

Mais tous les points font difeutés avec beaucoup d'é= 
"tuüdinion & de clarté. | 

Galpaït ( Jean), Médecin de Strasbourg. GASPART. 

D'fp: de exoffoff tranii rariore, Argent. 1730. \ 

_ L'Autéur y rapporte pluficurs obfervations de cetté 
faladie, 

Adolphus ( Simon ), 

Tome F, b 


CHEVALIER 


BRUNNERS 


ALozrfitfé 
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PRINGLE:. 
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T'hefes anatomico-medica mifcellanea, Hall, 1730 3 
1n-4°, “ 
Burghart ( Geofroi Henri ), 

De terminis pubertatis. Francof. ad Viad, 17303 
in-4°. 

Tronchin (Théodore), citoyen de Geneve , no- 
ble de Parme & de Plaifance , premier Médecin de 
lInfant d'Efpagne Don Ferdinand Duc de Parme, 
& de M. le Duc d'Orléans ,; Docteur en Médecine 
de l'Univerfité de Leyde, ancien Infpecteur des HÔ- 
piraux & du Collége des Médecins d'Amfterdam , an- 
cien Profeffeur de Médecine à Geneve, Agorégé à 
l'Univerfité de Médecine de Montpellier , Aflocié 
étranger de l’Académie Royale de Chirurgie.de Pa- 
ris , Mernbre de la Société Royale de Londres , des 
Académies de Berlin , de Stockolm, d’Edimbourg , 
cs 

Différtatio anatomica de nympha, Leïd, 1730 , in- 
2117360 1028 20 | 

Pringle ( Jean ), célébre Médecin de la Reine 
d'Angleterre, de.la Société Royale de Londres , ou il 


“exerce la Médecine avec le plus grand fuccès , s’eft 


d'un des plus grands Médecins d’An 


SOUILLERe 


FAY. 


acquis par fes profondes connoiflances la réputation 
gleterre. 

Difp. de marcore fenili. Leid. 1730. 

M. Pringle y fuit les principes de Boerhaave fon 
maître, Il eft l’Auteur d'un très bon ouvrage fur les 
maladies des Armées, mais dont je ne parlerai pas, 
ttant éloigné de mon objet; c’eft aux Hiftoriens de: 
la Médecine à en faire connoitre le mérite, & à en: 
celébrer l’Auteur , très digne de leurs éloges. 

Souiller , Ecuyer, Maître Chirurgien, & Anato-. 
mifte Royal en l'Univerfité de Montpellier, envoya. 
à l'Académie des Sciences, en 1730, une obfervation! 
fur un abcès fingulier du foie. 

Fay ( M.du), Médecin du Port de l'Orient, com-: 
muniqua en 1730 à l’Académie des Sciences ,.une ob: 
fervation fur quatre dents, deux incifives, & deux: 
canines , enues à un homme à l’âge de quatre vinge: 
quatre ans ; & en 1739 l'hiftoire d'une plaie au crâng: 
très compliquée, 
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Stobœus a donné dans les mémoires de Suede ms 
{ ï730) une defcription affez circonftanciée du cœur XVI. Siec, 


de la tortue. es 
Caflebohm ( Jean Frédéric ), celébre Profeffeur 
en Médecine dans l'Univerfité de Halles - Magde- 


1730. 
STOSOEUS 


boutg , a rendu fon nom recommendable par des ou. Cassesomm< 


Vrages d'Anatomie généralement eftimés. 

D:f de aure interna, Francof. ad Viad, 1730. 
+ L'’Auteur donne dans cette thèfe un extrait de fes 
travaux fur l'oreille, qu'il déraille plus au long dans 
l'ouvrage fuivant : 


De aure hüumana traëlatus | Tom. 11 & 11. Hall. 


1730 ,1n-4°. 

Caffebohm décrit dans ces trois Traités la partie 
de l'os temporal , qui concourt à la formation du 
crane , l’oreille externe & la cavité du tympan : il 
indique Îles développements fucceflifs de los tem- 
poral, fait voir comment fe forment les angles de 
la portion pierreufe ; affure avec raifon que l’apo 
phyfe maftoïde ne fe développe qu'avec l’âge, & 
que dans le: fœtus il n’y à à la place de cette émi- 
nence offeufe, qu’un tubercule cartilagineux. Cafle= 
bohm a ajouté à la defcription que Duvernei avoie 
donnée du cercle offeux ; ila décrit l'hiatus Fallopii 
que quelques Anatomiftes François ont connu fous lé 
“mom impropre de trou anonyme de M. Ferréin. Cafle- 
ME parle dés fontanelles poftérieures décrites par 
Nicolai , & qu'un Anatomifte de nos jours croit avoir 
découvertes, z 

La defcription que Caffebohm donne de l'oreille 
externe, répond par fon exactitude à celle de l'oreille 
interne ; mais ilen a pris les principaux articles dans 
les ouvrages des Anatomiftes qui l'ont précédé. 

:" Celle de la cavité du tympan eft nouvelle à plu 
fieurs égards ; Caffebohm en indique les dimenfons 
qu'elle à dans les divers âges , la pofition des fené 
tres, de la trompe d'Euftache, & de l'ouverture des 
cellules maftoïdiennes; il fait voir que le mufcle in- 
terne du marteau cft féparé de la trompe d’Euftache 
par une languette offeufe, & ila va dans quelques 
füjets l'ouverture des cellules maftoïdiennes bou- 
chée par une membrane, 
D ij 
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De aure humana traëfatus 1v. Halz 1734, in-4°4 
avec les précédents. | \ 
Caflebohm atrouvé dans les apophyfes du mar- 
eau , de l’enclume , & dansles branches de l'étrier , 
dés conduits qu’il décrit dans ce Traité, Il a tâché 
de déternnner l'étendue & la poftion de l'aqueduc 
de Fallope , & Îles aïticulations des oflelets de l'ouie ; 
&. il la fupérieurement fait : ce qu'il dit für les 
nerfs de la cavité du tympan mérite aufli de la confi- 
dération , &c. È | 
De aure humana tratlatus v & vi, Hal 1735; 
in-4°. ; 
. Notre Anatomifte décrit le veftibule, le limaçon , 
& lés cânaux demi - circulaires ; il prétend que la 
tampe du limaçon eft percée à fa bafe & à fa pointe. 
Il regarde les cercles fonores de Valfalva comme 
un être de raifon, &c. Il a déterminé l'étendue des 
canaux demi-circulaites du fœtus & de l'adulte, &c. 
Les différentes parties que Caffebohm a décrites , 
font tepréfentées dans autant de figures particulieres 
de la derniere exactitude. | 
Progr. de differentia fœtus in.adulro. Hall, 1710. 
L’Auteur y remarque avec raïfon que la poñtion 


du ventricule du fœrus eft plus perpendiculaire qu'ho 


rifontalé, ce qui eft contraire à ce qu’on obferve | 
dans l'adulte. ns DE 
Methodus fecandi mufculos. Hall, 1339, in-8°. & 


en Allemand, ibid, 1740 , in-40, 


C'eft un des meilleurs Traités que nous ayons.fut : 


l'adminiftration Anatomique ; il eft court , mais rem-. 


pli de préceptes qui font le fruit des travaux de 
fon Auteur : cependant il faut avouer que Cafebohra 
doit à Albinus plufièurs remarques fur l'arc de dif=. 
féquer les mufcles. 

De methodo fecandi vifcera, Hall, 1746, in-8°, 
Berlin 1746 ,in-8°. | | 

On doit faire autant de cas de cet ouvrage que des 
précédents : Caflebohm y fait plufieurs bonnes obfer.. 
vations für le tiffu cellulaire des ventricules.& des in. 
teftins, fur Ja ftruéture de la rate qu'il croit cellu-: 
laire, fur fa pofition du canal alimentaire, &c. (ur: 


la ftruure.de la capfule dé Gliffon, de la véficul 
e: 


| 


{ 


_ ETDELACHIRURGIE:,. 4 
du fiel , &c. &c. &c, Il croit que le COrPS-d'Higmore 


compofés de fibres appartenantes à l'utérus. Il dé 1730, 


CASSEROH, 


Nourfe ( Edmond}, Chirurgien de l'Hôpital Saïnt NOUR:E, 


Defcription d'ur accouchement contre nature par l'a- 
æus. Tranfa&. Phil, 1730 , n°. 416. 

Sur des, pierres trouvées dans un Jac formé ‘par ur 
prolongement des tuniques de la veffie ; ibid. 1741 , ns. 
462. | : 

* ya jointune figure qui eff très curieufe, 

Timmius (Jean }, Doéteur en Médecine de Bre- Tiumius. 
me , eft l’Auteur de plufieurs ouvrages très eftimés, 

Anatome des rukgrades. Brem. É7i0 NS 

Eïniger Engellander und frantzofen anmerkungen uber 
den fleifchnict nach dem Englifchen apparatu, Brem 

1731,1n-80, | | 

M. aller nous apprend que le fonds de cet ouvra. 
ge cft extrait de ceux de MM. Morand &Platner, 

Ki pneangee In erofnungen von korpern, Breme173s, 
in-8°. | 

Il eft rempli d'obfervations de plaies confidérables 
du fpina ventofa , & de l’anévrifine. me TA 

Samlung zur vorberei tuno des menfchlichen Korpers. 
gehoriger fchrifien, Breme 173 QE CS Fe 
_ Oférvationes anatomico - pralticæ rariores, Bréème. 

1735 ,1n-8°, a 

Ces obfervations font intéreffantes : l’Aureur donne 
lhiftoire de plufeurs maladies qu'il a traitées, & celle- 
des ouvertures de cadavre qu'il a faites: 1l y €n à 
quelques-unes fur les maladies du poumon & du foie, 
dont on pourra profiter. Timmius y a joint une def- 
cription de la moëlle épiniere, & il trouve une ff 
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grande perfection dans la ftruéture de cette partie ; 
qu'il s'en fert pour prouver l’exiftence de Dieu. 

Comment in Dionis von erzgeng und geburt des menf- 
chen. Brema 174$ ,in-8°. 

Ce font quelques remarques de Timmius fur le 
traité de la génération de Dionis. 

Ce même Médecin à traduit en Hollandois l’ou- 
vrage de Maître Jan, fur les maladies des yeux, ce- 
lui d’Anel fur les moyens de traiter la fiftule lacry- 
male ; une lettre de Palfyn à Woolhoufe , & quel- 
ques obfervations de Palfyn fur la cataraéte. 

Burgmann (Pierre Chriftophe), Docteur en Mé- 


Buremann. decine , difciple d'Heifter. 


MoLINA: 


MEIBOMIUS, 


TITSING, 


Examen hypothefeos flahlianæ de anima rationalt , 
pars 1. Roffoch 1731, & parsi,1734,in-8°. 

De fingulari tunicarum utriufque oculi expanfjione. 
Roffoch 1739 ,in-4°. 

Il a fait l’obfervation de cette derniere thèfe fur 


le cadavre d'un pendu dont le cerveau étoit en pu-. 


tréfaction. Burgmann croit que le cerveau fe cor- 


rompant devient capable d'une expanfon très confi-. 


dérable , & que réduit en putréfation , une poition 


ayant pénétré les orbites a alongé les membranes de 


l'œil: explication futile. 
Molina ( Jean Ximenez) , Efpagnol , a publié : 
Cartilla phyfiologica galenica & fpagirica. Murcie 


17314 
 Meibomius ( Brandus ), Profeffleur en Médecine 


dans l’Univerfité d'Helmftadt , eft l’Auteur de plu-. 
fieurs bonnes diflertations ; les fuivantes lui font trou- 


ver place dans cette hiftoire. 

Difp. de conceptione. Helmftadt , 1731. 

De conceptu , ibid. 1734. 

De pilis eoramque ufu ; 1740. | 

Titfing ( Abraham), Chirurgien d’Amfterdam & 
Auteur fatyrique qui s’eft attiré par fes écrits l'inimi- 
tié de plufieurs de fes confreres. 


Heelkondige verhandelingen over de fieen & fleenf-. 


nyden van F. Jacques uyigevonden , van Rau bef- 
chaaft , en door J. Denys verdonkert, Amflel, 1731, 
in-8°, 
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* Ce Chirurgien critique vivement Denys & fon Fe 
: »1n XVII, Siec. 
ouvrage, & prend le parti de Uylhoorn & de Jean 
Sermes ; il prétend que Denys n'a pu découvrir lefe- 1751 
cret de Raw , & qu'il n’a aucune teinture des belles Trrsinc. 
 fettres. Du refte , il fait quelques remarques fur la 
maniere dont on pratique l'opération de la taille en 
Hollande , & rapporte quelques obfervations rela- 
 tives aux maladies de la veilie. k 
Heelkundige ver handeling over de tegennatuurlyke 
fplvting der ruggeraat. Amflerd. 1731 ,in-8°. 
Il prétend contre l'opinion de Uylhoorn que le 
fpina bifida ne peut être produit par la forte flexion 
de l'épine de l'enfant lorfqu’il fe renverfe dans l’u- 
térus ; l'hydrocephale en eft felon lui la véritable 
caufe, ou bien il eft produit par un affeétion no- 
table dans les fon@tions de l'ame de la mere. Tit- 
fing prend dans cet ouvrage le parti de la Médce- 
cine que Vylhoorn fembloit avoir méprifée, &c, &c. 
Vylhoorn répondit à cet ouvrage : voyez ce qui a été 
dit à fon article. 
Verdonkerde heelkonft der Amfterdamers. Amfter- 
dam. 1735 , in-4°. 
L'Auteur dit dans cet ouvrage avoir vu plufeurs 
fois le tibia fraéturé en long ; il rapporte quelques 
obfervations relatives aux plaies, ulceres, abcés , 
fraures & luxations ; mais 11 les expofe avec tant 
de confiance & de vanité,, qu’il donne par-tout, 
fuivant M. de Haller , des marques d’un amour pro. 
pre infuportable. | | 
Diana ontdeckende de dwaafheit der vroedmeefteren, 
_ Armflerd. 1750., in-4°. ; 
Fitzserald ( Gerard), Profefleur en Médecine dans Firzcerar» 
'Univerfité de Montpellier , & de la Société Roya- 
k des Sciences , étoit de Limeric en Irlande | & 
. mourut en 1748 : il eft Auteur de quelques ou- 


pue 
ifp. de catameniis. Monfpel. 1731 ,in-8°, 
De vifu , ibid, 1741 ,in-82. | 
Traité des maladies des femmes , traduir du Latin. 
Avignon, 1758 ,in-12. 
La defcription que l’Auteur donne des parties de 
Div 
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————— Ja génération de la femme, eft extraite de divers 
XVIII sic Auteurs que Fitzgerald n’a pas même toujours bien, 


1731. entendus. : 
Conausen.  Cohaufen (JT. Henri), celébre Médecin de Munfs, 
LOT. | 


Lacina Ruyfchiana. Amftel. 1731 ,in-8°. 

‘Cet Auteur prétend que le mufcle utérin de Ruyfch 
ne differe en rien des autres mufcles du corps, &. 
que fon véritable ufage eft de faciliter la fortie de 
l'enfant, & non d'opérer le dérachement du pla- 
centa 
Albrecht ( J. Guillaume), d'abord Prefeffeur de 
Médecine à Erfort , & enfuite à Gottingue. 

Osfervationes snatomica. Erfurt. 1731 ,1n-4°. 

Cer Auteur penfe que la veflie d'un homme ro- 
bufte peur être divifée en fix tuniques, parmi lef- 
quelles il n’en admet pas de mufculeufes 3 parce- 
qu'elle n'eft formée que par des paquets de fibres 
féparés & irréguliers : il prérend que les pores de læ 
| veffie font imperméables à l'air. En injeétant la vei- 

né pulmonaire gauche , Albrecht à remarqué que 
l'injeétion pafloit dans une veine qui perce la plevre 
à quatre où cinq pouces des vertébres , & qui reçoit 
des branches des parties des environs. Il penle qu'il 
y a toujours une communication entre les vaifleaux 
pulmonai es & ceux du thorax , &c. | 
| Parancfis ad artis medica cultores, Gotting. 173$ » 
in Fe 
Alsrecht a pris l'ifthme de Vieuflens pour une 
valvule qu'il croit avoir découverte. 
CF EMEU Ofterling { J.), Médecin de Leyde, 
Difp. de olfa&tu. Leid, 1731. 

Colonne 

De a nature & de la génération des chofes. Paris 
1731,1n-12. 

Ce Phyficien y renouvelle le fyftêéme de Platen: 
urng.  SWatT Jacques). 

Difp. de faliva. Leid 1731, 
Hagen ( Gott Frédéric ). 
De menfura font articulati. Hall, 173x. 
Hoyewuaux, - Hoffmann ( Adolphe Frédéric }. 


ALBRFCHT 


COLONNE. 


EI AGEN. 


ET DELA CHIRURGIE.,  4$ 


» De rebus phyfologicis nove hypothefes. Erfur , es 
Dwgsr.dn-4%. : LE Ai du: 
Cet ouvrage mérite d'être confulté, par les réfle- 1731 
ions phyfologiques qu'il contient, Hoffmann afli- Horrmanx. 

* gne les poids fpécifiques à la plupart de nos humeurs; 
1l trouve dans Îles glandes divers. iphinéters qui 
permetrent ou qui défendent l'entrée au liquide fui- 
vanc {a nature , &c. 
* Bernhardus ( Chriftian } , Médecin de Halle, BERNHARe 
Diff de nutritione fœtus per funiculum umbilicalem. nus. 
Hate. Magd 1732. | 
Gueriniere ( de Ia ). GUERINIERE 
Ecole de Cavalerie contenant l'Offéologie , &c, Paris 
730 ,In-12. 
L'’Auteur y donne un expofé fuccinét des parties 
du cheval. 
Mazzacuratti ( Jean-Baptifte), MAZZACUR* 
Ifforia intorno l'infirmita ,. morte e fezzione di Giu- 7" 
lo Gaili, &c. Rinuni , 1731, in-8°. ouvrage très 
cftimé. 
Baget (Jean), Maître Chirurgien juré de Paris, Bacer. 
Démonftrateur en Anatomie & en Chirurgie, 
Oféologie., premier traité , dans lequel on confidere 
chaque os, par rapport aux parties qui le compufent , 
de, Paris, 1940, Ân-12: s Aa 
.C'eft un des meilleurs traités d'Oftéologie que 
nous ayons annoncé, L’Auteur y donne une def- 
cription de chaque os en parnculier , & en examine 
fort au long la connexion avec les os voifins. Il a 
connu routes les parties des os du palais, & a parlé 
de autres o$ du crâne avec aflez d’exa@tirude Il a 
donné aux os du carpe des noms particuliers. Ce 
qu'il dit fur les ligaments de la jambe & les carti- 
Jages femi-lunaires, eft déduit de la nature même 
des parties 3 & il a décrit les os du pied avec la 
derniere précifion 3 cependant on ne peut le louer 
d'avoir cru que les os de la face érorent articulés 
par {ynévrofe , &c. 
… Tlueffen (Geofroi), Médecin de Konisberg à Tmirssen. 
publié les deux differrations fuivantes. 
;» Difp de materie ceraceä cjufque injechione anato- 
miuica, Regtomont, 1731. d 
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are: Obferv. de calculo rare magnitudinis à vireine per 
AVI. Siec. erram fponte & féliciter exclufo. ibid. 1741 , in-4°. 
73e Dans Îa premiere differtation, l’Auteur donne une 
maniere d’injecter qu'il dit lui être propre, & lui 
avoir bien réuffi. | 
MaurER.  Maurer ( J. George) Médecin Allemand, 
Vade mecum chirureicum. Schafhufe , 1731, in-8°. 
Ce livre a été imprimé à Francfort & à Leipfick, 
fous le titre : 
Grandliche ernleitung zur chirurgie, 1737, in-8°,. 
On trouve encore de cet Auteur la diflertation fui- 
vante, | 
De pulfu cordis. Altdof. 1738. 
RAsr, Raft { Chriftian-Frid. ). 
De utero. Regiomont 1731 ,in-4%. | 
Il y a quelques bonnes obfervations fur les vaif= 
feax de la matrice, 
Meza  Meza ( Daniel de), Médecin de Leide, 
Difp. de auarou. Leide , 1731, in-4% 
ScHwenxe  Schwenke ( Martin Guillaume }, 
é De operat'one inguinali, Leida , 1731 ,in-4°, 
Vonk ( Mathias Lambert ): 
De ingeflorum affimilatione in chylum. Leide, 1735. 
Rscuren. Richter (Erneft-Eufeb ), a publié, pour la Méde- 
cine du barreau , un ouvrage intitulé, 

Digefla medica feu decifiones medico forenfes. Lipf. 
E731,in-4°. 

C'eft un recueil de quatre-vingt-dix obfervations 
médico légales , dans lefquelles l’Auteur rapporte les 
jugemens rendus dans diverfes Facultés, fur - tour 
dans celle de Leipfick. 

Paradys ( David) , difciple d'Albinus, 

e oculorum fabrica. Leide , 1731. 

Il y parle, d'après Albinus fon maïtre , de la mem- 
brane médullaire du corps vitré. 
Kwicrx,  Koigth (Thomas), 

Vindication of a late effay on the tranfmutation of 
blood. Lond, 1731, in8°. | 

Cet Auteur traite du fang , & regarde les glo- 
bules comme des véficules d'air, recouvertes d'une 
croute vifqueule fournie pat le chyle, Il prétend 


VONK: 


PARADYS. 
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que la couleur rouge dépend du foufre joint à l'al- 
kali, & cela, parceque le fang blanchit lorfqu’on 
le mêle avec un acide. Les aliments, félon lui, ne 
fe diflolvent dans l’eftomac , que parcequ'ils font 
chargés d'un acide qui en unit les molécules , le- 
quel venant à s'en dégager , les molecules font 
féparées les unes des autres. 
On catholicus. Lond. 1749 , in-8°, 


On y lit quelques remarques fur les propriétés du. 


Hthontriprique de Mlie. Stephens. Knigth dit qu’on 
doit attribuer fes bons effets au feu qui eft con- 
tenu dans la chaux qui entre dans la compofition de 
ce médicament, 

Denys (Jacques) , natif de Leyde, fut d’abord 
Chirurgien d’un des vaifleaux de Hollande. De re- 
tour dans fa patrie, il y fuivit les célebres Profef- 
feurs de Médecine , principalement Raw avec lequel 
1l s'occupa beaucoup de l'opération de la taille: 
fouvent il panfoit les calculeux que Raw avoit tail- 
lés ; & il tailloit lui-même lorfque Raw étoit fur- 
chargé d'occupations. Elevé par un fi grand maître, 
Denys hérita de fa haute réputation. Dès que Raw 
fut mort, il devint le lithotomifte le plus exercé de 
Ja Hollande. II cultiva l’art des accouchements avec 
célébrité , & par ces deux occupations il s’acquit 
de richefles immenfes. ) 

Obférvationes chirurgice de calculo renum , vefice , 
urethræ lithotomia , & vefica punéfura, Lugd. Batav. 
P7351,1n1-8°, 

C’eft un des meilleurs ouvrages Latins fur la litho- 
tomic. Denys y expofe les fignes du calcul avec la 
plus grande ‘fagacité. Il décrét les variétés qu’on ob- 
ferve à la veffie & à l’uretre. J1 parle d’un calcul qui 
étoit incrufté de poils : décrit la méthode de la taille 
au haut appareil ; mais il la trouve infuffifante dans 
plufieurs cas. Il préfere la methodelde Raw à toutes 
les autres, & il fe félicite d’être le feul qui la con- 
poifle, Si on l’en croit, il l'a toujours pratiquée avec 
fuccès , principalement parcequ'il connoïifloit les 
fignes qui indiquent ou contre indiquent la préfence 
. du calcul : il ne veut pas qu'on entreprenne l'opé- 
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Æ—--— sation de la taille, lorfque les pierres font trop 
AVI ice. oroffes, trop petites , qu'elles ont des afpérités, où 
735. qu’elles font adhérentes. Denys a fait dépeindre dans 
Denvs, CEt ouvrage environ cinquante calculs des plus fin- 
guhers , & le trois- quarts dont il fe fervoit pour 
percer la veflie, dans les cas d'ifchurie : il yen a 

un qui a trois ouvertures latérales. 

Verhandelingen over het ampt der vroemeellers en. 
vroedyrouwen met aanmerkingen der felven konft ra- 
kende. Leid. 1733 , in-4°. 

Le témoignage que M. de Haller rend de cet 
ouvrage, eft des plus avantageux. La plus faine pra- 
tique en fait la bafe , & la théorie en eft entierement 

. bannie, On y trouve une hiftoire fuivie des moles; 
des accouchements monftrueux. L'Auteur indique les 
moyens qu'il a fuivis pour arrêter les hémorrhagies 
de la matrice. Il expofe la manœuvre qu'il aemployée 
dans les différentes efpeces d'accouchements que fa 
grande pratique lui a fournie. M. de Haller la trouve 
plus facile à mettre en exécution que celle de La 
motte , excepté que Denys fe fervoic d’un lacq pour 
extraire par les picds les enfans foibles, IL perçoit avec 
Je doiot la tête de Fenfant mort Horfqu'il vouloit l'ex- 
traire. 

ÆUxo#%  Hunoni (H. V.), Médecin de Leyde. | 

Difp. de ortu , progreffu , & occafu hominis. Leidz, 
2731. Re 

KoR#m4nx  Koïrnmann (Jacques-Michel). : 
 Hochfinothiger unterricht von der geburt des menf 
chen. Erfurt. 1731, in-8°. 

M. de Haller dit que cet Auteur y traite des 
accouchements. # 

Esuwxyus.  Hahnius ( Jean-Gcofroi ), Docteur en Médecine 
a donré à la fuite de fon traité des fievres une 
diflertation , qui a pour titre, 

Dif. de aëris infpiratt in pulmones effetlu. Lipf. 
1731,10 4°. 

Il admet l'introdudtion de l'air dans le fang par 
cette voie, & releve pluficurs propofñtions de Keil fur 

| Faction du cœur. … 

NasEs, Nebel ( Guillaume Bernard}, Médecin d'Heidel- 


CT Vl 
+. 
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* De paru tredecimeftri legitimo. Heidelberg, 1331, ms 


in-4°, | KXVHT, Sieés- 
De lethalitate yulneris pericardii, ibid. 1739 , 731 
in- 4°. BErcax. 


. Bergen ( Charles Augufte de ), celébre Profeffeur 
de Médecine dans l'Univerfité de Francfort. 
. Diff. de néfvo intercoffali, Francof. 1731. 

Cette thefe qui mérite l'attention des Anatomif. 
tes, eft divifée en trois parties. Dans la prèmicre 
l'Auteur donne, d’après les Ecrivains, une defcripa 
tion très étendue du nerf intercoftal ; il dir avecraifon 
qu'Eufiache eft un des premiers qui en ait parlé. 
Dans la feconde partie. Bergen ajoute fes propres 
recherches 3 il prétend que le nerf inrercoftal eft prô- 
duit par des rameaux que lui fourniffent les nerfs in- 
tervertébraux , & que la branche nerveufe qui fe 
joint à la fixieme paire monte au lieu de defcén- 
dre, commé quelques-uns l'ont dit, Bergen obfervé 
que le nerf intercoftal ne communique pas toujours 
avec la cinquième paire, Il décrit les plexus thora- 
chiques & abdominaux très au long , & avec plus 
d'exattitudé qi’on n'avoir fait avant lui , de forte que 
#a thèfe mérite des éloges à l’Aureur. Dans la trois | 
fieme partie Bergen NA les ufages des nerfs, | 
& ce qu'il dit fur la fympathie eft nouveau & 
ätile. as | 

De meribrana cellulofa. Francof. 1732. ( | 
r, Bergen prouve que c’eft à tort qu’on confond fous 
nom de membrane adipeufe tout le tiffa cela | 
laire , qui eft formé de divers filaments , Féfquers | | 
s'infinuent dans les interftices des fibres. Bérgen fait | 
Voir que le tiffa cellulaire à fon fiege dans toutes les | 
parties du corps , & indique les endroirs où il fe 
trouve en plus grande quantité que dans d'autres, ce 
Qui rend fa thèfe recommendable, 
 Programma ad demonftrationes anatomicas in corpo- 
re feminino incohandus , &c. Francof. 1734. 

. Îcon nova ventriculorum cerebri.. francof, 1314. ( 

Bergen y a fair dépeindre l'hypocampus & les trois 
cornes du ventricule droit ou gauche, & à fait re- 

Marquer que les fillons tranfverfes qu'on voit fur 
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la furface fupérieure du corps calleux éroient l'em= 
preinte des veines. ; 
Program. de pia matre. Norimberg. 1736, in-4° 
Il regarde l’arachnoïde comme une véritable mem 
brane , & il trouve dans la pie-mere la ftruéture du 
tiffu cellulaire : fuivant Bergen l'arachnoïde recou- 
vre fimplement le cerveau, & la pie-mere s’enfon- 
ce dans fes propres circonvolutions. On obferve fa- 
cilement l’arachnoïde , comme ledit Bergen, à la 
bafe du cerveau fur le pont de Varole, & fur la 
queue de la moëlle allongée. | 
Dif. de coalitu vifcerum. Francof. 1736 , in-4°, 
Gette thèfe a été foucenue par Chriftian Louis 
Weffel. % 
Program. de difhcultatibus controverfiarum anatomi= 
carum. Francof. 1737. te 
Cet Auteur y recherche par quelle force le cœur 
pouffe le fang dans fes vaiffeaux , & indique plufeurs 
effets concernant le mouvement du cœur. 
Difp. de refpiratione vifcerum. Francof. 1738. Refp. 
Joh Reirhardo. 
Program. de nervis quibufdam cranii ad novem pa-= 
ria ha&tenus non relatis, Francof. 1338 
Cet Auteur dit avoir vu un petit nerf fortant de 
l'os pierreux : Peculrar foramine ex anteriori facie 
proceffus petrofs ,ex adverfo foraminis nervi acouffict, 
non divifum , feéd unicum egredi , clarè deprehendebanr. 
Ce nerf, fuivant Bergen, éroic de la orofleut du 
nerf de laquatrieme paire, & fe joipnoitavec la bran- 
che ophtalmique de Willis. Ce nerf, dir Bergen , n’eft 
oint un être de raifon ; je l'ai vu, je l'aitouché , & 
je l'ai démontré à plufieurs curieux, Il foupçonne 
que ce nerf pourroit être le même que celui dont 
a parlé Simoncelli. Bergen dit avoir trouvé deux 
autres petits nerfs qu'il indique feulement, ne les 
ayant pas fuivis d'aflez près pour en donner une def, 
cription détaillée. " 
Di. inaug. de fyflematibus organicorum  me- 
chanicorum. Francof. 1740 ,in-4°. Refp. Chrifi. Alex. 
Wylokinfhi. 
_ De judicio medico ex fanguine per veræ feétioner 
mifo, Francof, 1740 , in-4°. Fr 
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: Ce Médecin détermine la grofleur & le poids fpé- = 
cifique des globules du fans. XVII, Siecs 
Methodus cranit offa difluedi , & machine hune 1937. 
an finem conflruite per figuras ligno incifas delineario. BERG. 
D Francof. 1741 ,in 4°. 

Bergen dit que lorfqu’on veut démonter une tête, 
on doit choifir celle d'un fujet de quatorze à vingt 
ans ; dans celles des enfants les futures ne font point 
formées , & dans celle des vieillards les futures font 
fi ftritement jointes, qu'on ne peut en féparer les 

os : Bergen entre dans quelques détails fur la ftructu- 
re des os du crâne, qui méritent d’être confultés. 

Specimen in augurale de conceptione fœcunda. Frans 
cof. 1742 , in-4°. 

Pentas obfervationum anatomico - phyfiolosicarum. 
Francof. 1743 , in-4°. | 

La premiere traite des mufcles du corps humain ; 
 & l’Auteur s'étend principalement fur le palmaire & 
fur l'iliaque. Dans la feconde , Bergen recherche le 
vrai fiege du goût, qu'il.place à la racine de ta lan= 

gue. Dans la troifieme & quatrieme , 5l y eft quef- 
tion d’une maladie du poumon, & dans la cinquie= 
me il décrit les différences du cœur du fœtus de 
Celui de l'adulte. 

De fpina ventofa. Francof. 1746 , in-4°. 

. Demaculis in oculo , ibid, 1747 , in-4°. 

IL prétend contre l'opinion de Pitcarne, que les 
corps opaques qui nâgent dans l'humeur aqueufe 
produifent leur image fur la rétine, & il avance que 
les rayons vifucls fe réuniffent par cette membrane. 

_ Elementa phyfiolog'a juxta feleftiora experiment. 
 Genev. 1749 , in-8°. | 
… C'eft un précis de phyfiologie que l’Auteur a com- 
_Pofé dans le goût des inftitutions dé Bocthaave, 
qu'il fuit prefque par-tout ; ne a ajouté des remar- 
ques particulieres fur la rate, fur les fécrétions , {ur 
Les nerfs, &c &c. | 

Menfüuram & proportionem membrorum corporis Ru= 
ant non admittere rigorem mathematicum, Francof, 
17$0 ,in-4°. 

: On trouvera dans le Commerce Littéraire du Nu- 
temberg, un grand nombre d'obfervations de Mé. 
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l'athérome , le ftéatome & le méhiceris , En emportant: 
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deciné , qui appartiennent à Bergen, & parmi Îef- 
quelles on en lit plufieurs Chirutgicales ; mais que 
nous ne rapportons port pout plus grande briëvere. 
| Anatomes experimentalis ; patt. 1 S$ 2. 175$ & 
1758 .in 3. A en 
La plupart des differtations que Bérgeti 4 compo- 
fées , fe couvent recuéillies dans [a favanté collection 
des chèfés anatomiques, publiée par M Haller. 
Guenault { Antoine Nicolas ), Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris | 
An a facili perfpirat one , vita longior ? Paris 1731: 
Refp. J. Bapt. Lud. Chomel. affrmarive, 
An leucophlégmatica léves fcarificativnes ; +70. 
Lehoc { Louis Pierre), Doéteut Régent de la Fa 


“culte dé Médecine de Paris , mott en 1768 


An omnes arimantium motus ab aëre? Paris 1731, 
afhrmativé. 

An oculi punélio cataraëtam precaveat ? 1742 ; 
affrmativé, 

Riviere ( Raymond de la Riviere), Docteur RÉ 
gent de la Faculté de Médecine de Paris 

An fuccus laëteus fœtus alimentum ? Parts 1733 3 
afirmativè | 

An inflammationt , pro varta fede refolutio , vél fup- 


_puratio porior , 1742 , afñrmäative. 


4 


« Guifard ( Pierre )} , Docteur en Médecine de la Fa- 
culté de Montpellier , naquit à la Salle dans les Ce- 
vennes, Diccèf d'Alais, & remplit pluficurs années 


l'emploi de Vics-Profefleur dans la Chaïré de M. . 
Marcot , Profcffeur en Médecine de Montpellier, 6ù 


M. Guifatt mourut en 1-47. | 
Quefliones meaico-chirurgicæ duodecim pro Cath:d'a 


regia vacante. Monfpel. 1711, Paris 1547 , & wraduit 


en François, ibid. avec le Tiairé des plaiés, 

On y trouve plufieurs queftions anatomiqués & 
Chirurgicales ; l’Autear traité dans la prémieré de: 
la faufle groflefie ou de la mole, Dans la cinquié-. 
me , il recommande d'incifér les gencives pour: 


faciliter lirruption des dents. Dans la feprieme quef=: 


tion , il foutient quon peut guérif tadicalémrent ! 


la: 
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la tumeur ou en la difféquant. Dans la huitiemé , il 


établit qu'il faut appliquer le cautere actuel au cancer 
ulcéré. bé 

Pratique de Chirurgie ; ou Hifloire des plaies en gé- 
néral & en particulier. Avignon 173$ , in-12, Paris 
1742, 1947 ,in-12, 2 vol. 

Guifard fimplifie le traitement des plaies : il re 
commande, à l’imitation de Céfar Magati , de ne les 
panfer que rarement, & il prouve que c’eft un abus 
de recourir aux tentes ; cependant 1l traite fort au 
long des futures, & il recommande l’enchevillée Lori 
qu'il eft queftion de tenir rapprochés les bords d'u- 
ne plaie, tandis qu’il blâme la future du pelletier. 
Guifard compte peu fur l’ufage des farcotiques : » ne 
» fortons point, dit-il, de la Chirurgie, & conful- 
» tons ceux qui favent réduire les chofes à teur jufte 
»> Valeur: s'ils font de bonne foi ils conviendront 
» tous,que la diceftion des matieres crues & des 
= bouts des va:ffeaux contus , la fuppuration , la ré- 
+ génération des chairs , la cicatrice , la production 
» du cal, & la réunion des os , font autant de mer 
» Veilles au-deffus de l'arc, & dont nous avons toute 
» l'obligation à la feule nature ». rs 
- Après avoir parlé des plaies en général, Guifard 
indique le traitement de chacune d'elles en particu= 
her, & il appuye ce qu'ilavance, fur l’obfeivation. 
Il y en a une très curieufe fur une gangrene fixée pat 
le quinquina pris intérieurement , qui lui a été com=, 
muniquée par M. Bordeujurque, Docteur en Médeci- 
ne de l'Univerfité de Montpellier , pour lors réfidane à 
Pau en Béarn. Ce Médecin dit avoir prefcrit avec 
fuccès l’ufage intérieur du quinquina ; il a vu des 
 chairs blanchâtres molles & baveules, acquérir une 
bonne confiftance & une rougeur convenable, 

On lit dans l'ouvrage de Guifard des remarques 
très intéreflantes fur la gangrene féche , & fur la 
gangrene humide, car l’Anteur ne les confond PAS ; 
une obfervation fur une loupe monftrueufe extirpée 
avec fuccès ; une autre obfervation fur une exfolia- 
‘ tion de la tunique interne de la veflie, & l’Auteur y 

a expofé la maniere de faire l’opération de l'empieme, 
A prétend que l'os qui a été découvert du périolte 
D Tome F. E 
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s’exfolie toujours , & que lorfque Îles fymptomes 
indiquent l'opération du trépan , il ne faut poine 
craindre d'ouvrir la dure-mere ; il trouve dans les 
eaux de Barege un puiflant fecours contre les ulceres 
qui fuppurent trop. Guifard y a ajouté un Traité fur 
les plaies d'armes à feu ; il regarde la contufion com- 
me le principal fymptome à combattre, & recom- 
mande l’ufage des fcarifications pour donner iflue 
au fang épanché, &c. &c. 

Cantwel { André} , Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris , de la Société Royale de Lon- 
dres , mort le 11 Juillet 1764, étoit de la Comté de 
Tippererary en Irlande, Il eft l’Auteur de plufieursou- 
vrages de Médecine, les fuivants font de notre objet. 

Differtations fur les fécrétions , 1731 ,in-12.' 

Nouvelles expériences fur le reméde de Mademoïifelle 
Stephens. Paris 1742 ,1in-12. 

M. Cantwel ny donne qu’une traduétion de l’ou- 
vrage de Hales fur ce lithontriprique , qu'il a jointe 
à celle qu'il a publiée de l'Etat de la Médecine de 
Clifton. 

An calculo vefice fcalpellum femper neceffarium ? 
Paris , 1742, negative. 

M. Cantwel foutint cette thèfe fous la Préfidence 
de M. Poufle; il.a pour objet de démontrer l'efficacité 
du reméde de Mademoifelle Stephens. Il y rapporte 
plufieurs expériences que M. Morand a faites pour 
s'aflurer de la validité de ce reméde. 

An micocufmi vita motus vere mechanicus ? 1749, 
affirmativè. 

Lettres fur le Traité des maladies de l'urerre de 
Daran, Paris 1749 , in-12. 

On y trouve une hiftoire des Auteurs qui ont fait 
ufage des bougies, & quelques remarques fur les 
excroiffances charnues du canal, dont notre Auteur 
dit s'être afluré par l'obfervation, Cantwel prétend 

offéder le fecret de faire des bougies femblables à 
celles de M. Daran. 

M. Cantwel eft Auteur de plufieurs obfervations 
inférées dans les Tranfactions Fhilofophiques. 

Sur une grande tumeur glanduleuje fituée dans le bafs 


fins 1737, n°. 446. 


CET DELA CHIRURGTE : !  ÿf 
"Sur une paralyfie extraordinaire des paupieres , XVII, Siec, 
1738,n0 .449. +4 | : 
Defcription d'un enfant monfirueux ; 1739 , n°%,. 1731. 
Fee (Jean Guillaume) , celébre Praticien de ASAICOLA, 
Ratisbonne , eft l’Auteur à ce que croit M. de Haller 
d'un ouyrage qui a paru fous le titre : 
 Spagiriche chirurgie. Schnecberg. 1731 
1742 ,in-8°, | | 
On trouve plufeurs obfervations d'Anatomie ow 
de Chirurgie inférées dans le Commerce Littéraire 
d'Allemagne. 
+ Sur la direction du farg par le canal artériel dans le 
fœtus. Commerc. Norimb. 173$ , Hebd. 4: 6. 2. 
. Ce Médecin décrit une valvule qu'il croit avoir 
trouvée à l'ouverture du canal artériel dans l'aorte 
defcendante , & qu'il dit être formée de quatre pa- 
rois, dont deux font difpofées de maniere qu’elles 
empêchent l'extrémité du canal de fe fermer avant la 
naiflance , les deux autres s'oppofent à ce que la val- 
vule s'éloigne de l'ouverture de ce canal. 
+ Sur un péricarde adhérent au cœur , ibid, Hebd. 8, 
. Sur le fiege de La cataraëte , ibid. Hebd. 18. | 
"Cet Auteur dit avoir difféqué les deux yeux cata- 
ractés d’une même perfonne, Dans l’un dont la ca- 
taracte étoit regardée comme mûre , le cryftallin. 
opaque n'étoit aucunement adhérent à fa capfule, & 
fut abattu fans peine ; il fallut beaucoup d'efforts 
pour abattre celui de l'autre œil | & dans l'opération 
lutis fut tiraillé de côté & d'autre ; il s'en détacha 
même , avant qu’on eût pù le déplacer, une portion 
dé cette humeur noire, qui, felon Agricola, en- 
duit la partie poftérieure. La capfule du cryftallin 
_ Étoit tranfparente dans l’un & dans l’autre œil. Dans 
celui dont la catara@te étoit mûre , il y avoit par- 
tout entre le cryftallin cataraëté & fa capfule, une 
atiere femblable à du pus ; le cryftalhin fe divifoit 
par écailles ; la matiere purulente & le cryftallin def 
féché étoient l'une & l’autre plus péfants que l'eau ; 
mais la capfule du cryftallin y furnageoir. 
Sur un nouveau lithoncriptique, Heb, 17. 
E ij 


, 1n= 8°, 


XVIIT. Siec. 
1731. 


BASTERe 


SHORT. 


LEPPROTTI. 


$6 HISTOIRE DEL ANATOMIE 


.IL s'agit d’une pierre qu’on trouva dans un certäin 
poiflon d'Italie, & que l’Auteur regarde comme un: 
vrai hthontriptique. ed 

Bafter ( Jean ) , Médecin de Leide , de l’Académie 
des Curieux de la Nature, 

Diff. de offeogenia. Leid. 1731 ,in-4°. & dans la: 
Collettion de thefes d’Anat. de M. de Haller. | 
Cette diflertation eft pleine d’obfervations curieu- 
fes & utiles fur le développement des os ; il paroît: 
que l’Auteur a fait ufage des travaux d’Albinus. On 
trouve dans le recueil des Ephémérides d'Allemagne: 
un mémoire de Bafter, fur la nature des cheveux, 
dont, felon lui , quelques-uns tirent leur origne de la 
peau , & d’autres du tiflu cellulaire. | 
Natuurlyke uytfpanningen x. Stuk. Haarlem.1759, 

&c.8cc. &c. 
. Short ( Thomas ) , Docteur en Médecine, & dela. 


Société Royale, a communiqué à cette Compagnie 


une obfervation. 10 

Sur un abcès extraordinaire au foie. Tranfact. Phil, 
173 19h. 420) | 

Le malade , quelque tems avant de mourir , rendit 
du pus par haut & par bas. A l'ouverture du cadavre, 
ce Médecin vit le canal cholédoque & hépatique 
rempli de pus, ce qui prouve que la matiere puru- 
lente rendue par le malade découloit dans l'inteftin 
duodenum par le canal cholédoque. 

On trouve de cet Auteur dans les Effais de Médeci= 
ne d'Edimbourg , une obfervation : 

Sur une obftruétion entiere de la valvule du colon , 
Tom. 1v. pag. 557. 

Leprotti ( Antoine ) , premier Médecin du Pape 
Clément XII , & Membre de l’Académie de Bologne, 
eft l’Auteur de plufieurs mémoires inférés dans les ou- 
vrages de cette favante Société. On en trouve , Tom, 
premier 1731, un fur les vaifleaux lactés de l'homme, 
qu'il a communiqué avec Galeatius, & dans lequel 
ces Auteurs prétendent que les vaifleaux laétés ont 
la même ftruture des vaiffleaux Iymphatiques; ils 
n'ont point vu de vaifleaux laétés aboutir à l'efto- 
mac, ni aux gros inteftins, 
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* Surun anévrifme de l'artere bronchique, Mémoire | ann 
Tome premier, pag. 345. XVIIL, Siece 
Ce mémoire eft très curieux , on y trouve quelques 1731. 
remarques fur le trou de Rivinus dans la membra- Lrerrorri. 
ne du tympan , que Leprotti a vu ; & fur la valvule 
du colon, que l’Auteur compare aux valvules conni- 

ventes desinteftins , &c. 

Il a communiqué à la même Société, des expérien- 
ces qui prouvent que l’eau contenue dans les inteftins 
grèles, pouvoit pénétrer les vaifleaux lactés , Tom. 2, 
174$. | 

Piftorini , Nanni & Leprotti , travaillerent de con- 
cert à ces expériences. Ils ouvrirent le bas-ventre 
à un chien vivant, & après avoir fait une petite ou- 
verture à l’inteftin duodenum , ils injeéterent dans 
fa cavité une liqueur colorée tantôt avec de l'encre, 
tantot avec du fafran ; ils comprimoient lésérement 
les inteftins grêles , afin d'empêcher la liqueur in- 
jectéc de couler des inteftins grêles dans les gros in- 
teftins , & ils voyoient les vaitleaux laëtés fe gonfler 
par le liquide qui les pénétroit ; ce liquide étoit clair, 
tran{parent : en un mot, entierement dépouillé de la 
partie colorante. 

Leprotti donne dans cet excellent mémoire fes re- 
marques fur des glandes qu’il dit avoir découvertes 
dans l'inteftin duodenum de l'homme , femblables à 
celles qu'il avoit vues autrefois dans l'eftomac du 
coq. 
Galeatius ( Dominique Gufman) , celébre Profef= GaLzarTius 
feur de Médecine de Bologne , & de l'Inftitut de cette 
Ville, a compofé différents mémoires inférés dans 
Je Recueil de cette Académie, On trouve dans le pre- 
mier volume ( 1731) la defcription des parties de 
la génération d'une femme morte au fon mois de 
fa groffefle , dans les ovaires de laquelle il trouva de 
grofles véficules qu'il prend pour des œufs , dans lef= 
qu'elles il dit avoir découvert le corps jaune. 

Sur les calculs biliaires & cyffiques | Tom. premier 
pag. 354. 

La véficule du fiel en contenoit un grand nom- 
bre , & on en voyoit plufieurs entre fes propres la. 
mes, Galeatius penfe que ces derniers avoient leur 
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fiege dans les glandes, dont il croit la véficule du 
cl pourvue. L’Auteur fait d’aflez bonnes remarques 
fur la formation de ces calculs , &c. 

Galeatius a joint au même volume la defcription 
de la membrane villeufe , dans laquelle il a décou- 
vert un nombre prodigieux de trous dont il a don- 
né trois figures fort intéreffantes ; il y fait aufli quel- 
ques remarques judicieufes fur les glandes de Peyer 
& de Brunner. 

Sur les voies de communication entre La véficule du 
fiel & le foie. Comment. pag. 133, opus pag. 331, 
Tome, \part..r, 

Cet Auteur fe plaint de l'application que Iles Ana- 
tomiftes ont faite de leurs obfervations fur le bœuf 


au corps de l’homme. Il nie qu'il exifte dans le foie 
humain des canaux hépatico-cyftiques, ou cyfto-hé- 


patiques, comme on le voit dans Îe foie du bœuf; il 
penfe que la biie découle dans la véficule du fiel 
des glandes qu'il croitavoir vues dans fes parois, &c. 
Ce mémoire me plaît plus par l'ordre avec lequel 
les matieres font préfentées, que par les faits qu’il 
contient, 

Sur la tunique charnue des voies alimentaires. Com- 
ment, 136, Tome 2, part. 1. 

Galeatius divife les voies alimentaires en trois 
clafles , l'œfophage , le ventricule & les inteftins : 
l'œfophage elt pourvu de deux plans mufculeux de 
fibres , l'extérieur eft formé de fibres mufculeufes 
jongitudinales , & .l’interne de fibres circulaires ; les 
inteftins font pourvus de deux couches mufculeu- 
fes, dont les fibres ont la même dire@ion. Il n’en 
cft pas de même du ventricule. Galeatius dit y avoir 
apperçu trois plans de fibres, principalement à la 
petite courbure, Le premier plan eft formé de fibres 
qui s'étendenx en droite ligne du cardia au pilore, 
ou qui s'infinuent fur la face antérieure & poftérieure 
de ce vifcere , en fe prolongeant jufqu'au grand 
bord. Le fecond plan ef compofé de fibres circu- 
Jaires , & le troifieme de fibres longitudinales pareil- 
les au plan le plus extérieur, En admettant une telle 
ftruéture, dit Galeatius, on voit la caufe qui a di- 
vilé les Anatomiltes:, principalement Willis & Win£. 
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Jow 3 le premier prétendoir que les fibres exter- 
nes étoient circulaires 3 le fecond qu’elles éroienc XVII: Siec. 
longitudinales : c’eft que tous deux, nadmetrant 1731. 
que deux plans de fibres | devoient tomber en con- Gazratius. 
tradition. Galeatius obferve , & avec raifon , que les 

fibres mufculeufes qui forment trois paquets diftinés 

féparés far le colon , fe difperfent en s'épanouiffant 

fur l'inteftin rectum. 

Nanni ( Pierre) , de l'Inftitut de Bologne, NANNIe 
… Sur la ftruäiure, La divifion & les ufages des glan- 
des. Tome premier , 1731. = 

Il dit avoir trouvé des véficules de la groffeur 
d'une féve , ou du moins de la groffeur d'un pois 
dans le foie & dans le pancréas ; c'eft ce qui lui fait 
adopter l'opinion de Malpighi fur la ftrudure des 
glandes. Nanni ne veut pas qu’on les divife en glan- 
des conglobées & en conglomérées, parcequ'il trou 
. ve la même ftructure dans les unes & dans les autres. 

Stancari ( Jean Antoine ). | 

Sur la firuéture de la dure-mere. Mém, de l'Inftitut 
de Bologne , Tom. premier 1731. 

Ce Médecin adopte l'opinion de Pacchioni , & tà- 
che de répondre aux critiques que Rideley & Fanton 
ont faites de cet ouvrage. Stancari reconnoît dans la 
dure-mere la ftruéture du mufcle, mais n’eft pas du 
même avis que Pacchioni fur le nombre, la pofition, 
& les ufages des prétendus tendons de la dure-mere. 

Molinelli ( Pierre Paul ) , Doéteur en Philofophie 4: rnrrure 
& Médecine , Profefleur en Médecine & en Chirurgie 
dans l'Univerfité de Bologne , de l'Académie de cette 
Ville, premier Chirurgien de l'Hôpital Sainte Marie 
de Vie, & Aflocié étranger de l’Académie Royale de 
Chirurgie de Paris, s’eft acquis une réputatiqn des 
plus brillantes par fes profondes connoïffances en 
Chirurgie. Il a laiffé un fils Docteur en Médecine , 
qui s’eft déja diftingué par fon goût exquis pour 
l’Anatomie ; M, Molinelli eft Auteur de plufieurs Mé- 
moires qu’il a communiqués à l’Inftitut de Bologne , 
dont il étoit un fi digne Membre. Il eft mort le 1 5 Oc. 
tobre 1764 , âgé de 62 ans : voyez fon Oraifon Funé- 


STANCARI» 


bre , par le Pere Roberti Jéfuire. 
Expériences Anatomiques , Tome premier 1731. 
ie E iv 
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Molinelli s’eft convaincu qu'en piquant la dure- 
mere d’un chien vivant , on occafionnoit des con- 
vulfions dans tous fes membres ; il a emporté le 


Mozinezcs, lobe gauche du cerveau à un chien qui a tombé dans 


linftantr fur le côté droit, il l'a relevé; mais le 
chien eft combé à plufieurs reprifes fur le même cô- 
té ; cette expérience fournit une nouvelle preuve à 
l'opinion de ceux qui prétendent que les nerfs du côté 
droit du cerveau fe diftribuent aux parties gauches dni 
corps. Molinelli donne dans le même ouvrage l’hif- 
toire d'une ouverture d'un fujet mort d'apoplexie 
dont la pie-mere étoir remplie de corps gangliofor- 
mes 

Sur une femme morte à la füite de longs & fréquents 
yomiffements. ibid. pag. 167. 

Molnelli ouvrit fon cadavre , & trouva le ventri- 
cule plus bas qu’il n’a coutume d’être , les glandes du’ 
duodenum gonflées , & les vaifleaux ladtés remplis 
d'un liquide jaunâtre , en tout femblable à de la bile : 
Molinelli ne révoque pas même en doute que ce ne 
füt de la véritable bile, & fait à ce füjet quelques re- 
marques fur la jaunifle. | 

Sur l'extraition d'une maffe fongueufe remplie de rier. 
res , qu? remplrffoit l'inteffin re‘lum , ibid. 

 Molinelli fait dans ce mémoire d'excellentes re. 
marques fur les abcès au foie par contre-coup , & 
prouve d'après l'obfervation, qu'ils ont plutôt leur 
fiege vers la concavité que vers la convexité du vifce- 
re ; que les abcès au foie ne font pas toujours la fuite 
des coups ou plaies à la tête, & que des coups à 
d'autres parties très éloignées y donnent lieu fréquem= 
ment. Ces obfervations renverfent bien des fyftêmes 
qu'on hazarde tous les jours dans cetre Capitale, 

Sur la fifiule lacrymale , Tome 2. 

Molinelli y attaque avec éloquence & avec La plus 
grande réferve , les principes de Jean Louis Petit, 
expolés dans le volume de l’Académie des Sciences, 
année 1734 3 il prouve d’abord que les voies lacry- 
males font fujettes à plufieurs variétés, dont quel 
ques-unes détruifent entierement la comparaifon que 
M: Perit a voulu érablir des voies lacrymales avec ua 
fyphon, | | 
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*. M. Molinelli penfe qu'il eft très rare de voir cou- tee 
ler du pus par Les voies lacrymales, foit par haut, AMEN 
Soit par bas, fans qu’il n'y ait callofiré au fac ; il dé- 7757: 
termine le lieu où il faut faire l'incifion , & il a cou- Morzine 
pé le prétendu tendon des paupieres , fans qu'il foit 

farvenu d'éraillement, &c. L'Académie de Chirurgie , 

attachée comme elle devoit l'être à la mémoire de 

M. Petit, crut devoir examiner là queftion , & ju- 

ger fi la difpute que M. Molinelli lai intentoit étoit 

fondée ou non. M. Bordenave , Commiflaire nommé 

‘par cette Société , a favamment examiné le pour 

& le contre , & a conclu » que M. Molinelli n’a pas 

» attaqué la doétrine de M. Petit ; maïs qu’il paroît 

» avoir voulu perfectionner fa méthode, & y ajou- 

» ter plutôt que la détruire ». ‘ 

Sur un anévrifme du bras furvenu à la fuite d'une 
piquure de L'artere brachiale , Tome 2 , pag. 1. & im- 
primé féparément en latin , Bologne 174$ ,1in-4°. 

Molinelli dit avoir hé pluficurs fois le nerf mé- 
dian avec l’artere brachiale , fans qu’il foit furvenu 
d'accident fâcheux ; il recommande de lier l’artere 
au-deffus & au- deffous du fac anévrifmal , &c. 

Sur la bleffure du tendon d'Achille , ibid. pag. 189. 

M. Molinelli prouve par diverfes obfervations, que 
la future au tendon d'Achille rompu , peut être 
avantageufe pour en faciliter la réunion. 

Sur les effets qu'on obferve en liant ou en coupant les 
nerfs d'un animal vivant , ibid. Tome 3 , r755. 

Les chiens vivants fur lefquels Molinelli a tenté 
ces expériences ont perdu la voix , ou du moins 
leur voix eft devenue fi foible qu’à peine on pou- 
voit les entendre ; leurs yeux fe font couverts d’une 
efpece de nuage qui en diminuoit la tranfparence : 

& en faifant la ligature Molinelli a vu le nerf fe 
gonfler par deflus ; mais il a fait voir que ce gonfle- 
ment dependoit de la lymphe qui fe répandoit dans le 
tiflu cellulaire du nerf, ouentre la gaine extérieure 
& les fibres nerveufes. Ce mémoire eft intéreflant & 
par les expériences qu’il contient, & par l'expofñition 
que l’Auteur donne des nerfs. SE 

Outre l'ouvrage fur l'anévrifme du bras, M. Mo- 
Jinelli a publié une petite difertation , où il loue l’u. 
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XVIIL, Sicc, (28e de démontrer en public fur le cadavre les opéra 
tions Chirurgicales 

17310 Programm. ad publicam Chirurgicarum operationure 
in Cadaveribus offenfionem. Bonon, 1742. 

Albertini ( François Hypolite ) , eft l’Auteur d'un 
mémoire inféré dans le Recueil de l’Inftitut de Bolo- 
gne, Tome premier 1751, pag. 382. 

Sur les vices de La refpiration , provenant d'une alté. 
ration du cœur & des hypocondres. 

Albertini traite des dilatations & des palpitations 
du cœur , d'une maniere folide , favante & nouvelle. 
ANoxyME. Anonyme L’Anatomie univer(elle de toutes les par= 

ties du corps humain , repréfentée en figures , &c. par 
M, XXX, Paris 17 SRE TER 7e) 

Ce n’eft qu’un recucil de vingt-fept figures tirées de 
Véfale ; l'Auteur y a joint l'explication des objets 
qu'il fait repréfenter , fans y rien ajouté qui iui foit 
particulier, 
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CHAPITRE. XVEL: 
FERREIN 


_ 0 ( Antoine } , célebre Médecin, & un des 
. plus grands Anatomiftes de ce fiecle , Doéteur en Mé- 
_decine de la Faculté de Montpellier & de Paris, an- 
cien Médecin des Armées du Roi, Confeiller du 
Roi , Lecteur & Profefleur de Médecine au College 
Royal , Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie au 
Jardin du Roi, de l’Académie Royale des Sciences, 
des Curieux de la Nature, de celle d'Erfort, & 
honoraire de ceile d'Auxerre, naquit à Frefpech en 
Agenoïs , le 24 oétobre 1693, d'Antoine Ferrein, 
bourgeois, &c de Françoife Delprat, qui l’éleve- 
rent avec beaucoup de foin, d'abord fous leurs 
yeux, & l'envoyerent enfuite à Agen, ou il étudia, 
fous les Jéfuites, les humanités avec diftin@ion. 
Il y fit fon cours de philofophie en 1708 & cn 
1709 , & foutint avec honneur des thefes de philo- 
fophie. M. Ferrein revint dans la maifon pater- 
nelle après fon cours de philofophie ; & s'y oc- 
cupa , pendant près de quatre ans, à l'étude de la 
Géométrie. [1 alla à Cahors en 1713. Comme ül 
étoit incertain fur l’état qu'il devoit embrafler , ül 
y fuivit les Profefleurs de Théologie, de Droit & 
de Médecine, fans perdre de vue l’érude des Ma 
thématiques, pour laquelle il fe fentoit un goût 
décidé, Il trouvoit un plaifir infini à lire les ouvra- 
ges de Borelli ; & comme pour les entendre , il faut 


avoir des connoïffances d'Anatomie , il prit du goût. 


pour cette fcience. Il m'a dit, plus d’une fois, que 
ne pouvant {e procurer des cadavres humains, ül 
avoit ouvert plufieurs animaux vivants, pour les 
difléquer enfuite. Ce penchant décidé pour l’Ana- 
tomic le détermina à embrafler la Médecine, mal- 
gré les oppoñitions de fon pere, qui le deftinoit à 
l'étude du Droit. 

M. Ferrein fe rendit à Montpellier, en 1715 ; 
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avec quelques lettres de recommendation pour le 
célebre Vieuflens , qu'il connoifloit déja de répu- 
tation. M. Ferrein ne perdit aucune occafion de 
converfer avec lui; & il aflifta pluficurs fois aux 
diffeétions que cet Anatomifte, déja café par la 
vicilleffe & par fes grands travaux, faifoit chez 
lui où à l'hôpital Saint-Eloy , dont 1l étoit depuis 
longtemps le Médecin. C'eft en fuivant M. Vieuf- 
fens , qu'il connut M. Deidier fon gendre, maisil 
ne put jamais s'attacher à lui par rapport au peu 
de folidité de fa doërine. Il avoit une idée bien 
différente de celle de M. Vieuffens : il mettoit par 
écrit tout ce qu'il lui entendoit dire, & deflinoit 
jufqu'aux pieces d'anatomie qu'il avoit dans fon ca- 
binet. M. Ferrein jouit peu de ces avantages. Il 
perdit M. Vieuffens deux ans après fon arrivée à 
Montpellier. II fut reçu bachelier le 28 feptembre 
1716, & alla à Marfeille avec un de fes oncles 
maternels , Officier de dragons, M. Ferrein profita 
de fon féjour à Marfeille pour y fuivre les hôpi- 
taux, Il demanda aux Adminiftrateurs la permiflion 
d'ouvrir les fujets dont il avoit fuivi la maladie. 
Non feulement on oétroya fa demande, mais encore 
on le pria de faire un cours d'anatomie & de chirur=- 
gie auquel aflifterent les Médecins & les Chirur- 
giehs de la ville. M. Ferrein revint à Montpellier 
en 1728, & reçut le 27 Septembre 1728 le bonnet 
de Doéteur des mains de M. Chicoineau , Chancelier 
de l'Univerfité | enfuite premier Médecin du Roi, 
Peu de temps après fon doétorat, M. Ferrein fut 
chargé de remplir la place de Profefleur , vacante 
par l’abfence de M. Aftruc. | 

C'eft en 1732, qu’une chaire de Profeffeur étant 
venue à vaquer par la démiflion qu’en fit M. Dei< 
dicr, M. Fertein fe préfenta au coucours avec plu= 
ficurs autres prétendants, parmi lefquels étoient 
M. Fizes. M. Ferrein fe diftingua par Îles favantes 
thefes qu'il foutint ; il fit voir que le cœur fe ra- 
courcifloit dans la fyftole : & il propofa une nou 
velle méthode d'opérer la catara@e, que des Ocu- 
liftes du premier rang ont adoptée, Les Profefleurs 
çn Médecine, vrais juges de cette difpute, connu 
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tent facilement la fupériorité de M. Ferrein fur PRET. 
fes autres compétiteurs, aufi le nommerent - ils é 
d'une voix unanime le premier des trois fujets qu'ils 1732. 
devoient préfenter au Roi: mais la Cour en ayant 
jugé autrement , la chaire fut accordée à M; Fizes. 
M. Ferrein fut fi fenfible à cette préférence , qu’il 
quitta auflitôt Montpellier pour fe rendre à Paris. 
À peine fuc-il arrivé; que le Cardinal de Fleury: 
defira le voir. Ce Miniftre lui dit , pour le confo- 
ler, que s’il n’avoit pas été nommé à la chaire 
dont il s'étoit rendu digne par la fupériorité qu’il 
avoit montrée dans la difpute fur fes concurrents , 
_c'eft que ce choix avoit été déterminé par des rai- 
fons particulieres & de convenance, Il l’afura qu’il 
le recommanderoit à M. Chicoineau ; premier Mé- 
decin du Roi. Dans le même temps , M. Chauve 
lin, Garde des Sceaux de France, lui fit dire que 
s'il avoit deflein de retourner à Montpellier , on 
érigeroit en fa faveur une nouvelle chaire. 

Quoique cette offre attât baucoup M. Ferrein , il 
crut devoir la refufer, Il avoit déja connu la ca- 
pitale, & il croyoit avec raifon y trouver de plus 
grands avantages qu'à Montpellier, Il commenca à 
faire chez lui un cours d'anatomie, qui fut fi fui- 
vi, qu'on quitroit les cours publics pour aller l’en- 
tendre. M. Ferrein partit bientôt pour lItalie, 6üû 
on lenvoya en qualité de Médecin en chef des 
hôpitaux de notre armée. Il étoit de retour à Pa- 
ris en 1735, d’où il alla dans le Vexin François 
ou la fuette faifoit de grands ravages ; & il y eut le 
fuecès le plus heureux. 

M. Ferrein fe préfenta à la Faculté de Médecine 
de Paris en 1736, & fut admis au doétorat le 27 
octobre 1738, En 1741, M. Ferrein fut reçu à l’Aca- 
démie des Sciences en qualité d’Adjoint. 11 fuccéda L 
en 1742, à M. Andry , Profeffeur de Médecine au, ° 
College Royal: & , en 1758 , il fut nommé à la 
place de Profeffeur d’Anatomie & de Chirurgie va- 
sante pat la démiflion de M. Winflow. Ces cours 
publics ne l'empéchoient point de faire des cours 
particuliers fur toutes les parties de la Médecine; & 

il a fourni à l'Europe un fi grand nombre de Mé. 
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decins, que les plus brillantes places & prefque 
Re les chaites font occupées par fes difciples, 

3 M. Ferrein mettoit un oïdre admirable dans fes le= 
FERREIN. çons : il épuiloit un fujet fans jamais le perdre de 
vue , & fa théorie étoit fondée fur: la pratique des 
plus grands Médecins, & fur la fienne propre, qu'il 
a faite à Paris avec éclat. Sa réputation lui attiroit 
tous Jes jours des confultations des pays les plus 
éloignés. Cependant il ne fut pointal'abri de la eri- 
tique; fes mémoires lui atrirerent pluficurs cenfu- 
res dont il a triomphé, Je l'ai connu les quatre 
dernieres années de fa vie : il voulut bien me rece- 
voir en qualité d'ami, enfuite en qualité de fon 
facceffeur à {a chaire au College Royal. Il eft mort 
le 28 février 1769, âgé de foixante-feize ans, à la 
fuite d'une attaque d'apoplexie, & a été regretté de 
tous ceux qui l'ont connu. Ileft l'auteur de plufieurs 
thefes & mémoires qui ont mérité une approbation 
générale, 

Quefliones medice duodecim, pro Cathedrä Regi& 
vacante, Monfpel. 1732. 

L'auteur y traite de douze fujets différents , dont 
quelques-uns font nouveaux, & tous font favam- 
ment difcutés, M. Ferrein y confidere le mouve- 
ment du cœur; il prétend qu'il fe raccourcit pen : 
dant la fyftole , mais que fa pointe fe releve en 
s'approchant du fternum & que toute fa mafle 
fe contourne ; & afligne la caufe du mouvement 

élévation & de éontorfion: M. Ferrein donne dans 
fes thefes une fuccinre idée du fyflêmée de la voix; . 
qu'il a expofé, dans la fuite , dans un mémoire de : 
F'Académue des Sciences imprimé en 1741, & dont: 
je rendrai compte en parlant-de fes travaux acadé+: 
miques, Ce Médecin y établit deux efpeces de fra. 
bifme ; l’une provenant de la paralyfie ou de la! 
convulfion des mufcles dé l'œil, admilé des auteurs; , 
& l'autre, d’un déplacentent, ou d’une pofition viè: 
cieufe du cryftalliu. H doi arriver de ce défaut » ce! 
5" qued'on voir, encffér, quand les yeux fe tournent: 
+ volontairement & d'une façon contraire ; que l'an 
» regarde en bas tandis que l'autre fe fixe en hauts, 


CETTE PRE 


XVILL. Siec. 


ETDELA CHIRURGI®%. 67 
# Pobjet paroït double, 11 eft poffible, dans cette —— mm 
» maladie , que quelquefois l'objet paroifle fimple , XVIN. Sies, 

» parceque le globe fe remuant en tout fens, Peut 732. 

> {Ce placer dans la fituation de l’autre. EFRREIRS 

# Que le vice du cryftallin ne foit pas corrigés 
# Ceux qui en feront attaqués verront toute leur 
» vie les objets doubles. Il y a des exemples que 
» l’habitude à tourner un œil fur un objet, ou à 

» l'y fixer , a produit cette maladie : Gaifendi, Fo- 
» reflus confirment cette vérité par plufieurs obfer- 
»# Vations qu’ils rapportent. 

» Suppofons que ce vice vienne de naiffance = 

» celui qui en eft attaqué parviendra, par l’habi- 
» tude à remettre le globe de l'œil malade dans la 
 pofñtion où il reçoive les faifceaux lumineux. 
>» comme l'autre : l'objet fera apperçu fimple. Mais 
» ce défaut fe corrigera par un autre, par le ftra… 
Cr bifme, ; 

. M. Ferrein donne une nouvelle méthode de faire 
d'opération de la cataracte, Il dit que la plus fure 
façon de guérir & d'opérer la cataracte cryftalline, 
fera d'ouvrir cette capfule, en dirigeant fon aiguille 
de devant, en arriere, près du corps vitré, de {orre 
qu'on l'ouvre à fa partie inférieure , le cryftallin 
Sléchappera fans peine & tombera dans le COrpSs vi 
tré. Par cette méthode, on opérera facilement, & on 
préviendra plufieurs funcftes accidents Qui accon— 
Pagnent cette opérations: M. Ferrcin veut qu'on di- 
rige l'aiguille , de forte quon n'offenfe point la tu 
nique qui regarde la face :antéricure de la lentille 
ctyftalline. Par ce moyen , les parties de la catarac- 
te, molles ou laiteufes, ne pafleront pas dans la 

ambre antérieure, & on évitera des inconvéniens 

Quembarras qui fe rencontrent fouvent dans l'ope- 
lation | &c. 

M. Ferrein: eft l’auteur d’une bonne thefe d'Ana. 
tomie qui a été foutenue fous fa préfidence danses 
Ecoles de la Faculté de Médecine de Paris. 

An pulmonum a&io mechanica in exptratione ? Pa. 
S)1738 ; & Lecrouve. dans ia colleétion des chefes 
de M, Haller, 
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Cet-Anatomifte dit que les poumons n'agiflent j 
que d'une maniere purement méchanique. Il a ou- 
vert plufieurs animaux vivants, &c il s’eft convainr- 
cu qu'en faifant à la poitrine une ouverture d'une 
certaine étendue, on voyoit les poumons dans un 
repos parfait, au heu qu'ils paroïfloient fe mouvoir 
lorfque, pour lexaminer, on ne faifoit qu'une pe- 
tite ouverture à la poitrine, | 

M. Ferrein eft l'auteur de plufieurs mémoires 
inférés dans ceux de l’Académie Royale des Scien+ 


ces. 

Sur La fruilure du foie, & fur fes vaiffeaux , Hift. 
1733: 

Ce Médecin prétend que les grains ou lobules du 
foie décrits par Malpighi, ont deux fubftances dif- 
férentes ; une extérieure qu'il nomme corticale, & 
l'autre intérieure qu'il appelle médullaire. Les con- 
duits hépatiques traverfent, fuivant lui, la fubftan- 
ce corticale pour fe rendre dans la fubftance médal- 
laire formée des extrémités pulpeufes. M. Ferrem 
admet -deux fortes de rameaux dans la vemne-porte ; 
les arcériels qui portent le farg au foie, & les vet- 
neux qui reçoivent le fang de lartere hépatique 
pour le porter dans la veine-porte. Ce Médecin fait 
quelques remarques fur les vaifleaux lymphatiques 
du foie 3 il dit que les injections colorées poufices 
dans le tronc des conduits hépatiques , donnent la 
facilité de les obferver. IL a démontré les vaifleaux 
lymphatiques du poumon, & a admis des efpaces 
interlobulaires 3 il admet un reflux de la bile du. 
canal cholidoque dans les canaux cyftiques & hépa- 
tiques. 

En 1738, il donna la defcription des vaifleaux 
lymphatiques de l'uvée, & les démontra remplis 
d'une férofité tranfparente ; ils paroifloient en 
grand nombre difpofés comme des rayons ferpen- 
tants qui alloient de la circonférence de l’uvée à 
cclle de l'iris, & fe fubdivifoient comme des vaif- 
feaux fanguins. M. Ferrein admet des vaifleaux 
Jymphatiques artériels, & des vaifleaux lymphatiques 
VEINCEUX , À 

Obfervations 
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Obfervations fur de nouvelles arteres & veines lym- RES Ra 
à >. JLÈCe 


Phatiques. M. 1741, | 

M. Ferrein expofe d’abord dans ce niémoire deux 
opinions; favoir, fi les vaifleaux JÎymphatiques 
prennent leur origine des vaifleaux fanguins, ou 
S'ils ont des troncs particuliers, M Ferrein rappor- 


te les raifons. pour & contre ; enfin, 1l adopte le 


fyftême ‘dans lequel l'on regarde les vaifleaux 1ym- 
phatiques comme la continuation des vaifleaux fan- 
guins. Il le prouve de plufieurs manieres, 1°, par 


la vue, 2°, par l'injection, qu'il voit couler des 


vaifleaux fanguins dans les vaifleaux Jymphatiques, 


&c. Il fui les ramifications, & les voit s’anafto- 


mofer enfemble, & former'un plus gtos tronc qui 
s'abbouche dans une artere ou dans une veine; ce 
qui lui fair établir deux fortes de vaiffleaux, fa- 
voir les arteres & veines Iymphariques, &c. [la 
fur-tout découvert ces vaifleaux fur la face anté- 
ticure de luvée. » IH faut, dit M. Ferrein, pour 
» bien les appercevoir, des yeux bleux ou bleui… 
» tres. On féparera la portions antérieure du refte 
# du globe pour mettre l'iris à découvert ; alors 
» On n'aura qu'à regarder avec un verre lenticu- 
s laire l’uvée, par dehors, au grand jour , &c. 
» leurs troncs extrémement délés & nombreux. 
» partent du grand cercle ou de la circonférence 
» de l’uvée, d'où ils vonr vers le petit cercle : après 
» demi-ligne de chemin, ils fe divifent en un 
” nombre prodigieux de ramifications, &c, &c. 


M. Ferrein allegue diverfes preuves pour établir. 


lexiftence des arteres & des veines lymphatiques ,. 
& 1l s'en approprie la découverte. Je crois cependant 
en avoir trouvé des traces dans les ouvrages pofthu- 
mes de Vieuflens , dont M. Ferrein avoit faivi long. 
temps les leçons. Voyez ce qui a été dit à Particle 
de ce célebre Anatormifte. sd 
C'eft dans ce même mémoire que M. Ferrein 
dit avoir découvert, entre la fclérorique & la cho- 
roïde, un corps annulaire très diftinét & très afé 
à féparer de ces deux membranes. Suivant M. Fer 
rein, il eft formé d'une fubftance grisâtre , & il 
embrafle circulairement la choroïde près du grand 
Tome V, | | 
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St 1 e , : ë 
mms Cércle de l'uvée ; il le nomme l'anneau de la chos 


XVIIL. Sec. roïde : cet anneau étoit déja connu, comme nous 


1732 
FERRÉIR, 


Favons dir précédemment. 

De la forrnation de la voix de l'homme. M. 1741. 

L'organe dé la voix, fuivanc M. Fertein , eft un 
inftrument à cordes & à vent. L'air qui vient des 
poumons & qui pañle par là glotté, y fair l’ofhcé 
d'un atchec fur les fihres téndineufes de fes bords. 
M. Fefrein les compare aux cordes d'un violon ou 
d'une baffe de viole, & les nomme cordes vocales 
ôu rubans de la glorte; le ton qu’'ell:s rendent eft 
proportionné à leurs différentes vibrations. Elles 
produifenc un fon aigu lorfque les vibrations font 


fréquentes, & un fon grave lorfqu'elles font peu 
mombreufes dans un témps donné ; & ces vibra- 


tions font relatives à la tenfion , à la ténuité, & 
à la brieveté des cordes vocales. Ainfi M. Ferrein 
trouve dans l'organe de la voix routes les proprié- 
tés des cordes tonores. El dit que la comparaifon 
que l’on en fait avec une flute eft vicieufe , parce: 


‘que le ton eft le même, quoique l’ouvettute chan- 


ge, ce qui devroit être le contraire, Pour prouver 
ce qu'il avoit avancé, M. Fetrein prit une trachée= 
artcre , détachée du cadavre, avec fon larynx 3 il 


{oufloit dans là trachée-artere, tenant en méme: 


temps les rubans de la glotte plus ou moins ban- 
dés, & l'on entenñdoit la voit hurnaine où animale 
haufler ou baiffer de ton; cependant les différene 
tes voix changeoïent peu de nature & celles étoient 
très ‘reconnoiflables dans ces expériences, car on 


dftinguoit le mugiflement d'un taureau & le cri 


d’un chien. M. Ferrein a fait plus, il a fait voir 
que les rubans tendineux de la glotte fonnent com 


me les cordes fonores &c., &c. L'Hiftorien de l'Aca: 


démie des Sciences fait ui éxtrait très avantageut 


de ce mémoire, mais tous les Auteurs n’ont pas été 
du méme avis. Voyez Particle AVICENNE. 


En 1743, M. Ferrein fit à l’Académie une ob2 


fervation qu’il tenoit de M. Cuvillers, Médecin de 
l'hopital de Niort, 

Sur une douyieme vertebre du dos d'un homme fra 
caffée par le bout d'une lame d'épée qui s’y caffa, Le 
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fijer vécut encore quelque temps , &.on trouva à "xs 
l'ouverture da corps la moëlle épiniere traverfée par XVII. Siece 

le bout de l'épée, &c. | jus 1752 
+ Sur les mouvements de la machoiie inférieure, M. FERREN: 
1744, in-4°. res 

Avant que d'entrer en matiere ; M. Ferrein don- | 

heune füccinte defcriprion de la mâchoire inférieure. 
Tdi qu'elle eft divifée dans l'enfant en deux parties 

par Le moyen d'un repli du périofte qui en fépare les 

deux pieces, il fait appercevoir que ce repli efr ad. 

Rérent au périofte en dedans & en dehors ; & que ce 

n'eft nullement un cartilage. M. Ferrein dit qu'il n’en | 
exifte qu'un feul qui foit deftiné à la jonction des 
Pieces offeufes du crâne 5 il eit placé entre l'os fphé- | 
noïde & l'os occipital : il décrit quatre trouffeaux li- | 
Saenteux qui fortifient la capfule articulaire de la | 
âchoire inférieure. Après avoir traité de ces points 
anatomiques ; il examine quatre mouvements de la | 
mâchoire inférieure : {avoir , Ie mouvement en avant, | 
le mouvement en arriere ; & les mouvenmients laté | 
Taux : ils ne fe font pas, fuivant M. Ferréin, de la 
même maniere que le croyoient les Anatomiftes , qui 
penfoient que les condyles fe mouvoient dans une 
hgaé horizontale : au contraire, M Ferrein aprèsavoir 
démontré l'impoflibilité des mouvements en arriere 5 
Tematque que lorfqu'on contourne la mâchoire , par 
exemple ; du côté droit, en mêéime-teims le condyle 
gauche fe porte en avant, & que par là la mâchoire 
décrit une partie du cercle, dont le centre du mou- 
vèment eft dans le condyle droit, vers lequel le refte 
de la mâchoire {e tourne. On peut s’aflurer de ce que 
M: Ferrein avance, par la vue & par le ta& , & la 
future même de la partie démontre la vérité de fon 
Opinion. 

- Sur le mouvement des deux méchoires. M. 1744. 
Ce Mémoire eft divifé en deux parties ; dans la 
Pfemiere M. Ferrein traite des mouvemens de la mà - 
Choire fupérieure ; & dans la feconde il recherché 
quels fonc les mufcles qui les produifent. Il pofe cé 
Principe de méchanique, que fi deux poids font at- 
tachés chacun aux excrémités d'une corde ; & fi cette 

E ij 
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corde vient à {e contracter , elle tire les pe 
l'un vers l'autre.en leur faifanc parcourir des efpaces: 
réciproques à leurs maffes:-que fi la malle de l’un eft 
triple. ou double de la mafe de l'autre), elle parcourra 
des efpaces fous-triples, ou fous-doubles. M. Ferrein. 
applique ce principe aux différentes articulations. 
Mais comme le principe qu’il pofe comme évident, 
neft rien moins que tel , les conféquences qu'il en: 


. déduit , tombent, pour ainfi dire, d’elles-mèêmes. IL 


croit que la portion antérieure du digaftrique fert 

feule à l’abbaiflement de la mâchoire inférieure, & 

que par fa portion poftérieure , 1l peut foulever la 
tête conjointement avec le ftylo-hyoïdien. Si on l'en 
croit il y a quatre geni-hyoïdiens , deux fupérieurs, 

& deux-inférieurs , & il n’exclud pas pour cela les 

raylo-hyoïdiens, M. Ferrein croit que les mufcles 

pterigoydiens externes peuvent par leur contraction 
orter la mâchoire en avant , & par-la faciliter l’ou-: 
verture de la bouche. 

Sur La fhruéture des vifceresnommés glanduleux, & par-* 
ciculierement fur celle des reins & du foie. M. 1749. 
M. Ferrein fair un expolé du fyfteme de Ruyfch & 

de celui de Malpighi fur les glandes : il croit que les 

véficules que Lictre penfoit avoir découvertes dans 

les reins , avoient déterminé Boerhaave à réunir ces 

deux fyftêmes. Mais M. Ferrein les combat , il ne 

penfe pas qu’on puiffe les combiner, parceque l’on dé- 

couvre dans le foie & dans les reins une ftruéture dif. 
férente de celle que Malpighi , Ruyfch & Boerhaave 

leur onc attribuée ; M. Ferrein prétend que ces vif- 

ceres font un aflemblage merveilleux de tuyaux! 
blancs cylindriques différemment repliés, qu’il dé- 

montre {enfiblement dans les reins , dans le foie ,! 
dans les capfules attrabilaires , & dans piufieurs au-? 
tres parties. M. Ferrein croit que la fubitance corti- 

cale des reins elt compofée de vaifleaux différem- 
ment entortillés, & que la fubftance médullaire eft! 
formée de vaifleaux rayonnés. En difléquant des reins 

humains , M. Ferrein a découvert des p'olongements 

de lafubftance méduliaire, qui pénetrent la cortica-! 
le, & qui font reçus dans autant d’enfoncements, 

qu'il nomme loges corticales. 
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M. Ferrein dit que les points blanchâtres qu’on 
apperçoit dans les reins lorfqu'on en à partagé la 
fubfiance , font formés par l’aflemblage d'une inf- 
nité de tuyaux blancs cylindriques , & que les inter{- 
tices rouges qui les féparent , contiennent aufli de 
ces mêmes tuyaux , mais en moindre nombre ; & 
ilcroit qu'ils forment la fubftance corticale , qu'ils 
fe replient & fe groupent en mille manieres , mais 
qu'ils ne forment par eur affemblage rien qui aît lap- 
parence de glandes : ces vaifleaux , fuivanc fur , font 
tous de même grofleur & fans aucune divifion 5 leur 
diamettre égale un brin de cotron non filé, & ils 
font fouvent accompagnés de vaifleaux fanguins en- 
. core plus déliés, & qui fe perdent dans les parois 
des vaifleaux corticaux. | : 

L'intervalle qui refte entre tous ces tuyaux corti- 
caux , eft deftiné à loger les arteres & les veines SLT 
M. Ferrein dit y avoir difcérné une fubftance géla- 
tineufe qu’il regarde comme le vrai parenchyme dés 
Anciens. [l a découvert une pareille fubftance géla- 
tineufe dans l'uvée & dans le tefticule+ elle feré, 
fuivant lui , à foutenir les vailleaux blancs qui 
Compofent ces parties. M, Ferrein prétend qué la 
Jongueur des vaifleaux blancs qu'il a découverts eft 
immenfe, & qu’un efpace d’une ligne quarée peut en 
Contenir au moins deux mille cinq cents, & il ajoute 
que fi lon aflembloit bout à bout tous les tuyaux 
blancsiqui compofent la fabftance corticale-d'un rein 
humain , ils fourniroient une iongueur de foixante 
mille pieds , ou de-dix mille toiles, ou enfin de cinq 
Jieues. : 

M. Ferrein a découvert dans la fubftance corticale 
du rein , des vaifleaux blancs différemment enrortil- 
és , donc il donne une defcription aufli détaillée que 
celle des vaifléaux corticaux ; il décrit auffi ceux qu'il 
croit avoir découverts dans le foie 8 dans les capfules 
satrabilaires , &c. | 

Mernoire fur l'inflammation des vifceres du bas ven- 
dre. M. 1766, 

M. Ferrein foutient que l'inammation au foie eft 
une maladie plûs commune qu'on ñe penfe , & il eft 
furpris qu'on ait refufé de la fnfbiliré à ce vifcere, 
| Far. 4 
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es n Savant moderne, ditil, à qui la Médecine doit 
RVIN: Siec, beaucoup, prétend que le foie eftinfenfible, d'après 

1732. des expériences faites fur des animaux vivans. Maïs, 

Fsrrern. tout Médecin pourra fe convaincre qu'il eft très fujet à : 

la douleur, qu'il en éprouve fouvent de cruelles fans: 
qu'on puifle les attribuer foit aux ligaments , foit aux 


autres parties des environs. M. Ferrein prefcrit des. 


regles fur l'art de tâter les vifceres du bas ventre, 
dont je crois qu'on peut tirer de l'avantage. 


A : . : < ° 
Le fyftême de la voix de M. Ferrein fut vivement: 
cenfuré par M, Bertin & fes partifans , 1] parut d'ae. 


bord : 
Lettre au D'X*%, fur le nouveau [yffême de la voix. 


A La Haye , 1745. 2R-8°" 


L'Auteur ( M. Bertin) trouve le fyflême de M.. 
Dodart bien plus vraifemblable que celui de M Fer-. 


Pa décide de la variété des fons, & a tenfion dés 


rein. La plusgrande , Ja plus petite ouverture de la} 


evres de la glotte peut favorifer certe variété. Res: 
réfentez vous , dir l'Aureur, pour en venir au fyf.. 
tême de M. Ferrein, une caifle de tambour , que le: 


parchemin qui en couvre la cavité foit fendu , que la 


fente foit le diametre de la caifle , que dans toute l'é-. 


tendue des deux bords de la fente Iç parchemin fe re-. 


plie , que ces deux bords repliés foient tendus ; qu'ils 


defcendent dans la caïfle, & qu'en defcendant ils s'é-: 
MES « 
çcartent lun de l’autre : tel eft l'organe de la voix, 


dit le même Auteur; Le larinx eft la caifle, la fente. 


qui eftau milieu eft la glotte. . . On ne peut donc pas 


dire que ce font deux rubans , ou deux vraics cordes, 


L'Auteur décrit les puiflances qui augmentent ordi=, 
pairement la tenfion de la giotre ; il prétend que Îes, 


bords de la glotte ne peuvent réfonner comme celles 


d’une corde à violon : 12. parcequ'elles ne font pas, 
ON : q pas 


aflez tendues : 2°. qu'elles font mouillées : 3°. que 
les cordes ne font fonores que lorfqu'elles font libres, | 
une corde de violon aflujettie à des fils tendus qui, 


partent de chacun de fes points, ne donnera jamais 
aucun fon : or les bords de la glotte ne font pas li 
bres, ce ne font que deux plis ou deux bouts d'une 
membrane tendue , ils font donc incapables des vi- 
brations qui produifent les fons dans les inftruments 


> éorde. .. Repréfentez-vous Îe fafcia-lata , telle cfb 
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la membrane de la glotte : or un pli du fafcia-lata, 
peur.il produire des fons comme une corde à violon. 

. Cet Auteur aliegue d’autres raifons plus. folides 
contre le fyftème de M. Ferrein. La glotte ,.dit-il,, 
des oifeaux qui parlent, confirment tous ces raifon- 
nemens, elle eft compofée de deux portions de co- 
quilles cylindriques qui.fe joignent° l’une à l'autre 
dans la direction du grand axe : la fubftance de cette 
coquille eff offeufe : ce ne font paint fes vibrations 
qui forment les fons , c’eft fa collifion de Pair qui fe 
brife {ur les bords de l'ouverture formée parles deux 
portions &c. Si j'ofois, dit-il, parler des ventsquine 
fortent pas par la bouche , { & poutquot n’en parle- 
rai-je pas ? la philofophie ignore cette délicarelle qui 
dédaigne certains objets , ou qui en rougit) ; f j'o- 
fois donc parler de ces.venis., je dirois qu'un anneau 
diverfement refferré fuffit aufi pour former une:pro- 
digicule variété de tons plusau moins aigus. Cefait 
elt attefté par le témoignage d'un Auteur de l’anti, 
quité (Saint Auguftin) plus:grand, fans doute qu’A. 
tiftote, que Galien., &que.Boece , &c. 

Peu detems après la publication de l'ouvrage:( de 
M..Bertin ), contre le {yftème de la voix de M. Fer, 
réin , M. Montagnat foutint une chèfe: An vox hu: 
mana à fonoris fidibus pleéttro. pueumarica oriatur? dans 
laquelle il{outient l'afirmative.: M. Burlon de.la Buf 
baquerie en rendit un compte très défavantageux dans 
fes jugémens [ur quelques ouvrages nouveaux, ayant 
déja parlé.en faveur de louvrage de l’anonime con 
tre M, Ferrein, M, Montagnat fenfible à la critique 

ub':a. Bus dore 

… Lettre. à M. l Abbé de F,a( Fontaines ) par M. 
Montagnat. Paris, 134$ in:8°. 
n Eclarrcifflemens en forme de lettre à M. Bertin fur læ 
découverte que M. Ferrein a faite du méchanifme de la 
voix. de l'homme, par M. Montagnat, Paris , 1746 , 
k in-8°, - 

M. Montagnat commente les preuves fur lefquelles 
M. Ferrein avoit appuyé fon fyftême, &tache de dé- 
truire les obicctions de l'anonime. Il prétendque l’opi- 
pion de M. Ferrein reçoitun nouveau décré d'évidence. 
ge par Les objelions même qu'on lui fait : car les Au= 
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teurs des grandes déconveftés ont eu des contradic 
tions 3 Montagnat fe flatte de pouvoir faire réuf- 
fr quand bon lui femblera les expériences fur lef- 
quelles M. Ferrein fonde les principes de fon me- 
moire , & qu'on dit ne lui avoir jamais réufh. M. 
Montagnat ne fauroit trouver dans Sainr Auguftin 
lhiftoire de cet homme qui rendoit par Le derriere 
des fons articulés , &rc. &c. 

Enthoufiafte des découvertes de M. Ferrein, M. 
Montagnat s'eft cru en droit de répondre à l’accufa- 
tion que M. Bertin avoit faite à M. Ferrein, d’avoir 
puilé dans les ouvrages de fes prédécefleurs , la def- 
cription des vaifleaux lymphatiques du poumon qu'il 
s'eft appropriée : cette réponfe a paru fous le titre de: 

Lette à M. Bertin au fujet d'un nouveau genre de 

vaiffleaux découverts dans le corps humain , &c. par 
M Montagnat, Paris , 1746 , in-8°. 
. M. Montagnat compare la defcription des vaif- 
feaux vermiculaires de l'uvée, donnée par M. Fer- 
rein à celle de Hovius ; & il trouve celle de M. Fer- 
rein incomparablement meilleure. M. Montagnat eût 
rendu vraifemblablement uh autre témoignage des 
travaux de M. Ferrein fur les’ vaifleaux blancs de 
Puvée s'il eût connu le Traité de Vieuflens intitulé : 
Expériences & Réflexions fur la ffructure & l'ufage des 
vifceres , où les vaïfleaux de l’uvée que M. Ferrein 
croit avoir nouvellement: découverts , fe trouvent 
amplement décrits. M. Bertin eût pu trouver dans l'a- 
natomie du cerveau par Willis la defcription des vaif- 
feaux Iymphatiques des’ poumons qu'il a incontefta- 
blement connus & décrits, 

‘La difpüte de M. Bertin avec M. Ferrein avoit 
fixé l'attention du public, & peu de jours après que 
Montagnat eüt publié la léttre que j'annonce., il 
lut dans /e Journal ‘des Savans du mois de Fé- 
vricr 1742 , l'extrait d'ün livre anglois où l'on trou- 
ve les portraits de, Bayle & de Gadedsden. M. Ferrein 
eft comparé à ce dérmier. Le public croit M. Senac 
l’auteur de ce portrait. 

M, Montagnat répondit : 

Supplement à la lettre précédente fur les lymphati- 
ques de M, Ferrein, | 


ET D£ LA CHIRURGTE, Lu 


1 compare la découverte des vaiffeaux Ilymphati- 


| 


ques à celle du nouveau monde par Colomb , il j'a VIE SRE 


a , dit-il , deux cents cinquante quatre ans , qu'on con- 
noifloit feulement ce qu'on appelle l’ancien monde, 
On en avoit cependant imaginé un nouveau : Chrifto- 
phe Colomb l’a vu , l’a fac connoître, Peut-on de- 
mander à qui en appartient la découverte 2 cela ne 
fauroit faire une queftion ; les droits de Chriftophe 
Colomb ne {ont point équivoques , il en eft de mé- 
me de ceux de M. Ferrein au fajet de: arteres lympha- 
tiques. . . . Cc pañlage prouve jufqu'à quel point 
les Ecoliers deviennent enthoufiaftes des préjugés de 
leurs Maîtres. eo 

Enfin, Bertin fe crut obligé de fépondre aux dif- 
férens écrits de Montagnat, ou qui ont paru fous fon 


nom , il garda cependant l’anonime , mais le public 
y reconnu.t die 
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Lettres fur le nouveau fyfléme de la voix , & fur les 


arteres lymphatiques. 1748. 
Ces lettres font adreflées à M. Guns, Profeffeur 
d’Anatomie à Leipfick, & contiennent une amere 
critiqué des ouvrages de M. Ferrein, 
Kelderman (R. }, : 
Difp. de pulmonis human fabrica ac ufu primario. 
Ulrajeët. 1732. 
Brukmann (F. E: ). os | 
Befchreibung einer Seltfamen miffcebure, Woifenburrel, 
1732 ,in:8°, 
L’Auteur y donne la defcription d'un fœtus monf- 
trueux. | trs 
Crawfurd ( Jean }, RE | 
The cafés of imporence and Virginity difeuffd, Lond, 
1732 ,1in-8°, | 
Groff ( Aritoine Charles). 
Verim univerfa meaicinx Principium in flrilura me 
Chanica partium reperiundur. Hall. 1732, ii-4. 
Gianelli ( Charles ):, Médréin Italien. * 
. Saggio di mediciia téorico-pratica. Vence. f732 
Im-8°, | | 
On y trouve de très boñnes remarques fur l’hiftoi- 
re dé lAnatomie moderse, 
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mms Cannetti (François ). 
XYUI, Siec. La machina umana. Veron, 1732, in-8°. 

1732. C'eftune phyfologie écrite en vers , & dont quel 
es connoifleurs font grand cas, 

Stock ( Jean Chriftian ) , Profeffeur de Médecine à 
Srock. Iene. 
Difp. de cadaveribus fanguifugis , &c Jena 1712. 
Il y réfute plufeurs préjugés répandus dans fon 
pays für la diffection des cadavres. | 
SMITH, Smith ( G.). | 
Infiitutiones chirurgicæ or principles of furgery. 
ed. 1732 ,in-8°. 
Suivant M. de Haller, c'eft plutôt un Précis de 
Pharmacie ou dé matiere médicale, qu’un Précis de 
Chirurgie ; l’Auteur y a rangé ies matieres felon l'or 
dre des médicaments, &c. 
Weepex,  Wreden ( Otto Juft). 
Anveilung qur Chirurgifchen praxi in welcher die 
Wwunden abgehandelt werden nebft einem anhang von 
den eigenfchaften eines rechtfchaffenen chirurgi. Ha- 
n0V: 1732 ,1n-8°. 
Kurtzer unterricht von chirureifchen feldkaften. Ha: 
n0Y. 1743 ,1n-8°. 
GARSAUT, : Gatfaut (François A, de}, ancien Capitaine des 
Haras du Roi, &c. 
Anatomie générale du cheval, traduit de l'Anglois. 
Paris 1932 ,in-49, 1737 inr4 
M. de Haller croit que c'eft la traduction de l'ou- 
vrage de Snape. ; 
Uvimoorxe  Uylhoorn ( Henri), Démonftrateur en Chirurgie 
à Amfterdam. 4 

Noodig denkbeeld van fpina bifida aan H. À, 
Titfing. Amff, 1732 ,in-8°, 

Il décrit le fpina bifida ; &il en déduit la caufe de 
la forte flexion de l'épine du fœtus lorfqu'il fe ren- 
verfe dans la matrice, ou qu'il fait la culebute 3 il 
défend Pitcifion , & recommande la cure palliative. 
Uÿylhooïn fait dans cet ouvrage quelques remar- 
ques critiques fur les Ecoles de Chirurgie d'Amiter 
dam : elles déplurent à Titfing , Doyen du Collé. 
ge, & il révondit-à Uylhaorn dans un livre inti= 
çulé : Û 

Heclrundige verhandeling. over de tesennançuurlyke 
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“Shlyting der rusgegraat. Amflerdam 1732, in-8°, 

J'ai rendu compte de cet ouvrage à l'aruicle Tir- 
SING. Il eft peu favorable à Uylhoorn, aufli celui-ci 
Jui réponditil. 

Lweede wertoog over de fpina bifida tot tegenant 

voordaan , À. T, Amflerd. 17:3 , in-8°. | 

Cer Aureur accufe Tufing d'ignorance & de ti- 
midité à faire les opérations de Chirurgie 3 il ne 
penfe point que le fpina bifida puiffe être la fuite 
de l'imagination de la mere, au contraire il {ou 
tient de nouveau que cette maladie eft la fuite d’une 
violente flexion de l'épine du fœtus dans le ventre 
de la mere, & 1l prétend que la même caufe peut 

. donner lieu à la paralyfie des éxtrémités inférieures, 
Saivant M de Haller , Uyihoorn poufle fon extrava- 
-gance jufqu’a dire que la Chirurgie eft plus ancienne 
que la Médecine 3 11 obferve que Uylhoorn avoir été 
élevé à Paris. 

Uylhoorn eft l’Auteur d’une tradu@ion., Hollane 
doife des Inftiturs de Chirurgie de Heilter , dont J. D. 
Schlichtieng a fait un éloge complet : elle a été im- 
primée à Amfterdamen 1741, in-4°, 

… Aucerbach ( J. Maurice }. 

Difp. de procidentia ani. Erfurt. 1732. 

Cette differtation n'eft pas mauvaife , l'Auteur y 
donne de bons préceptes fur. la cure de la chüte de 
Fanus. : 2 

Struvius ( Burch. Gottfr }, x 

De partu fuppofito, & cuflodia feminarum illufirium 
Méca a san-4% 2 

L'avis de cer Auteur eft aflez fingulier je doute 

_-qu'il trouve des partifans, 

 Bifrius ({ Antoine j). 

* Specimen x & 2. de requifitis in demonffratione ana- 
éomica, Bafil, 1332. 

Ce font des obfervations critiques fur divers ob- 
jets ; l’Auteur y traite de la ftructure de la langue , 
&c. &c. | ; 

Poufle ( Louis Marie) , fils, Docteur Régent dela 
Faculté de Médecine de Paris, & Cenfeur Royal. 

An ab exquifita bilis fecretione , perfe&a digeflie 8 
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Baron ( Hyacinthe Théodore) , ancien Profeffeur 
& ancien Doyen de la Faculté de Médecine de Paris, 
fa patrie , premier Médecin des Armées du Roi en Al- 
Jemagne & en Italie, mort en 17:8. 

Utrum in triplici corporis cavitate , diverfus fangur- 
mis motus ? Paris 1731, afhrmat. 

An folvendis pertinacibus fanguinis in cerebro con- 
geffionibus , jugularis vena fe&io ? 1734 ,afhrmat. 

An et'am in chirurgicis , nature medicatricis effica- 
ciam agnofcat medicina militaris? 1750 , afñrmat 

Anin curanda ani fiflula, ferro prafient cauflica ? 
1752, affirmat. 

Quaflionum medicarum , que in fcholis Parifinis 
agitate funt , feries chronologica. Parifiis 17523 in-4°. 


1763841142 


Cet ouvrage forme un recueil des titres des thè- 
fes qui ont été foutenues dans les Fcoles de, la Fa- 
culté de Médecine de Paris , depuis 1139 jufqu'en 
1763 ; on y en trouve un nombre confidérable d’A- 
natomie & de Chirurgie : je m'en fuis fervi avec 
avantage dans cet ouvrage. M. Baron l'a publié 
pour fervir à l'Hifloire de la Faculté de Médecine de 
Paris , dont il a été un digne membre, 

Fontaine ( Achille François) , de Beauvais, Doc- 


teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 


An a falivé digeftio ? Paris 1732 , aff. 

An alvi diuturno fluori vomitus? 1733, affimat. 
Refp. Henr. F. Bourdelin. NES 

An poff gravem , ab iëlu vel cafu , capitis percuffio- 
nem , non juvante etiam iteratà terebratione , dura me- 
ninxincifione aperieñda? 1750 ; afhirmat. 

uelmaltz (Samuel Théodote } ; Profefleur ordi- 

naire de Phyfologie, & Affeffeur de la Faculté de 
Médecine de Léipfck , à publié quelques diflertations 
& programmes d'anatomie 

De venis abforbentibus, Lipf. 1732 ; in-4°. 

De pinguedinis fee naturali Lipf.17:8. 

De infigni anatomes in fuperiores Facultates influ- 
xu , ibid. 1741 

De adjuventis fanguiiis ad cor regreffu , ibid. 
F741. 
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Programm de - ferotino teftium defcenfu  eorumque 
retraétione , ibid. 1746. 

Quelmaliz prouve par fes obfervations & par cel- 
les de divers Ecrivains , qu’on a fouvent pris pour QUELMALTZ 
des bubons une tumeur à l’aîne formée par le tef- 
ticule arrêté aux anneaux. Cet Auteur obferve que 
les tefticules font placés dans Le bas-ventre du fœtus. 

De incremento fœtus, Lipf. 1748. 

De liene ibid, 1348, in 4°. nn. 

Il regarde la rate comme formée de diverfes cellu_- 
les, dans lefquelles il croit que le fang s'épanche ; & 

il penfe que les parois des cellules fe contractent, & 
broient le {ang qu'elles contiennent. 

Condamine ( Charles Marie de la }, Chevalier de CONRÂMINE, 

Saint Lazare, de l'Académie Françoile & des Scien- 
ces de Paris, des Académies Royales de Londres, 
Berlin, Petersbourg, &c. &c né à Parisen 170 > COM- 
Muniqua en 1732 à l’Académie des Sciences en ren 
dant compte de ton voyage au Levant, l’obfervation 
d'un monftre, mais qui neft point nouvelle, puifque 
On en trouve plufieurs exemples dans les Auteurs. 

M. de la Condamine eft Auteur de plufieùrs mé- 
moires & obfervations fur l'inoculauuon , mais dont 
je ne parlerai pas n'étant point de mon obiet, 

Belchier (Jean), Chirurgien de la Sociéré Royale BercHieR. 
de Londres. | 

Obfervation finguliere d'une femme morte à trente. 
trois ans d'une hydropifie d'ovaire » apres avoir fouffert 
{4 pondion crnquante-fepc fois, Tranfact, Phil, 1732, 
Me,423. 

À l'ouverture du cadavre on temarqua, parmi plu- 
fieurs altérations, l'ovaire gauche rempli d'hydatides, 
& fi volumineux qu'il poufloit les vifceres du bas 
Ventre en haut , & élevoit le diaphragme jufques 
Yers le milieu de la poitrine. 

Defcription des os d'animaux teints en rouge par les 
feuls aliments , 1736 j N°; 442; 

Beichier invité à dîner chez un Teinturier, s'ap- 
Perçut que les os d’un cochon étoient colorés en rou- 
8e 5 il en demanda la raifon , & on lui apprit qu'on 
avoit fait bouillir des étoffes teintes en rouge par la 
Barance, avec du fon qui a la propriété de rendre la 


re 
XVIII. Sice, 


1732 


gs HirSTOIRÉ DE L'ANATOMIÏE 


ému COUIQUT UN PEU MOINS foncée, & que ce fon avoit été 


XVII. Sicc 
1732. 


BELCHIER: 


K£irire 


AMYANR. 


donné au cochon à plufieurs reprifes. Belchier pour 
s’atfurer fi la garance avoit donnné la teinture aux 
o$ , crut devoir faire de nouvélles expériences. 

Nouveau mémoire far les os des animaux teints ent 
rouge par les feuls aliments ; ibid. n°. 443. 

FE rourrit un coq de pâtée faire avec de la garan- 
ce, & il trouva fes os teintsen rouge. Voyez l'article 
DUHAMEL. 

Obfervation au fejet d'un homme qui eût le bras & 
l'épaule emportés par un moulin ; 1738, N°. 449. 

Cerre obfervation eft finguliere ; en ce que l'hé= 
morihagie fut peu confidéiable , & s'arrêta d'elle: 
inême. 

Klein ( Jäcques Théodore), Secrétaire de la ville 
de Dantzick, & dela Société Royale de Londres, en- 
voya à cette Compagnie le deffein de la plica poloni- 
ca , dont avoit parlé Vater dans les Tranfatt. Phil, 
n°. 417. & celui d'une tumeur monftrueufe de l'œil, 

Defcripiion & figure d'un os pariéral de grandeur gt= 
gartefque , avec la folution du probléme, de La maniere 
de déterminer La frature d'un Géant par les regles du 
deffein , ibid. 1742, n°.466. 

Amyand ( Claude), Ecuyer, de la Société Royale 
de Londres, Chirurgien du Roï, eft Auteur de quels 
ques mémoires inférés dans les Tranfactions Phi= 
lüfophiques. 

Trois cas dé Médecine ; 1335 , N°: 428 

16, D'ün enfant né avec les inreftins hors du 
Yentte. 

50, De la caufe éxtraordinaite d’ane fuppreffion 
d'urine arrivée à une femme ( par la compreflion 
que la matrice pleine de fang faifoit fur la veflie }: 

je, D'un réfferrement au milieu de l'eftomac d'une 
fille, lequel divifoit ce vifcere en deux poches. 

Obfervation du trou ovale du cœur; trouvé ouvert 
dans un adulte, 173$ , n° 439. 

Obfervation d'uné defcente inguiñale, & d'une épin: 
ple renfermée dans l'apperdice du cœcum ; & incruftéé 
de pierre. 1236,n° :43: REA : 

Amyand y fait quelques remarques fur les pierres 
qu fe forment dans les inteftins 
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 Obférvacion d'un engorgement des conduits de la bi- 
le, & d'une Juppuration de la véficule du fel, dont 
il eff forté en vingt cinq jours plus de dix-huit pinres 
de matiere bilieufe f[äns aucuné altération fenfible des 
forétions de l'économie animale S 1738, 072440 

La véficule formoit un grand fac cäpable de con 
tenir trois chopines de liqueur ; es parois du canal 
hépatique étoient collés enfemble ; ce qui fotmoit 
une efpece de ligamenr. Amyand conclut que fa bile 
avoit découlé dans la véficule du fel par les hé- 
patico cyitiques ; cette obfervation eft curieu(e » GG 
Stuart qui en a fenti le prix l’a crue digne de fes re- 
marques, 

Hifoire d'un bubonocele , & de l'opération faite pour 
la guérifon de cette tumeur , 1738, n°.4ço 

Obfervation fur une fracture de l'os du bras cauféé par 
la Jeule force dés mufèles , n°. 4 F. 

On trouve dans les Tranfaëions Philofophiques dé 
Ja même année (1932) l'expolé d’une maladie fin. 
guliere de la peau ; elle éroit très épaille, calleu- 
fe, infenfible, ne faignoit point, & fe régénéroit 
tous les ans ; elle éroir prefque toute couverte dé 
poils 

Robinfôn ( Bryan) , Médecin frlaridois , Cft lAu- 
teur de plufieurs ouytages de Phyfologie, 

Treatifé on animal &conom y. Dublin 173% 10e 
2715 ; 2 vol: 

Ea premiere partie de cet Ouvrage concerne les 
mouvements des liquides dans les vaifleaux. Robiri- 
fon propofe pour fondement, que la vitefle du Aui. 
de eit toujours à raifon compolée de la raifon fous. 
doublée de la force motrice » & invérfe de la raifori 
fous- doublée des longeurs & des diametres 5 il dé. 
duit de-là la chéorie des révulfonc. Pour donxer plus 
de preuves à fon opinion , 11 a fait diver£es expérien= 
Ces dans des machines hydrauliques , &'il émdtdés 
terminé le réfultat : après avoir écabli des principes à 
Paide du calcul , il les famene à l'expérience qui les 
tonfrme ; mais ces calculs & ces épreuves faites 
AVEC an grand apparcil, n'ajoutent, dit, M. de Se- 
ñac, à ce qu'on favoir, qu'une vérité à aquelle or 
Wavoir pas donné aflez d'attention 3 c'eft que Ja difs 
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férente longueur des tuyaux varie l’action des fluides 
qu'ils contiennent. Cependant Robinfon ne détermi+ 
ne pas exactement en quelle raifon les diverfes lon- 
gucurs diminuent la vitefle des liqueurs. Robinfon 
fait quelques remarques fur la variété du pouls ; il 
prétend que lorfqu’un canal eft obftrué , le Huide cir- 
cule plus vire dans les autres, & que la viteflc du 
liquide eft plus grande dans un vaifleau étroit que 
dans un large. On voit par l’extrait que M. de Senac 
donne de cet ouvrage, que Robinfon a établi des 
principes vrais , mais qu'il en a déduit de faufles 
conféquences : prefque toutes les regles que Robin- 


fon établit, dit M. de Senac , ont un défaut général, ; 


les fluides qui coulent dans les vaiffeaux du cotps ani- 


mé fuivent, felon Robinfon , les loix auxquellesils … 


font affujettis dans des tuyaux folides : c’eft la bafe 
de tout l'ouvrage, qui par conféquent n’eft appuyé 
que fur un fondement ruineux. 

Dans une autre partie, Robinfon traite fort au long 
des nerfs ; 1l croit que le fluide nerveux eft de la natu- 
re de l'æther. Il a Le quelques remarques fur les f6- 
crétions. 

Morgan peu fatisfait des principes que Robinfon 
établifloit dans cet ouvrage , fe crut obligé de les 
attaquer. Il les a taxés de rêveries femblables à celles 
de Robinfon-Crufoë : Robinfon lui répondit dans la 
derniere édition de fon Treatife on animal æconomy.. 

On food and difcharges of human body. Lond, 
1748 ,in-8°. en François , 1749,1n-12. | 

Robinfon tâche d'établir une proportion entre la 
quantité des aliments & celle des matieres des ex- 
crétions. Il a vu l'urine diminuer en quantité , lorf- 
que la tranfpiration étoit augmentée , &c. &c. en- 
fuite la proportion d'une partie du corps avec Îe 
tout ; ainfi il compare le volume & le poids du pou- 
mon , de larate, du foie, &c. à la mafle totale du 
corps. Il dir s'être convaincu que le foie des animaux 
étoit d'autant plus grand que l'animal étoir foible & 
lent; il croit que les enfants ont le cœur plus gros 

ue les adultes , &c. 


Hezverivs.  Helvetius ( Arnoudr ). 


Korte oncleedkunde van het geheel menfchelyk lige 
haam. 


… 
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haam, Amff, 1732, in-8°. édit. 2, M. de Haller croit 


que la premiere édition eft de 1726. 


Cet ouvrage forme un précis d'Anatomie , par de- 


mandes & par réponfes ; les defcriptions que lAuteur 
donne des parties font claires, & mifes à la portée 
des Etudiants. 

Grieve ( George ). HER 

Difp. de fecrerione bilis. Edimb, 1732. 

Meyfeld ( J. Geofroi), Médecin d’Altorf, 

Hifloria partus difficilis ex fpaftica firiura uteri 

cèrca placentam. Aldorf. 1732. 

Pozzi { Jofeph } , Profefleur de l'Univerfité , & dé 
linftitut de Bologne, étoit fils de Jacques Pozzi, & 
a publié : 

Commerciolum epiflolicum D. Petro Paulo Molinel- 
Bo; Chirurgo clarifimo , & , quod minès in Chirureo 
Jpeitari folet , fcriptori elegantiffimo. Bonon. 1732. 

Cet Auteur traite de divers objets d’Anatomie & 
de Phyfologie , & donne une nouvelle defcription 
des poils, dont il croit avoir découvert la véritable 
ftructure ; mais en les fuppofant creux de l’une à 
l'autre extrémité. I] ne me paroît pas plus exact dans 
fa defcription des ongles , qu’il dit venir des ten- 
dons ; & il fourient un paradoxe , lorfqu’il avance 
que la capfule de Gliflon eft mufculeufe , & qu’elle 
peut fe contracter. On n’adoptera pas non plus les 
ufages qu'il attribue au thymus ; fuivant lui , il eft 
pourvu de fibres mufculeufes & de beaucoup de cavi. 
tés , & il fair à l’égard du chyle le même office que le 
cœur à l'égard du fang. Pozzi admet , après Cowper, 
une communication du thymus avec le canal thora- 
chique , moyennant quelques vaiffleaux lymphati- 
ques ; parle des glandes bronchiques , & adopte l'o- 
pimion de Molinetti fur l’ufage des reins fuccentu- 
tiaux, Il croit que dans le fœtus l’urine fe dépofe dans 
les cavités de ces glandes ; mais c’eft fans fonde- 
ment. On doit faire plus de cas des expériences qu’il a 
faites pour prouver la régénération de l'humeur 
aqueufe, Pozzi s’eft afluré que les oifeaux avoient , 
proportion gardée à la mafle de leur corps, un plus 
gros cerveau que les autres animaux, | 
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pme Divoux ( Jean Pierre) , Médecin de Strasbourg; 
XVIIL Siec.  Difp. de hernia veficæ urinarir. Argent. 17312. 

Elle contient d'excellentes obfervations. 
De pracipuis oculorum affeilibus, Argent. 19343 
in-8°. 

Hérezius.  Herelius ( Jean Frédéric), prentier Médecin de Nu- 
rembers , & Profeffleur en Médecine dans l'Univerfité 
de Hales de Magdebourg. 

Difp. de primario ufu porum in corpore humano. 
Altdurf 1732 ,in-4°. 
Animadyerfiones in emmenologiam Frendianam. 
Hall, 1735 ,1n-4°, 
_ Cet ouvrage eft une traduétion de celui de le 
Tellier. 
KHINDLe Khindl ( J. Guillaume ). 
Inflitutiones chirurgicæ oder Kurze jedoch grundliche 
anleitung zur wundarzney. Augfpurg. 1732 ,in-12. 
GzanDsACH,  Glandbach ( Corneille) , Médecin de Leyde, 4 
publié une aflez bonne differtation. 
Inffrumenta in partu , non nifi in fumma neceffirate 
in auxilium vocanda effe. Leidæ 1732. 
L’Auteur s'éleve contre l’ufage des crochets, & con- 
tre tous Les inftruments; mais loue le biftouri caché 
out l’extraétion de la tête. 
"1733 Nichols { François), Doéteur en Médecine, Lec= 
Nicnors, teur d’Anatomie à Oxfort , & de la Société Royale 
de Londres. 
Compendiurt anatomicum œconomicum, Lond. 1733, 
in-49. 1716 ,in-4°, | 
On n'y lit aucune nouvelle defcriptron , l’Auteuf « 
sy montre plus curieux d'explications que de faits, 
Il prétend que le ventricule droit du cœur & le ven 
tricule gauche , fe contractent alternativement : cette 
opinion qui eft contraire à celle de tous les Méde- 
eins a été vitorieufement attaquée dans les Eflais 
d'Edimbourg. Nichols attribue aux mufcles pyrami 
daux du bas-ventre, un utage bien fingulier ; 1l pen- 
fe que ces mufcles par leur contraction abaïffent lou 
raque ou le ligament fupérieur de la veflie, & par 
fa permettent à ce vifcere de fe contracter libre- 
ment. Parfons a propolé une explication à-peu-près 
parcille. Bien loin de regarder la corde du tambouf 


T2, 
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komme ligamenteufe , ou comme un nerf, ainf que y 
Pavoient fait plufieurs Anatomiftes , Nichols l'a von- XVIIL. Siecs 
fidérée comme un mufcle qui, par fa contraction He À 
pouvoit donner à la membrane un degré de tenfion con. | " 
venable, Cet Anatomifte prétend, que les finus vulgai- dE 
tement connus fous le nom de fphénoïdaux , appar- 
tiennent à l'os éthmoïde. Nichols a donné une bon- 
ne defcription de los palatin, dé l'os éthmoïde & 
de fes cellules : il a décrit avec beaucoup d’exa@itude 
la pofition du cœur, | 
De anima medica. Lond. 17ç0 , in-4°. | 
… Nichols eft l’Auteur de plufeurs obfervations , Où 
mémoires inférés dans les Tränfaëtions Philofophi. 
ques. L 
Obfervations fur Les anévrifines en général ,& en 
particulier fur l'anévrifme de l'aorte , 1718, n°, 402. 
emarques fur un traité de M. Hélverius , dans 
Tequel ce Médecin fourient que le [ang dans les pou. 
mons n'eft point raréfié, & qu'il n'augmente point de 
volurie ; mais qu'au concraire il y eff rafraichi & con 
denfé , 1729 , n°. 410. | 
Sur un polype de la figure d'une branche de La veine 
pulmonaire; craché par un affhmatique ; 17 FÉ:n% | 
419. RUE | | 
Nichols fait dans ce mémoire des remarques criti= 
ques contre l'obfervation de Tulpius, dans laquelle 
On lit , qu'un fomme après une perte de fang confi- 
dérable , rendit par l’expeétoration deux branches de . 
la veine pulmonaire. Nichols croit qu’il s'eft trompé 
en prenant un polype du poumon pour une veine pul- 
monaire ; Cowper a parlé dans les Tranfa@ions 
Philofophiques (n°. 270.) d’un polype qui occu- 
poit la veine pulmonaire d’un jeune fujet, &c. 
 Parror ( Wolffgang George ), de Francfort-fur. Panne 
Mein , Médecin de Strasbourg. j 
Diff. inaug. fiflens uteri molam. Argent, 173 3, 
Ochm ( Jean Auguftin } , Médecin & Chirut- On 
gien , qui a long-tems fuvi les Armées de Hongrie , 
a publié : 
Expediter feld-chirurgus, part, 1 & 2. Drefd. 173 34 
in-8°, 173$, in-8°. 
+ I eft queftion dans cet ouvrage de différentes 
. Gi; 
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plaies d’armes à feu que l’Auteur décrit, & dont if 
expofe le traitement. Oebm faifoit un trop grand 
1953  ufage des topiques, & négligeoit les incifions nécef- 
faires dans ces fortes de plaiss , &c. 

ACHOLE Scholl ( Frédéric Salomon }) , Médecin de Bâle. 

Deorigine, nutritione , incremento , decremento ho= 
minis. Bafil, 1733 , in-4°. 

Caarman, Chapman ( Edmond) Chirurgien Anglois , eft Au- 
teur d’un bon ouvrage fur les accouchements , inti- 
titulé ; 

An effay on the improvement of midwifry. À Lond. 
1733,1n 8°.173$,1n-8°.17$59 ,in-8°. & en Alle- 
mand , à Coppenhague 1747, in-8°. mais très mal tra- 
duit fuivant M. Haller. 

Chapman , fuivant l'extrait qu'on donne de fon 
ouvrage dans les Eflais de Médecine d'Edimbourg , 
s'éleve vivement contre l'ufage du crochet dans l'ac- 
coucheinent , & ne veut pas qu’on s’en ferve à moins 
qu'on ait des preuves certaines de la mort de l'enfant. 
11 blâme la forme du tire-tête qu'il a vu employer 
par les autres : felon lui ,le remede le plus efficace 
pour les vuidanges , eft de couvrir le corps de la ma- 
lade avec des linges trempés dans l’oxycrat ; de les 
changer à mefure qu'ils s'échauffent, & de lui don- 
ner pour boiflon , des liqueurs aigres & rafraïchif- 
fantes, Chapman failoit peu d'attention à l’obliquité 
de la matrice, & avoit coutume d’extraire le placen- 
ta immédiatement aprés la fortie de l'enfant. Il crai- 
gnoit que la nature ne füt trop foible par elle-même, 
pour en opérer l'expulfion : Chapman eft encore l’Au- 
teur de l’ouvrage fuivant : | 

Reply to Dougla] fhort account of the flate of midwi- 
fry at London , ibid, 1737 ,in-8e, 

Dr ÉIUs: Seilius ( Gcofroi }. 

| De teredine marina. Ultrajet, 173 3, in-4°. 
DELSENBACH Delfenbach ( J. Adam À: 
Kurzer begrif der anatomie. Nuremb. 1733, in-fol. 
Respinoer.  Refpinger (J. Henri), a publié une très bonne 
diflertation. 

De vulnerum lethalitate, Bafil. 1333 , in-4°. 

Cour. Cour ( P. dela) , Médecin de Leyde. 

De natural catamentorum fluxu. Leid, 1733 ,in-4°%, 
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Arbuthnot (Jean), Docteur en Médecine. crane canine 

Efay concerning the effèéts. of air in human body , AVUT. Sicc. 
1733 ,in-89, & traduit en François par M. Boyer de 1733. 
Pebrandier, Paris 1742 , in-12. & en Italien INGDIES Ré saNs 
1753, 1n-4°, par Antoine Félix | qui l’a inféré dans 

cs Commentaires, 
-:L'Auteur confidere l’ation de l'air fur le corps, d’u- 
ne maniere aufh curieufe qu'utile ; mais l’analy{e de 
fon ouvrage concerne plus F'hiftoire de la phyfique 
que celle de l'Anatomie. ë 
! Tropanegger ( Chriftian Gottlieb )} , Phyficien de RS 
Drefde. 

Decifiones medico-forenfes | worinnen deflen eigene 
und unterf[chiedlicher faculiaten urtheie fonderlich de 
lethalirate vulnerum , &c. Drefd. 1733 ,in-4°. 

On y trouve plufieurs queftions médico - légales, 
dont M de Haller fait peu de cas, & on y he l'hif- 
toire d’une hémorrhagie funefte, à laquelle on à 
donné lieu , pour n'avoir pas lié le cordon ombilical. 
Boott( Pierre }. Bcorr, 
De inteflinis tenuibus. Leid, 1733 ,in-4°. 
-IFen indique la vraie pofition, 

Borbftaetter ( J. Frid }: BORBSTAET- 

De circulatione fanguinis in fetu. R eglomont. 1733, TIR. 

Keck ( Ægidius Érato) , Médecin de Tubine, 
 foutint pour fon Doétorat fous la Préfidence de Zelier 
une Differtation qui a pour titre : 

De eétropio. Tubing. 1733. | 

L'Auteur donne les moyens pour remédier au ren 
verfement des paupicres , du dedans en dehors sil y 
rapporte quelques cures qu'il a vu faire à Mauchart 
fon mairre, 

Bernard { H. ). 

De eo quo differt circurtus fangunis fœtus ab illo 
horminis nati. Led. 1733 in-40 


ERe 


KECKe 


BERNARD, 
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Franken (J.H ), FRANKEN, 
Wier hoofd handereepen der helkonff. Amff. 1733, 

in-4°, 
Fetzer (J. Thomas), FETZER, 


De morfu canis rabidi. Landskur. QUE E 
Wilpert ( George Fridériey, WILPERTe 
Gi 


90 HreTOïRE DE L'ANATOMIE 
De neceffitate uti/itateque anatomia , pathologia' ia 


VOL. Siec. facienda medicina, Leïd, 1733, in-4°. 
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Paffavant ( Daniel ), Docteur en Médecine der U- 


Passayanr. niverfité de Bâle. 


HERMANN. 


LANGRIsSH. 


De infenfi bili tranfpiratione Sanélortana. Bafil. 
1733 ,1n-4°. ra 
* Cet Auteur fait d’afflez bonnes remarques fur l'in- 
halation des membranes, 

… Differt, de motu cordis. Bafil 1748. 

11 évalue la force du cœur, & la regardecomme 
très foible , refpeétivement à à la force que Borelli Jui 
attribue : il reconnoit dans le fang une efpece d'ai- 

uillon , qui agiflant fur la furface interne des ventri- 
çules , EE Iicite la contraëtion, &c. 

Hermann ( J. Jerôme). 

Sammlung aufer le‘ener refponforum uber merkyvur- 
dige und A cafus. Jere 1733 , in-49 

Langrish ( Browne), Chirurgien Anglois! 

New effay on mufcularirmotion, founded on EXpE- 
riments and Newtoniam Philofophy. Lond. 17333 
Dita 

L Auteur y explique le mouvement mufculaire , 
en admettant des cfprits de la nature de l'æther, qui, 
felon lui , augmente la force contracile des él 
ments de Ja fibre mufculeufe , &c. &c. Langrish à 
éprouvé qu'en liant l’artere hotte , on bécafionrioit 
une paralyfe des extrémités inférieures de l'animal 
far lequel on tentoit certe expérience. 

Modern theory of phyfik Lond. 1338, in-8° 

Laogrish indique dans des tables particulieres les 
différentes proportions de la férofité , & de la partie 
folide du ang , & des degrés de! cohéfondest glo- 
bules TOUTES qui conftituent la partie folide, les 
proportions de divers principes qu'on retire ‘du ang 
par le moyen de l'analyfe chymique 3 il s’'érend au 
fur ceux qu'on retire de Purine des perlonnes ma- 
Jades. L'Auteur blâme l’ufage de toute faignée déri- 
vatoire, & recommande celui de la faignée révulf- 
ve il prétend que la chaleur réfide dans le fang , & 
cache de déterminer le nombre des pulfations dans 
fes différentes circonftances de la vie. : | 


CET DE LA CHIRURGTE et 

Phvfcal experiments upon brutes. Lond., 1745 , in 
8°. ; & en François en 1749, in-8°, 

Croonian leffures on mufcular motion, 1747, 173 3° 

Il nie que le fang puifle par fa préfene déter- Lancrisæ 
miner le cœur à fe mouvoir, & foupçonne qu'il y 
a des fibres dilatatrices des ventricules, &c. Du refte 
il a obiervé pluficurs particularités intéreflantes à 
l'hiftoire de la circulation ; & il rend fon ouvrage re- 
commandable par un nombre confidérable de faits 
auf curieux qu'utiles , &c. 

J: CM. }. L 

Spiramina or refpiration revived. Lond, 1731, in-8°. 

Non - feulement l’Auteur fourient l’exiftence de 
fair chorachique; mais encore il entreprend de dé- 
crire les voies par lefquelles il s'échappe des poumons 
dans la poitrine. ; 

Pin ( Piérre du}, Chirurgien & Apothicaire d'En- Pine 
chuyfe, | , 

Vermakelykheden omtrent de vryheit der heelkonft. 
1733 ,1in-8% 

Cet Auteur s'éleve contre l'opinion de Vinkius, qui 
avoit écrit que ceux qui traitent les maladies par le 
fecours de la main , font les valers des Médecins. Du 
Pin croit trouver des preuves du contraire dans l'hif> | 
toire même de la Médecine. 

Barfeknecht ( Qtton Cafimir), Doéteur Régent de pursre- 
la Faculté de Médecine de Paris. NECHT, 

An orne vivens ex ovo? Paris 1733. affirm, Rep. 
Jac Fr. Vandermonde, | 

Malouin ( Paul Jacques), de Caen , Médecin ordi- 
aire de la Reine , de l'Académie Royale des Scien- 
ces , de a Société Royale de Londres, Profeffeur en 
Médeci: e au Collége Royal, Docteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris, & Cenfeur Royal. 

An tn reaëionts aitionifque æqualitate, œconomia 
animalis 2. Paris 1733 , aflir. Refp. Jo. de Juficu. 

An hernta inguinali cum adhafione , fubligaculum 
nocet ? 1742. aflir. Refp. Gevigland, 

Behrens ( Daniel, Gottlicb. Sigifmond ) , Docteur 
en Médecine. 

De vulnere cerebri non femper & abfolute lethal. 
Francof. 1733. 
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Il prouve par une obfervation finguliere ce qu’il 
annonce dans Île titre. 

Hartmann ( George Volcmar ). 

Brutum ex homine. Erfurt. 1733 , in-4°. 

Segner ( J. A.) , Profefleur de Médecine à Gottin- 

ue. 

De aifione inteffini coli. Jene , 1733 ; in-4°. 

De fenfibus in genere. Gotting. 1742. 

Segner a donné en 1747 une édition de la Phyfiolo- 
gie de Nieuwentyt, à laquelle il a joint fes remar- 
ques fur le mouvement mufculaire, une figure du 
diaphragme , & une defcription particuliere des vei- 
nes , &c. &c. 

May ( Jean Chriftophe ) , Démonftrateur d’Anatoz 
mie de Strasbourg , a communiqué dans le Commer- 
ce Lirter. Norimb. 1733 , l'obfervation d’une perfonne 
a qui on avoit abattu deux cataractes ; il trouva le 
cryftallin opaque déplacé , dans l'œil dont cette 
perfonne avoit vu après l’opération ; mais il ne put 
appercevoir dans l’autre qu'une membrane opaque 
qu'il prit pour la capfule du cryftallin, qu’on avoit 
abattu avant la maturité de la cataracte. 

Porterfield ( Guillaume) Aggregé au CollegeRoyal 
des Médecins d'Edimbourg , eft l’auteur de plufeurs 
Mémoires inférés dans le Recueil de la fociété de cette 
ville. 

Démonfiration de la force qu'ont les os pour réfifier 
aux agens qui tendent à les rompre tranfverfalement. 
Effais d'Edimbourg , Tome premier 1733 , & traduits 
en françois, par M. Demours. Paris , 1740, Tome 
premier page 134. 

Ce Médecin entreprend de prouver mathématique- 
ment que la force desos, foit qu'ils foient (olides è 
ou qu'ils foient creux, c’efta-dire , la force qu'ils 
ont pour réfifter aux agens qui tendent à les rompre 
tran{verfalement, eft comme l'aire de leurs fe&tions 
tranfverfales multipliée par la diftance de fon centre 
de gravité , au centre de révolution , ou continue 
Porterfield , de l'appui fur icquel on fuppofe que l'os 
doit être rompu. 

Effai fur le mouvement des yeux, Tome 3. édit. fran- 
coife , p. 196. | 
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Porterfield dit dans ce Mémoire, & avec raifon, 
qu'il n’y a aucune decuffation ni interfeétion des nerfs 
optiques, qu’à la vérité l'union que ces nerfs con- 
tractenc eft fi ferrée, que leur fubftance en paroitcon.  Porxere 
fondue , maisil ya plufieurs obfervations guigrous 
vent que ces nerfs ne font que s’entreroucher. 

Cet Anatomiite obferve que l'entrée du nerf opti- 
que dans l'œil , n’eft pas direétement oppofée à la 
pupille ; 1l avoue que les objets font vus dans la di- 
tection des lignes tirées perpendiculairement aux 
points de la rétine où s’en fait la repréfentation. Por- 
terfield croit que les jugemens que rous portons fur 
la fituation , & fur la diftance des objets , ne font 
aucunement dépendants de la coutume & de l'expé- 
rience, mais d'une loi premiere innée & immuable 
à laquelle notre ame a été aflujettie dans l'inftant de 
fon union au corps. Porterfield détruit l’erreut de 
Molinetti au fujer de fon mufcle trochléateur , & 
détruit quelques préjugés adoptés par plufeurs Écri- 
vains. \ 

Efai fur le mouvement des yeux , partie II. ibid. 

ÉD De réa 

Cet habile Phyficien recherche par quelle mécha- 
nique l'œil s'accommode aux objets d’une égale dif- 
tance ; il en trouve la principale caufe dans la plus 
où moins grande dilatation de l’uvée, il ne penfe pas 
que les mufcles obliques, où même les mufcies droits, 
puiflent par leur contra@ion comprimer le globe la- 
 teralement, & lui donner par cette compreffion une sé 
figure oblongue , afin d'augmenter la figure de l'axe 
de l'œil. Porterfield penfe que le fang fe dépouille en 
parcourant les vaiffleaux de la lame interne de la cho- 
roïde , détruite par fa partie colorante , laquelle lui 
donne , felon cet auteur, la couleur noirâtre que 
nous lui appercevons. Cet Anatomifte ajoute qu’il 
cft plus que vraifemblable , que la cornée & les tu- 
meurs de l'œil confervent leur tranfparence , parce- 
que le fang deftiné à leur nourriture, s'eft dépouillé 
en pañlant par l’uvée & la choroïde de toutes les pat- 
ties opaques & noires qui pourroient à la fin les ter- 
nir , où diminuer leur tranfparence : c'eft peut-être, 
ajoute-t-il , une des railons pourquoi Îes animaux 
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qui voyent le mieux, tels que les aigles, & les autre 
oifeaux de proie , ont la pupille fort noire, &c, 

Gibfon ( Jofeph}) Chirurgien à Leith , Membre 
de [a Société des Chirurgiens - Apothicaires d’Edim- 
bourg , & Démonftrateur pour les accouchemens, 

Effei fur la nutrition du ferus. Eflais de Med. d'E- 
dimbourge , art. XIII, T. 1. &c. 

Cer Auteur tâche de prouver que La liqueur de 
Famnios , dans laquelle nagent les fœtus des animaux 
wivipares , fert aux mêmes ufages que le blanc de 
Fœuf dans ceux qui font oviparés, & que les uns & 
les autres reçoivent leur nourriture par la bouche. 

_ Dilatation extraordinaire de la véficule du fiel, & 
Æydropifie enkiffée. ibid, art XXX. T.r. 

Elle furvint à la fuite. d'une contufion à l'hypocon- 
dre droit , & on s'aflura par Fouverture du cadavre 

ue la véficule du fiel contenoit environ deux pintes 
de bile, mefure d'Ecoffe, ou huit livres : la véficule: 
étoit divifée en plufieurs cellules , &c. 

Calder ( Jacques } Chirurgien à Glafgow , eft l'au- 
teur de quelques obférvations communiquées à la 
Société d'Edumbourg. 

Deux obfervations fur des enfans nés avec des con- 
formations contre nature des inteflins. Efais d'Edim- 
bourg , F. 1. 1733. art. XIV. 

Oëfervation fur une évacuation périodique des menf- 
trues , par un ulcere à la cheville du pied, T, 3. art. 
XXE 


Keswepr. Kennedy (Jean) Chirurgien-Apothicaire à Edim= 


HEDMAN. 


bourg. 

Sur une plaie au col. Eflais d'Edimbourg. F. 1. art. 
XV. 
If eft queftion d’une plaie d'arme à feu qui donna 
lieu à des fymptômes très finguliers. 

Stedman (Jean) Chirurgien à Kinroff. 

Obféervation fur un os confidérable tiré de la partie. 
inférieure de l'œfophage. Effais d'Edimbourg, T. 1. 
2732-att XVI: 

Ce Chirurgien fe fervit pour extraire fe corps étran- 
ger, d'une longue verge d'un acier flexible , dont les 
extrémites étoient recourbées & terminées par un petit M 


bouton. 
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: Paton ( Pieire) Médecin à Glafgow. sep 

ra Er ; \ lle. d’ … AVI. Fier. 

Objérvation fur une tumeur à la mamelle , d’un carac + 
ere particulier, ibid, T. 1, arr, XVII 1733. 


Cette tumeur étoit enkiftée, & le kifte Le détacha, paron. 
pour ainfi dire , de lui-même. NS 
Douglas ( Jacques) Chirurgien Anglois. | . Doucras 
… Obfervation fur des vers fortis d'une ulcere dans l’az- 
e, Effais d'Edimbourg, T. 1.art, XIX. | 
. Jamiefon ( Jacques) Chirurgien à Kelfo. É Tunes. 
Objervation fur une mortification des intejhuns dans 
ne hernie, ibid. T. 1. art, XX. 
La plus grande partie des matieres fécales {e vni- 
doit par un ulcere fitué dans l'aine; mais Jamieton 
traita le malade fi méthodiquement, qu'il le guérir 
entierement en peu detems & 
 Oëfervation fur une portion du exrveau pouffée par lez 
efforts d'une toux violente, hors du crâne, à travers du. 
ne cicatrice d'une plaie à la tête: d’où l’on avoit eit= 
levé une piece d'os confidérable. ibid. T. 2. art. XIU 
_ Extravafion confidérable de Jang à la fuite de L'opé 
ration de l'hydrocele, ibid, T. 2, art: XIV... 
. Oëfervation für une grande éumeur féatomateufe qui 
&ccompagnoit l'œfophage au travers de la poitrine ; & 
defcendoir jufque dans le bas ventre. T. ze art, XX VI 
« Obférvarion fur un enfant qui n'avoit point d'enus., 
ou d'inteflin reéum. ibid, T. 4. 587. S 
 Hifloire d'un empyeme extraordinaire, TV. P. 40. 
Une tumeur extérieure indiquoit là collection ds 
pus, l'auteur l'ouvrit, évacua la inatiere purulente 
à plufieurs reprifes, &c. & enfin guéritla malade. 
= Oéjfervatron fur l'amputation & La régénération du 
gland de la verge, T.$.p $ç6 
* Douglas (Jean) Chirurgien d'Edimbourg. Doucras. 
Obfervations fur des pierres trouvées dans Les reins 
avec des remarques fur l'operation de la néphrotornie. 
Eflais d'Edimbourg T. 1. 1733 , art. XX. 
Douglas, perfuadé qu'un de fes malades étoir mort 
à la (üite d’une pierre au rein, réfolut de pratiquer 
fur {on cadavre l'opération dela néphrotomie , mais 
il rencontra tant d'obftacles , qu'il ne put jamais en 
venir à bout, » Lés difficultés » dit-1l , qui fe ren. 
æ Contrent dans ccite opération , viennent, ce me 
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» femble de l'épaiffeur des tégumens communs & 
» des mufcles, épaifleur qui dans ce fujet étoit d’en- 
» viron trois pouces & demi Eorfque le péritoine 
» fut découvert , j'obfervai que le colon étoit placé 
» entre lui & la furface convexe du rein, après que 
e j'eus écarté cetinteftin , il fe préfenta un gros nerf 
» qui pafloit précifément fur l'endroit des reins où 
» il auroit fallu faire lincifion , & la plaie éroit déja 
» fi profonde , qu'il me parut impraticable de pé- 
» nétrer à travers la fubftance du rein jufques dans 
» le baflinet «, Douglas fut obligé de changer de 
méthode pour chercher la pierre ; il fit l'ouverture 
du cadavre à la méthode accoutumée, & après avoir 
découvert le rein , 1l en tira plufieurs pierres ; il 
s’affura par là de la caufe de la mort de fon malade, 
& il apprit que l'opération de la néphrotomie, étoit 
beaucoup plus difficile que les Auteurs, fur-tout 
Dominique Marchettis , l’avoient avancé. 

Objfervation fur un abcès dans le cervelet accompa- 
gné de rupture du finus latéral, TT. $.p,11.att. LHI. 

Obférvation fur une tumeur anomale de la jambe , 
traité fans fuccès. Eflais d'Edimbourg. T. 1. art, 
XXII. 

Laing ( David ) Chirurgien à Jedburgh. 

Obfervation fur une grande partie du tibia , enlevée 
& réparée par le cal. ibid. T. 1. art. XXII. 

Anonyme. Etudiant en Chirurgie & en Pharmacie 
à Edimbourg. 

Remarques fur la politeffe & fur le profond favoir de 
M.GarenceoT , lefquelles fervent d'infcription à la 
mémoire du D. FrernD. ibid. T. 1. art. XXIV. avec 
cette épigraphe. 


Inops potentem dum vult imitari , petit. Phedre. 


C’eft une critique très vive & fondée à plufieurs 
égards , des ouvrages de Garengeot, & fur-tout de ce 
qu'il a écrit contre le célebre Freind, digne de tout autre 
traitement de la part d'un homme tel que Garengceot. 

Barry (Edoward ) Médecin à Cork en Irlande. 

Obfervation fur un ulcere des poumons , qui avoit 
percé le diaphragme, & qui s'étendoit jufques dans le 
foie. Effais d'Edimbourg. T.1. 1733. art. XXVE. 
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Sur une vejfie devenue fquirrheufe. ibid. T. 1. art. 
XXXIV. S 
. Sur les bons effets des cauffiques, T. 4. art. IL. 

Sur des urines fanguinolentes cauf£es par un ver dans 
“da veffie. T. $. p.11. art. LXXII. 

Waugh ( Gilbert) Médecin à Kirkleathem dans le 
Comte d'York. 

Obfervation fur une tumeur fituée dans L œfophage 
produite par une caufe extraordinaire, ibid, T. 1. art. 
XX VII. 

Hdropifie de poitrine furvenue à la Juite d'une plaie 
érop tôt fermée. T. 2. art. XXIL. 

Lowis ( Robert ) Membre du College des Médecins 
d'Edimbourg. 
| Ohférvation fur un dégoût , fur une airophie caufée 
par le déplacement de l'eflomac. ibid. T. 1. art. XXX, 

Le fujet mourut , Lowis en fit l'ouverture & en 
donna une hiftoire très fuivie & très curieufe, 

. Drummond ( Jean ) l'aîné, ancien Préfident du 
College des Médecins d'Edimbourg, 

. Objérvation fur une paralylie des extrémités EnfÉ— 
rieures | accompagnée de mortification, T, 1, article 
PR VE 

Medalon (M ) Médecin confulrant des armées du 
Roi, Médecin de l'Hôpital de la Charité de Vertail- 
les, eft l’Auteur d’un Mémoire qui a remporté le 
poux de 1733 , propoé par l'Académie Royale de 
Chirurgie, 

Pourquoi certaines tumeurs doivent êvre extirpées , & 
d'autres fimplement ouvertes ; dans l'une & l’autre de 
€es opérations , quels [ont les cas où Le cautere ef? pré 
Jérable à l'infirument tranchant, & les raifons de pré 
férence ? 

L’Auteur recommande l’ufage du cauftique dans 
pluficurs efpeces de tumeurs enkiftées , & celui de 
linftrument tranchant lorfque la tumeur tient en 
quelque maniere du carcinome. 

Collin (M) Chirurgien Major de Phalsbourg , pu- 
blia dans le Mercure du mois de Juin 1733, unelettre 
dans laquelle il entreprend de juftifier MM. Mery, 
Arnaud , & Thibaut, contre l’accufation mal fon- 
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dée de M. Garengeot , fur ce qu'ils fe fervoient de 
tentes dans Le traitement des plaies du bas ventre ; if 
aflure au contraire que ces Chirurgiens en néglie 
Se gcoient totalement l'ufage , parcequ'ils en connoif= 
74 (oient l'abus 

oient l'abus. . | , 
Euxzius,  Gunzius ( Juftus Godefroi ) premier Médecin & 
Confeiller du Roi de Pologne , Profeffeur public & 
excraordinaire d'Anatomie & de Chirurgie dans l'U- 
miverfité de Leipfick, Correfpondant de l’Académie 
des Sciences dé Paris, Membre de celles de Rouen & 
de Suede, étudia longremps à Paris fous MM. Hu- 
pauld & Ferrein. Il fit aufli quelques cours d’Anato- 
mie fous M. Bertin , avec qui il étoit lié d'amitié, 
L'Anatomie & la Chirurgie lui font redevables de 


plufieurs bons ouvrages : Gunzius eft mort vers lan 
175$. 

De mammarum fabrica ; & laëtis fecrerione. Lipfs 
2734 , 1n-4°. 

Gunzius admet , à l'imitation de Bertin , l’anafto- 
imole des arreres mammaires avec les arteres épigaf- 
triques. Il apprécie les travaux dés plus célebres Ana- 
tomiftes, qui fe font occuppés de la ftructure des 
mamelles , &il paroit qu'il joignoit au talent d’ob= 
ferver une vafte & profonde érudirion. 

In Haipocratis librum de diffectione. Lipf. 1738, 
in-4°. 

L'Auteur démontre , de la maniere la plus claire & 
fa plus favante , que plufeurs découvertes qui paf 
fent aujourd'hui pour nouvelles , remontent à 
Hippocrate. Il fait voir que ce pere de la Médecine 
a connu les anfractuofités de los ethmoïde , prefqué 
auf bien que M. Winflow , qu’il a connu Île tubere 
eule que Lower croyoit avoir découvert dans l'oreil= 
Jette droite, & Gunzius donne à cette découverte le 
prix qu’elle mérite ; il fair diverfes remarques (ur 
les différences de la veine cave de l’homme & de a 
eine cave des animaux quadrupedes , ila donné une 
houvelle defcriprion de la veine ombilicale , inaïs 
elle a beaucoup de rapport à celle que Bertin a don= 
héc à l'Académie des Sciences ; cependant cette die 
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* De derivatione puris_ex peëlore in bronchia. Lips. 
2738 , in-4°. 

Gunzius indique la poñtion des vifceres de la poi- 
trine , il croit que la trachée artere , en pénétrant la 
Boitrine, eft plus inclinée à droice qu'à gauche , ils’eft 
apperçu de l'inégalité dés bronches , ‘la droite eft * 
felon lui plus courbée que la gauche ; la plevre n’eft 
point percée par les canaux aëriferes , Mais elle fe re. 
plie de maniere qu’il n’y.a aucun trou, Je ne connois 
point d’Auteur qui ait mieux décrit que lui la fituation 
du médiaftin , il a fait quelques obfervations fur la 
veine azigos | & fur lesarteres & veines bronchi- 
ques, dont il trouve la defciption dans les plus an- 
ciens Auteurs. 

Programma de refpiratione. Lipf. 1739, in-4°, 

Les poumons ne jouiffent point d'un mouvement 
Propre , & ceux qu'il a ne font point oppofés à ceux 
de la poitrine. Gunzius n’ajoute point foi aux expé. 
riences de Bremon, Houfton & Hamberger : il in 
dique la caufe qui peut les avoir induits ex erreur. 

- De calculum curandi viis quas Chirurgi Galli repe- 
ferunt liber unus, Lipf. 1748, in-ve, 

L'Auteur y exarnine la méthode de Foubert , Ga- 
fengeot , Perchet, Ledran & le Car, rapportant leurs 
inconvéniens & leurs avantages ; il donne la préfés 
tence à celle de le Cat , quoiqu'il y faffe plufieurs 
corrections. Gunzius accufe Garengeot de plagiar , 
il compare {a méthode à celle de Rau , Mety, & 
Chefelden , & il dit qu'il a pris les inftrumens de l’um 
& le manuel de l'autre. Ha fair quelques remarques 
anatomiques {ur la pofñtion & la itructure des par- 
tes qu'on incife dans les différentes méthodes x Bcs 
Cet ouvrage donna lieu aux differtations fuivantes, 

Recenfio critica Juarum epiflolarum , quarum alter@ 
& Chirurgico anonymo ; altera à Cocu14No , Juper 
Fulberti caleulum Jecandirationem , gallice fcripte funts 
Lipf 1745 , in-4°, 

De commodo parturenrium fieu. Lipfi 1942, in.s8, 

Gunzius prétend qu'on doit donner à la femme 
une fituation relative à la pofition de l'enfant & dé 
la matrice, & à la conformation du baflin ; Les res 
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marques anatomiques qu'il fait à cet égard , m'ont 
paru très intéreflantes. 

De arteria maxillari interna. Lipf. 1743 , in-4°. 

L'Auteur dédie cette differtation à M. Bertin , come 
me tenant de lui la plupart des faits qu'il y expofe ; 
ja carotide interne lui atoujours paru plus petite que 
la carotide externe , il a décrit deux petites arteres 
qui fe diftribuent dans le mufcle mafletter, l'artere 
palatine & fpheno-maxillaire, les rameaux de l’ar- 
tere fous-orbitaire qui parviennent aux dents , l’artere 
oprique , &c. 

Obfervationum Anatomico-Chirurgicarum de hernits 
libellus. Lipf. 1744 , in-4°. 

Ce traité des hernies eft fort étendu , l’Auteur rap- 


. porte en peu de mots & avec choix ce qui étoit épars 


dans différents volumes ; il donne une nouvelle def- 
cription de l'anneau & du ligament de Fallope , 1l 
préfere le nom de fciffure à celui d’anneau , & 11 pré 
tend contre l'opinion de Morgagni & de quelques 
autres Anatomiftes, que le ligament de Fallope eft 
indépendant de l'aponevrofe des mufcles du bas ven- 
tre, & de l'aponevrofe du fafcia-lata. Le dartos lui 
parait un mufcle , & il décrit minutieufement le cre- 
mafter & les gaines cellulaires du péritoine ; il blime 
Nuck & fes fectateurs d'avoir recommandé de dila- 
ter l'anneau au lieu de l'incifer : Fuerunt etiam qui an. 
nulum digito , vel idoneo quodam inffrumento dilatare 
malebañt , quam fectione diducere. Hi tamen non per- 
pendiffe videntur , fi vel digitus vel inftrumentum inter 
annulum partefque devolutas debere tam laxum amplum- 
que annulum effe, ut fe illis, maximeque inteflinis In= 
us compellendis opponere plane non pojfit (a). On 
pourroit peut-être faire ufage de cette objeétion con- 
tre la méthode de M. le Blanc. Gunzius blâme la mé- 
thode de lier l'epiploon pour en féparer pepe alté- 
rée , ilaime mieux l'incifion : tout au plus permet 
troit-il, à la maniere de Celfe , de pafler deux filsen 
croix entre la partie faine & la partie malade, ce qui 
vaut mieux fuivant notre auteur , que de faire une 


(a) Pag. 53e , 
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Kgature complette : Gunzius a préfenté les hernies 2vitr c 
annulaires & celles de la veflie fous un nouveau - 
jour, &c. 1734e 
- Commentaria in lib, Hipocratis de tumoribus, Lipf. Guzius: 
174$ , in-8°. | 

Parmi de favantes remarques hiftoriques, on trou: 
ve la defcription des finus muqueux de la membrane 
pituitaire , & quelques obfetvations fur les glandes 
de Meibomius, & fur leurs canaux excréteurs 3 il a vu 
Île fac lacrymal fuinter une rofée femblable à celle 
qui lubrefie la furface intérieure des membranes ; 1l 
déduit quelques nerfs phreniques des ganglions femi 
Junaires , & parle d’après l'obfervation des cryptes des 
inteftins, 44 

De fanguinis motu per duricoris cerebri membrana fi 
nus obfervationes. Lipf. 1746 , in-4°, 

Gunzius fait une énumération fuivie des finus que 
les Anatomiftes ont obfervés ;. cependant il prétend 
que c’eft à tort qu’ils ont admis dans tous des brides 
Hgamenteufes , il n’a pu les découvrir dans les petits 
finus ; il a fair quelques remarques fur les émiffaires 
de Santorini, Gunzius croyoit que les finus retar< 
doient la marche du fang , afin qu’il püc fe porter en 
plus grande abondance dans la fubftance corticale du 
cerveau. 

Difpat, de flaphylomate, Lipf. 1948 ,in-4°. 

Il connoit fous le nom de ftaphylome Ja dilatation 
de la cornée tranfparente , felon lui l'uvée ne peut fe 
déplacer, il a fait quelques remarques fur la ftryce 
ture des parties , mais peu intéreflantes. 

Obfervationes circa hepar fatte, Lipf. 1748, in-8e. 

Il donne une plus ample defcription des vaiffeaux 
fanguins & lymphatiques du foie , profite des tra- 
vaux de M, Ferrein , mais le contredit à plufieurs 
égards : il admer des arteres & des veines Jymphati- 
ques qu'il a fait dépeindre dans deux figures. 

De amaurof; , 1748. 

Obfervationes quadam de maxillæ articulo & motu: 
Lipf. 1748 , in-4°. | 
 Gunzius décrit le mouvement circulaire de la mA 
choire inférieute, prefqne de la même maniere que 
M, Ferein, qu'il pa point cité, La defcriprion qu'il 
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mme donne des,mufcles & de l'articulation n’eft point mat 


XVIII. Siec, 


17 34e 
GUNZIUS, 


vanessa. Fed fe vi 

Obfervationes de entero epiplocele , 1749. 

L'Auteur n'eft pas d'avis qu’on fafle la Higature de 
Pomentum. ee és are 

De cerebro , 1750, part. I. & IL in 

Obfervariones circa lapillos glandulæ pinealis. Lipf. 
1754; in-4°, 

Le titre fait Panalyfe de cette diflertation , qui eft 
très favante ; l'Auteur y rapporte l'hiftoire de plu= 
fieurs ouvertures de cadavres , qui peut intéreffer la 
pathologie médicinale. 

Obfervationes ad ozenam maxillarem ac dentium 
ulcus. Lipf, 1753. in 4°. 

” Cet Auteur obferve , que les finus maxillaires font 
fouvent attaqués d’abces produits par la carie des 
dents , ou qui fuccedent à l’inflammation de la mem 
brane qui les tapifle. Pour donner iflue au pus qui 
croupit dans la cavité. Gunzius confeille , à la vérité, 
après Henri Meibomiusd’arracher une des dents mo- 
laires., afin de lui pratiquer une iflue : on peut conful- . 
ter fur cet objet ce qui a été dira l'article HIGMORE, , 

Obfervationes de utero & naturalibus faminarum, 
Lipf. 1753, in-4°. 

Bienloin de regarder toute obliquité de la ma- 
trice , comme un accident contre nature, Gunzius 
prétend qu’elle eft toujours inclinée du côté droit, 
par rapport à l'arc du colon ; cet inteftin grofliffant 
par les matieres fécales qui s’y amaflent, poule la 
matrice vers le côté droit. Dans les filles & dans les 
jeunes femmes, l'axe de la matrice eft oblique, au- 
heu qu'il eft tranfverfal dans l'uterus des femmes 
qui ont fait pluficurs enfants , de forte dit Gunzius , 
que dans ce cas , le fond de la matrice répond à l’in- 
teftin rectum & le col aux os pubis. Cette réflexion 
eft jufte , Gunzius décrit ici ce qu’on obferve lorf- 
qu'on étudie l'Anatomie des différens âges, Dans un 
des Mémoires adoptés par l’Académie Royale des 
Sciences , j'ai indiqué cette différence dans la pofition 
de la matrice. Gunzius a diftingué quelques variétés 
dans la figure de la matrice ; il dit avoir vu la face 
poltérieure de ce vifcere légerement concave , ce 
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Qu'il attribue à Ja preffion .que:l'inteftin re@um étor.m— 


ge fur lui, {l a parlé de la ligne longitudinale , ge XVIII. Sico.- 


des lignes tranfverfes ou obliques qu'on obferve dans 1934 


quelques matrices. Güunzius a porté plus loin. fes re-  GUNZIUS. 


cherches ; il a" connu les ligaments poftérieurs & in 
férieurs de Ia matrice ; d’après Santorini., à la vérité à 
mais il en à donné une défcriprion beaucoup plus 
détaillée. Ce ne font, felon Jui.;.que des rephs dé 
pétitoine , & ces doux ligaments fe trouvent dans 
tous les fujets : il a cependant:obfervé quelques va< 
rités : memini guidem dit-il, alquande duo-faris. 
ligamenta ; vel plicas vidifle : Quarurk sdestra ‘multur: 
elata ; finiffra contra depreffla erat ; fed in 60; coipore 
fiperier uteri pars ad finiflerioremi corverfa fuit (a Xi 
Ces remarques ne font-elles pas desmêmes que celles 
que M,Pett fait dans fon. Mémoire inféré dans: le. 
Recüeil de l'Acadéinie Royale des: Sciences ,-année: 
1766 ; fur deux nouveaux: ligaments de la matrice 
Gunzius a perfetionné. La, défcription que. lès Ana 
tomiftes donnoient dés toïnpés-de faHope ,-des! ovai:, 
res , & du vagin, &e. 1 C'eft en réuniffant cesdifs 
férens objets, qu'ilia rendu: cette: differtation entré 
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Praparata anatortica i# liquore, ficca foelère & af, 
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Obfervations Anatomiques,, Tom. premier des Mé 
moires des Savans Etrangers. Acadénrié des Scienges,… 
Sas (Mathias }. pas d 13 DS 98 
* De pariibus manducationt infervientibus, Harderowios, 
1734. ln-4°. Nb tt Jh SpStust si 
"D'Acofta( Alvarès Telles}-Médecin d'Utreche. D’Acosra. 
“Difp. de mafficarione, Ulirajeit, 1734, inn$Ô,z fonts | 
Davids. $ 
- De caliulés cyflicis & hepaticis: Leid. 17 4, in-49, 
.Boder (KR). BU 1 1,033 
Effay on blood letting Jchew ing the adyanrages of 
leeding , particularÿ in the foot. Lond. TAN 8 SL 
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mm par [à recommande avec lui la faignée au bras darté: 
XVII, Siec. jes maladies du bas ventre, & celles du pied contre les, 
1734 maladies de la tête. 
. Garrarn,  Giffard ( Guillaume ) Chirurgien. 
| Cafes in midwifry , revifd and publifd by Edward 
Hody , D. Lond, 1734 ,in-8°. 

Il eft queftion d’une femme , qui pour gagner de: 
l'argent , feignoit d'accoucher de lapins : mais Gifs. 
fard fe récrie contre cette impofture : il rapporte plu- 

_fieurs obfervations qui prouvent qu'il faifoit un fré- 
quent ufage du forceps qu'il favoit extraite, ou fuf- 
pendre à propos la fortie du placenta , pour arrêter 
une hémorragie, Giffart a remarqué que l'orifice de 
la matrice embrafloit quelquefois fi fortement la, 
tête du fœtus, qu'il ne pouvoit la tirer avee fon inf- 
trument , qu'après avoir dilaté avec les doigts l'an 
neau formé par le col de la matrice. Giffart faifoit : 
toujours fortir hors de la matrice tous les caillots de. 
fang qui occafionnent dès douleurs & des pertes lorf= 
qu'on les y laifle, Il parle d’un fœtus trouvé dans la 
trompe , & d'une mole véficulaire occafionnée par la 
rétention du placenta dans la matrice. 

_Deftription d'une fubflance offeuje trouvée dans la 
cavité de la poitrine. Tranfa@. phil. 1726 , n°.395. 

Hanrcey. Hartley ( David) Doéteur en Médecine, & cé= 
Iebre Médecin d'Angleterre, | 

A view of the prefent evidence for and againft Mrs» | 
Stephens ; Medicine containing 155 cafes, with fome 
experiments and obfervations. Lond. 1734, (a) 1739," 
in-8°, & traduit en françois par M. Bremond. Re= x 
cueil des expériences ur lu pierre , & en particulier [ur 
le remede de Mlle Stephens. Paris, 1740 ,in-r2. 

Supplement ofthe vieuw of the prefent evidence , & 
traduit dans Le T. If du Recueil des expériences fur law 
pierre. ù 

Epiftolice differtationes de lithontriptico à J, S. nu 

per invento. Lerd. 1741, in-8°. Bail, 1742, in-8°. 

M. Hartley préconife dans fes ouvrages les effets, 
du lithontriprique de Mlle, Stephens; cette Demoi=# 
felle le vendoit depuis quelque tems , lorique M. 
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Hartley entreprit d'écrire en fa faveur | & fon ré- mms 
moignage ne concourut pas peu à déterminer Le Par- XVIIT: Siecs 
lement d'Angleterre à afligner cinq mille livres fter. 1734. 
ling , (cent quatorze mille livres) pour publier fon Harrurey, 
remede ; elle ne put fe refufer à un pareil avantage : 

le principal ingrédient de ce remede , c’eft la chaux 

de coques d'œuf, &c. 

Lobb { Théophile) célébre Médecin Anglois, eft Los, 
Vauteur de plufieurs bons ouvrages de Médecine : on 
trouve dans les fuivans plufieurs détails relatifs à no 
tre hiftoire. ; : 

… Rational methods of curing fevers , &e. Lond. 1734, 
in-8. 

Lobb y confiderc les effets de la faignée , qu'il dé- 
duit des expériences de Hales ; il dir qu'en tirant fix 
oûcés & deux gros de fang d'un homme pefant cent 
foixante livres, on peut diminuer les forces & l’ac- 
tion du cœur & des arteres d'environ un dixieme. En 
procédant ainfi , il examine le dégré d’affoiblifle- 
ment que produifent les faignées, jufqu’à l'évacua- 
tion de cinquante onces , qui fuivant Lobb diminuent 
les forces de fix feptiemes. Cet Auteur prétend que la 
glande conglobée , eft formée d’un vaifleau tortueux 
quitire fon origine des vaifleaux fanguins , & du- 
quel partent des vaiffeaux lymphatiques , &c. 

_ A treatife on diffolvents ofthe ffone , and on curing 
the fione and the gout by aliments. Lond. 1739, in-89. 
Bajil. 574%, in-8°, & en François , Paris 1744, in- 
12 

| Lobb croit que le calcul eft formé d’une matiere 
alkaline, & regarde le fuc de limon , le fuc de por- 
reau injeétés dans la veflie, comme les vrais diflol- 
vans du calcul ; fondé fur cette théorie , il blâme 
lufage du lithontriptique de Mlle, Stephens. Il croit 
que la matiere de la goutte eft de la même nature 
ue celle du calcul, & qu'il fuffitpour prévenir cette 
maladie , ou pour la difliper , lorfqu'elle n’eft pas an- 
ciénne , de faire un grand & long ufage des ali- 
mens tirés de la clafle des végétaux , & d'éviter ceux 
que les animaux fourniffent, 

| £ems (Jacques Van) Médecin de Leyde. ÉEMS, 
Difp. de fomno, Leid, 1734. 


Hi 
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es Regnauit (Noël ) Jéfuice, né à Arras le. $ Sepi 
AVI, Siec. tembre 1683, mort le 14 Mai 1762. 

1734. - Origine ancienne de la Phyfique nouvelle, Paris 3 

1734, in-12. 3 VOL. - 

.- Ce Phyfcien renouvelle la difpute au fujet de la 

découverte de la circulation du fang 3 il prétend 

qu'Hatvée l’avoit apprife de Fabrice d'Aquapendente, 

Qui Ja'tenoit de Sarpi. Le P. Regnaulr fuit lexem- 

le de plufieurs Ecrivains du dernier fiecle, qui ont 

râché d'enlever l'honneur de cette découverte à l’im- 

mortel Harvée. Il cite des paffages d'Hippocrate , de 

Platon, & de Sencque dans lefquels il croit voir la 

circulation établie 3 il rapporte le fentiment de plu- 

_‘fiéurs Auteurs, qui penfent que les Chinois connoif{- 

{ent la circulation du fang depuis plus de quatre mille 

ans ; mais il pale fous filence les endroits contradic- 

toires à la circulation qui fe trouvent dans les mêmes 
ouvrages qu'il cite. 
SCHAAF Schaaf( Jean-Henri ), Doéteur de Médecine. 

De ôrgano taëtus, Duisburg, 1734 , in-4°. 

Il décrit les papilles de la peau diaprès les obfer- 
vations d’Albinus, 

SCHAAF: Schaaf { Antoine Guillaume ). 
. Difp. de fabrica & ufu lienis. Duisburg. 1734. 
Rossrru.  Rofettus ( Jofeph Thomas) , Profeleur en Méde- 
cine. | 

.… Syflema novum mechanico Hippocraticum de morbis 

fuidorum & folidorum. Wenet, 1734 , in-fol. 

Cet ouvrage n’eft pas bien intéreflant, Auteur l'a! 
composé de divers paflages , qu'il a extraits d'Hip- 
pocrate ; & l’on fait que ce Prince de la Médecine 
n'excelloit pas dans les exphcations : l’obfervation 
étoit fon genre principal, & c'eft par-la qu'il s'eft 
rendu recommandable, Rofetus prétend que les efprits 
font formés dans le poumon, d'air, de foufre & de 
el, &c: &c. 

Kzozrmor. . Klockhof { Corneille Albert) , célébre Médecin de 
Leyde, connu par plufieurs ouvrages de Médecines 
pratique, eft l'Auteur d’une bonne thefe qui a pou 
titre : | 

Difp. de atmofphere effcacia in corpus humanum, 

Leid, 1734. 
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Kirftenius ( Jean Jacques) , Profeffeur en Médeci- 


he dans l'Univerfité d’Altorf. XVIII, Siece 
Difp. de phyfiologie ortu & progreflu. Atldorf. 1734, 1734 
än-4°. RIRSTENIUSe 


De nutritionis impedimentis , ibid, 1742. | 

Hecker ( Jean Jules) Aggrégé au Collége de Mé. Hrcxer, 
decine de Halles. 
. Berrachtung des menfchlichen korpers nach der ana= 

tomie und phyfiologie, Hal. 1734 ,in-8°. 

C'eft un précis de phyfologie médicinale , auquel 
l'Auteur a joint plufieurs obfervations. 

Kromauer (J. Henri}, Médecin de Bâle, eft Au« KReonAurr. 
teur d'une aflez bonne differtation , qui a pour titre : 

De tumore genitalium poft partum fanguineo, Bafil. 
4734,1in-4°. 

Atkins (Jean), Chirurgien. à 

The navy furgeon. Lond. 1734, in-8°, 1742 ,in-8°, 

Mongin ( Jean Baptifte) , Médecin du Roi, Doc- Moncin. 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. | 

Difertation fur la pétrification d'un épiploon, Paris 
1734,1in-12. 

Hollings ( Jean), Médecin Anglois. HOLLINGS, 

Status nature humane expofitus in oratione coram 


medicis Londinenfibus in die feflo D, Luce, Lord. 


ÂTKINS, 


1734. 
Heinrich ( André Erhard }. HEINRICH, 
Phaœnomena cordis, Erfurt. 1734, in-4°. 
Hancke ( Daniel Abraham }, HANCKES 


Vom aderlaffen undkalten und warmem badern. 
Lipf. 1734 ,in-8°, 

Zengvardini(J.), Chirurgien. ZENGVAR- 

Gences en heelkondige aanmerkingen, Amfrerd. 1734, 39% 
in-3°. 

M. de Haller donne à cet Auteur l’épithete de 
Chirurgien ignorant , & il l'accufe de dédaigner les 
Médecins.i Quoique Zengvardini ait donné des mar- 
ques de l'ignorance la plus crafle ; il n’a point craint 
de confeiller d'ouvrir le fpina bifida, &c. &c. 

Beckhoven de Wind ( J. Vand ), Médecin de Ley- BEEKHOVEN. 

de. 

De ureteribus & vefica urinaria, Leida 1734. 
IN 
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: Rte Claude ). 
XVIIL Siec.  j4ée des principes de la Chirurgie ; avec un traité dé 
1734. da faipnée. Drefd. 1734, 1n-8°. 
DUBAN. Buchwald (François de), Anatomifte Danois ,a 
publié: 
BUCHWALD.  [)ifp. de graviditate tempus excedente. Hafnie 1734. 
Thef. decad. de mufculo Ruyfchii in uters fundo , 
ibid. 1741. 
Ii y foutient l'opinion de Ruyfch, contre celle de 
Leporinus, quoiqu'il avoue n'avoir pas toujours ai- 
fément diftingué les fibres mufculeufes Buchwald 
remarque que le placenta n’eft pas toujours adhérent 
au fond de la matrice, & qu'il ne fort quelquefois 
qu’un an après l'accouchement. 
Hiftoria gemelli coaliti , fcholiis illuffrata, Hafnia 
1742 ,1n-49. 
Bosr. Bofe ( G. M. ). 
Rare anatome in vacuo mortua. Lipf. 1734. 
De hypothefi font Perraltiana. Lipf. 1734. 
FHOMSON.  Thomfon ( George), Médecin à Maïdftone. 
Ofthe four fenfes. Lond. 1734,1in-4°. 
The art of diffeéting Human Bodies tranflated from 
Lyfers culter anatomicus. Lond. 1740 ,in-4°, 
Anatomy of Human Bodies. Lond. 1734 , in-8°. 
Voyez ce que nous avons dit de cet ouvrage à l’ar- 
ticle GLORGE THOMPSON en 1670 , auquel nous 
l'avons attribué fans fondement d'après Tarin. 
George Thomfon , dont il eft ici queftion , a com- 
muniqué à la Société d'Edimbourg. 
Obfervation fur des dents furnuméraires , Effais de 
Médecine d'Edimbourg , T. $ , pag. 279. 
Cet Auteur a décrit & fait dépeindre deux dents 
trouvées dans les apophyfes palatines des os maxil- 
Jaires d'un adulte. 
Jonrs. Jones ( Royger ) , Médecin de Leyde, 
De motus mufeularis eaufa. Leid. 1735, in-4°. & 
dans la Collection des thèles de M. Haller. 
Cette differtation eft bien faite, & contient de longs 
détails fur les mufcles , &c, 
LUTZEN, Lutzen ( sh Nr: 
De abortu, Uliur, 1735 , in-4°. 
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 Hartranff (J. Valentin }, Médecin de Leiphck. 
Difp. de non differenda fecundinarum adhaærentium 
extraétione. Lipf. 1735. | 
Ce Médecin, & les partifans de cette cruelle mé- 
thode, ne craignent point de recominander l’extraction 
du placenta , immédiatement après l'accouchement, 
pour fi fort qu’il adhére à la matrice. 


Tralles ( Balthafar Louis), célébre Médecin. de 


| , 
Breflau, eft l’Auteur de plufieurs ouvrages de Méde- 
cine : on trouve dans les fuivants des remarques rela- 


. tives à notre Hiftoire. 


De vera jugulari frequentiis fecanda, Uratiflay. 
173$ » in-4°. 

L’Auteur trouve dans la faignée à la jugulaire , le 
plus puiffant de tous les fecours contre la plupart des 
rhaladies de tête , & principalement celles des yeux. 

De machina & anima humana prorfus à fe invicem 
diflinétis. Uratiflav. 1749, in-8°. 

Tralles répond à l’Auteur du Traité de l'Homme 
Machine , & réfute vitorieufement la plupart de fes 
propofitions impies : il prouve que l'ame cft diffé 
rente du corps, & que la penfée cft indépendante 
des affections extérieures. 

Tettrode ( Nicolas ). 

Di. de fluxu menftruo. Leid, 173$ ,in-4°, 

Huwe ( Jean). 

Anderwys der vrouwren aangaande het kinderbaren. 
Haarlem 1735 , in-8°. | 

L’Auteur , fuivant M. de Haller, y donne un pré. 
cis de l’art des accouchements. 

Poil { Henri Van de). 

* De partibus que olfaëlui inferviunt. Leid, 1735, 
1n-4°, 

Forbiger ( Samuel ). 

Vernunftiger medicus in der phyfiologre. Lipf. 1735, 
3°. 
Queye ( Jérôme) , Docteur en Médecine de l'Uni- 
verfité de Montpellier. 

De fyncope & caufis eam producentibus. Monfpel. 
1735, & dans le T, 7, de la colle@ion des thèfes de 
M, Hailler, | 


se 
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HARTRAS 
NFF, 


TRALLES” 


TETTRODES 


HUE. 
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XVIII, Sice, . L'AUTEUT Y fait diverfes remarques fur fa figure & 
| a pofition du cœur des animaux, qu’il compare à 
275$ celui de l'homme; ila obfervé que le cœur s’allonge 
Quzvr. pendant qu'il fe contracte , & M. de Haller l'a en 
effet obfe:vé {ur le cœur de l’anguille , mais non dans 

le cœur de plufieurs autres animaux. 
“Fonrenzr. Fontenettes { Charles), Médecin de Poitiers , & 

ges. publié : 

Differtation fur uue fille de Grenoble , qui, depuis 

quatre ans ne boit ni ne mange , 1737 , In-4°. 
Deiscx, Deifch { Marc Paul ), Médecin de Halles. 
. Difp. de fplere canibus excifo. Hall, 1736. 

L'Auteur foutint cette thèfe fous la Préfidence de 
Jean Henri Schulze , & 1l affure avoir extrait la rate 
à plufieurs chiens , qui ont furvécu à l'opération. 

Tusmer,  Lhemel(J. Chrift), Doeur en Médecine, 
| Difp. de abfceflu teftium venereo. Jen. 1735. 

Anatomifch nachricht von einem mit blut angefulter 
fack in dem unterleibe. Chemniz. 1740. 

Hebammenkunff, Lipf:1747 ,in-8°. 

 C'eft un traité d’accouchements rempli de bonnes 
obfervations , qui font le fruit de la pratique des ac- 
couchements que Themel failoit avec célébrité : on 
prétend qu'il fuivoit de très près la méthode de La- 
motte, du moins eft-il für qu’il fe fervoit rarement 
d'inftruments. 
Recmarr.  Reichart (J. Martin) , Médecin de Strasbourg. 

Diff. de utero gravidæ una cum fœtu vulnerato. 
Argent. 1735. 

On y trouve une obfervation très intéreffante fur 
une plaie de l'utérus, caufée par une arme à feu , qui 
dégénéra en fiftule , mais qui n’eûc point de fuite fà- 
cheufe , ni pour la mere, ni pour l'enfant. La thèfe 

| eft écrire avec beaucoup de clarté & de méthode. 

ainxcer, Winkler (Henri). 

| Anleitune zu aller chiruroifchen willenfchaft v & 
flucke, Berlin 171$ , jufqu’en 1738 ,in-8°, 

C'eft une colicéion de thèfes & de petites differ- 
tations , de Platner, Stahl, Wedel, Burgmann, Wal- 
ther , Schacher : Nous avons rendu compte de la plus 
part , en parlant de leurs Autçurs, 
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Vink (P. ). 

Difp. de hepate, Leide 1735 , in-4°. 

Storch ( Jean), difciple de Stahl , & feétateur zélé 
de fa doctrine , eft l’Auteur de différents ouvrages de 
Médecine. 

Vonden foldaten krankleiten, Eifenach 1735 ,in-8°. 

Cet ouvrage renferme plufieurs détails chirurgi- 
caux , fur les maladies des Soldats. 

Unterricht vor hebammen. Gotha 1746 , in-8°. 

Cet ouvrage traite des maladies des femmes, & 
l’Auteur y a parlé affez au long des accouchements , 
qu’il pratiquoit lui-même avec fuccès. 

Weiber krankheiten vierter thiel, Gotha 1747 ,1750, 
1h28 ©, 

Storch y rapporte plufeurs obfervations intéref- 
fantes fur les moles, fur le fpina bifida , & fur les 
avortements. Il s'étend fur plufeurs canfes qui ont 
rendu l'accouchement difficile , recherche les vrais 

fignes de la mort du fœtus, rapporte l'hiftoire fä- 
cheufe d'une opération Céfarienne. 

Abhandlung von kinder krankheiten. Eifefenach. 
1750 , in-8°. 

On y lit des obfervations fur le bec de lievre, fim- 
ple & double : l’Auteur y parle d’une perfonne qui 
avoit deux langues ; il traite de l'oblitération de Fa- 
nus & de la vulve , & du fpina bifida , &c. 

Vifcher, Médecin de Leyde, & difciple d’Albinus. 

Dif. de cholepoiefr. Leid, 173$ ,in-42. 

Suivant cet Auteur , les vaifleaux biliaires commu- 
niquent immédiatement avec les rameaux de la veine- 
porte, & non avec ceux de l’artere hépatique. 

Worfwyck(R.}, Médecin de Leyde. 

De pinguedine [oluta & in mafflam fanguineam ad. 
mifla. Leid 1735 ,in-4°. 

Worfwyck prétend que dans les longues abftinen- 


XVIII. Siecs 


1735e 
. ViNKk. 


STORCHe 


VisScHERS 


WorswyCË 


ces , la graifle rentre dans les voies de la circula- 


tion , & qu’elle fupplée pendant quelque-tems au dé- 
faut d'aliments. 

Noodtwyk ( Guillaume ) , Médecin de Leyde. 

De natura humana, Leidæ 173$ ,in-4°. & 1mpri- 
mé avec l'ouvrage de Solano de Luques. 


Noopwyx, 
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Hifloria uteri gravidi, Leid. 1743 , in 4°. 
Noortwyk décrit les divers développements du 
1735. fœtus, regarde la membtane allanroïde dans l'hom- 
Noontwykx. Me , comme un être de raifon : elle n’exifte , fuivanrt 
lui, que dans les animaux ; mais il admet la fuperfæ- 
tation , & la communication réciproque des vaïffleaux 
du placenta avec ceux de la matrice , qu’il dit avoir 
apperçu, &c. &c. + 
Kaurscmmin  Kaltfchmid ( Charles François}, Profeffeur en Mé- 
decine dans l'Univerfité d'Iene, eft l’Auteur de plu- 
fieurs ouvrages de Chirurgie. | 

Difp. de vulnere hepatis curato, Jer. 1735. 

Hamberger a écrit contre cette thèfe un ouvrage 
qu! a paru fous le nom d’A/erophile. 

Antwort fchreiben daruber, Jen, 173$ , in-8°, 

Kaltfchmid lui répondit : 

Antwort auf À. Smachfchrift. Cahle 1736. 

Peu fatisfait de cetre réponfe, Hamberger publia : 

Unterricht vor D, KAFTSCHMIFDEN wie er feine 
difputatio de vulnere hepatis beffer hatte defendieren 
follen. Jene 1736 ,in-8°. 

Enfin Kaltfchmid abandonra la difpute, & s’oc- 
cupa à d’autres ouvrages plus effentiels, dont le pu- 
blic a fait beaucoup de cas. | 

Emendati inffrumenti chirursieë trocar fchema cum cu. 
ratione virgints hydropica. Jen, 1738 ,in-8°. 

Difp. de diffinétione inter fetum animatum & inani- 
matum. Jene 1747 ,1n-4°. 

Programm. de oculo ulcere cancrofo laborante, felici- 
ter exrirpato , ibid, 1749. 

Difp. de ctalgia , ibid 1749, in-4°. 

THIEUILLER  Thicuiller ( Louis Jean le )}, Docteur Regent de Ja 
Faculté de Médecine de Paris. : | 

An dubio hepatis in ubfcefu , pretermittenda inci- 
dendr loct perforatio ? Paris 1735, affirm, 

LE Roy. Le Roy de Saint Aignan ( Nicolas), Docteur Ré- 
gent de la Faculté de Paris. 
* An vulneribus ex catapultis globulos plumbeos relin« 
quere aliquando praffat ? Paris 1735, affirm. 

VASSE, PE e ( David), Doéteur Régent de Ja même Fa< 
culte, ë 
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An hemorrhagia ex dentium convulfione y Chirugi 2e 
XVAIL. Siecs 


éuri@ lethalis ? Paris 1733, affirm. 

Seron ( André Jofeph ), Docteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, 

An canceri mammaruin feifio P Paris 1935, affirm. 

Gafnier ( Thomas René), Doéteur Régent, 

An in artuum excifione ; tutius a ligaturé , quam ab 
alia compreffionis fpecie , fiflitur fanguis ? Paris 1735, 
afirm. 

Daval( Antoine Jean), de Paris, Docteur Régent 
de la Faculté de Médecine de cette Ville, 

_ An qualis nutritio , talis fecretio ? Paris 1735. 
afftm. 

An in omni partu ; operatio chirurgica ? 1742. Refp, 
Fr. Dav. Hériffant. | 


173$ 
SERON. 


GASNIER 


DavaAL. 


Bourdelin ( Henri François}, Docteur Régent de Bournezr 


Ja Faculté de Médecine de Paris. - 
An variis fecernendis humoribus , varius fanguinis 
motus ? Paris 173$ , affirm. Refb. Car. Payen. 

Juflicu ( Jofeph de ), de Lyon, de l'Académie 
Royale des Sciences, Docteur Régenc de la Faculté 
de Médecine de Paris. 

An fatui fanguis maternus alimento ? Paris 36 
negat, FAR 

An a ligaturê ; polypi narium tutior ratio ? 1750, 
affirm. Refp. Car. Auguft. Vardermonde, 

Dieft (Jean de) , Doûteur Régent, 

An fui fanguinis folus ovifex fœtus ? Paris 1 735$ 
aflirm, 

* An raro hemorrhagiis adfiringentia ? 1742, affirm. 

Num in plagis abdominis , vuluerato inteflino pellio= 
num futura À 1350, affirm. 

Bellot (Louis François}, Docteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris, Profeffeur en Médeci - 
ne au Collége Royal, Ç | 

An attenando fanguini motus arteriarum ? Paris 
1735, aflrm, | 

An in diuturn'oribus evacuarionibus raro adfiringen- 
tia ? 1742 , afhrm. 

Zampollo ( M.) , Chirurgien du Duc de Guaf- 
talla. 


Jussizq 


DiesT. 


BELLOT, 


ZAMYOLLO, 


114, HISTOIREDE L'ANATOMIE 


ee  Obférvation fur un calcul heureufément extrait de le 
XVI Sie. weffie d'une fille par l'opération de la taille , dans l'axe 
1735°- duquel il trouva une épingle, Voyez Hift. de l’Acad. des 
Sciences 173«. 
Faupaco. . Faudacq ( Charles François) , Chirurgien de Na- 
mur, éleve de MM. Petit & Morand , a publié : 
Réflexions fur les plates , ou méthode de procéder & 
leur curation. Paris 173$ ; in-12+ 1736 ; I-12- 
Faudacq adopte les principes de Magari & de Bel- 
lofte , fur le traitement des plaies en général; & il 
croit qu'on peut s’en fervir dans le traitement des 
plaies d'armes à feu, ce qu'il expofe plus au long 
dans un ouvrage qu'il a publié fur cette matiere. Fan 
dacq rapporte plufieurs obfervations intéreffantes qui 
lui appartiennent , où qui lui ont été communiquées 
par MM. Petit & Morand fes maîtres. On en lit une 
far une hémorrhagie mortelle furvenue à l'extraction 
d'une dent. Ce Chirurgien croit avec raifon que la 
cicatrice eft plutôt l'ouvrage de la nature que celui 
de l'art; cependant il veut qu'on l'aide avec des ali- 
ments tirés plutôt des végétaux que du regne animal. 
Nouveau traité de plaies d'armes à feu, avec des re=, 
marques & des obférvations. Namur 1746 ,1n-8°. 
5736 Dawkes(T. ). | 
Dauxes The midwife rightly inftruëted or the Way æhich 
women fhould take to acquire the knowledge of midwi-. 
fry. Lond. 1736 ,in-8°. 

Cet Auteur eft entré dans les plus petits détails, 
{ur la manœuvre des accouchements , 1l faifoit ufage. 
du tire tête d’Aman , & s’eft rangé du parti de Deven- 
ter, contre Chapman. + l 

Villers ( Serv. Auguftin) , Médecin de Louvain. 

Phyfologia & hygiene. Lovanit 1736 ; in-4°, 

C'eft un précis de Médecine, dans lequel l'Auteur 
donne plufieurs détails de Phyfiologie. L'Auteur n’a. 
fait que compiler ce qu’avoient dit les Auteurs qui 
J'avoient précédé ; il fuit l'opinion de M. Sylva fur 
la révulfon , &c. | | 


€ 


VILLERS, 


Formelinius ( Antoine ). fi 
FORMELI® A à ù 
Commentario fopra il capitolo x11r. del J. Andrea 


ue « Croce ( delle ulceri con cari d'offe). Wenex 1736. 
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Bouhier (Jean), Préfidentà Mortier dans le Par men à 
lement de Dijon , & l’un des quarante de l'Académie VIE Six 


Françoife , &c. &c. 

Traité de la diffolurion du mariage , pour caufe d'im. 
puiffance. Luxembourg 173$ ,in-8°. 

Ce livre répond, & par le ftyle, & par les faits 
qu'il contient , à la haute réputation de {on Auteur. 

Nesbith ( Robert) célebre Anatomifte Anglois , eft 


l'auteur d’un très bon ouvrage fur l’oftéologie , in- 


titulé : 


Human offeogeny explained in rw0 Leëtures s EC. 


Lond, 1736 ,in-8°: &en Allemand, Alenbure, 1753» 
1n-8°, 

L'Auteur remarque en premier lieu , {elon l'extrait 
qu'en donnent les Editeurs des Eflais de Médecine 
d'Edimbourg, que plufieurs os font formés entre des 
membranes , fans qu’ils aient la moindre apparence 
de cartilage, Il en agit cependant de fi bonne foi à 
l'égard de ceux qui font d’un fentiment différent du 
ficn , qu'il convient que quelques-unes des parties 
qu'ilappelle des membranes , font fi femblables aux 
cartilages , que des Anatomiftes du premier ordre , 
tel que Kerckringius , les regardent pofrivemenr 
comime tels , & il dit ( a} qu’on trouve la plupart de 
ces os. ( qui font formés dans des membranes ) fi me- 
nus ou fi petits , & fi tendres, même lorfque leur of. 
fification eft fort avancée , qu'une fubftance carti. 
lagineufe de même volume » M'auroit gucre plus de 
folidité que les membranes entre lefquelles ces os fonc 
formés, SA) ESS | ENCRES 

Nesbith en fuppofanc que les fauteurs de l'opinion 
commune ne connoïflent rien touchant la circulation 
des liqueurs dans les cartilages , foit avant, foit dans 
leur offification , & qu'ils croient par conféquent 
qu’il n’y à d’autres parties folides qui concourent à la 
formation des os , que celles qui étoient précédem… 
ment dans les cartilages , les réfute (a) fur ce que la 
mafle de la partie ne diminue pas beaucoup en s’of. 
hfant , quoique la mafle & le poids des parties des 
(a) Pag. 39. 

(ë) Pag, 30. 


 BOURIER 


1735 


1736. 
Ness:Te, 
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Re animaux dépéndent indubirablement beaucoup plus 
"9e deleurs parties fluides, que de leurs parties folides $ 
16  æfur ce que les os quand on les brule, laiffent une 
Néssitu. plus grande quantité de teire que les cartilages. 

Les cartilages font fouvent plus durs & les os plus 
mous que d'ordinaire , mais Nesbith (a) n’a jamais 
rencontré aucune partie ou fibre qui tint le milieu 

Ÿ entre l'os & le cartilage ; d’où 1l conclud que celle 
de ces deux fubftances qui eft fa plus molle, ne de= 
vient pas pat dégrés la plus dure. | 

Pour répondre à l'expérience de ceux qui difent que 
les os reviennent dans l'état de cartilage” en les fai- 
fant tremper deans le vinaigre ; Nesbith dit que fi or 
jaiffe tremper les os aflez longiems dans le vinaigre, 
& qu’on change la liqueur , on peut les réduire en 
une fubftance fpongieufe , qui cft fort différente de 
celle des cartilages. 

Le fentiment de Nesbith au fujet de l'oflification, 
eft(a ) qu'il ya dans le fang , ou dans une liqueur 
qui s’en fépare , un fuc offifiant , qui eft compofé 
de parties qui ne font pas fenfibles : que (c) toutes les 
fois que la nature fe propofe de faire une oflification 
entre des membranes , ou dans üh cartilage , elle dé 
termine (par quelque caufe que ce foit ) une plus 
grande quantité de fluides diftendant tellement les 
vaifleaux qui étoient auparavant invifibles , qu'ils 
deviennent en érat de recevoir les globules rouges 
du fang , & qu'on remarque toujours aux Environs. 
des parties où l’oflification commence à fe faire. Dans’ 
ce fang (d ) on peut, dit-il, fentir fous la pointe du 
fcalpel les grains offeux qui (e) ont été formés 
par l'attraction & l’adhérence des parties du fuc offi= 
fiant arrêté avec les fluides grofliers dans le commen 
cement des vailleaux deftinés à recevoir le fuperflu 
des liqueurs. » Le fang étant propre à former de 
» fines membranes, les parties membraneufes d'ur 


cs 


(a) Pag. 25e 
(b) Pag: 27: 
(c) Pag. 17 5 2fa 
(d) Pag. 18. 
(e) Pag 28. 
a 03 
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& os, qui font les fonctions de glu pour retenir en- 
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à 


% femble ces grains offeux & les fibres, fuppofé XVIIL. Siecs 


» quil s'en trouve .quelqu’une qui ne tire pas {on 
# origine des parois des vaifleaux, font produites. par 
æ voié de cohéfion autour dés particules crétacées 
s d’une portion du fluide, dans lefquels elles font en- 
æ gendrées & contenues «, Ainfi (4) les membranes 
ou les cartilages font le réfervoir dans lequel les par- 
ticules offeufes font dépolées & jertées, mais (4) 
fans qu'il y ait aucun mélange des particules ofleufes 
& cartilagineufes, ni aucune continuation des fibres 
d'une fubftance avec celles de l’autre / comme on le 
Voit, dit-il, évidemment dans les cattilages qui 
contiennent des os, & qui s’en féparent quand on 


1 736» 
NESBITH, 


es tient lüngtemps en macération dans l’eau com. 


mune, Cela arrive dès que les vaiffeaux qui paflenc 
de la fubftance des uns dans celle des-autres, font 
divilés, & cette féparation eft autant où même plus 
facile que celle du gland & de fon calice, On vit 
quelque chofe de fi uni & de fi poli abx furfaces par 
lefquelles los & le cartilage fe touchoieat , qu'il eft 
évident qu'il n’y a point d'union ni de mélange des 
fibres de ces deux fubftances. 
Tandis que les os environnés de cärtilages croif- 
fent (4), ceux-ci font diftendus ; & cette diftenfion 5 
jointe à la compreflion qu’ils doivent fouffrir , & à 
J'obftacie que trouvent à y couler les différents fldi- 
des & la matiere nourriciere , les fait décroître au 
point qu'on peut dire qu'ils difparoiffent entierement. 
MM. de Haller & Bertin citent Nesbith comme ayant 
nié l'exiftence du périofte interne ... & ayant vû 
à particules terreufes dans les vaifleaux fanguins 
es os. 


: Winter (Frederic) Profeffeur en Médecine dans 
VUniverfité de Leide , a publié une excellente differ- 
tation , intitulée : Ê 


1736 , 1n-4°, & dans le Tome III du Recueil des 


thèfes anatom. de M. Haller, 


| 
| 


(a) Pag. 10 , 38. 
e Pag. 21, 
€) Pag. 34, 3$« 
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WiNrez; 
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1736 
WINTER. 


CAYAN. 


BEHLING. 


KUHN« 


MÈTIUS. 


NELSON. 


QUEISEN. 
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Cette thèfe mérite des éloges à fon Auteur, qui ÿ' 
traite le mouvement mufculaire avec autant d'ordre 
& declatté que de favoir ; il fuppofe une cavité cy- 
lindrique dans la plus petite fibre. L’explication qu'il 
propoie fait la bafe du fyftème de M. Haller , &: 
Winter releve plufieurs fautes de calcul des plus cés 
lebres Phyfologiftes Mathématiciens , &c. 

De certitudine in Medicina praëtica. Franeïer. 17463 
än-fol. 

Il reconnoit l'irritabilité dans la hbre, & c’efta fa. 
faveur qu'il explique les différents mouvemens , 8cc. 

Ces deux thèfes qui font fort bonnes nous font dés. 
firer que l’Auteur falle part au public de fes travaux. 
{ur les autres parties de la Médecine qu'il exerce: 
avec beaucoup de célébrité, 

Cavan. 

Difp. de Anatomie praftantia , utilitate , definitio+: 
ne , hifloria. Gryphiswald, 1736. 

Beleing (J. Frideric) Médecin d'Altdorf, eft l’Au=: 
teur d’une differtation qui contient d'aflez bonnes re. 
marques chirurgicales. 

Meditationes fuper uterum in partu ruptum, Altdorf.. 
1716. 

La ismme qui fait le fujet de cette obfervation.,; 
mourut à la fuite de l'accident , ce qui fit connoîtres 
& ronftater la maladie. L'enfant étoit pailé en partie} 
dan * ventre par l'ouverture faite à la matrice. L'Au-- 
teur donne des préceptes à obferver dans les cas où 
on a à craindre la rupture de la matrice : cette differ=» 
tation eft curieufe & intéreflante. 1: 
: Kuhn( Frederic Guillaume) , Médecin de Konigfa= 

erg, 

Pars I. Scrutinii fenfus auditus. Regiom, 1736, in-4°4i 

Metins (wottlieb )}, Médecin d'Erfort. { 

Difp. de conftruendo fceleto, Erfurt. 1736 , in-4°, Ÿ 

Nelfon (J) Daéteur en Médecine de l'Univerfiték 
de Leyde. | 

Difp: derénibus & fecretionibus. Leïd, 1736. 

Quetfen:CF,E.). 0: * 
nt mufeulorum firuilura & ufu. Hardervic. 1756 54 


L 
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Ânovime, Traité du bon chyle pour La produéfion du mare cs 
Jang. Paris, 1736, in-12, 2 vol, | rain 
.. L'’Aureur réhabilite plufieurs paradoïes oubliés de . 1736. 
fon tems, il trouve dans le fuc vaftrique un acide êc 
des fels volatils auxquels il attribue de grands ufages ; 
Îa bilene lui paroit pas fervir à la digeftion , & elle 
. fermente en fe mêlant au fuc pancréatique, Les cfprits 
‘animaux font , felon lui ; des fel$ volatils : Ja graifle 
ranfüde des inteftins | &c. On ÿ trouve une obfer- 
vation d’un épanchement du chyle dans la poitriné , 
“produite par üne rupture du canal thorachique, & 
celle d'un vomiflement occafonné par un fquirrhe 
du pancréas. LEE | | DES 
Glaflras (Chrifliän-Philippe) Médecin de Vienne, Gtässiui, 
mérite une place honorable dans cette hiftoire par 
ouvrage fuivant. | Ne 
De crrcuitu fanguinis | rationalis Medicina funda- 
mento. Male ; 1736, 1740 , in-4°. 
C’eft un des bons ouvrages que nous ayons fur la 
_circulatiôn. Glaflius à été ouidé par Caflébohm dans 
fes recherches far le cœur, & il à fonveat pris Lan- 
cifi pour modele. Quoi qu'il en foit ilregarde le cœur 
comme un compolé de quatre mufcles creux, dont 
deux forment les ventticules , & les autres les oreil.… 
letes. Cependant Glaffins avoue , qu'il n’a appérçü 
cette ftructure,, que dans le cœur des animaux, & 
fon dans celui de l’homme, Il à divifé le tiflu du 
cœur en trois rängs principaux de fibres, dont il a 
donné une fort ample defcription, que je he rappor- 
‘terdi point pôur plus grande brieveté, M. de Senac 
trouve que Glafhus à décrit avec beaucoup de clarté 
Ja face interne des ventricules. Glaïius tematque que 
IS colonnes font entre les vävules , qüe chacune 
envoic des filets à deux de ces valvules , que c'eft 
a cela qu'il y a ordinairement trois piliers dans 
le ventricule droir, & qu'il n'y en 4 que deux dans 
le ventricule gäuclie , &c. HS CBES 
 Glaflius comprend jdans un fens étendu fous le 
terme d'orcilletre , les appéndices & les facs ; & il re- 
garde les oreillettes comme un compofé de-déux ca- 
Yités ; il fait quelques remarques fur la Hours des 
| «enable Tÿ 
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mm Orcillettes | mais qu'on ne doit point adopter fans ur 
XVII. Siec, ultérieur examen. 

Cet Anatomifte prétend que la ftruéture des val… 
vules du cœur eft rendineufe & mufculeufe , &il 
admet des fibres tranfverfes & des fibres: qui s’éten- 
dent des oreillettes au bord des/valvules , ce qui eft 
contraire à l’obfervation. 

Il croyoit à l'allongement du cœur dans Île tems 
‘dela fiftole, & il a fuivi Lancifi de très près dans 

uelques endroits. Le ftyle de cet ouvrage eft mé- 
Aie & éloquent : Glaflius eft encore l'auteur 
d’une diflertation. 

De inflammatione ofium. Hall. 1737. 

Sault (Pierre de) , célébre Médecin de Bordeaux. 

Differcations fur La piérre des reins & de la veffie s 
avec use réponfe aux critiques de M. Affruc. Paris, 
1736, 1n-12. TA 

Cet Auteur affure que les Eaux chaudes & fulphu- 
reufes de Bareges , font propres à diffoudre la pierre 
de la veflie, fi on en boit pendant longtemps , & en 
/ grande quantité, ou fion les injeéte dans la veflie, 

&c. Les autres ouvrages de M. Sault ne font point de 
notre objet. 


1736e 
_ GLASSIUS. 


SAULT: 


d'Anatomie & de Chirurgie dans l’Univerfité de Halle 
de Magdebourg , Membre de l'Académie Royale de 
Chirurgie de Paris, a compofé plufieurs ouvrages qui 
Jui ont mérité les éloges des plus célebres Anato= 
miftes. 
De pracavenda polyporum generatione. Hall. 1736. 
in-4°: à 
- L'Auteut foutient qu’il exifte une partie fibreufe 


caufes qui produifent le polype. 


Halle, 1736, in-4°. & fe trouve dans la coilect, 
des Thèfes de M. Haller , Tom. 5. 

Il prouve que la fituation du fœtus eft fouvent 
Jouable , quoique la pofition de l’uterus foit oblique. 
Bochmet avance que le fœtus peut être dans une po« 
fition obliqué , quoique celle de la matrice foit re 
fiblement naturelle ; ik indique le lieu de la matrice 


Situs uteri gravidi, fœtufque ac fede placenta in utero. 


Bozxmzr.  Bochmer ( Phäippe-Adolphe ). célebre Profefleur ! 


dans le fang, & c'eft dans elle qu'il trouve une des 
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dù l’on a trouvé le plus fréquemment le placenta ad- 
hérent ,-& ceux où on l'a tIOUVÉ par état contré na- 
ture, deb | 
De quatuor & quinque ramis ex arc artErL& Magna 
Êc. afcendentibus. Halle. 1741, in-4°. Ans 
* - Boclimer y traite de deux variétés de l'aorte , dans 
l'une il vit {ortir féparément les deux arteres caro- 
tides , & les deux fous-clavieres ; & l'artere verte 
brale , & l'artere mammaire, tirer leur origine de la 
feconde 2orte dont il eft queftion. | rs 
De duétibus mammarum laëiferis, Halle. 174% , 
in-4°, &c- | - oO pis 
I prouve que les vaifleaux lactés font , & plus 
nombreux & plus gro$ qu'on n'avoit cru avant lui, 
que leurs rameaux fe réuniffent en des troncs parti 
culiers, & il donne une defcription détaillée des uns 
& des autres. Il y a joint une figure aflez intéref- 
fante, ; cd 
De neceffaria funiculi umbilicalis vi vaforum flruce 
Euræ in nupernatis deligatione, Halle. 174$. 


XVIII. Siec, 
173 6» 


DeEHMERs 


Bochmer rapporte plufieurs obfervations fâcheufes. 
qui prouvent la néceflité de lier le cordon ombilical , 
& le-danger que l’on court de s’en abftenir. Il fou=. 


tient que le fang eft dardé par les veines ombilicales . 


& décrit Je tiflu cellutaire du cordon ; l’Auteur y joint. 


une longue defcription du canal ombilical , qu'on 


pourra confulter avec fuccès. 
… De bronchiis & vais bronchialibus. Halle. 1548. 
‘Parmi plufieurs objets intéreffants , on ytrouve 
une defcription circonftanciée & une figure de la veine 
bronchique. | no: 
Ænflitutiones offeologice. Halle. 1561. in-8°. 
*" L’Auteur y donne un précis d'oftéologie qui a été 
accueilli des meilleurs Anatomiftes; les os .de la face 
ÿ font fupérieurement décrits, & principalement les 
finus, 
Obfervationum anatomicarum fafciculus 16 IT, Hal, 
1752, 1756. in-fol. | 
Bochmer y traite des faits les plus intéreffants & 
d'une manicre favante & digne de fa haute TÉpU« 
tation, 


Li 


1242 HISTOIRE DE L'ANATOM:E 
XVIIL. siecs nue confluxu trium cavarum in dextro alveo,. 15653: 
1736.  Anatomia ovr human: fecundati difformis trimef- 
tré abortu elapfi, 1763.1n-4°. | 
Il en examine les divers développemens micux 
qu'on n’ayoit. fait ayant lui: & en général les ou- 
vragés de Bochmer méritent l'accueil le plus favora- 
ble, parcequ'ils contiennent beaucoup d'obfervations, 
& font remplis d'érudition, 
R:enTErs Richter ( George Gotlieb ), l'rofefleur de Méde- 
cine dans l’'Univerfité de Gottingue. 
De morte fine morbo. Gotting, 1736. in-42. site 
L’Auteur y donne l'hiftoire d’une mort occafonée 
par la congélation des vaifleaux. 
Frroëricus  Fridericus (Gotlieb ). 
: De monfrro humano rarifimo. Lipf. 1736. in-4°. 
Vaussar».  Vauflard ( G.) Chirurgien. 
L'Opérateur des pauvres. Paris , 1736. in-8°, Far- 
CONET. On trouve une édirion de cet ouvrage de 
1636. 
L’Auteur donne un précis de Chirurgie médicinale 
qui cft fort imparfait. 
Hazon.  Hazon (Jacques- Albert), Doéteur-Regent de la 
as Faculté de Médecine de Paris, ; 
An. utert inflammation pol? partum, vera fekio à bra- 
chio? Paris, 1736. affirm. À 
* An in calculo renum & veica , pro natura calculs, 
atate & temperamento: agrotantis | remedium alkalino- 
Japonaceum anglicum ? 1742, afhrm. Refp. Per. Ja- 
feph. Macquer. | | 
An tutior faciliorque cognit& , detur anevrifmatis 
chirurgica.çuratio, 1750. 
M. Thierry, Auteur de cette thèfe, y foutient l’af. 
firmative, | | 
Bourzanr.  Boulland (Touffaint-Gilbert) , de Bourges, Doc- 
teur-Regent de la Faculté de Médecine de Paris, 
Anturundarum inéromiflio , peoris vulneribus no- 
xla. Paris, 1736. affirm. 
An fajcia infantibus , lorica puellis 2 1753. negat. 
Refp. Macquart. 
purur, Dupuy ( Gafpard Cochon ), Profcffeur d'Anatomie 


BOEHMER, 
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& Rochefort , Docteur-Regent de la Faculté de Mé- 
decine de Paris. 

An ,pofi gravem , ab icfu vel cafu , capitis percuf- 
fionem non juvante etiam iterata terebratione ; dura 
meninx incifione aperienda ? Paris, 1736. afhrm, 

Gigot (Henri), Docteur-Regent, 

.… Utrum ani fifula ferro , tutius quam caufhcis ; aue 
Ggatura curetur ? Paris , 1736. afür. | 

. Payen (Charles), Docteur-Regent de la Facuité 
de Médecine de Paris. 
. Effne eadem in offibus que.in aliis partibus rutritionis 
ratio ? Paris , 1736. affir. 

Vacher ( M. ) Maître en Chirurgie de Paris , Chi- 
ruroien Major Confultant des camps & armées duRoi, 
Démonftrateur en Anatomie, Correfpondant & Af- 
focié des Académies Royales des Sciences & de Chi- 
rurgie de Paris , exerça la Chirurgie à Befançon 
ayec beaucoup de célébrité , & y mourut en 1760. 

Obférvation de Chirurgie fur une efpece d'empyeme 
au bas ventre. Paris, 1737 ,in-12. 

Cette opérarion fut faite à la fuite d’un épanches 
ment de fang , & eut un heureux fuccès. M: Petit, 
fils , a fait ufage de cette obfervation dans fon Mé. 
moire {ur les épanchements. 

Difertation fur le cancer des mamelles. Bruxelles | 
1740, in-4°. 

L'opération eft le feul moyen curatif; M:Vacher 
avoue en hommeinftruit , qu'il ne connoïît pas d’au- 
tre fpécifique , il expofe favamment les fignes qui 
l'indiquent ou qui la font profcrire , il permet de 
prendre une partie de la peau qui revêt la tumeur can- 
céreufe forfqu'on fait l'amputation d'un cancer be. 
nigne ou occulte, mais ik veut qu'on ne laiffe aucune 
partie de la peau qui recouvre la tumeur lorfque le 
cancer eft ulcéré. Cet ouvrage eft rempli d’obfer 
vation , & de bonnes expériences. 

Hifloire de Frere Jacques , Lithotomifte. Befançon 
1756. In-12 

J'en ai fait ufage en donnant la vie de ce Moine 
ELithotomifte. 

Ce Chirurgien eft l'Auteur de quelques obferva- 

. ix 
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tions inférées dans les volumes de l’Académie deg 
Sciences : il envoya en 1738 l’hiftoire d’un COrPS 
étranger introduit dans la trachéeartere, qui produi= 
fit des accidents mortels. | | 

En1741, 1l donna celle d'une plaie finguliere de: 
Ja matrice, 

En 1743, celle de quelques abcès au cerveau fur- 
venus à la fuite d'un coup à la tête. 

En:1746 , il envoya a l'Académie deux obferva- 
tions qui tendent à prouver que la réunion de ces 
fractures fe fait par l’ofification du périofte. En difilé… 
quant la tête d'un fujer mort à un âge fort avancé , 
& qui avoit été autrefois trépané , il remarqua que le 


_trou du trépan étoit entierement vuide dans toute l'é- 


païfleur de la table interne, qu'il ne paroifloit point 
de marque qu'il eut fuinté aucune matiere de fes 
bords; cependant le trou de la table externe étoit 
rempli par une efpece de.bouchon offeux qui faifoie 
une faillie réguliere. M. Vacher s’affuta que ni l'une 
ni l'autre des lames du pariétal , n’avoit concouru à 
la formation du cal : il fit dans un fecond fujet la 
même obfervation, | 

M. Vacher envoya la même année à l'Académie un 
fœtus humain femelle d'environ trois mois, fans 
tête, & au Lieu du bras droit il avoir quelque chofe 
qui refflembloit au bout de l’aîle d’un petit oifeau ; 
Ic bras gauche étoit enveioppé dans la moitié de {à 
longueur par la peau du tronc , &c. 

M. Vacher eft l’Auteur de quelques obfervations 
inférées dans les Mémoires de l’Académie de Chirur- 
gie. Il yen a une füur l'opération du trépan appliqué 
fans fuccès à la fuite de violentes douleurs de tête. 
La perfonne étant morte , on trouva trois” fungus 
naiflants de la fubftance corticale du cerveau & ad- 
hérents à la dure-mere , très épaifle en cet endroit, 
quoique le crâne y fut très aminci. 

Obfervation fur une hernie inceffinale fuivie de pour- 
aiture, M.T. ill. 

Il fe forma naturellement une ouverture au bas 
ventre en forme d’anus, &c. 

Ritler (Jean-Jacques ) , Médecin de Bâle, 
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à De poffibilitate & impofhbilitate. longe abfhinentia à xvrr CURE 
œbis. Bafil. 1737 , in-4°. HE 
On trouve de lui dans les Ephémerides des Curieux  *7?7- 

de la Nature , la defcristion d’un fœtus dont on Rirrr. 
voyoit les inteftins par le défaut des mufcles du bas 
ventre, Wolf, VIE , : 
Schwartz (Jean-Michel), Médecin de Strasbourg, ‘ScHwanrz. 
publia à fon Doétorat. é: 
De membranarum & tunicarum corporis humani. Ar= 
gent, 1737. in 4°, | 7 
Il y a peu de remarques originales dans cette 
thèfe , mais Schwartz a fa ramafñler ce que les Au- 
teurs ont dir de plus intéreffant ; il regarde la mem- 
brane qui revêt les poumons , comme une fuite de 
celle de la plevre , & blâme Malpighi d'avoir réfuté 
l'exiftence de la membrane villeufe de l’eftomac. 
Kaolle ( Frederic), Médecin de Strasbourg, dé- Kxozrs. 
dia à Michel Schwart , fon confrere & fon ami. | 
Artis obfletricie hifloria. Argent, 1737, in-4°. 
Cette hiftoire eft très bien faite , & on y trouve une 
bibliographie courte, mais fort intéreffante {ur l'art 
des accouchemens. | 
Difp. de luxationibus artuum Juperiorum. Argent. 
1738.1n-4°° 
On y trouve quelques détails fur les ligaments ar- 
ticulaires. E 


{ 


Stoné'( Sarah), SToxz. 

Compleat practice of midwifry. Lond. 1737, in-8°. 

roy al (Henri ), BRACKENSS 
e midwifes’ campanion, Lord, 1 in-8°, : 

rh J: Chrift ). ie der dr 

Rariores nature & artis Breflau 1737 ,in fol. 

On y lir l’hiftoire de plufieurs monftres, entre au- / 

tres celle d’un enfant fans tête & fans cœur. 
Koch (Chriftophe André). KocH: 


.* Pe proprietate folidorum ad fluide, Gotting. 1737, 
in-4°. ; | 
Maffe ( Jacques de }. MArFr. 
De oculr conffruëtione. Leid, 1737, 1n-4°. 
soldhamimer ( J. ). GOLDHAM- 
Ofenhergiger weiber und kinderargt mit einer he- MP 
Sammen probe, Northaufen 1737 3 in-8®, 1750, in-8°, 


| 
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Der Bendien ( Jofeph Moyfe ).. | 
: . De renibus eorumque affeüibus. Trajet, 1737 à 
VIP line 
Bswpiew,  Scherer ( Chriftian Arent ), de Magdebourg , Mé- 
decin de Strasbourg. 

De calculis duitus falivalis excretis, Argent. 1737 | 
in-4°. 
€rerxius Crelliüs (J, Frédéric), Profeffeur en Médecine à 
Helmeftad, 

Oëfervaiiones anatomice. Helmffad. 1737 ,1n-4°. 

De valvula Euflachii, Witreberge 1737. 

De motu cordis Lancifiano ; ibid. 1739. 
. De glandularum in cœcas & apertas divifione , ibid. 
1741 ,in-4°. | 

Crellius bläme les Auteurs qui ont établi cette di 
vifion. : | 

De caufis refpirationem vitalem cientibus, Helmflad. 
1743, in-49. 

Il fuit l'opinion des Anciens fur le méchanifme 
de la refpiration , & réfute plufeurs points du mé- 
moire que M. Bremond a écrit fur cette matiere. 

De vifcerum nexubus infolitis. Helinftad 1743. 

De tumore capitis fungofo poft cariem-cranit exorto à 
ibid. 1743, & dans la collec. de thefes Chirurgicales 
de M. Haller, Tome 1. ; 

Le cas qui fait Le fujet de cette differtation , a été 
fuivi par Heïfter que Crellius cite avec honneur. 

Programma. ad feitionem puella gibbofe , 1745. 

De ofibus fefamoideis , 1747. | 

Poblins ( Jean Chriftophe), Proféfleur en Méde.… 
cine a Léipfick , eft l'Auteur de plufeurs differtations 
& programmes d'Anatomie & de Chirurgie fortin- 
téreffans. 

De abfceffu abdominali, Lipfi 1737. 

De proffatis calculo affeétis, ibid, 1737. 

De tumoribus cyflicis feliciter maleque curatis à 
1728 

De refpiratione fana & lefa , ibid, 1738. 

De farcocele 1739. 

De defeülu lienis @ liene in genere , 1740. 

De fiôra fenile, 1746, 

Ces écrits font remplis de bonnes obfervations , 


SCHERER: 


PorLius. 
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$z annoncent un Médecin confommé. dans la prati- 
que de la Médecine. Pohlius a donné dans le Journal 
de Léiplck 1736, la defcriprion d'une tumeur fon- 
gueufe de la tête avec carie du crâne. : 

Doorfchodt ( Henri), Médecin de Leyde, 

. Difp, de laëte, Leid, 1737, in-4°. & dans la Col- 
Jetion de thèfes de M. Haller , Tom. vir. R 
L’Auteur y donne l’analyfe du lait d'après Gau- 
bius. | 

. Zinanni ( Jofeph ). 


KVIIL Sicce 


3737: 
\ 


Docr.s- 
CHODTe 


ZINANNTe 


. Delle uova e de nidi degli uccelli, Venez. 1737 . 


1n-4°, | | 
Kaiphoff ( J. Jerôme ). 
De phyfiologia. Erfurt 1737. 

.Geraudly ( Claade Jaquier } , Chirurgien Dentifte, 
Valet de Chambre de Monfeigneur le Duc d'Orléans, 
& privilégié du Roï., a publié : 

L'art de conferver les dents, Paris 193% ; in-12. 

- L'Auteur a divifé ce Traité en trois parties : il con- 
fidere dans la premiere les dents dans leur état 

naturel, ellene m'a paru rien contenir de particulier ; 
la feconde partie traite des maladies des dents, & 
on y trouve des remarques intéreflantes fur la carie 
des dents, -& fur les abcès des gencives. Geraudly 
donne dans la troifieme partie Les moyens de confer- 
ver les dents dans leur intégrité. Ve: 
Fevre ( Jean François le), Médecin de Befançon, 
Profefleur dans la Faculté de Médecine de certe Ville, 
Opera omnia, Vefuntione 1737 ,in-4°. 2 vol. 
 L’Auteur y traite de plufieurs queftions phyfolo- 
giques , mais prefque toujours d'aprés les Auteurs 
qui l’ont précédé , encore a-t-il puifé dans de mau- 
vaifes fources ; il n’a pas craint de donner une figure 
du fel acide & du fel alkali :iltrouve dans le prermier 
k figure d'un rhombe, & dans l'autre celle d’une 
étoile, - | R 

Hebenftreit ( Jean Erneft), célébre Profeffeur en 
Médecine à £éipfck , eft Auteur de plufieurs bonnes 
differtations d'Anatomie que M, de Haller a jugées 
dignes d’être inférées dens {on recueil de thèfes. anat. 

Funiculi umbilicalis humani pathologia, Lipf. 1737, 
_àn-4°. Haller colle&, JE 2B} Be 
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L’Auteur donne une tres longue defcription dif” 


cordon ombilical, & en indique les maladies ;fil penfe 
que l’ouraque eft creux , qu'il exifte dans l'homme 
comme dans les animaux une efpece de membrane 
allantoïde, &c. qu'il y a une communication reci- 
proque de la mere à l'enfant par les vaiffeaux fan- 
guins : on y trouve quelques figures & plufieurs quef- 
tions médico-légales , &c. 

De bafi calvarie, Lipf. 1738, in-4°. 

On y trouve des remarques fur les finus de {4 
dute-mere qu’Hebenftreit regarde comme des venules 
particulieres , & fur les adhérences de la dure-mere à 
la bafe du crâne, &c. L'Auteur a foin de joindre 
des obfervations pathologiques à la defcription de la 
partie. 

Programm. de pracipuis offfum incrementis , ibid. 

Hebenfîreit prouve par diverfes obfervations , que 
le terme de l'offication n’eft pas le même dans tous 
les fujets ; il atrouvé dans un fujer de huit mois le 
fternum prefque entierement ofifié, tandis qu’on le 
croit cartilagineux dans la plus grande partie de fon 
étendue dans des fœtus de neuf mois. L’Auteur exa-+ 
mine aufli dans cette differtation la maniere dont 
s'oblicere la partie du crâne, connue fous le nom d 
fontanelle. | 

De diploe offium , ibid. 

L’Autcur indique avec quelque foin les end'oits du 
crâne où il fe trouve en grande quantité, ceux où il y 
en atrès peu, & ceux où on ne fauroit en découvrir, 
&T. 

De partium éoalitu morbofo. Lipf. 1738 ,in-4°, 

Anatome hominis recens nati, ibid. 1738. 

De methodo incidendi cerebrum ; ibid. 1739. 

Il y expofe une méthode de difléquer le cerveau 
qu'il dit lui être propre. 

Program. ad anatomen corporis feminini & de arte 
rlarum corporis human: confiniis. Lipf. 1739 ,in-4°. 

Cet Anatomifte confidere ic1 les communications 
réciproques de plufieurs arteres du corps humain, 
telles que la communication des arteres carotides 
avec les arteres vertébrales , des arteres ftomachiques 
avec les arteres hépatiques , de la méfentérique 4u- 


& 
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périeure avec la méfentérique inférieure. Il a vu far TR 
tere cœliaque fourniflant la diaphragmatique , l'ar- ee 
tere brachiale divifée beaucoup plus haut qu'on ne 1737. 
l'obferve ordinairement, &c. & pluficurs autres va- Herews- 
rités qui méritent d’être indiquées, + 

De ufu partium carmen , Lipf. 1739, in-8°, 

De vaginis vaforum , ibid. 1740 , in-49, 

Ce célébre Anatomifte prouve que les vaiffeaux 
Ont tous une gaine particuliere, qui eft toute four. 
nie par le tiflu cellulaire, par les membranes telles 
que la dure-mere , la plevre & le péritoine. 

De medici fecantis relisione, Lipf. 1741. 

De pulfu inequali , ibid. 1747 , in-4°, 

De flexu arteriarum , ibid 1741, in-4°. ri 
_Hebenftreit décrit dans ce programme les diffé. 
rents contours des arteres avec quelqu'exactirude , 
principalement ceux des arteres carorides & verré 
brales, | 
. De vermibus anatomicorum adrminifiris, Lipf. sat, 
in- 4°, ‘à 

Il y parle de plufieurs Préparations Anatomiques 
que les vers feuls ont faites, 

De vais fanguiferis oculi. Lipfiizar , in-a°. 

L'énumération qu'Hebenftreit donne des vaifleaux 
anguins de l'œil eft fort étendue , mais il s’eft fur_ 
pañlé dans la defcription des arteres fournies par la 
Carotide interne, 

De mediaflino poffico , ibid. 1743 , in-42, 

L’Auteur décrit mieux qu’on n’avoit fair avant lui 
le vuide triangulaire poftérieur du médiaftin , & 
ii indique-la vraie pofñtion des parties qui y fonc 
logées. s 

De corpore déliéii ex medici culpé incerto. Lipf. 
1743 , 1n-4°. 

De oculo lacrymante, 1743 10-20 
… De capitonibus laborio{o partu nafcentibus 51743, 

1n-4°. 

L'Auteur ÿ détaille les principales maladies qui 
augmentent le volume de la rêre des fœtus > NÉC FOU= 
dent par-là leur fortie difficile. 

De venis communicantibus, Lipf. 1744 ,in-4°. 

Hebenftreit y décrit les anaftomofes mutuelles 
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des veines, & il en fait un fort long dénombrés 
::. “ment, à. : 
var De officio medici forenfis, 1748. 
Anihropologia forenfis. Lipf. 1751 ; 1n-89: 1753 3 
in-8° 2: 
Barriscm  Bartifch. 
De calore corporis humant. Led, 1737. 
PirEREAU.  Pipereau (Louis Jacques), de Roue ; Doéteut 
Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
Efine folus nervorum fuccus alibilis ? Paris 1737 5 
HAE affirmat Re/p. Ant. Ferrer, GR 
‘ Matt ( Gafpard Antoine Van}, Médecin de Bâle ; 
foutint pour {on Doétorat une diflertation qui a pour 
titre : ‘ 
De mediaftino & ejus morbis. Bafil. 1736 , in-4°. 
L'Auteur y donne une aflez bonne defcription dut 
médiaftin , & indique les maladies auxquelles il eft 
| - , expolé. MS à 
Honey Hody ( Edouard) , Doëteur en Médecine de la So- 
ciété Royale de Londres. | 
Déftription d'une fubftance offeufe confidérable trou 
 vée dans la matrice, Tranfaét. Phil. n°. 440. | 
ANONYME Anonyme. Obfervation fur une rupture de l'intef= 
tinileum , caufée par une contufion fans plaie aux 
téguments ; tirée d'une lettre adreflée au Docteur 
Rutty. Tranfaët. Phil. 1737. 
Arusrroné  Armitrong ( J.), Docteur en Médecine de Lon- 
diese 
Effai fur La pénétration des remédes appliqués extés 
rieurement. Eflais d'Edimbourg. Tom. 2, art, 1V, 
Macciz Macgill(3.), Chirurgien a Edimbourg. | 
Hifloire d'une opération de l'anevrifme au bras , ibid. 
| LOIM, 2 AIT EVE | 
Parsres.  Paifley (J.) , Chiturgien à Glafgow. 
Ofification de la dure-mere & autres difpofitions con- 
tre nature. Eflais d'Edimbourg, Tom. 2, art. xx1. 
Obfèrvation fur une gangrene guérie par le moyen 
du quinquina , ibid. Tom. 3; art. vi. 
Sur une kydrocephale; accompagnée de [ymptoïnes re 
marquables , ibid. Tom. 3 , ait. XX111. | 
Ece malade mourut , & l'Auteur Fouvrit ; & trouva 


XVIIL Siec. 


ETDELACHIRÜReErS. 131 
parmi plufieurs altérations du cerveau , le plexus cho- 
reïde rempli de glandes. ; 

Objérvation fur une extravafion de fang coagulé für 

a matrice ; & fur l'épaiffeur de ce vifcere après un ac- 
éouchement laborieux , ibid, Tom. 4, pag. $59. 

Paifley attribue l'excès d'épaifleur qu'on a quel- 


“quefois obfervé dans les parois de la matrice à du 
_fang épanché au-dehors , au-dedans , ou entre les 


propres fibres de la matrice. 


æ 


sonner nn | 


XVHIL Se 
1737 


PAISLE Ye 


Obfervations faites a l'ouverture du cadavre d'une 


.perfonne attaquée de la pierre , ibid. Tom. 6 PAL. 


71; | 
Il trouva uné pierre enkiftée dans la veffic , &c, 
Objervation fur une hydropifie ; & fur de grandes vês 
Jicules dans l'ovaire ibid. Tom vr. pag. 392, . 
_ Pringle(F.). ancien Préfident du Collége des Mé. 
decins d'Edimbouro. 
Objérvation fur une rumeur dans l'œfophage ; La 
quelle empéchoit prefqw' entierement La déglutition , ibid, 
Tom. 2 , art. Xx1Y, | 
C'étoit une excroiflance dure & glanduleufe qui 
s'étendoit depuis le milieu de l'œfophage jufqu'à 
lorifice fupérieur de leftoiiac, & qui np 
tellement Ia cavité du canal, qu'on pouvoit à peine 


_poufler un ftilet dans l’e omac, Pringle trouve une 
OU {Te ftilet d left Pringl 


des caufes principales de cette altération dans les Ji. 
queurs fpiritueufes dont le fujet avoir fic un ufage 
immodéré. 


Suppreffion d'urine caufte par une paralyfie de Le 


Yelle ; ibid, Tom. 2 , art, xxxir. 


… Evacution par le nombril des eaux d'une hydropifie | 
Tom. 3 , art. xxviri. 
_ Goolden (Samuel), Chiturgien à Bridenoith dans 
le Comté de Shrop. | 

Gangrene arrêtée par le Moyen du quinquina. Effais 


d'Edimbourg , Tom. 3 , art, v. 


Mouwat ( Jacques), Chirurgien à Langholin. 

Sur un enfant né avec un vice des Parties de la gêné. 
ration & des voies urinaires , ibid, Tom. da ait 
X1V. 

Hydroctphale confidérable, ibid, Tom, 35 At XKITÿ 


PRIKGLÉS 
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Mouwars 
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mms  Butner ( Alex.) , Chirurgien à Edimbourg. 
AVI, Sic  Defcriprion d'untire-tête , Tom. 3 , art. xx. | 
1737e L'Auteur dit en devoir la connoiflance à M. Dufé, 


Î 


Burner. Chirurgien de Paris, SE A 
W'illifon ( André), Médecin à Dundée, 


Wiziison.  Obfervation fur une plaie faite par un fer chaud que 
pénétroit dans le baffin. Eflais d'Edimboursg. Tom. 4, 


. art. 17 , PAS. 336. 


ette oblervation curieufe à plufieurs égards, nous. 


patoîr mériter d'être confultée. 
Brown, -‘ Brown ( André}, Chirurgien. ae 
Obférvatiôn fur uné pierre de la veffie formée autour 
! SE 7 ASE | 
d'une aiguille , ibid. Tom. 4 , PAS. 360. 
Gemmil (Jean) , Chirurgien à Irvine. 


GEMMILS  Obfervarion fur un ovaire fécondé , & fur des côtes : 


& des vertebres furnuméraires. Effais de Médecine d'E= 
dimbourg , Tom. $ , art, xX111. | 
Ce Chirurgien prend pour un ovaire fécondé , un 
ovaire rempli d'hydatides ; le fquelette de la femmé 
fur laquelle il a fait cette obfervation , avoit qua 
torze vertebres dorfales , & vingt-fix cotes; cet Aus 


teur obmet d'indiquer le nombre des vertebres cer VI= . 


cales & lombaires de ce fujec. 


Sur une tumeur exéracrdinaire qui empéchoit l'accous | 


chement ,ibid. Tom. $ , ait. XXXVII. 

La tumeur dont il eft queftion étoit formée d'un 
amas d'hydatides, & adhérent au périnée du fœtus, 
elle empéchoit par fon volume la fortie de l'enfant, 

Burton. Burton ( Jean), Médecin à York. | 


Obfervation fur un enfant monfirueux , ibid. Tom. 


art, XXIY- 
. : CE x s 
PATCH.) Patch ( Jean} , Chiruïgien à Éxeter. 


Sur l'évacuation d'une matiere laiteufe pañ une petitén 


ouverture dans l'aine , ibid Tom.$,art. XXVIII. 
Duncan  Duncan-Baine, Chirurgien à Pembroke. 


BAINE. Sur une fraéture du crâne avec déperdition d'une 


partie de la fubflance du cerveau ( fans accident fa=h 


cheux ). Tom. $ , art. XXIX, 
Cookefloy ( Guillaume) , Chirurgien à Créditon. 


COOKÉSLOYe , ; L ; 
Sur une portion confidérable du canal inteffinal gars 


grénée dans une hernie , & amputée avec fuccès , ibid 


‘Tom, $ , ait, XAXXIVe $ 
Cole 
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. Cole (Jofiah}), Chirurgien Accoucheut à Lon- 
D 40 | | 
 Obférvations fur des noyaux de prunes & de ce. 
Files, fortis par l'ouverture d'un abcès au bas-ventre, 
Tom. $ ,art.XXXV. 


Stewart (Duncan), Chirurgien Irlandois, 


XVIII Siecs 


19370 
COLE. 


STEWART 


Sur une opération Céfarienne fartre avec Juccès par 


tune Sage-Femme , Tom.s, art. XXXVIIT. 
_ King (Gabriel) , Doteur en Médecine à Ormagh 
en Irlande. | js es d | 
Obfervation fur un enfant tiré par une ouverture faite 
au bas ventre, & fur uné partie d'un autre qui eft forti 
par la voie des [elles , Tom. 3 , art. xxx1x. 
L'Editeur des Eflais de Médecine de la Société 
d'Edimbourg , croit que l’obfervation dont il eff ici 
queftion , eft la même que celle que Stewart a com- 
muniquée, : _ Le + 
Johafton ( Guillaame ) , Chirurgien à Dunfries. 
 Obfervation fur des tibia enlevés & régénérés , Tom. 
nait. ALI. . Es “RS 
Sur une hydropifie aftite caufée par une tumeur atta. 
Chée intérieurement au nombril ; Tom. $, pag. 11. art. 
LxIir. a pe 
Eccles ( Jean ), Docteur en Médecine. LA 
Obfervation fur une abffinence extraordinaire | Tom. 
Doxpass Ti art XTffÉ. ñ | | 
On peut joindre à cette obfervation celle de Tho- 
mas Steill , inférée dans fe même volume. | 
. Crawford (Jacques ) , Profeffeur én Médecine dans 
‘PUniverfité d'Edimbourg 
Remarques pratiques Pr la fympathie des parties du 
corps entr'elles , Tom. $, pag. 11 , art. XLV. 
Il rapporte plufieurs obfervations curieafes de fÿm- 
 pathie, qu'il explique par le trajet des nerfs, 
Toffäcli (Guillaume) , Chirurgien à AHoa. 
Sur un homme mort en apparence ; & qu'on a fait re- 
venir en lui fouffant de l'air dans les poumons , Toi. 
PDA TE ait. LV. °°: Vo. Pr 
| Cet homime avoit refpiré la fumée du charbon de 
terre, & ne donnoit aucune marque de vie , lorfque 
le Chirurgien s’avifa d'appliquer la bouche contre la 
fienne , pour fouffler dans Je poumon ; mais l'air rex 
Tome V., K 
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fluant par les narines, ii fut obligé de les boucher #! 
il faigna fon fujet , & au bout d'environ une heure fl 
commetça à donner des marques de vie. 

Alfton (Charles) , Profefleur de Botanique & de: 
matiere Médicale en l’'Univerfité d'Edimboursg. 

Sur une extravafion de [ang dans le péricarde, Tom. , 
$ > PAg. IL , aït. LIV. | 
Murray (Partrick), Chirurgien, 

Sur uné tumeur extraordinaire du bas-ventre , & far ; 
une hydropifie guëêrie , Tom. $, pag. 11 ,aït. LXII. 

On trouve dans les mêmes Efars d'Edimbourg , des: 
obfervations fur des ulceres, caufés par des drago-. 
neaux , communiqués. par Robert Hutchefon , &: 
Georges Forbes, Tom, $ ; part.rrs art, Lxxv. 

. Stevenfon ( Jean ) , Aggrégé au Collége de Méde-: 
cine d'Edimbourg. | 

Effai fur La caufe de la chaleur animale, @ [ur quels. 
gnes-uns des effets du chaud & du froid fur nos corps ,, 
Tom. $ , part. 2,art.L, 

Stevenfon entreprend de détruire le fyftème des Mé: 


.chaniciens, fur la circulation & fur la chaleur ani-. 


male ; il attaque principalement Boerhaave , & ce: 
qu’il dit eft marqué au coin du génie & du favoir., 
11 y a dans ce mémoire quelques réflexions qui fem-. 
blent n'avoir qu’un rapport éloigné avec le principal! 
fujet : telles font fes remarques fur la faignée, fur: 
les bains , &c.; mais quand on le lit avec attention ,, 
on y trouve des vues nouvelles & intéreflantes. 

. Stevenfon rapporte lès opinions les plus accréditées ÿ 
fur la chaleur animale , & il démontre leur futilité.. 


I nie que la chaleur de notre corps foit une fuite de: 


frottements qui fe paffent entre les arteres & le fang.. 
La chaleur & le battement des arteres, dit-il, ne gar=- 
dent entr’eux aucune proportion réguliere : il eft quek» 
ques maladies qui font accompagnées d'une grander 
chaleur & d'un pouls petit, & d'autres dont le pouls s 
eft aflez plein, & ou le froid eft très grand. Ste-- 
venfon révoque en doute les expériences qu'on a fai-- 
tes avec le thermometre, pour prouver que le fang4 
artériel eft plus chaud que le fang veineux ; mais ill 
s'eft convainc du contraire. Après avoir niéou ren< 
du fufpects, Les faits qu'on croyoit évidents , Stevea*® 
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fon attaque les raifons qu’on alléguoit pour les ex- 
pliquer : au lieu de dire avec Bellini , que les arteres 
font coniques ; on peut , dit cet Auteur, aflurer avéc 
raifon , que le fyftême artériel reffemble à un cylin: 
dre. qui fouffre de fréquentés divifions & fous-divi- 
fions , qui {e termine toujours en une infinité d’au- 
tres cylindres plis petits, qui tous énfemble ont plus 
de capacité que le tronc ou le cylindre qui les fournit, 
… Autre failon , pour le moins auffi forte, que Ste- 
ven{on rapporte : on n’a jamais remarqué que la plus 
grande agitation d’une liqueur homogene, telle que 
l'eau ou l'huile , ait produit aucune chaleur ; & nous 
n'avons pas de bonnés raifons d’en atteñdre de la 
fimple force du cœur ; qui pouffe le fang dans lés ar- 
teres , & de la preflion dés parois des arteres fur ce 
fluide, Stevenfon n'attribue aux vaifleaux que l’ufage 
de contenir les liqueurs, & il ne trouve dans leur 
action qu'un moyen fufifant de le iranfportet d'u 
Héwdunautte.: 2. -2ge 20 she 
Ce Médécin détruit l’ôpinion de ceux qui préten- 
dent, que les poumons font là fource de la chaleur du 
corps humain : le fang ; dit-il , eft plutôt rafraîchi 
qu'échauffé dans les poumons ; c'eft ce qu'on peur 
inférer du foulagement que procufe l’infpiration d’un 
ait frâis dans la plüpart dés maladies infammatoi= 
res, & principalement dans celles qui attaquent les 
poumons. Dans les fieyres ardentes , dir ce Médecin, 
j'ai plüs d’une fois procuré un couft foulagement , en 
ouvrant une fenêrre ,&c. Srevenfon fe fonde fur plu 
fieurs autres raifons , pour détruire l'opinion de ceux 
Qui croyent que le poumon eft le principal organe de 
chalet 45 sollovpor © mes : 
IL trouve dans le corps humain les principaux. phé- 
fomenes que nous Eure la fermentation & la pu- 
tréfaction ; & les réflexions qu'il fait à ce fujét. mé- 
titent d'être plus connues qu’ellés ne Le font, &é.. 
- Dildier ( François Michel }, né à Grenoble;.de l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie, & Profefleur d'Anaro- 
mie dans l’Académie des Arts de Peinture & de Scul- 
Lpture dé Saine-Luc , &èc. : ‘+: tons} 
, Hifioire exatte dés os ; ou defcription. complete dé 
L'Offéologie, Lyon 1737 , 174$ , 1759, ss 
1] 
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mm Ce n'eft qu'un fimple abrégé de l'Oftéologie de 
ML. Siec. A4, Winflow , 8 M, Difdier le {uit de fi près, qu'il 


dit avec lui que les os maxillaires s’articulent avec: 
l'os fphénoïde , &c. &c. Il a joint à l'expolition des: 
os fecs plufieurs articles inférés dans le Traité de FO. 
téologie fraîche de M. Winflow. | 

Traité des bandages | &c. Paris 3741 , 1754,, 
dn-12. : 

L'Auteuf a compofé cet ouvrage en faveur des: 
Etudiants en Chirurgie : il avertit lui-même qu'on y! 
trouve très peu de nouveau , & que ce qu'il y a de: 
Meilleur eft extrait des Anciens ; mais il n'a pas tou-: 
jours puifé dans les bonnes fources , il eût dû ren-. 
dre fon Traité plus complet, ou ne point parler de: 
plufeurs bandages qui ne font plus en ufage aujour-. 
d'hui. | 

Sarcologie > ou Traité des parties molles, Paris: 
_1748 ,in-12. & fuiv. 

Les deux premiers ouvrages font une copie de: 
uelques autres , mais celui-ci eft original à plufieurs: 
points : M. Difdier admet à peine les mufcles de: 
l'oreille externe , décrits par les Anatomiftes les plus: 
exads , & attribue à l’épiglotte, des mufcles que less 
Anatomiftes les plus clairs voyans n’ont point vus, 
La defcription que M. Difdier donne des mufcles de 
da luette, eft fi éloignée de la vérité, que M. de Haller : 
n’a pas craint de dire de cet ouvrage , non qualis hoc? 
Jeculo expettar: polfet ; & en effet , ce hivreeft de beau. 
coup inférieur à ceux qui ont patu dans ce dernier! 
Æiecle. .. | 

Hifloire exaile , on defoription complette des os dur 
corps humain ; nouvelle édit, Paris 1767, in-12.. 
avec figures, Ç 

Cette édition eft plus ample , mais ne me paroïti 
pas plus exacte que les précédentes , par rapport auxt 
defcriptions Anatomiques ; & je crois ( fauf un meil-- 
leur avis ) , que les trente planches que l’Auteur y a 4 
ajoutées font très imparfaites , tant pour le deflein: 
Fed la gravure. La feconde qui repréfente deux ! 

quélettes de fœtus eft peu exacte : mais la vingt: 
unieme eft une des plus imparfaites : l’Auteur y 41 
voulu dépeindre Le thorax , vu pardevant & par der: : 
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ficre ; je crois qu'unedes meilleures planches de cet ne 
ouvrage eft la vingt-cinquieme, qui n'eft pas encore VIT, Siece. 
de la derniere exactitude. 1737: 
Trier { J. Wolfang ). 
De vita fœtus humani in utero. Francof. 1737, 
in-4, 
Conradus (François Charles ). CONRADUS 
De infpeitione cadaveris occifs a folis medicis perac= 
£a , vitiofa nec fuficiente ad pœnam ordinariam irro- 
gandam. Helmftad, 1737 ,in-4°. j 
= Banicres ( Jean), Phyficien François, BANIERES. 
Traité phyfique de la lumiere & des couleurs, du fon 
& des différents tons. Paris 1737 , in-8°. 
L'Auteur s'étend fur la nature & les propriétés de 
la lumiere : il donne dans le Chapitre III une decrip. 
tion de l'œil , mais qui n’a rien d’original ; il y pro- 
met un Traité {ur le fon, pour faire la fuite de celui 
de la lumiere ; mais j'ignore s’il a tenu parole, 
Butiner ( Chrift, Gott. ), Médecin de Konisberg, BUTINIR.e 
De vafs hemorrhoidalibus. Regiom. 1737 ,in-4°. 
De peritoneo , ibid. 1738, in-4°. & dans le Tom. 
premier de la collection des thèfes d’Anatemie de M. 
de Haller. 
On trouve dans cette diflértation des détails fort 
curieux fur la ftru@ture du péritoine. 
Beweifs dafs ein Kind nut dem ans der bruff gewa. 
chferen herzen leben konne. Konisberg, 1747, in-4°.. 
L'Auteur y donne , felon M. de Haller , la def: 
cription d'un fœtus , dans lequel on voyoit le cœur à 
nud. 

… Von einem kinde mit aufwrarts liesendem herze à 
1752, in-4°, | 

Érorterung einer ywreykopfchteneinleibichtenfruche 
176$ , 1In-49, 

Je ne connois point cesouvrages, mais M, de Haller 
paroït en faire cas, | 

_ Pafta ( André }, Médecin Italien. | 
| De motu fanguinis poff mortem & de polypo. cordis 
än dubium revocato. Bergami 1737, in-4°. 

- IL prend des concrétions fanguines pour de vrais 
polypes, & il recherche par quelle caufe le fang , 
après la mort, pafle des arteres dans les rois ; OÙ 
| K iij 


TRIER. 


PASTA. 
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KIT, Sicc, des gtos troncs dans les ramifications , & il penfe 
à ù jué ce mouvement eit l'effet de la gravité. 
MOT" Difcorfo medico-chirugico intorno al fuffo di fangue: 
Pasta. delle donne gravide, Dergam. 1748, in-8°, & 1751, 
In Be, augmenté. 
_ On trouve dans cet ouvrage diverfes remarques in= 
téreffantes au traitement des node des femmes en- 
ccintes : l’Auteur y prouve par des obfervations , que 
l hémorrhagie de la matrice à laquelle elles font quel- 
quefois fujettes, ne dépend pas toujours du décolle: 
ment du placenta ; mais d’une dilatation des propres 
ÿaifleaux de la matrice. 
Difert, Sopra i z menfirut delle donne. Bergam. 1757 » 
in-8°, 
1738. Brendelius( Jcan Godefroi) , celébre Profeffeur en 
BRENDELIUS Médecine à Gottingue , a publié: 
De valyula Euflachiana i inter venarn eavam tnfertos 
rem dextramqué cordis auriculam confcita Schediafr. 
nation. Witteberga 1138, & dans le Recueil de thè- 
fes d'Anatomie , Toim. 2, de M. de Haller. 
Brendelius CO GteH le pour découvrir cette valvule, 
d'élever le diaphragme &c de regarder à à travers lé 
cavité de la veine cave coupée ; 4 aflure qu'on voit 
pour lors la valvule dans fa pofition naturelle , & le 
trou ovale fous la corne gauche de cette sat ulél 
Ecpendant en examinant + valvule fous ce point de 
vue, Brendelius ne vit pas le réfeau ; il ne l'appers 
çut que lorfqu' il eût plongé l'oreillette dans un vafe 
plein d’une eau claire : méthode que M. Winflow a 
fuivie avec beaucoup d'avantage. On voit à la fin de 
cette difflertation le deflein de la valvule , telle que 
Brendclius la trouva dans un fujet de foixante- fix 
ans. 
De chyli ad fanguinem commeatu per venas mefarai= 
cas non improbabilr. Gotting. 1738 ,in-4°. 
Ii fonde fes principaux arguments fur l'anatomie 
comparée. 
 Programim. 1 & 2, de auditu in apice cochleæ, Got 
ting. & fe trouve encore dans la collection de thè 
fes d'Anatomie , Tom. 4, pag. 399. 
L’Autcur donine dans ces FAaUS programmes une 
nouvelle defeription du limaçon » & principalemene | 
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de la rampe. Brendelius parle de la communication #4 
qu'il y a à la pointe du limaçon entre ces deux de- XVII, Sieg, 
icanaux, &c. Il a fait dépeindre dans cing figures 438. 
les principaux objets de fa defcription. 
De Leerenhoeckit globulis r & 2, Gotting. 1747. 
Fabrica oculi in fetibus abortivis obfervata , ibid. 
1749 , in-4°, 
 Keffelring { Jean Henri) , Doéteur en Médecine de kessezr inçe 
l'Univerlité de Hall. 
Hifloria & examen methodi Foubertiana pro feitione 
calcul. Hale 1738. 
Keflelring expofe dans cette differtation , qui a 
précédé le mémoire de M. Foubert, la méthode de 
ce Chirurgien, par laquelle on entre dans le corps 
même de la veffie, fans en endommager le col ni 
l'urétre. Après s'être étendu fur les avantages de 
cette méthode , il parle auffi des inconvénients qui 
en fontinféparables : Keffelring répond'aux reproches 
w’on a faits à M. Foubert ; il ne veut pas cepen- 
Lx qu'on regarde la méthode de M. Foubert com- 
me univerfelle ; c’eft, dit-il, aux Chirurgiens inf- 
truits à en faire l'application convenable, 
Rofen ( Nicolas ), premier Médecin du Roi de Rosew: 
Suede. K 
Compendium anatomicum eller befkrifning om de de- 
_ dar af hela menninskans kropp. Stokholm. 1338, in-8°. 
Ce favant Auteur à joint à de très bonnes def 
ctiptions Anatomiques, plufeurs importantes remar- 
ques de Phyfiologie, : 
Meflon ( Jean de), Médecin de Leye. MESLO%: 
Difp. de liene, Leide 1738. 
Suivant cet Ecrivain, les cellules de la rate font 
formées par les vaiffeaux veineux. 
Manni ( Dominique Marie ), MAX, 
Degli occhiali da nafo. Florent, 1738, in-8°. 
Manni y recherche quel eft l'Auteur qui a décou: 
| vert l’ufage des lunettes 3 il cite Geraldus comme s’é- 
| sant fervi de lunettes pour lire les petits caracteres, 
| & Alexandre de Spina à quiilattribue de grandes con- 
| noïffances far l'art déja découvert de faire des lur<r- 
tes ; enfin il en accorde la découverte à Salunus de 
Almatis. 
| Kiv 
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Mark (P.C. Vander). . 

Difp. de oculorum fabrica. Duisbure, 1738. 

| La même année(1738) parurent deux planches en+ 

MARK Juminées , repréfentant les vaifleaux de la dure-mere 
& du périofte , par Lamiral, Peintre » imprimées ä 
Armflerdam en 1738. 

Puzzours. Puzzolis ( Placide de). 

De organo wifbrio differtationes Anatomico-P hilofo- 

phice. Rome 1738, in-49. 

Vocrz, Vogel ( Zacharie ) , Chirurgien célébre de Lubec. 

enr Abhandlung aller arten der bruche. Lipf. 1738 , 

1746, & en Hollandois en 1743 ; in- 8”. 

Jean Jérôme Wagner j qui en a été l'Editeur , dit 
dans la préface ,qu’on doit réduire la hernie avec le 
fac, & on trouve dans l'ouvrage plufeurs intéreffan- 
tes obfervations fur les hernies ‘du trou ovale du va- 
gin, &c. 

:. Stuart. ( Pierre }. 

New difcoveries in furgery. Lond. 1738 , in-8 
Unsrsaur. . Ungebaur (Jean André ), Docteur en NE de 
a l'Univerfité de Leipfck , Mutie fous la Préfidence 
d'Hebenftreit une differtarion qui a pour titre: 

Differtatio offeologica de dentitione fecunda jun10= 


AVIIL Siec. 
1738. 


STUARTe 


rum. Lipf. 1738 , in-48. & fe trouve dans le Re- 


cueil de thefes d’ Anatomie de M. Haller , Tom. 7. 
Cette thèfe mérite nos éloges à plufieurs égards 4 
elle renferme une defcription des dents très-érendue, 
& nouvelle en quelques points. & l'Auteur y expola 
leur développement fuccefhf, à ne laifler prefque ricn 
à défirer. 
Epiflola offeologica de offium trunct corporis humanë 


cry peus fer offers corumdemque genefr. Lipf, 1739, 
in-4°. & fe trouve dans le Recueil cité, Tom. 5. 


L'Auteur obferve avec raifon que a courbures des. 


os du fœtus re font pas auf apparentes que celles des 
os des adultes ; du refte il fuit Albinus dans plufeurs 
points. 

Anonyme. Traité de la communication des maladies 

& des pafions. La Haye 1738, in-12. 

Cet ouvrage appartient plus : à l'hiftoire de la Méz 
taphyf que qu'a hiftoire de l'anatomie ; l'Auteur y 


roue 
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explique méchaniquement les principales affections — 
de l'ame, & il trouve dans la matiere, qu'il mo- XVIIL. Siec, 
difie à fon gré, la principale caufe de toutes nosfen- 1738. 
fations. 

Muys ( Wier Guillaume ), Profeffeur de Médecine MY: 
& de Mathématiques dans l'Univerfité de Franeker, a 
publié un grand ouvrage fur la fibre mufculaire, 

Mufculorum artificiofa fabrica. Leid. 1738 , in-4°. 
1741 ,1n-4°, 1751, in-4°, 

Muys joint à {es propres obfervations fur la ftruc- 
ture de la fibre , celle d'un nombre prodigieux d’Au- 
teurs qui en ont traité. Il établit trois claffes de 
fibres , celles du premier , du fecond , & du troifieme 
ordre , ou les grofles , les moyennes, & les petites ; 
ces trois genres de fibres , fuivant Muys, ne fe trou- 
vent pas dans tous les animaux : on n'apperçoit les 
deux derniers que dans les mufcles du lievre & de la 
brebis ; mais on les trouve tous trois dans les muf- 
cles de l’homme, & dans ceux des grands animaux. 
Outre les fibres longitudinales Muys admet des fibres 
mufculeufes , tranfverfales & obliques. H fait quel- 
dues remarques fur le tiflu cellulaire , qui , lon lui, 

fournit des gaînes à chacune des trois fibres. Il admet 
une cavité dans la derniere fibre , & pour fi fine qu'el- 
le paroiffe , elle produit des rameaux collatéraux À 
comme un tronc d'arbre fournit des branches. Les f- 
bres du cœur lui paroïffent réticulaires , ainfi qu'à 
Leewenhoeck dont il adopte les opinions en plus d’un 
endroit, 

Muys s'eft occupé a déterminer la vraie nature des 
liquides du corps des animaux ; il a trouvé les globu- 
les rouges dans l'homme , & dans différents quadru- 
pedes, d'une égale grandeur, & pour le volume & 

pour la forme , qu'il croit elliptique. | 

On trouve dans cet ouvrage trois planches, que 
Muys a deflinées lui-même. 

L'Auteur communiqua d'abord fes idées fur Ia 
ffruéture de la fibre , dans le Journal Littéraire de la 
Haye 1714, enfuite dans les Tranfétions Philofophi- 

| ques. 1714, n°. 339; dans le Journal de Trévouxe. 
471$ 3 dans le Journal des Savans 1718 ; & les cent 
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vingt premieres pages de l'édition de cet ouvrage qui 
n'a paru qu'en 1738 , étoient déja imprimées en 
1717. 

Gravel (J. Philippe) , Médecin de Strasbourg. 

De fuperfetatione. Arsent. 1738 , in-4°. & dans la 

collect. de thefes d’Anat. de M. Haller, Tom. 7. 
# Cette diflertation contient d’affez bonnes remar- 
ques fur la ftruêture des parties de la femme; l’Au- 
teur y a joint uue figure, dans laquelle il a fait re- 
préfenter l'utérus prefque double, 

Libertus. 

e mechanifmi in corpore humano abféntia. Erfurt 
1238, 1n-4. 

Cet Auteur prétend que les mufcles n’agiffent point 
méchaniquement fur les os , & il croit que les os font 
mus par le périofte & les Hgaments ; opinion la plus 
abfurde qu'il foit pofhble d’avoir. ù 

Artedus { Pierre). 

Ichthyologia pofihuma. Leida 1738, in-8°. 

C'eft un des meilleurs ouvrages qu'on ait publiés 
far les poiflons ; on y trouve la defcription anato- 
mique de plufieurs , & ce qui en fait plus l'éloge, 
c’eft que Einneus en a été l'Editeur, 

Wicdemannin ( Barbe). 

Anveifung chrifilicher kebammen. Augfpurg 17384 
in-8°. Fe 

On y. Ht qu'il faut ouvrir les membranes des fœæ« 
tus, & attacher fes pieds ; & on y trouve l’expofition 
d'un grand nombre de médicaments ; la defcription 
d'une cuiller pour tourner le fœtus, & de crochets 
pour déchirer les membranes : ces préceptes font ex- 
traits du Traité des accouchements de Fuftine Sicg- 
mundin, 

Wefterhoff ( EL. A. ), Médecin de Leyde, 

Difp. de cadaveribus auëtoritate publica luffrandrs. 
Leidg 1738. 

Reverhoft { Corneille Van ;, Médecin de Leyde, 

D'fp. de «pilope. Eeida 1738, im-4°. : 

Holling (Henri Daniel ). 

Difp. de officio obftericis in partu naturali, & caute: 
remcdioram. tilum promoventium ufu, Argent. 1738 à 
in-4°, : 
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 Heifter ( Elie Frédéric), fils du célébre Laurent XVIIL. Siecs 
Hcifter , Profeffleur de Médecine à Helmftad , né en | 
1715 à Altorf, & mort à Leyde le 11 Novembre 
1740 (a). On a de lui la differtation fuivante : | HE1sTER. 
_ Differt. Chir, de nova brachit amputandi ratione. 
Helmfiad 1738. 

Heifter y traite d'une amputation du bras proche 
de l'artere , dans laquelle il ne fe fervir point de 
tourniquet ; mais avant d'entreprendre l'opération 1l 
pratiqua fa ligature de l'artereaxiflaire. : 

. Schaarfchmid ( Samuel } , célébre Médecin deBETE sera ag sets 
Fin , a publié un Journal fous le titre : HÉSAET EE 

© Medicinifth chirurgifche nachrichten | &c. B erlin 

1738 & fuiv. | 

On y trouve plufeurs queftions Chirurgicales : le 
Tom, IV. contient un Traité des plaies d'armes à 
feu ; on lit dans le cinquieme quelques remarques {ur 
Ja carie du crâne ; on y loue l’ufage des digeftifs dans 
le traitement des plaies d'armes à feu , & on y biâme 
celui des fpiritueux. L’Auteur y examine les cas qui 
indiquent où qui contre indiquent l’adminiftration de 
l'émétique , & blâme M. Ledran d'y avoir trop fré- 
quemment recouru. Il y a un Traité fur la méthode 
de tailler de Rau, fur l'ifchurie, fur les plaies de 
Pottrines &c Be. | OR 

Henkel ( Joachin Frédéric ) , fcélébre M‘decin , & Henxet: 

_ Chirurgien Major des Gendarmes du Roi de Prufle : 

_ de l'Académie Royale de Berlin, & de celle de Chi- 

MAUTPIC de Paris So ” <- 

De nonnullis fingularibus circa nervos opticos epiffo 

la. Hall, 1738 & 1744. 3 | PA 

| L'Auteur dit devoir à M. Ferrein les principaux 
faits de cette thefe , tels, que les nerfs ont d'autant 

| plus de folidité qu'ils fe diftribuent à des parties éloi- 

| nées du cerveau : ainfi les nerfs accouftiques & op- 

tiques font mols, au lieu que ceux qui parviennent 

à des parties plus éloignées font beaucoup plus fo- 

lides ; mais cette théorie eft démentie par plufieurs 

faits, M. Henkel regarde les nerfs Optique comme un 
(a) On trouvera l’Eloge de ce Médecin dans le Commerce 
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se  compolé de vaifleaux médullaires , recouverts par des 
AVI, Siec. productions de la pie-mere 3 1l penfe qu’une certaine 
1738 quantité d'eau contenue dans Îles grands ventricules 
Hanxez, du cerveau, peut occafionner une cécité , & que plu- 
| fieurs furdités font occafionnées par de l’eau ramaf- 
fée dans le quatrieme ventricule. M. Henkel divife la 
rétine en deux membranes, l’une médullaite & l'au- 
tre cryftalline ; celle-ci entoure l'humeur vitrée juf- 
qu'à la circonférence du cryftallin ou elle fe divife en 
deux lames qui forment la capfule cryftalline . ..... 
L'Auteur tâche de concilier l'opinion de ceux qui 
admettent un fluide dans les nerfs , & celle des Ana- 
tomiftes qui ne les regardent que comme des corps 
Élaftiques. 

Diff. de cataraita cryffallina. Francof, ad Viad. 
1744, 10-49. 

L'Auteur y diftingue , d’après les principes de M. 
Ferrein , La cataracte provenant d’une opacité dans le 
cryftallin , de celle qui eft produite par l'opacité de la 
capfule cryftalline, &c. 

Samlungen medicinifcher und chirurgifcher anmerkun- 
gens 1,2,34,5$ & 6,7 & 8, jufqu'en 17645 
Berlin 17:37 ,in-4°. 8& fuiv. 

On y trouve plufieurs remarques Chirurgicales , 
principalement fur les maladies desos , les luxations, 
les fra@ures, la carie , les hernies , la lithotomie 
fuivant.la méthode de Ledran & de Chefelden, l'a- 
névrifme de l'aorte, l’hydrocéphale des fœtus qui 
rend l'accouchement difficile , le fphacele de caufe in- 
terne , le fpina biffida , &c, 

Cet ouvrage a donné lieu à une vive cryique, pu 
bliée par un anonyme. 

… Sendfchretben an einen erfahren medicum , 1747, 
in-4°. 

M. Henkel a publié quelques autres ouvrages en AÏ- 
emand, que je ne ferai qu'indiquer, ne les conneif- 
fant pas aflez particulierement pour en donner un 
éxtrait : 

Introduétion à la perfetlion des bandages de Chi 
gurg'e, Berlin 1756 ,in-8°, 
aité des fratures & des luxations , avec une N 
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Blanche gravée qui repréfente une machine pour la ré- en 
duilion de la luxation de l'humérus. Berlin 1759 , XVII. Siecs 


in-8°. 1738. 
Traité de l'art d'accoucher, Berlin 1361 , in-8°, 
Zaunfliffer ( A.) , Médecin de Leyde. ZAUNSLiFe 
- Hifioria pilorum in homine. Leid. 1738. re 
Oortman (André), Médecin d'Utrecht. O0RTMANe 


Difp, de dentibus. Ulirajeët. 1738 ,in-49. 

Villars (Elie Col de) , Doeur Régent, & Doyen Virrans. 
en l’Univerfité de Médecine de Paris, ancien Profef- 
four de Chirurgie en Langue Françoife , naquit en 
167$ à la Roche-Foucauit, Province d'Angoumois. 
Il vint à Paris pour y élever un jeune homme de fas 
imille , & reçut le bonnet de Docteur en Médecine au 
mois de Novembie 1713. Il obtint quelques années 
après la charge de Médecin du Roi au Châtelet qu'il 
occupa pendant l’efpace de dix-huit ans ; il fut en- 
core Médecin de l'Hôtel - Dieu l'efpace de douze 
ans , & pendant quelque-tems celui de l'Hépiral des 
Incurables. La Faculté de Médecine le nomma 
deux fois Profefleur de Chirurgie en Langue Françoi- 
fe, & il en remplit les fon@ions avec éclat. M. Col 
de Villars obtint en 1740 le Décanat de la Faculté ÿ 
il y fut continué en 1742 , & c’eft fous ce fecond Dé. 
€anat que fut rebâti l’'amphithéâtre des Ecoles, II 
mourut le 26 Juin 1747. 
Cours de Chirurgie diffé aux Ecoles de Médecine, 
Tom, 1 & 2. Paris 1738 & 17652, in-12. Fom, 3, 
1746 , Tom. 4, 1747, in-12. & a été continué par 
M. Poiflonnier. 2 

Les cas qui indiquent ou contre indiquent les opé- 
fations Chirurgicales y font mieux expolés que le 
manuel qu’il convient de fuivre : M, Col de Viilars 
‘adopte de point en point ce que les Auteurs ont écric 
fur les matieres qu'il traite , & fouvent même a-t-il 
| puifé dans de mauvaifes fources. La phyfologie qui 
Eft à la tête de l'ouvrage traite des foufres ; des: aci- 
des, &c, contenus , fuivant M. de Villars , dans nos 
humeurs, & il trouve dans les corps de grands & pe- 
æts tourbillons de cribles, &c, Ainfi ce Traité de 
 phyfologie cit indigne du ficcle qui l'a vu naître ; les 
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raités des tumeurs , des plaies & ulceies font rermé 
plis de formules compofées des médicaments les 
moins employés aujourd'hui : l'Auteur ne craint pas 
de récommander l’ufage de la farcocolle, &c. En un. 
mot ,s'ily a quelque bon préceptes dans cet ouvra- 
ge, il eft noyé dans uni tortent de paroles fuperfluës. 

Les traités des luxations & des fractures font in= 
comparablement meilleurs que ceux de l’Auteur , & 
je ne crains pas de dire que le difciple à furpafté le 
maître, M. Poiflonier (a) a recueilli avec ordre les 
faits les plus intéreffants fur les matieres qu'il a trai- 
tées ; il a écarté toutes les exphcattons érrangeres à 
fon objet , dont M. Col de Villars faifoit trop de cas ; 
&c. &c.'&ci 

Diétionnaire François & Latin des termes de Méde- 
cine & de Chirurgie. Paris 1741, 1760 ,in-12. 

On ne connoït plus l'Auteur du premier ouvrage ; 
quant on le compare à celui-ci ; c'éftun des meilleurs 
Dictionnaires que nous ayons : M. Col de Villars a 
fu réunir en un petit volume les définitions les plus 
nombreufes & les plus exaëtes de là Médecine : il y 
donne l’étymologie du mot, & fouvent une fuccinéte 
defcription de la maladie: : | 

M. Col de Villars a publié plufieurs bonnes thefes ; 
qui ont été foutenues dans la Faculté de Médecine 5 
les fuivantes font de notre objet.  . * 

An leucophlegmatie  leves farificationes ? Paris 
1738 , afhrmat. | | 

Num in refècandis artubus , carnis fegmina refervare 
fatius ? 1724, afhim. 

M. Col de Villars y loue la méthode de Verduin, 

Nollet (Jean- Antoine), Diacre du Diocèfe de 
Noyon , Licencié en Théologie de la Faculté de Paris ; 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Paris 
de la Société Royale de Londres, de l'Inftitut de Boz= 


(4) M. Pierre Poiffonier ; Confeiller d'Etat, Doôéteur RE- 
gent de la Faculté de Médecine de Paris, Profefleur de Mé= 
decine au Collége Royal , Cenfeur Royal , Médecin Confultane 
du Roi, Infpeéteur & Direéteur général de la Médecine des 
Ports & des Colanies, des Académies Royales des Sciences dë 
Paris, Petersbourg & Scockolm ; ëtc | 


PL 
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Togne, Maître de Phyfique dés Enfans de France < 
Profefleur royal de Phyfique expérimentale au College 
de Navarre, & aux Écoles de l'Artillerie & du Ge- 
nie, a publié plufieurs ouvrages, qui lui ont mérité 
la réputation d’un des plus grands Phyficien de ce fiecle. 
Programme, ou idée d'un cours de Phyfique expé. 
rimentale. Paris, 1339 ,in-12, Vs 
Leçons de P hyfique expérimentale. Paris; 1743 8 
fuiv. 6 vol, in-12. traduit en Allemand. Erfort , 
1753 ; in-8°, 6 vol. en Hollandois , Amflerdam , 
1759 ; 10-12, » , ; 
L'Auteur y traite de plufeurs objets relatifs à l'hif- 
toire des fens ; il dit avoir puifé dans le Traicé 
de M. Lecat , les principales defcriptions anato.… 
miques {ur les organes des: fens ÿ Mais cet extrait 
quoique trés-fuccnt , eft fi bien fair, qu'on a en le 
lifant une idée parfaite de la chofe 3 M. l'Abbé Noller 
J'a rempli de plufñeurs réflexions phyfiques qui en rex. 
dent la leŒure très.agréable : il à emprunté quelques 
figures du tréfor amatomique de Ruyfch, fur les or 
ganes du taët , du gout & dé l'odorat, M. l'Abbé 
Noller à profité de quelques belles figures de Du 
verncy, fur les piéces de Forcille ; il penfe que fa 
fenfarion du fon fe fait fur la rampe du limaçon; 


_ celle de Ja vue fur la retine, & non fur la choroïde, & 


il combine le fyftême de la voix par M. Dodart, avec 
<elui de M. Ferrein. On trouve à l’article de l'air di- 
verfes remarques phyfiques, applicables à l’hiftoire 
de la refpiration ; & en traitant du fluide éledtrique 
M. l’Ab5é Nollet confidere fes Principaux effets fur 
le corps des animaux , & principalement fur celui de 
lhomme. 

Ce célébre Phyficien eft l'Auteur de plufeurs mé 
moires inférés parmi ceux de l'Académie des Sciences, 
& dans lèfquelsontrouve quelques détails d'anatomie, 
quiconcernent la phyfique du corps des animaux , 
‘eu de celui de l'homme, 
|: Sur l'ouie des poiflons , &c. M. 1743. 
| M. l'Abbé Nollet prouve par les obfervations les 
plus décifives, que les poïflons entendent, ce qui 
établit les plus fortes conjecturos , que ces animaux 
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E——— font,comme les autres pourvus d'une ou de deux oreils 
XVIIL. Siec, Jess M. Pierre Camper , Anatomifte Hollandois, d'un. 
1738.  favoir généralement reconnu ; a donnéen dernier lieu 
La une diflertation très-intéreffanre fur l'organe de l'ouie 
HOME. 2 poiffons , dont je rendrai conipte en fon tems. 
Conjeëtures für les caufes de l'éleëtricité des corps 3 
fur quelques nouveaux phénomènes d'éleétricité M. 17463 
On y lit que Mrs. l'Abbé Noller, Morand & la 
Hire ont électrifé des corps avec fuccés ; M. l'Abbé 
Nollet eft l’Auteur de plufieurs mémoires fur l'élec- 
tricité, qui fe trouvent dans le recueil de la même 
Académie , & dont nousne parlons point , parcequ'ils 
appartiennent plus à l’hiftoire de la phyfique, qu'à 
celle de anatomie. ei ds 
En 1754, M. l'Abbé Nollet, de retour de fon 
voyage d'Italie, communiqua à l'Académie des fcien- 
ces une hiftoire fuivie d’un éléphant qu'il avoit vu à 
Naples; 
SMITH. Siaith ( Robert). 

Compleat fyffeme of optiks. Londres, 1738, avec 
des remarques de Jurin, & traduit en François par le 
P, Pezenas. Avignon 1767, 1n 4°. 

Outre les remarques de Jurin incorporées avec l'ou- 
ÿrage, on troûve à la fin un livre intitulé of diffinét 
wifion : l'Auteur croit que pour rendre raifon de di= 
“vers effets de la vuc , il faut admettre un fphinéter 
propre par fa contraction à augmenter la convexité 
de la cornée. Il a fait diverfes obfervations fur Ja ré 
fraction que Les rayons vifuels fouffrent en traverfant 
la cornée. 

. Il a paru contre cet ouvrage un écrit de Benjamin 
Robinus. À | 

Remarks on... finiths fyffeme C. of optiks and on Ju: 
fins Effai upon diflinét vifion. Londres, 1739 , in-8° 
ii, Jurin y répondit par l'ouvrage fuivant. 

Reply to RosiNs remarks on the effay on diffiné 
#ifion , &c. Londres ,1739 , in-8°. 
ie Hetler (Laurent-Theophile), Médecin de Kogsw 
nisberg. | | 
Dijp. de peritoneo. Regiom. 1739. 
Marauzr.  Majault({ Michel Jofeph ) , Docteur Régent de la : 
Faculté de Médecine de Paris. ; 
ni 
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An mufeulorum momentum a longitudine & difpojs- vit de 
tione fibrarum. Paris 1338 , afirmat, Re/fp. Guill, le 
Monier, 

Frike (M. ). 

Appendix à la traduëtion Angloife, faite par Bar- 
vouhby , du Traité de M. Afruc fur la fiffule à l'anus 
1738. 

Frike , fuivantles Auteurs des Effais d'Edimbourg, 
ÿ propofe l’ufage d’un fyringotome de nouvelle for- 
me , pour tenir ouvertes les fiitules à l’anus qui mon- 
tent le long du reétum , & qui ne s’ouvrent pas dans 
la cavité de cet inteftin. Frike y donne la defcrip- 
tion de fon inftrument, & la maniere de s’en fervir. 

Kaau Boerhaave ( Abraham ) , Médecin de Leyde, A AG 
Profefleur en Médecine dans l'Univerfité de Peterf- 
bourg, Membre de l’Académie Impériale de cette 
Ville, & neveu du célébre Herman Boheraäve , na- 

quit à la Haye en 17165, de Jacques Kaau, Docteur 
en Droit & én Médecine , & de Marguerite Boer- 
haave , fœur d’Herman Boerhaave, Il fit fes premie- 
res études dans fa patrie , d'où il alla à Leyde en 
1733, où il embraffa le parti de la Médecine, & y 
fuivit les leçons des célébres B. S. Albinus, Herman 
Oofterdyk Schacht, Adrien Van Royen, & Jérôme 
David Gaubius. En 1736 il arriva à Kaau un aéci- 
dent bien fingulier : il perdit l'ouie pendant la nuit, 
& le matin appellant fon domeftique, il fe mit dans 
uncfétrange colere de ce qu'il ne lui répondoït pas ce- 
pendantobfervantle mouvement des levres du domefti. 
que, ilcommença à douter de fa furdité : alors il frappa 


1738 


FRIKE 


fur une table, & n’entendant aucun fon il en fur 
convaincu : cette furdité l’a rendu très incommode 
dans la fociété. Cependant ce vice dans l'organe, de 
J'ouie ne l'empêcha pas de devenir aufli favant qu'é. 
Joquent Orateur. Il prononça le 4 Septembre 1:37 
un difcours, de gaudiis alchamiflarum, avec rant de 
fuccès , que les Curateurs de l'Univerfité de Leyde lui 
firent battre une médaille très honorable à {a mé 
moire. Kaau fut admis au Doctorat en 1738:3 il jois 
pnit peu de tems après à fon nom celui de Boerhaa- 
re ; qui l'avoit fouhaité de fon vivant, fe voyant 
| TomeF, 
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fans enfant mâle. Kaau Bocrhaave fut appellé em 
© 1740 à Petersbourg, en qualité de Médecin de la 

1338 Cour de l'Empereur. Il obtint en 1743 la dignité de 
Kaau.  Confeiller d'État, & en 1748 celle de premier Mé= 
decin, qu'il conferva jufqu'à fa mort arrivée le 7 
Otobre 1753, la Cour étant à Mofcou. Kaau a 
publié quelques ouvrages qui lui ont acquis la Épu= 
tation la plus brillante parmi les Phyfologiftes. 

Perfpiratio ditta Hippocratt per univerfum corpus 
anatomice illuffrata. Lugd-Batav. 1738 , in-12. 

Kaau Bocrhaave a divifé ce Traité en trente-deux 
chapitres , dans lefquels 1l décrit d'abord Îles princi< 
pales païties de notre corps, & il en déduit enfuite 
les conféquences relauves à la pratique de la Méde- 
cine ; prefque toutes Les queftions que cet Anatomif- 
te a traitées , ont un air de nouveauté qui plait &e 
qui inftruir, Il prouve qu'Hippocrate a eu une con- 
noiffance très étendue de la cranfpiration ; mais que 
Sanctorius en a mieux développé les effets. Suivant 
Kaau toutes les parties de notre corps qui font pour- 
vues d'épiderme, tranfpirent ; & l’épiderme , felon 
lui, ne fe trouve pas feulement fur la peau, mais 
tapiffe tous les vifceres creux. 

Pour en mieux décrire la nature, Kaau indique l’é- 
tat néturel &' l’état malade ; les variétés relatives: 
aux ‘âges , aux fexes, & aux hommes qui vivent dans: 
divers climats & loin:de déduire l'origine de l'épi-. 
derme!, foit des vaifleaux ou de la peau ; il dit que 
l'épiderme eft une partie indépendante des autres. La! 
matiere de la tranfpiration , dit notre Auteur, décou» 
le immédiatement des extrémités artérielles. Il a in. 
jeté de léau dans le tiffu cellulaire, & il la vuer, 
tranfader à cravers la peau du bras, Ruyfch & Albi: 
nus , que Kaau cite honorablèment , avoient regardé 
les éxtrérnités artérielles , comme les vrais organes: 
éxcrétoires de la matiere de la tranfpiration, | 

C'eft en traitant de lépiderme , que notre Auteur: 
avance , qu'ellé ne fe reproduit jamais fur une cica-. 
trice ! ‘cl ‘examine la ‘ftruéture des poumons , &: 
eu décrit midux qu'on n'avoit fait avant lui le ciffur | 
écllufaire 8 les vaifleaux Jlymphatiques qu'on y” 
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trouve. Il a éprouvé qu’on poufloit feulement l’injec- 
tion des arteres dans les veines pulmonaires, lorf- XVIII. Siec. 
ch mettoit les poumons en dilatation par le fouf. 1738, 
€, & qu'on ne pouvoit faire pénétrer l'injection des ga au. 
arteres dans les veines pulmonaires , lorfau’elles 
étoient das l’affaiflement. | 
| .. Kaau eft parvenu , en injectant les arteres du bas- 
ventre , à injecter les veines correfpondantes; comme 
auf il à pouflé ia matiere de l'injection dans la cavi- 
| té même de l'utérus , en injectant dans une de fes ar- 
| teres , & l'expérience fui a réufhi à l'écard de plufieurs 
autres vifceres. Je ne connois point d’Auteur qui ait 
mieux décrit les criptes , lacunes & follicules glandu- 
Lleux des inteftins. Il a donné une nouvelle defcription 
| des glandes falivaires , des poils, &c. La graifle tran- 
| fude, fuivant Kaau , immédiatement des arteres dans 
| le tiflu cellulaire ; elle n’eft point ftagnante | mais 
| elle eft repompée par les veines, | 
On trouve dans le même ouvrage des détails cu= 
| rieux fur la ftru@ure des ongles, des vaifleaux lac- 
|tés , lymphatiques , qu’il dit avoir le fecret de démon- 
|trer dans toutes les parties du corps ; du cœur, dans 
| lequel il nie qu'il exifte des fibres tranfverfales , ainfi 
|que dans les autres mufcles. Mais Kaau s'eft fur- 
paflé dans la defcription du tiflu cellulaire : les 
membranes felon lui en font formées, &c. Il en a 
| mieux développé la ftru@ure qu'on n’avoit fait avant 
Jui, & par-la en a connu les ufages & les maladies 
| beaucoup mieux que les Médecins qui l'ont précédé. 
[1] a avancé que Îles tendons des mufcles éroient lu- 
bréfiés d'une férofité analogue à la fynovie dontil. 
| parle fort au long, Il prétend. que le périofte recouvre 
les capfules afticulaires , & réunit les épiphyfes au 
corps de l'os, &c. &c. | 
|  Kaau terminé cet excellent ouvrage par de favan- 
tes remarques fur Îcs parties primitives de notre 
corps , fur la conception , fur l’accroiflement & le 
décroiflement, … ; | 
Impetum faciens dium Hippocrati per corpus con- 
| Jentiens philologicé & phyftologicè illuffratum , &c. 
Leide 1745 ,in-12°, | 
L ij 
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Kaau y traite de l’aétion de l'ame fur le corps , ëéi 
laioénération des animaux , & il admet pour lexpli. 
quet l’exiftence des animalcules, qui, fuivant lui, 
fe forment dans l’épidydime , & fe développent dans! 
les canaux déférens & les véficules féminales. Il ex=: 
plique le pouvoir de l'ame fur les arteres , à la fa-: 
veur des petites anfes nerveufes qui les entourent, &: 
expofe les phénomenes du fommeil , & les effets de; 
lopium , qu'il détaille en habile Phyfiologiite ; &: 
quelque tentative, qu'il ait faite pour découvrir du. 
mouvement dans la dure-mere , il n’a pu y réuflir., 
Kaau parle fort au long des mufcles & du mouve-: 
ment mufculaire ; niequ'il y ait des fibres tranfverfa: 
les, & regarde la fibre comme un tiflu de véficules. . 

Kaau a compolé plufieurs mémoires, qu'on trouve! 
dans le nouveau recueil de l’Académie de Peters=» 
bourg. 

Hifloire Anatomique d'une brebis , qu'on regardoit| 
fans raifon comme hermaphrodite, Comment, novi,, 
Tom. premier, pag. 315. 

Obfervations Anatomiques , ibid. pag, 363. 

Elles font au nombre de cinq : la premiere con-: 
cerne l'ouverture d’un homme trouvé mort dans lai 
neige ; la feconde , celle d’un épileptique; la troifie-- 
me, d'un homme mort d'une fuppuration & d’une: 
gangtrene du cerveau 5 la quatrieme, fur les vices dur 
péricarde , l’Auteur dit que ce vifcere ne manque: 
jamais ; & le cinquieme , fur les adhérences extraor-, 
dinaires. Ji { 

Sur un mufcle extraordinaire du thorax, & fur quel 
ques autres trouvés dans quelques parties au corps 
Tom, 2, pag. 257. , 

J'ai trouvé des mufcles femblables à ceux dont# 
parle ici Kaau Bocrhaave, entr’autres des mufcles: 
droits du bas-ventre prolongés jufqu’au haut de la: 
poitrine. 

Difertation fur la cohéfion des folides dans le corpst 
humain , ibid. Tom. 4,pag. 343. | 

On trouve parmi plufeurs détails {ur l'objet énon.. 
cé, des obfervations fur le tiffu cellulaire, & furr 
plufieurs autres parties, qui méritent d’être confulréess 
avec foin. 
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 Routh (Bernard), Jéfuite Irlandois , né le 11 NEA: 
Février 169$ , a publié un ouvrage dans lequel on XVII: Siece 
trouve quelques détails d'Anatomie. 1738 
Recherche [ur La maniere d'inhumer les anciens > Four 
1738, in-12. 
… Carpentier ( Mylord Georges) , de la Société Roya- Cinrene 
le de Londres. | 2... FIER, 

Sur une bleffure par une balle de moufques , qui 
 réffa un an moins quelques jours auprès du gofier. Tranf, 
Phil 1738, n°. 449. G 
_ Caumont ( M. le Marquis de), &communiqué à la €aumonr. 
Société Royale de Londres une obfervation. 

Sur une pierre extraordinaire tirée de la veffie après 
da mort , 1738 ,n°.4ç0. 

_. Certe pierre reffembloit à une plante par fes appen. 
 dices. : 

. Fergufon (M. I. ). 

. Obfervation au fujet d'un homme à qui on a ex- 
ttrpé une partie de la rate, Tranfaét, Philofophique, 
1738 ,n°.4$1. 

Après une plaie à l'hypocondre gauche une par- 
tie de la rate fort , il fe fait un étranglement qui 
en empèche la réduction ; cette portion de la rate 
noircit , menace de fe putréfier , &c. enfin par le 
moyen de la ligature on coupe la partie extéricure de 
Ja rate. | 

Gregory ( Guillaume }) , Chirurgien Anglais , à Grrcony. 
gommuniqué à la Société Royale de Londres. 

Obfervation fur une épingle tirée hors de La velfie 
d'un enfant. Tranfa@. Phil. 1938, n°.45so. 

Cette épingle fut trouvée dans la veflie d’un enfant 
venu à terme. 

« Obfervation d'un fatus monfirueux ; ibid. 174t, 
n°. 461. | 
Sharp ( Samuel ) , célébre Chirurgien de Londres. 
de l’Académie Royale de cette Ville, & de celle de 
Chirurgie de Paris , difciple de Chefelden, cf l’auteur 
é quelques ouvrages de Chirurgie très-eftimés. 
A treatife on the opérations of furgery à defcrip. 
lon and repréfentation of the inffruments , and an in- 
roduélion on the nature and treatment of wrounds, abf. 
ceffes and ulceres, Londres, 1739, 1740 , in-8°, 
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& traduit en François par M. Jault. Paris, 174131 


in-8°: 


Bien loin de fuivre fervilement les Auteurs, com=. 


me ont fait tant d’autres, dont l’exemple a été contas 


oieux, Sharp ne fuit que fon propre génie éclairé : 


de l’obfervation ; on le reconnoït dans toutes Îles 
queftions qu'il traite , comme un Chirurgien des plus 
confommés. Trois malades attaqués d’hydroceles, 
ayant été en danger de perdre la vie à la fuite des 
grandes ouvertures à la tunique vaginale des tefti- 
cules qu’il avoit faites pour donner iflue à l'eau , 


Sharp fe croit en droit de blâmer lufage d’une pa-: 


reille opération. Il a vu de fâcheux fymptomes fur- 

venir dans un autre malade, après qu'on lui eut 

injeé une once d’efprit de vin par la picqure faite 
our évacuer les eaux qui formoient l'hydrocele. 


Ce Chirurgien aflure que toutes les duretés qui 
fe formenr à la partie glanduleufe des tefticules , dé=. 


> 
» 


génerent ordinairement en fquirrhe , ce qui n'arrive 
pas aux tumeurs qui ont leur fiege dans l’épidydime ; 
l'obfervation lui a appris qu’il étoit peu avantageux, 
& très-fouvent nuifible, de pratiquer l’opération de 
l'empyeme pour évacuer du fang ou du pus; mais 
il l'approuve pour donner ifflue aux eaux épanchées, 
& il prefcrit de faire cette opération entre la cinquieme 
& fixieme côte, à égale diftance des vertebres & du 
fternum. 
Dans le cas d’un coup au crane, Sharp recoms= 
mande d'emporter toujoursune portion ovale des té- 
guments, afin de s'aflurer fi le crane eft fraéturé ; 
il préfere cette maniere de procéder à la méthode de 
faire une incifion cruciale ; car, felon lui, s’il faut 
appliquer le trépan, on ne peut fe difpenfer de cou- 
per entiérement les téguments ; & fi cette opération 
n'eft pas néceflaire , ces téguments meurtris ne fer- 
vent qu’à retenir une matiere purulente , qui ne tar- 


deroit pas à agir fur le crane. Sharp préfere la trephine 


au trépan, parceque celui-ci eft plus incommode ; 
& ce Chirurgien croit qu'il faut employer moins de 
force & de tems pour percer l’os avec une pareille 
couronne , qu'avec un autre qui feroit d'une forme 


ET DE LA CHIRURGIE. I6$ 
gonique : il dit avoir extirpé des hémorrhoides, de la 
même maniere que M. Chefelden détruiloit les amig- 
dales gonflées; & l’on fait que ce Chirurgien re- 
couroit à la ligature, &c. & 

Sharp ayant avancé que l'opération de la taille 
avoit été défendue en France par un arrêt du Parle- 
ment , M. Morand lui répondit pour l'ailurer du 
contraire, | 

Enquiry into the prefent flate of furgery. Londres, 
1750, in-8°. & traduit en François par A. F. Jaulr, 

aris , 17ÿ1,in-12. & en Efpagnol par Vozquez. 
Madrid, 1753, in-4°. | 
Cet ouvrage eft rempli de differtations intereflan- 


tes; lPAuteur y traite fort au long des vraies & des 


faufles hernies ; il recommande dans l’hydrocele l’u- 
fage des mouchetures, plutôt que celui des grandes 
incifions : & Sharp diftingue le farcocelle des tefti- 
cules , de celui qui a fon fiege dans l'épidydime , par- 
-cèque le premier eft très dangereux , & que l’autre 
eft accompagné de fymptomes, quine font prefque 


/ jamais aflez facheux pour exiger la caftration, Sharp 


faifoit un grand ufage des bougies contre les dificul- 
tés d’uriner ; il en compofoit lui-même de fon inven- 
tion, Il fuivoit la méthode de tailler de Chefelden, 
quant à la manœuvre ; mais il en avoit corrigé les 
inftruments. 

Manningham ( Richard), 

Artis oblletricandi compendium. Londres , 1739, 
in-8°, & en Anglois, fous le titre: ÆAbffraét of mid- 
#ifry. Londres , 1744, par Philip. Adolph, Bochmer. 
Hale, 1746, in-4. Lovanii, 175$ ,in-4° 
‘Cet ouvrage cft très concis, & M. de Haller ap- 
prouve lPAuteur d’avoir indiqué en peu de mots les 
“conditions de l’accouchement naturel & non naturel ; 
d’avoir déterminé les différentes pofitions nuifibles 
dans la matrice, & les diverfes manœuvres propres 
a lui donner une bonne fituation. Mannincham y 
expofe lé traitement des maladies des femmes encein- 
tes &fdes femmes en couché, & il propofe des pré- 
ceptes en forme d'aphorifme. Philippe- Adolphe Boe- 
hmer ; Profefleur en Médecine à Halles, a joint 

| Lin 
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NET à l'édition qu’il a donnée de cet ouvrage une favante 
"°C differtation , dans laquelle il nie que l'enfant fafle la 
1735. culebute dans la matrice, comme on a coutume de 
Mannine- le dire; il y a joint une differtation fur un forceps, 
WAM. inventé par Chamberleyne, & corrigé par Chapman 
& Giffard : Bochmer dit s’en être fervi lui-même 
avec avantage ; il en recommande principalement 
l'ufage , lorfque la tête eft enclavéeentre les os pu- 
bis : il y a joint une figure de cet inftrument , &c. 
Kennron,  Kennion ( Jean), Médecin de Leyde. 
De fitu & firuituré renum. Leydæ , 1739. 
GEnT. Gent ( Jacques - Nicolas-Van) , Medecin de Gro< 
ninge. 
Dip. de organo taülüs. Groning. 1739. 
BRiTTEN.  Britten (G.), Docteur en Médecine de l’'Univer- 
fité de Leyde. 
De heputis fabricä & aülione. Leyde , 1739. 
SULZER. SUIZER CRE). 
De aeris abfque exhalationibus confiderati effeëti. 
bus in corpus humanum. Bafil. 1739, in-4°. 
Hezskam.  Helfham (Richard), célébre Phyficien Anglois. 
Courfe of leëtures in natural philofophy publifchede 
by Bryan Robinfon. Londres, 1739 , in-8°. 
On y trouve des remarques intéreflantes fur les 
réflexions & les réfraétions de la lumiere, fur l’ouie, 
&c. & cet Auteur donne la defcription d’un porte 
voix de fon invention, &c. &c. 
Porrsraix. Portefaix ( Louis de) / Médecin de Bâle, 
Difp de fingultu. Bafil, 1739. 
SNELLENe Snellen ( Pierre ). 
De lethalitate vulnerum pericardii, Heidelberg :. 
1739, in-4°. 
SHAWe Shaw (Guillaume ). 
Differtations on the fione inthe bladder. Londres, 
1739, in-4°, 
Cogrrocon. Coctlogon ( Denis). 
Treat on the ffone and analyfis of Mrs. S. Mé- 
decine. Londres , 1739. 
vozezuu-  Eubelhuber ( J. Chriftian }. | 
BEA Begriff von [ein Seloft erkenntnufs, Regenfpure. 1739, 
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Suivant M. de Haller, c’eft un Traité de phyfolo- RER N os 
gie & de pathologie. de: 

Hubert (Jean-Jacques), célébre Anatomifte , 2735. 
Docteur en Médecine de l’univerfité de Gottingue,  Husenr. 

De medullä fpinali, Gott. 1739, in-4®. 

De medull& fpinali, [peciatim de morbis ab ea pro- 
deuntibus commentatio , ibid, 1741, :#-4°. 

L'Auteur place parmi les nerfs vertébraux la der- 
nière paire cervicale ; il décrit fix petits nerfs four- 
nis par la moëlle épiniere, lefquels pénetrent par 
les trous poftérieurs de l'os facrum , & fe diftribuent 
au mufcle feflier. Huber parle d’une production de la 
dure-mere , formantun repli dans le canai vertébral , 
qu'il nomme lgamentum denticulatum : on y rrouve 
trois figures , repréfentant la moëlle & les nerfs qui 
en partent, qui me paroiflent être de quelque exac- 
titude, 

De hymene & vagine rugis. Gotting. 1742 , in-4°. 

Huber admet l’exiftence de l'Hymen, en indique 
les différentes variétés, & en donne plufieurs figures 
que M, de Haller eftime peu. | 
… De nervi intercoftalis origine, Gotting. 1744. 

M. Haller accufe Huber d’avoir fait réimprimer la 
plupart des faits qu’il a expofés dans la differtation du 
nerf intercoftal , & d’avoit donné une defcriptian im- 
parfaite du plexus pharyngien. 

De foraminis ovali , arteriofique canalis fruëturé & 
ufu. Caffeliis, v74$ , in-4°. 

L'Auteur traite dans cette diflertation des varié 
tés fans nombre qu'on rencontre dans l'examen des 
cœurs de différens fujets. Huber a trouvé le trou ova- 
Je ouvert dans pluñeurs vieillards ; & dans les jeunes 
fujets il l’a vu fréquemment rond & non ovale : il 
penfe que le fang circule de l'orcillette droite dans 
l'oreillette gauche, & donne une defcription de la 
valvule d'Euftache , qui n’eft, fuivant lui, nulle- 
ment percée ni frangée , comme plufieurs Auteurs 
l'ont avancé. | | 

De monfiris , ibid. 1745. | 

Huber fait plufeurs remarques curieufes fur Îles 
vices de conformation de naïflance, par défaut eu 
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par excès ; il rapporte plufieurs exemples frappans d- 
monftruofité dans l’homme, dans les animaux & 
1739, dans les végétaux. 
HUBER, De aere atque ele&tro œconomia animal: famulant:- 
bus & imperantibus | cogitationes tumultuaria. Caflel, 
OBfervationes quadam anatomica , DACOL 1h 462 
Fromageot, Avocat à Dijon, mort en 1733014 
l'âge de 19 ans. 
Confultation fur le mariage pour caufe d'impuif= 
Jance, par Boukhier, 1339, in-12. 
SCHUSTER.  Schufter { Gottw NT à 


Genefis quadrimellorum , five hifloria rara mulieris 
duplices gemellos erutentis. Chemniz , 1739, in-4°. 

De aquä, five liquore pericardii , 1740 , in-4°. 

Il a trouvé de l'eau dans le péricarde de pluficurs 
fujets, principalement dans ceux des enfants ; & on 
y lit la defcription des vaiffeaux lactés, que l’Auteur 
dit avoir obfervés en faifant l'ouverture du corps d’un 
jeune enfant, | 

LIFBER- Lieberkunh (J. Nathanael }, célébre Anatomifte, 
EUNH, Doëteur en Médecine de l'Univerfité de Leyde , Mem- 
bre du College des Médecins & de l’Académie royale 
de Berlin , de l’Académie royale des curieux de la na 
ture , de la Société royale de Londres , naquit à Ber- 
finle $ Septembre 1711, & y mourut le 3 Décem- 

bre 1746, à l’âge de 46 ans. 

Difp. de valyula coli, Leyde. 1739 ,in-4°, 

L’Auteur rapporte le réfultat de différentes expé 
tiences , qui prouvent que la valvule du colon em- 
pêche naturellement les matieres contenues dans les 
gros inteftins , de refiuer dans les inteftins grêles 3 
Licberkunh prétend que l’inteftin cœcum eft une fuite 
du développement du colon. 

DIF. de fabrica & aëtione villorum intefinorum te- 
nutum hominis. Leyde, 1744, in-4°. & dans les Mée 
moires de Berlin. 

À lexemple de M. Helvetius, Lieberkunh fubf- 
titue aux poils, dont on prétendoit que la tunique 
des inteflins grêles étoit hériflée, & pour cette rai- 
fon connue des Anatomiftes fous le nom de tunique 


veloutée, des efpeces de papilles ou de mainellons 


a 
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fpongieux , deftinés à recevoir le chyle pour le tranf- 
mettre aux vaifleaux lactés, Il s'ouvre , felon Lie- XVI. Siec. 
berkunh , un de ces vaifleaux dans chaque mamellon, 
ë& il eft placé entre un artere, une veine & un nerf. 
L'Auteur s’eft plus d’une fois convaincu de cette ftruc- 
ture par l'injection, qu'ilavoïit l’art de poufler jufques 
dans les plus petits vaifleaux. 

Lieberkunh eft l'Auteur de quelques Mémoires in- 
férés dans le recueil de l'Académie de Berlin. 

Defcription d'un microfcope anatomique , par le 
moyen duquel on peut affermir commodément & promp- 
tement des animaux en vie, Les placer d'une maniere 
convenable ; & apres avoir ouvert leurs corps, exami- 
ner à l'aide du microfcope le contenu de quelques-unes 
de leurs parties. Mémoires de Berlin, 174$, tom. r. 

Cette machine cft fort ingénieufe , l’Auteur l’a fait 
repréfenter dans deux figures. 

Sur les moyens propres à découvrir la ffruéture des 
vifceres , ibid, 1749, tom. s. | 
: Cet Anatomifte communique la formule de la ma- 
ticre à injecter dont il fe fervoit , & donne la maniere 
de féparer les vaifleaux fins d'avec les gros : il nous 
apprend par quels moyens il confervoit les parties 
les plus fufcepubles de putréfaion. - 

Cabinet anatomique , ou colleflion des préparations 
anatomiques de feu M. LieseRKkUNH. Année lité- 
Taille , 1764 , TOM. II , pag. 137. 

On voit par ce catalogue que Lieberkunh a pañé 
une partie de fa vie à injecter les vaifleaux des dif 
férentes parties des corps des animaux ; fa collection 
étoit compofée de plus de quatre cens piéces d’Anato- 
mie , elle a été expofée en vente pendant longtems ; 
mais je ne fais entre les mains de qui elle eft pañlée, 

Ludwig ( Chriftian Gotlieb) Profeffeur en Méde- 
cine dans l'Univerfité de Leipfick , de l'Académie des 
Sciences de Berlin , eft Auteur de pluficurs ouvrages 
qui lui ont acquis de la réputation. 

Difp. de tunicis arteriarum. Lipf. 1730. 

Cette thefegeft très-intéreffante; l'Auteur y prou- 
ve que la tunique , connue fous le nom impropre de 

tuniquetendincufe , n’eft formée que par du üflu cellu- 
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XVIIL Sie laire. Ludwig décrit le double plan de fibres mufcers 
lcufes qu'on trouve dans le concours d'un tronc & 
d'une branche arterielle, 11 s’eft convaincu par fes 
recherches multipliées, que les arteres du cerveau 
Eusxic. éroient comme toutes les arteres du corps humain, 
pourvues de fibres mufculeufes , & a prouvé par la 
que ce n'étoit que par préjugé que l’on a avancé que 
les arteres du cerveau n'ont point de fibres mufcu- 

Jeufes. 

De cuticula, Lipf. 1739 , in-4°. Et fe trouve dans 
Ja collection destitres de M. Haller. Tom. 3. 

Ce Médecin prétend que l'épiderme eft formé des 
extrémités des vaifleaux rapprochées par la compret- 
fion , il confidere l'épiderme dans l'état de maladie 
& dans l'érat de fanté. 

Decas quaffionum. Lipf. 1740 , in-4°. 

L'Auteur y traite de divers points intéreffans d'a- 
matomie & de chirurgie, 

De glandularum differentia. Lip. 1742,1in-49, 

Ludwig fépare , fuivant la méthode de M. Haller , 
Jes glandes , fimples des glandes conglobées , que 
Bocrhaave avoit réunies {ous une feule efpece. 

Programm. De unguibus. Lipf. 1748 in-4°, 

Cet Anatomifte prétend queles ongles font formés 
par les extrémités des nerfs & par des vaifleaux ap- 
pliqués les uns fur les autres. I] décrit les adhérences 
des ongles au périofte & au tendon. 

De humiore cutem nungente. Lipf. 1748. in-4°. 

M. de Haller place cette thefe parmi les bons 
écrits d'anatomie. Ludwig y avance que les poils ti- 
rent Îeur origine du tiflu cellulaire , & qu'ils font. 
humeétés par une liqueur huileufe qui découle d'un 
bulbe placé à leur racine, Ludwig n'admet que ces 
glandes dans la texture de la peau ; ontrouvera dans 
cette même thefe des remarques intéreffantes {ur La 
fbuéture du tiffa cellulaire. 

Inflitutiones phifiologie. Lipf. 17f2,1n-380, 

Ce n'eft qu'un abrrgé de phyfologie, mais on y 
trouve bien des vues nouvelles, L'Auteur y dit que 
la graiffe découle immédiatement des arteres dans le 
Hu cellulaire; que la circulatien du fang dans les ex« 
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trémités capillaires des vaiffeaux fe fait en partie par T0 
da force de fuccion , &c, Il me paroît qu'on doit XVIIL Siec. 
faire quelque cas des remarques de Ludwig fur 1739 


la ftru@ure & fur la poftion des vaiflaux du cer- 
veau, \: Lupwié 


De cortice dentium. 1753, 

Panegyrin medica, Berol. 1754 , in-4°, 

Il y recommande fur-tout l'étude de l'anatomie 
dont il confirme la néceffité par plufeurs exemples, 
De collo femoris ejujque fraëtura : & anatome pu 
ëlica cadaveris feminini, Berol. 175$ , in-4°. 

Ludwig y indique avec le plus d’exactitude pof- 
fible les fignes cara@tériftiques de la fa@ure du col 
du femur, & rend par-là fa differtation intéreffante. 

Obfervata in feétione cadaveris femine, cui offaemoë. 
ta erant, 1757. | 

. De ficu partium imi ventris preter naturali. 1759. 

- De caufis fitüs prater naturalis vifcerum abdominis, 
1759. 

De fallacr judicio vulgi fuper vim imaginationts ma 
terne in fatu obfervatam. 1759, | | 
De membrana epicrania & in eam infertis, 1760. 

nflituriones chirurgice. Lipf. 1764 , in-8°. 

L'Auteur n’y donne qu’un extrait des leçons qu'il a 
faites fur cette matiere dans l'Univerfité de Leipfc. 11 
penfe que cet ouvrage peut fervir à plufeurs égards 
de fapplément à la chirurgie de Platner auquel il a 
fuccédé dans la Chaire de Profeffeur. Ludwig eft 
perfuadé qu’un Médecin retire les plus grands avan. 
tages des connoiflances chirurgicales, 

.Cette chirurgie eft divifée en deux païties , la pre- 
miere vraite des maladies générales de chirurgie 
parmi lefquelles il place l’hiftoire de l’inflammarion, 
des tumeurs , plaies , ulcéres , des maladies des os & 
des maladies cutanées , & ce qu'il dit fur ces matie- 
res, eft le fruit de fes lectures, principalement des 
Mémoires de l'Académie de Chirurgie, dans lcfquels 
l'Auteur a puifé, Ludwig recommande l’ufage du 
kinkina contre le ramolliflement des os, &e. | 

La feconde partie concerne les maladies en parti- 
culier, Ludwig y parle fort au long du contre-cou 
dans les os du crane, 11 confeille l’ufage de la bron- 
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chotomie , & traite fort au long des hernies vraies & 
aufles. Son traité des maladies des yeux, & celui des 
voyes urinaires méritent d'être confultés, &c. &c. 

Bertier (Jofeph Etienne) , natif d’Aix en Proven- 
ce, Prêtre de l'Oratoire, ancien Profefleur de Phi- 
lofophie au Mans , Correfpondant de l’Académie 
Royale des Sciences, Membre de la Société Royale de 
Londres. 

Difertation fur cette queffion , fi l'air de la refpira- 
zion palle dans le fang. Bordeaux 1739, in-12 , & 
dans les Mémoires de l’Académie de Bordeaux. 

Cette Differtation a remporté le prix , au juge- 
ment de l'Académie Royale des Beiles-Lettres , Scien- 
ces & Arts de Bordeaux ; & l'Auteur y foutient dans 
autant de corollaires , qu’il établit fur plufieurs expé- 
riences curieufes, 

19. Qu'une partie de l'air de chaque infpiration 

affe en globules dans les varffleaux fanguins , & fe 
mêle avec le fang. 

29. Que Ja caufe qui pouffe l’air extérieur dans Îes 
poumons & dans les vaifleaux fanguins, pedant l'inf- 
pirauon, cft l'élafticité de cet air , plus grande que 
celle de l'air mélé avec le fang dans la veine pul- 
monaire , le cœur & les arteres, attendu que les deux 
ventricules du cœur ont pompé ces vaifleaux pendant 
l'expiration, & rendu l'air contenu dedans moins den- 
fe & élaftique que l'extérieur. 

3°, Qu'une partie de l'air qui. fort des poumons 
dans l'expiration, vient des vaifleaux fanguins, & 
s’eft féparé du fang avec lequel il étoit mêlé, | 

4°, Que la caufe qui fait fortir l’air mêlé dans le 
fang dans l'expiration , eft l'élafticité de cet air plus 
grande que celle de l'air extérieur, & que celle qui 
poufle l'air qui eft dans les poumons hors des pou= 
mons, eft l’affaiflement des poumons ; c’eft-a-dire le 
poids & l'élafticité de leurs véficules. | 

Ces propofitions qui font énoncées avec beaucoup 
de détail, font accompagnées de corollaires intéref- 
fants. L'Auteur réfute dans quelques-uns l’exiftence du 
fluide nerveux , mais il n’a pas toujours la raifon de 
fon parti. ortpgs 

M. Bertier'a traité dés fhêimes maticres dans ké 
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Journal de Trévoux année 1742, qui avoient Été 1je 
Soureufement cenfurées dans le même Journal en XVIII. Sice, 
1742, par un anonyme, 1739. 
Phyfique des corps animés. Paris 175$ , in-12. : BERTIERS 
L’Auteur de la Phyfique des cofps animés avancé, 
que la chaleur de l'air de la refpiration pailé dans les 
vaifleaux fanguins, le fang coulant dans les mufcles 
& dans fes vaifleaux ; le fuc blanc & huileux qu’on 
Voit dans les nerfs font les reflorts & les roùages 
qui font jouer la machine animale. 
I y a dans l'animal. deux fortes de mouvements 3 
les uns font involontaires ,; & les autres volontaires. 
Les premiers font la refpiration, le mouvement: du | 
fans , celui des autres l'quides qui en eft la fuite, ce- | 
lui du cœur, celui du chyle non dépuré dans les in- | 
teftins , & du chyle dépuré dans les veines lactées , 
&c. Les mouvements volontaires font les mouvements 
des mufcles , autres que le cœur. LCR 
 L’Auteur entreprend de prouver d’abord , que Ja 
chaleur animale eft la caufe du mouvement de la 
refpiration. Il montre par un trés grand nombre d’'ex 
périences , que la partie la plus fine de l'air de cha 
que infpiration pale frais & denfe dans les rafneaux 
de Ja veine pulmonaire, & de-là dans le cœur &‘dans 
les autres vaifleaux fanguins ; qu'il mêle intime= 
ment avec le fang en bulles imperceptibles ; qu'il s'y 
diate, & occupe un plus grand efpace ; qu’il n'y pêüe 
occuper ce plus grand efpace en largeur, patcequ'il 
eft contenu par les vaiffleaux, ni à reculon à caufe de 
leurs foupapes ; qu’il eft donc forcé d’aller en avant, 
ce qu'il ne peur faire fans entraîner avec lui le fañs 
avec lequel il eft intimement mélé. + 
I fait voir enfuite que cette chaleur & cette di= 
latation de l'air de la refpiration font à l'animal <@ 
que Le reflort d'acier eft à nos penduies. 1°, Ils font la’ 
caufe dela circulation du fang ; cela eft déja avancé. 
2°, Is font la caufe de la dilatation involontaire des! 
poumons, 3°, Ils font encore la caufe de la contiac= 
tion volontaire des mufcles : & lereflort des muféles ans 
tagoniftes eft la caufe de la dilatation de ces prémiers.. 
| Ces deux forces font le fang & le reflort comme celles 
| de l'arc du Tourncur ; là tout comme ici, dit-il , fe 
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reflort tire en fe débandant dans la dilatation , & Î& 
XVIII Siec. fang retire & bande le reflort dans la contraction. Lé 


17 39e £ ; : 
fon chemin des fibres artérielles dans les fibres veis 


BERTIER. neufes , & étant forcé de pafler dans les fibres motri- 


fang bande & contracte le mulcle étant dérourné dé 


à 


ces par des filamens nerveux lefquels tirent en fe con- 


tractant. 
L'Auteur dit enfuite que le nerf fert à-Îa forc 
mufculaire, non direftement par fa propre force, 
mais indite@tement par la force du fang , qu'ii oblige 
de pañfer dans les fibres motrices en lui fermant le 
paflage des fibres artérielles dans les fibres nerveu« 
fes. La caufe qui fait contracter le nerf qui lui fait 
fermer ce paflage en le tirant eft le fuc nerveux qui le 
gonfle , & l’accourcir. ( Il faut voir là-deffus une Îet- 
tre de l’Auteur , inférée dans Le Journal des Savans, 
mois d'Avril 17,6). Selon lui la petite force de ce 
fuc pouflé du cerveau dansle mufcle, eft fufhfante 
pour.la fon@ion que le nerf fait ici. 
L'Aureur finit enfin par le mouvement des fécrétions : 


il démontre par une expérience , que celui du chy- 


le non dépuré dans les inteftins de l’eftomac à l'anus, 
ë& du chyle dépuré des inteftins dans Îes veines lac- 


tées , n’eft pas l’effer du mouvement périftaltique. IL 


a fair coudre des fenêtres de corne aux ventres de plu 


fieurs chiens à la place de leurs técumens , & il a eu 


tout le tems de voir , & de faire voir à plufieurs per- 
fonnes , entr’autres au clair voyant M. de Réaumur , 
qu'il n’y a point eu de mouvement périftaltique dans 
ces animaux tout le tems qu'iis ont vécu. Il en a con- 
élu que ce mouvement que l’on voit dans les animaux 
qu'on difléque , qui commence environ un demi- 
quart d'heure après leur mort, dans le même tems 
que les palpitations des chairs coupées commencent ; 


que ce mouvement qui augmente , comme ces palpi« 


tations , pendant un demi-quart d’heurc, & diminue 
durant un demi-quart d'heure ; que ce mouvement eft 
bien différent en cela des mouvements naturels , tels 
que celui du cœur , lequel d’abord à l'ouverture de la 
poitrine eft très violent ; & qui va toujours en dimi- 
nuant ; que ce mouvement n’eft ni naturel, ni con- 
séau dans l'animal vivant, mais contre nature & paf- 
fager , 
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fager , & qu'il n'eft dans l'animal vivant que l'effet 
de la maladie, telle que le cholerz morbus, ou de quel- 
que drogue violente telle que l'émétique, S" 

Tous fes mouvements de l'animal fe font donc, fui- 
vant M. Bertier, fans ces efprits matériels & qu’il croit 
imaginaires : l’Auteur conclud de là, & fans trop 
de preuves directes , qu'ils font, comme l'horreur du 
vuide , &c. des productions des cerveaux vuides, 
qu'il faut renvoyer au moule d'ou ils font fortis. 

En 17$1 le Pere Bertier apprit à l'Académie, qu'il 
navoit point obfervé le mouvement périftaltique des 
inceftins dans plufieurs chiens vivans, qu’il avoit fou- 
mis à fes expériences. | #e 

On trouve de M. Bertier dans le Journal des Sa« 
vans 1764 & 1766 deux lettres, 

Sur la cauje des mouvements mufculaires. 


Ce Phyficien avance » qu’il y a dans les mufcles 


»> même des forces toujours préfentes , très vifibles 
» & très preflantes ; favoir, un reflort pour les dila 
» ver ou allonger , & Îc fang de leurs fibres arrériel- 
» les pour bander ce reflort, & que le nerf pourroit 
# bien ne faire que déterminer ces deux forces , à 
» l'aétion, au gré de la volonté ». M. Bertier tâche 
_de démontrer par l'expérience les principes qu’il éta- 
blit. ... Il foutient que le mufcle fe gonfle lorfqu'il 
fe contracte , & fait, d'après M. Winflow , quelques 
remarques fur la ftruéture de la fibre mufculeufe. 
Santeuil ( Louis), Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris- | 
Propriétés de la Médecine par rapport à la vie civile. 
Paris 1739 , in-8°, & auparavant dans une thefe 
‘intitulée : | | ni + 
An chirurgus in arte fua medico certior? 1736, negar. 
_ L'Auteur qui y défend Ia prééminence de la Mé. 
decine fur la Chirurgie, a rempli fon ouvrage d'a. 
necdotes honorables à la Faculté de Médecine de Pa 
ris ; cependant M. de Haller Le blâme d'y avoir avan- 
cé que les Chirurgiens difféquoient mieux que les Mé- 
decins , à caufe de la dextérité de la main qu'ils 
avoient acquife par l'ufage : Quod caufe adyerfam eff 
€ parëm verum (a). 
(a) Haller meth. ftud. pag. 790, 
Tome V, M 
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NE Bremond { François ), naquit à Paris le 14 Septem 
"""" bre 1713, d'ün Avocat de cetté Ville; il fut reçu le 
173% 18 Mars 1739 en qualité d'Adjoint à l’Académie 
Bremonp, Royale des Sciences, & mourut en-1742. Il a traduit 
plufieurs volumes des Tranfaétions Philofophiques , 
& quelques mémoires de Mademoifelle Stephens fur 
fon lithontriptique ; 1l à donné à l’Académie des 

- Sciences : 

Æxpêriences fur la refpiration , M. 17309. 

Ce Phyficien conclud de fes expériences , que l'air 
qui entre dans la poitrine par une plaie faite au tho- 
rax, n’empèche point la refpiration , & ne fait point 
affaifler le poumon. M. Bremond croit poffible que le 

| thorax & le poumon n'agiflent pas dans le même 
tems, & il regarde comme certain , que dans un état 
violent les poumons & le thorax peuvent agir féparé- 
ment & en {ens contraire. M. Houfton & Van Swie- 
ten avoient traite cette matiere ; mais M. Bremond à 
été plus loin qu'eux. 


GHAPITRE X VL 


LE C;A4CE 


ï. CAT ( Nicolas }, Ecuyer, Docteur en Mé- 


decine, Chirurgien en chef de l'Hôtel - Dieu de 


Rouen , Lithotomiite, penfionnaire de la même Vil- 


le, Profeffeur-Démonftrateur Royal en Anatomie & 


Chirurgie , Correfpondant de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris , Doyen des Aflociés regnicoles de 
celle de Chirurgie, Membre des Académies Royales 
de Londres, Madrid , Porto , Berlin, Lyon ; des Aca. 


démie Impériales des curieux de la nature , & de Pe- 


tersbourg , de l’Inftitur de Bologne , & Secretaire per- 
pétuel de l’Académie des Sciences de Rouen, naquitle 
6 Septembre 1700 à Blerancourt en Picardie de Clau- 


de Lecat, Chirurgien, & de Mademoifelle Mereffe 
fille du premier Chirurgien de la même Province. 
établi à Blerancourt, Il fr fes études, tant à Soiflons 


qu'à Paris, & les termina le 22 Juillet 1720 , en fou- 
tenant des thefes générales de philofophie ; 1l porta 


lhabit Eccléfiaftique pendant dix ans 3 il commença. 


en 1714 à fe produire dans le monde favant par 
divers ouvrages de phyfique; mais il changea touc 


d'un coup le fyflême de fes occupations. Il prit le 


partit de la Médecine & y fit les progrès les plus ra« 
piles. 


En 1731, 1! obtint au concours la furvivance de 


la place de Chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de 
Rouen, mais il n'y fixa fon féjour qu’en 1733 , & 
ce n'eft que l'année d’après qu’il y fut reçu Maître en 
Chirurgie, Il étoitdéja Doéteur en Médecine depuis 
deux ans, comme il nous l’apprend lui-même dans 
fa réponfe aux objections contre fon fyftême fur le 
fux menftruel (4), Il commença la même année à 


| (a) » Dès Ie titre de a piece du Médecin de Coutance , j'ai vu 


» qu'itéroit de mauvaife humeur , de ce qu’un Chirurgien de 
» Kouen s’avife d'être Doëteur en Médecine , de profefler depuis 
:» plus de 30 ans là Phitiologie, & qui piseft, d'y avoir fair 
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remporter des prix dans différentes Académies 5 if 
obtint tous ceux que l'Académie de Chirurgie pro- 
pofa depuis 1732 jufqu'en 1738 inclufivement , & 
comme il avoit pris pour devife ufquequo , l'Acadé- 
mie lui rerorqua cette devife dans la féance publique 
d'une maniere très honorable ; jufques à quand M. le 
Cat gagnera-t-il les prix qu'elle propofe ? .… Les regles! 
de l'équité, ajouta l'Académie , nous font preffentir la. 
décifion, & nous engagent à le prier de ne plus entrer 
en lice ; c'ef un nouveau triomphe que l’Académie eff 
obligée de lui décerner pour ne point décourager ceux qui 
crawaillent, Il eff tems qu'un concurrent aujfi formidable 

e repofe fur Jes lauriers. L'Académie de Chirurgie 
lui accorda en 1739 une place d’aflocié, & l'empé- 
cha par-là de concourir aux prix; c'eft ce que M. Le- 
cat avoit entendu par la devife ufquequo.. 

M. Lecar refufa la même année un établiffement 
confidérable à Paris, qui lui étoit offert par M. de 
la Peyronic. Il fut reçu les années fuivantes en qua- 
lité de Membre des plus célebres Académies de l’'Eu- 
rope. Une anecdote qui fait honneur à fa mémoire 
€ftle furnom que lui donna l’Académie des Curieux 
de Ja nature qui eft dans l’ufage de donner une 
épithere à fes Aflociés ; elle l'appella Plfionicus, le 
remporteur de prix. Depuis cette époque , jufqu’a celle 
de fa mort, M. Lecat a publié divers ouvrages fur 
prefque toutes les matieres. Il a d’abord enfeigné en 
particulier & enfuite en public. IL obtint du Roi en 
1736, que fon école particuliere fût érigée en école 
» par-ci, par la , quelques découvertes. Il commence donc par 
55 me priver du titre de Doéteur en dépit des diplomes des Uni- 
5 verhirés, & me reftreint à celui de Chirurgien. Il fe faute fans 
» doute que ce dernier titre ainfi ifolé autorifera un jeune Méde- 
» cin à manquer à fon ancien, & à le traiter auffi durement qu'il 
» luiplaira. 

‘5 Pefpere qu’on trouvera ce procédé d'autant plus déplacé , 


55 qu'étant Docteur en Médecine , quelques années avant d’être 
>» Maître en Chirurgie , & ayant l'honneur d’être Eleve de l'U- 
5, niverfité de la Faculté de Paris: Il n’a tenu qu’à moi d'être fim- 
» ple Médecin , ou de Coutances, ou dé voure autre Ville de 
» France, à commencer par fa Capitale , fi je n’eufle ctu quele 
» titre & les fontions de premier Chirurgien d’un grand Hôpi- 
» tal, ne m'euflentrendu plus recommandable , en me rendant 
» plusutile ». Æéponfe aux objections contre le fftême fur la can- 
Se de l'évacuation périodique du [exe 
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publique , & il contribua à fes frais à la conftruc- So 
tion de l’amphithéâtre. Le Roi lui accorda une pen- ITA 
fion après dix ans d'initruétion gratuite dans cette 1732 
école. M. Lecat attira à Rouen un grand nombre LECAr. 
 d'Etrangers, qu'il inftruifoit dans toutes les parties 
de la Chirurgie , & principalement dans celle de la 
Lithotomie , qu'il a pratiquée avec fuccès. 
“En 1762, M. Lecat obtint des Lettres de nobleffe 
que le Parlement & la Chambre des Comptes ont 
 enregiftrées gratis par une diftinétion particuliere. If 
_ £ft mort à Rouen le 20 Août 1768 , regretté de tous 
ceux qui l’avoient connu. Il avoit époulé en 1742, 
Marguerite Champoflin , file d'un Marchand de 
Rouen, dont il ne lui eft refté qu'une fille que M. Le- 
_£at a donnée en mariage à M, David, Chirurgien de 
| Paris, qui s'eft rendu célebre par plufieurs bons ou- 


| yrages. 

Difértation für le diffolvant de la pierre, & en par- 
 ziculier fur celui de Madernoifelle Strephens , Rouen. 
[4739 ,.in-12° | 

Cet Auteur rapporte les bons & les mauvais effets 
de plufieurs efpeces de Lithontripriques, & il con- 

# clud d’après fes obfervations, » qu'il ne faut ni don- 
» ner une croyance imbécille à tout ce qu’on débite 
» fur les Lithontriptiques , ni refufer de croire des 
» faits avoués par des perfonnes dignes. de foi ; il 
» eft des Lithontriptiques , mais il en eft bien moins 
_» qu'on:ne croit ; & les meilleurs qu'on ait feront 
# toujours fujers à nous manger fouvent de ga- 
|æ rantie (a) ». Ter | | 

Traité des fens. Rouen 1741, in-8°. Amflerdam. 
| 4744, 1n-89. 1760 (b), & traduit en Anglois 1740. 
|. L’Auteur nous apprend, dans un Avertifflement placé 
à la tête de fon ouvrage , que c’eft un morceau dé- 
| raché d’une Phyfologie qu'il fe propoloit de donner 
au public. La fait enforte de mettre à la portée 
| des curieux ces explications Phyfiologiques, 
| M. Lecat examine d’abord l'organe du taét, II 
| donne une nouvelle defcription de la peau, & admet 
‘dans fa firuéture des vaifleaux Iymphatiques dour 
| _ (a) Pag. 28. 
| (} Journal des Beaux Arts, Nov. 1768. 
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l'exiftence me patoît du moins douteufe. Il prouve 
dans le Traité du goût, que la langue eft le princi- 
pal, mais non pas l’anique organe de cette fenfation. 
Il penfe que les ramifications du nerf de la neu- 
viéme paire, dépouillées de leur premiere tunique, 
forment les mammellons de la langue , & que leur 
dépouille fortifie l'enveloppe de la langue , & con- 
tribue auffi à la fenfation. À limitation de M. Winf- 
Tow , il admet trois efpeces de mammellons en trai- 
tant de l’organc de l’odorat, Il fait des remarques fur 
la ftruure de la membrane pituitaire de l'homme 
& des animaux, qu’on pourra confulter avec quel- 
qu'avantage ; cependant on doit luireprocher d'avoir 
traicé les glandes de la membrane pituitaire avec peu 
d'exactitude. Il a donné une defcription & des figures 
nouvelles des parties de l'oreille ; la figure du hima- 
con lui eft particuliere. M. Lecat s'eft afluré par la 
diffletion d'un finge , qu'il étoit pourvu des of- 
feléts de l’ouie , quoiqu'on eût avancé le con- 
craie. Il regarde la lame fpirale du limaçon comme 
le vrai fiége de l'ouie. 11 donne aufli la defcription 
& la figure d'un nouveau cornet acouftique. 

On trouve entre le Traité de l’ouie & celui de la 
vuc, une planche repréfentant la bafe du cerveau, 
les nerfs & les vaifleaux qui en partent ; ou qui s'y 
diftfibaent , laquelle me paroït faite avec foin. On y 
voit lés ganglions olivaires de l'intercoftal , & les 
ganglions opthalmiques, les faifceaux dés premie- 
res paires des nerfs cervicaux aflez bien repréfentés, 

M. Lecat s'eft beaucoup plus étendu fur l'organe 
de la vue , que fur les autres fens ; mais il faut 
avouer que bien loin d’avoir épuifé la matiere, dl 
l'a obfcurcie de mille fiétions & hypothefes infoure- 
nables : il a voulu mettre de l’efprit là ou il n'eut 
fallu que l’obfervation. On pourra en juger par quel- 
ques lambeaux pris au hazard dans fon livre, » la 
» tunique de la dure mere qui fuit le nerf optique, 
» & qui concourt à fa formation , fe continue dans 
» Je centre de l'orbite au milieu des mufcles l’ef- 
» pace d'environ quinze lignes ; après quoi elle s'é- 
# panouit ou fe bourfouffle en globe, à peu près com- 
» me le verre fondu & fouffé fe gonfle & fait une 
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æ bouteille ». Quelle comparaifon ! La dure me. 
re, fuivant M, Lecat , forme |a premiere mem- AXIS ef 
 brane. La pie-mere fe divifant en deux lames, lune 1739. 
s'applique exaétement à la furface interne de la cor- Le Car, 
née, & la feconde fait, dit-il, ce qu'on appelle la 
choroïde ou l’uvée , mais cette lame n'efli propre- 
>» ment qu'ua tiffu de vaifleaux nerveux-& liquo- 
» reux qui fortent de la vraie lames: L'œil:eft 
» très évidemment l'extrémité du nerfoptique épa- 
» nouie, bourfoufflée en bouton creux. & plein de 
» liqueurs ; on fuit des yeux les vaifleaux liqueu- 
» reux , qui des parois épanouies dela dure mere | 
# & de la pie mere où, ils font entrelaflés , s’ou- 
» vrenc dans l’intérieur de cet organe ; lé feul ca- 
» libre de ces vaifleaux y fait vifiblemenc :la filera- 
+ tion de la liqueur contenue, les parois & la ca- 
» viré de cer organe n'en font que les foutiens & 
» Îles réfervoirs..…… re ES 
‘» On a prouvé dans.le même endroit que linté- 
-» rieur des glandes eftlé concours des extrémités 
» artérielles & nerveufés ; que: dans:cçe concours 
» le fluide animal s’unit à une partie-volaile du 
» fang artériel qui lui eft-néceflaire pour. les fanc- 
» tions.. Cet alliage fe fait. par les houpes nerveu- 
> fes & vafculaires ; ces houpes dans l'œil ; font le 
» velouté de la choroïdes il eft donc très vraifem- 
» blable que l'encre dont cè velouté eft imbu , n'eft 
» autre chofe que les fouphres du fang répandus 
» dansce tiflu par les houpes artérielles | & chargés 
» du volatile qui s'allie avec Je fluide anrmal qui 
» cft verfé par les houpes nerveufes ; ou fi vous vou- 
» lez, cette encre eft comme la lie du fluide qui ré 
» fulre de l’alliage des efprits avec le volatile du 
» fang. Le fluide animal a quelque chofe qui tient 
» de’ la mature mercurielle ; c’eft pourquoi nous 
» l'avons appellé ci-devant mercure de vie :or le 
» mercure intimemént uni à des: fouphres, forme 
» une fubftance noire , un æthiops , comme-cha- 
»-cun fai. Ainfi, il y a tout lieu de croise que l'œil 
» nous offre des veftiges fenfibles de cer alliage pré- 
» cieux, que nous avions établi ci-devant., que 
par la néceflité donc il paroïc être dans: prefque 
| M iv 
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239 


32 
83 


toutes les fonctions , fur-tout dans le mouvement 
muüfculaire, 

» Au refte, cette encre obfervée dans la choroï- 
de ; n'eft pas particuliere à l'œil , elle fe trouve 
dans l'intérieur de prefque routes les glandes. Elle 
eft wifible dans les glandes fur-renales , &:ccft 
à caufe de ‘cette encre qu'on les appelle capfules 


atrabilaires ; elle eft encore vifble dans les glan- 
des:bronchiques. C’eft cette même encre qu’on 


rend dans les vomiflemens noirs qui accompa- 

guent”ces maladies extrêmes que j'appelle des 

diflolutions convulfives du genre nerveux , parce- 

que. la violence de la dépravation eft telle que 

l'intérieur des glandes de l’eftomac & des intef- 

tins eft dépouillé de cette encre ; ces vomiffemens 

noirs arrivent plus fouvent aux enfans, parce- 

que les extrémités nerveufes qui forment les glan- 

des , y font plus molles, plus ouvertes. : Enfin, 
la couleur des Negres n’a pas une autre origine 

que cette encre , dont leurshoupes nerveufes cu 

tanées , très poreufcs ,‘imbibent la far-peau qui 

les couvre. ETAT 3 

» Le velouté de la choroïde imbu de l'encre dont 

on vient de parler , fait comme on a vu , la mem. 

brane interne de la choroïde ; la lame externe 

qui foutient celle-ci, eft dans l'organe de la vue 
ce qu'eft le corps réticulaire dans l'organe du 
taét & dans celui du goût; dans tous ces orga- 


nes, les vaifleaux & les nerfs avant de s'épa- 


nouir.en houpes, fe dépouillent d’une paroi plus 
épaifle ; & ce font ces dépouilles qui forment ce 
tiflu , qui dans l'œil fait la tunique. extérieure de 
la choroïde ; les mammelons nerveux ainfi-dés 
pouillés en font plus délicats, plus fenfibles ,<& 
ce plancher fait de leurs dépouilles , fert de fou. 


tien aux houpes nerveufes & aux embouchures 


des vaifleaux qui apportent les liqueurs néceffai- 
tes, tant pour les mammelons mêmes , que pour 
I&s humeurs tranfparentes contenues dans le globe, 
», Jufqu'a: la choroïde, les vaiffeaux font aflez 
amples pour laifler pafler avec la lymphe fpiri- 
tueufe les fouphres du fang, dont je viens de par- 
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s ler; mais pañlé cette membrane, la fineffe des man 
» vaifleaux ne laiffe plus échapper qu'une limphe ENS 
» extrémement fubtile, qui forme & entretient les 1732: 
s humeurs de l'œil (a) ». LE CATe 

Je ne rapporte cette defcription , que pour qu'on 
en fente Le peu d’exa@itude ; je dirois le ridicule , fi 
je ne parlois d’un homme qui a joui d'une grande 
célébrité, Je pourrois rapporter un grand nombre 
d’autres paffages encore plus éloignés de la vraifeim- 
blance ; pour prouver que M Lecat a plus confulté 
fon imagination que la nature , que les vrais Anato- 
miftes ont toujours tâché de copier & non de devi- 
ner , ainfi que faifoit M. le Lecar. Il regarde la cho- 
roïde comme l'organe immédiat de la vüe , mais 
ne foutient pas fon hyporhefe par de meilleures rai- 
fons, que Mariotte l’avoit fait 3 M. Halier dir de 
cet ouvrage , plurima propria habet , aut paradoxa (b). 

Remarques fur les Mémoires de l'Académie Royale 
de Chururgie, 174$ , in-12°. | 

Recueil des pieces fur l'opération de la taille, 
premiere partie, Rouen. 1749, in-8°. Seconde par- 
ue. Ibid, 1752. Troifiéme partie. 1753, in-8°. 

Ce Chirurgien: y traite de la dilatation du corps 
de la veflie , qu'il croin préférable aux grandes inci- 
fions, & il répond à plufieurs Chirurgiens qui ont , 
été d'un avis contraire. Tels foût MM. Louis & 
Frere Côme , &c. &c. M. Lecat y décrit les inftru- 
menis qu'il a inventés pour produire Îe dégré de di- 
latation qu'il juge néceffaire , &c. &c. & 1l en don. 
ne les figures avec celles de quelques autres infiru- 
ments inventés par MM. Louis, le Blanc, &c avec 
lefquels M, Lecat compare les fiens ; plufieurs des 
pieces: contenues dans ce Recueil ont été imprimées 
féparément ou dans les Journaux. 

…Differtation fur l'exiflence du fluide des nerfs , qui 
a-remporté le prix à Berlin en 1753. Berlin. 1765, 
dB rio a 

: L'exiftence du fluide nerveux a été admife des pre- 
miers Ecrivains de la Médecine, & établie fur des 
raifons & des preuves plus folides, qu'elle ne cit 


(ay Traité des fens. Rouen 1742 , pag. 379 & [uiv. 
(4): Merhodus ftud, med, 
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dans la diflertation de M. Lecat. Il y avance d'un 
ton affirmatif, que la fibre mufculaire eft un canal 
dont Îles parois font faites d’une infinité de fils 
liés entr'eux, & dont fa cavité eft divifée en un 
grand nombre de cellules en lozanges , ou appro- 
chant de cette figure, &c. & non content d’avan- 
cer des faits, qu'il ne peut établir fur l’obfervation , 
il fait defliner ce que fon imagination lui repréfente 
comme s'il vouloit donner de la réalité à fes fiétions. 
M, Lecat avance que l’efprit nerveux eft une por- 
tion de l'efprit vivifiant , qui a fa fource dans tous 
les fluides, dans tous les matériaux de l'Univers , 
& qui, felon lui, fe manifefte plus fenfiblement 
dans les êtres doués de quelque vie. Mais à ce 
fluide nerveux, l'Auteur lui aflocie la Iymphe ner- 
vale, qu'il combine, qu’il modifie à fa fanraifie, 
& fuivant fon caprice ; & l'on voir qu’il couroit après 
Ie merveilleux plutôt qu'après la vérité. IL eut été 
plus prudent à M. Lecat de ne point répondre à la 
queftion propolée par l’Académie de Berlin, ou mieux 
de prouver l’impoflibilité de la réfoudre , ou bien 
d'avouer fon ignorance , fatius eff ignorantiam fate- 
rt quam fictis hypothefibus animum hallucinari : Van- 
Swietten. 

Difertation fur la fenfibilité de la dure-mere, de La 
pie-mere , des membranes , des ligamens |; des ten- 
dons , &c. 

Sur l'infenfibuiié du cerveau , & fur l'irritabiliré 
Hailerienne, & fe trouve à La fuite de l'ouvrage pré- 
cédent, 

M. Lecat établit par de bonnes obfervations la 
fenfibilité des meninges ; mais je ne fais fur quel 
fondement il avance que, » quand le nerf fe dé- 
» pouille de fes tuniques extérieures & groflieres 
» pour former quelqu'organe de fenfations , le tiflu 
» fpongieux reticulaire ( ou la partie pulpeufe 
» des nerfs (n'étant plus contraint, fe dilate, s'épa- 
» nouit & végete à la façon , & dans la forme des 
» bourgeons des arbres, c'eft ce que nous appel- 
» [ons des mammelons nerveux ; on les nomme 
» des houpes quand ces bourgeons font très-fins, 
» & raflemblés en nombre fufifant pour imiter nos 
» houppes à poudrer ; on les appelle des vcloutés, 
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# quand tous ces petits points nerveux à Côté les <yTr. sice, 
» uns des autres forment une efpece d’érofte, qui 
» approche de nos velours, &e. » M. £ecar avance 1759° 
que Îles tendons ne s’implantent point dans-les o$s, LEeCar, 
mais qu’ils font une continuation du periofte. Je 
ne firirois pas fi je rapportois toutes les propofi- 
tions etronées qu'on trouve dans cet ouvrage. 

Traité fur la couleur de La peau humaine. Amfier- 
dam, 116$ ,in-8. 

Le corps muqueux eft, fuivant M. Lecat, le vé- 
ricable organe de Ja couleur , il enveloppe les pa- 
pilles nerveufes, & il doit fon exiftence aux fucs 
qui en tranfudent; voilà donc, dir-il, que le fuc 
nerveux eft le principe de notre couleur blanche, 
parcequ'il eft naturellement blanc 3 & comme le 
corps muqueux des Negres elt noir, & ce corps 
étant formé par le fuc des mammelons nerveux, 
l'efpece de ce fuc verfé par les houppes nerveufes 
de la peau a la même couleur noire. La matiere co- 
lorante eft formée du fang porté aux houppes ner- 
veufes par des extrémités artérielles, & du fluide 
nerveux , qui découle dans les papilles qui en font 
les appendices Les honppes nerveufes, dit M. Le- 
cat, les glandes | efpece particuliere de ces houp- 
pes, font comme des temples où fe fait cette efpece 
de mariage, cette union du fluide des nerfs, avec 
celui des }'extrémités artérielles. M. Lecat com- 
pare cet amalgame à celui du mercure avec le 
fouffre.; c'eft ce qui fait qu'il l'appelle erkiops. 
Cette explication x: ingénicufe ; mais meft fondée 
ni: {ur l'obfervation ni fur l'expérience. M. Lecat dit 
qu’il n'eft pastoujouts vrai que le cerveau foit divifé en 
deux fubftances ; l’une cendrée & Faure blanche : le 
fœtus , Fenfant qui vient de naître, a ce vifcere d’une 
_feule couleur cendrée , rougeâtre ; les nerfs feuls , 
un peu Ja moœlle épiniere , les corps pyramidaux de 
Willis font exceprés de cet uniforme, & fe diftin- 
guent fuivant lui par une couleur blanche : celle-ci 
ne commence gueres à s'établir ailleurs qu’à un an, 


elie eft générale à cinq ans. 


M. Lecat s'eft convaincu par la difleétion du cer- 
veau d'un Negre, qu'il avoir unç nuance de couleur 
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bleuâtre , tant dans la fubftance corticale , que dans 
la fubftance médullaire ou blanche , &c. &c. 
Nouveau fyflême fur La caufe de l'évacuation périodi. 
que. Amfierdam 136$ ,in-8®. | 
Toutes les femelles , de quelque efpece qu'elles 
foient , font réglées , faivant M. Lecar : il établir la 
caufe de l'évacuation menftruelle dans l’efprit fémi- 
nal fermenté, & préparé par les houppes nerveufes de 
l'utérus & de fes appartenances , qui occafionnent une 
efpece de phlogole voluptueufe , & en quelque forte 
hémorrhoïdale des organes de la génération du fexe. 
C'eft d'après une telle théorie que M. Lecat prétend 
que l'aétion des remédes emmenagogues confifte à. 
porter dans ces parties cette phlogofe propre à occa- 
fionner Le fuintemenrt du fang , ou l'évacuarion menf- 
truclle, Suivant M. Lecat, l'efprit fémival jetré fur 
d'autres parties que fur l’utérus, y produit diverles 
maladies ; il reconnoît cette efpece de métaftafe pour 


la caufe des maladies vaporeufes, hypocondriaques, de 


la folie, &c, » N'eft-ce point à ce même efprit égaré 
» dans les diverfes parties du corps , que {ont dues 
s ces menftrucs fi fingulieres rendues par les extré- 
>» mités des doigts, par le nez, par les yeux même, 
>» &c. Nous avons vu en 1761 un exemple bien frap- 
+ pant de ces menftrues fingulieres, dans une Demoi- 
» felle du Havre qui les rendit par l'oreille, puis par 
» les pores de la peau même ; d'abord par les pores 
s» des téguments de la tête pendant quatre jours , en- 
» fuite par ceux du vifage , après cela par ceux de l’é- 
» paule , du bras, des cuifles ; mais le plus fouvent 
» du vifage. Ces écoulements étoient d'abord du fang 
s> très pur , enfuite du fang mêlé de férofités ». 

» N’eft-ce point un efprit analogue à celui-ci , qui 
» cft le principe des hémorrhagies critiques , par Le 
2» nez & par plufieurs autres parties du corps 2 D'où 
» vient, qu'après des tailles laborieufes fi capables 
s d'affecter les efprits d’une modification extraordinai- 
» re, j'ai vu tranfuder des pores de la peau du 
» taillé, plufieurs jours après l'opération , des gou- 
» tes de fang en très grand nombre pour faire fur 
» un linge une tache de plus d'un pouce de diame- 
tre? N'eft-ce pas à ce même principe qu'on pour. 
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» foit rapporter les fueurs de fang citées par des Au- _— 
» teurs fort graves », M, Lecar explique par fon XVII. Siec. 
fyftême plufieurs autres faits intéreffants, Il prétend 1739. 
que l’aorte inférieure des femmes, non-feulement Lx Car: 
n'eft pas plus grande à proportion que celle de l’hom. 

me ;, mais encore que cette artere eft en moindre 

rapport avec l'aorte fupérieure dans la femme que 

dans l’homme, JI nie que le fang s'épanche dans les 

vélicules des poumons , quoiqu’ils ne refpirent pas , 

& que dans l'adulte il pale auffi librement dans ces 

vaifleaux dans le tems de l'infpiration, que dans celui 

de l'expiration. ; 

. M. Bonté, Médecin diftingué de Coutance, peu 
fatisfait du fyftême de M. Lecat fur les menftrues 
des femmes, crut devoir propofer à l'Auteur quelques 
objections dans le Journal de Médecine 1364 3 mais 
M. Lecat lui a répondu d'une maniere aufli folide 
qu'elle puifle l'être en foutenant un pareil fyftême, 

Parallele de la taille latérale de M. Lecat, avec 
celle du Lithotome caché , fuivi de deux Differtations. 
1°. Sur l'adhérence des pierres à la velfie. 2°. Sur quel. 
ques nouveaux moyens de brifer la pierre, &c. publié 
Par Alexandre Pierre Nahuys. Amfferdam 1766 , 
in-8°, 

M. Lecat , comme on Île voit au titre de l'ouvrage, 

y compare fa méthode de tailler à celle du Frere 
Côme, & il ne plaide fa caufe que pour la tourner à 
fon avantage, 

Lertre [ur les avantages de la réunion du titre de 
Docteur en Médecine, avec celui de Maïtre un Chirur- 
ge. Rouen 1766 , in-8°. 

* Traité des fenfations , & des pafions en général, & 
des Jens en particulier, Paris 1367, in-12 2 vol. & 
un volume de fupplément , contenant un traité de 
l'ouie, qui a remporté Le prix à l’Académie de Tou 
loufe en 1757. 

M. Lecat a puifé dans fes propres ouvrages, pour 
traiter les principales queftions qui font Îe fujet de 
celui-ci. J1 entreprend d'expliquer la formation , la 
folidité, la foupleffe & le reflort des fibres du corps 
Rumain : il leur trouve deux efpeces d'actions ; l'une 
eft un reffort primitif, l'autre eft une contra@tion ou 
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reflort organique. M. Lecat diftingue en deux claffes 
les fluides de la machine ; les uns font puilés, partie 
dans les fluides de l'univers , comme l'air & la matie- 
re du feu ; partie dans ceux de l’animal même, com- 
me les parties fälines volatiles de fes propres li- 
queurs ; c'eft des liqueurs de cette premiere clafle que 
les liquides reçoivent leur mouvement , & que les 
folides font maintenus dans la foupleffe qui leur eft 
néceffaire ; elle fert d’aiguillon aux parties, mais cet 
aixuillon tend à les détruire , & en opere même la 
diflolution s'ils font abandonnés du principe de vie, 
& en proie à {a feule action. M. Lecat croit devoir ap- 
peller ce fluide a&if & diflolvant , fluide cauftique, & 
{on antagonilte, fluide confervateur, La feconde clafle. 
tire fa fource des fluides de l'univers ; elle compofe 
le fluide confervateur & le fluide moteur fenfif. 

ue de noms particuliers ! Que d'explications fingu- 
lieres ! De telles hypothèfes doivent plutôt obfcurcir 
qu'éclairer la Médecine. 

Cours abrégé d'Oftéologie. Rouen 1767 ,in-8°. 

Ce traité eft recommandable par l’ordre qui y ré- 
gne : M. Lecat y fait des remarques importantes fur 
la connexion des os ; il décrit les offelets de la face 
avec plus d’exactitude qu'on m’avoit fait avant lui. 
Il a joint à fon ouvrage deux tables, dont l'une 

réfente les articulations & les connexions des os, 
felon le fyftême des anciens Anatomiftes , avec le 
rapport à celui des modernes, par M. Aurran , an- 
cien Chirurgien & Démonftrateur d’Anatomie à l'H6- 
p'tal Royal de Strasbourg , aujourd'hui Chirurgien 
Major d'un des Hôpitaux de Rouen; ouù:il exerce fon 
érat avec diftinction : l’autre eft une table figurée de 
Ja connexion des os, | 

M. Lecat eft l’Auteur de plufeurs differtations qui 
ont été couronnées par différentes Accadémies : voici 
celles qui fe trouvent dans le Recueil des piéces qui 
ont concouru pour le prix de l’Académie Koyale de 
Chirurgie. 

Pourquoi certaines tumeurs doivent être extirpées ; 
& d'autres fimplement ouvertes ; dans l'une & l'autre de 
ces opérations , quels font les cas où le cautere ef} pré- 
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férable à l'inflrument tranchant , & Les raifons de pré- 
Jérence ? 1733. Paris 1753 , in-4°. 
M. Lecat préfere en général l’ufage du caurere à 
celui de l’inftrument tranchant ; & il prouve ce qu’il 
avance par l'obfervation & le raifonnement, 
Quels Jont , felon les différents cas , les avantages 
les inconvénients de l'ufage des tentes & autres di 
atans £ 1734. 
L'ufage des dilatans n’eft bon que lor{qu'on veut 
favorifer la fortie d’un corps étranger , &c. 
Déterminer dans chaque genre de maladies Chirur- 
gicales , le cas où il convient de panfer fréquemment , & 
éeux où il convient de panfer rarement 1736 
Suivant M. Lecat , » les cas où il faut fouvent re- 
» nouveller le panfcment qui contient les parties af- 
» fectées dans un état convenable , doivent être ra 
+ 1€S, puifqu’ils font contradiétoires à l'indication 
» curative, capitale , & qu'on ne peut renouveller ce 
# panfement fans ceffer de contenir les parties , & 
» rifquer de leur faire perdre certe fituation défirée; 
» Ce n'eft donc pas continue, M, Lecat , la mala- 
» die principale, ni le premier motif du panfement 
# Contentif, qui peut déterminer à le lever fréquem- 
#” ment; mais quelques maladies fecondaires, quel- 
> ques fyinptomes preffants que le féjour de l'ap- 
® pareil augmenteroit & rendroit funeftes ». M. Le- 
£at explique fort au long & avance avec exactitude 
ce qu'il n'énonce ici que fommairement : mais c'eft 
dans le mémoire même qu'il faut puifer d’ulrérieures 
notions. 


Déterminer le caraëtere diffinétif des plaies faites par 


armes à feu , & le traitement qui leur convient SET3 SE 
La plaie faite par arme à feu eft, dit M. Lecar 
ane divifion par attrition , & l’attrition eft fon carac. 
terc diftinctif; & en général le traitement qui lui 
convient , lit-on plus bas, eft 1°. De débarrafler & 
de défendre la partie de la préfence des corps ou ma- 
tieres nuifibles, s’il en eft, 2°, De procurer la fuppu- 
ration des parties actritées , contufes , Obftruées , & par 
conféquent féqueftrées de celles qui font altérées ow 
moruifics, s’il s'en trouve, & la vivification du re. 
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mm te. 3°, De détendre , de débrider la partie affectée 5 
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le cours régulier des efprits dans le genre nerveux, 
&c. M. Lecat détaille ces objets fort au long dans fon 
mémoire, | 
Si on doit amputer le carcinome des mammelles , vul- 
gairement appellé cancer ; 1739. 
M. Lecar foutient favamment l'affirmative, & il 

référe l’inftrument tranchant au cautere, il veut que 
Je Chirurgien fixe le corps de la mammelle avec une 
de fes mains , fans recourir aux tenettes Helvetiennes 
ou autres moyens aufli barbares. 

Tant de prix remportés par M. Lecat en peu d'an- 
nées , déterminerent l'Académie de Chirurgie, à le 
prier de ne plus entrer en lice , pour ne pas découra- 
ger CEUX qui craindroient un tel courrent,. 

L'Hifloire de l'Académie des Sciences contient di- 
verfes obfervations , dont M. le Car eft l’Auteur. 

En 1737 il fit quelques remarques favorables à la 
méthode de tailler par l'appareil latéral, & en 1738 
il propofa de débrider (eulement par une petite inci= 
fion le col de la veflie , & la proftate à côté du veru- 
montanum , afin d'ouvrir la voie à.une douce dilata- 
tion ; ce qu’il dit avoir fait par divers inftruments de 
fon invention. ; 

En 1739 M. le Cat envoya un mémoire dans lequel 
il entreprend de juftifier les anciens, {ur l’origine | 
qu'ils ont artribuée aux membranes de l'œil ; ainfi il 
érablir dans fon mémoire , que le nerf optique reçoit 
fa premiere tunique de la dure-mere , & que la {clé= : 
rotique en cft une expanfion, La choroïde lui patoît 
une fuite de la pie-mere, &cc. Les raifons que M. 
YWinflow avoit apportées contre l'opinion des an- 
crens , font refté viétorieufes après le mémoire de M. 
le Cat. 

En 1744 M. le Cat communiqua à l'Académie des 
Sciences l'hiftoire d'un enfant de quatre ans , qui 
avoit toutes les proportions d'un enfant de feptans. 

Nous avons encore de cet Auteur plufieurs mémoi- 
res inférés dans les Tranfaëtions Philofophiques. 

Lettre au fujet du trou ovale trouvé ouvert dans le 

cœur 
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cœur de quelques adultes, & fur la figure du canal de 2 
duretre , 1741, n°.460. : : ANSE 
Ce Chirurgien dit avoir ouveftun très grand nom- 1739. 
- bre de cadavres adultes mâles ; fans trouver le trou 
ovale ouvert en aucun d'eux , au lieu que de vingt 
femmes qu'il a examinées, fept fe font trouvées avoir 
encore le trou ovale ouvert. M. le Cat réduit à trois 
efpeces les ouvertures du trouovale, & il les a fait 
dépeindre dans dix-huit figures, mais qui font peu 
exactes, comme chaque Anatomifte pourra en juger. 
Les figures où l'on voit la courbure de l'urethre, 
quoique plus exactes que les précédentes , ne font pas 
bus défauts , la courbure n’eft pas aufli grande 
dans l'état naturel, que M. Lecar l'a fair repré 
enter. | | At 
Objérvations fur des hydatides, avec des COnjeCe | 
tures fur leur formation. Ibid. 1741, N°. 460. art. 12. 
Il prétend que les hydatides ne font autre chofe 
que des extrémités nerveufes où des mammelons 
nerveux qui reçoivent dans leur tiffu fpongieux les 
extrémités des vaiffeaux lymphatiques. : 
… Oëjervation fur les fuites d'une hernie incomplerte , 
& fur les fonétions des inceffins , expo[ées aux yeux mê- 
me. Ibid, mor 
L'inteftin étoit ouvert vers l'aîne, & l'on voyoit 
une des deux extrémités , & M. Lecat apperçut dans 
le fujer [e mouvement vérmiculaire , &c. 
Defcription d'une machine pour panfer & traiter des 
malades extrémement pefants , qui ont quelques male 
dies chirurgicales au dos ou à l'os facrum. Ibid. | 
1743. N°. 468. | 
Rettification de l’'ambi d’Hippocrate pour La reduc- 
tion des luxations du bras avec l'épaule. Ibid. No. 469. : 
.… Cette machine eff trés ingénieufe, & l'ufage m'en | 
paroît avañtagenx. | 
. Remarque fur l'opération de la taille, Ibid. 174$, 
MINS. 176. | 
M. le Cat ÿ examine les méthodes de plufieurs 
Lithotomiftes, & en particulier celle de Rau, &c, 
& en vient à fa méthode* dont il préconife les avan- 
tages d’après pluficurs obfcrvations. 
Terme P. | N 
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Obfervation d'une taille au haut appareil faite felon 


XVIL Siecle. Ja méthode de M. le Cat dans l’année 1743. N°. 480. 


17202. 
LE CAT. 


M. le Cat donne cette obfervarion pour confit= 
mer ce qu'il avoit avancé dans le mémoire précé- 
ent. | 
On trouve dans le Journal des Savans quelques 

mémoires de M. le Cat. 

Lettre au fujet du lichotome caché , & de la tenette 
propre à caffer une pierre dans la vellie. 1749. - | 

M. le Cat tâche de faire voir que ce lithotome ca- 
ché n’eft point un inftrument nouveau, & qu'on peut 
retirer de ceux dont on fe fert un avantage plus ma- 
nifefte.… | 

Sur La fituation du pierreux dans l'opération de la 
taille par le bas appareil, &c. 1750. ae 

C'eft un mémoire que M. Île Cat a lu à l’Académie 
des Sciences de Rouen. | 

On trouve dans le Journal de la même année une 
réponfe.de M. le Cat à une critique que Meckel, 
Médecià célébre, avoit faite de la planche repréfen- 
tant Ja bafe du cerveau , que M. le Cat avoit inférée 
dans fon traité des fens. Cet Auteur fe juftifie de l’ac- 
cufation qu'on lui fait d’avoir defliné cette figure 
d'après fa propre imagination, ee 

Lettre fur l'ambi d'Hippocrate, perfeélioné. 1767. 

M. le Cat dit que les correétions que M. He- 
mard , Médecin, prétend. avoir faites (a) à l’ambi 
d'Hippocrate ne font point nouvelles , qu'il avoit 
déja donné la defcription de cette machine dans les 
tranfactions philofophiques. 1742, in-4°. 69. 

M. le Cat.a encore publié quelques remarques fur 
la fituation du cœur, fur les capacités de fes oreil- 
léttes, de fes .ventricules & des gros vaifleaux , tant 
arteriels que veineux qui s’y abouchent, confiderés 
dans le fœtus & dans l'adulte. M..le Cat a travaillé 
fur la génération , & en particulier fur celle des 
monftres , fur le ramoliflemenr des os, {ur un enfant 
né fans cerveau , avec des conjeétures fur cette monf- 
eruoñiré & fur la vie dont,cet enfant né avec le 


(a) Pag. 10. 


SET DELA ÉHIRURCIE | +83 
nème vice de configuration a joui malgré 1ce 
défaut. M. le Cat :a donné un mémoire fur la fei= 
che, fur un enfant femelle à deux têtes, fur une 
matrice double , fur une groffeffe de trois ans, & 
fur une autre de vingt-fix mois; fur une fuperféta- 
tion ; fur un fœtus qui portoit une partie de fon 
cerveau à& de fon cerveler dans une tumeur fituée à 
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Ja partie poftérieure de la tête ; fur des jumeaux 


d'une parfaite reffemblance ; fur un fœtus qui mans 
quoit de plufieurs vifceres | & qui cependant a vécu 
les neuf mois du terme commun de la groffefle, & 
a pris un acctoiflement ‘à peu près égal à celui des 
autres cnfans, &c. D | 
M. le Cat a donné la defcription d'un‘enfant dou 
ble jufqu’à la région lombaire ; & fimple par le bas 3 
l'an des deux né vivant, & l'autre mots il ny 
avoit qu'un cœur au lieu de deux, M. le Cat eft'en- 
core l'auteur de la defcriprion d’un homme auromate , 
dans lequel on verra exécuter les principales fonétions 
de l'économie animale ; la circulation, la refriration ; 
&c. Au moyen duquel on peur déterminer les effets mé- 
caniques de la faïgnée ; &: foumettre au joug de l'ex 
périence plufieurs phénomenes intéreffans , qui n'en pa 
roiflent pas fufcepribles, Cet ouvrage eft un article 
détaché de la troifieme partie du traité de la faignée 
qui avoit été annoncée dans les Journeaux de 13309. 
M. le Cat a publié une lettre fur un nouvel inftru- 
menr pour j'opération de la catarate , & une autre 
adreflée à M. de Bordeu fur.le tiffu cellulaire , dans 
laquelle M. Lecat a avancé que le tiffu cellulaire ve- 
noit des nerfs, &c. &c: &c. ‘ | 
C'eft par ces ouvrages que M. le Cat s’eft acquis 
une réputation des plus brillantes & des plus éten- 
dues ;-8 il faut avouer que fi des fyftêmies font la 
bafe de quelques-uns, on trouve dans les autres des 
obfervations aufli curieufes qu'intéreffanres ; que M. 
le Cat a pris toute fa vie la peine de recueilhr. 
Sauvages ( François Boiflier de } , Profeffeur 
Royal de Médecine & de Botanique en l'Univerfité 
de Montpellier , de la Société Royale dés Sciences 
de certe Ville, de celle de Londres , d'Upll , 4 
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la phyfico-botanique de Florence, des Académies de | 
Berlin, de Suede , de Tofcane , des Curieux de la Na- 
ture, de Bologne , naquit à Alais le 12 Mai 1706, , 
& alla en 1722 à Montpellier pour y prendre fes : 
dégrés en Médecine où il fuivit les leçons de MM., 
Chicoyneau , Deidier, Aftruc, & Haguenot. Il fuc : 
reçu Docteur en 1726 , vint à Paris en 1730 : ill 
fuivit les differens Profefleurs, & fréquenta les Bi-: 
bliotheques avec une affiduité peu commune. Il ob-+ 
tint en 1734, la furvivance de la chaire de Médecine: 
occupée par M. Marcor, & il en fut bientôt après le: 
titulaire ; fon application à l'étude, fes vifices fré-- 
quentes des Hôpitaux ne le détournerent point dess 
devoirs du profeiforat qu'il remplit avecun zelc éton-- 
nant. Ses ouvrages nous prouvent qu'il adoptoit les 
fyftême de Stahl rouchant le pouvoir de lame fur les 
corps, & il étoit fi partifan des Mathématiques qu'ill 
les a appliquées à prefque toutes les queftions qu’ilaa 
traitées dans: fes écrits & dans fes leçons. Il fur char-- 


‘ gé en 1740 des démonftrations des plantes au Jardim 


du Roi. En 1752 il obtint le brevet de Profefleurt 


Royal de Botanique , & il mourut en 1767 agé dec 
foixante ans & neuf mois ; il a publié un nombre pro+ 
digieux d'ouvrages & de chefes fur les différentes par-- 
ties de la Médecine : voici ceux qui font de notret 
objet : | 
Theoria febris. Monfpel. 1738 , & en François, Ge+ 
neve 1744 ,in-4°. | 
Somni theoria , 1740 , in-4°. 
De motuum vitalium caufà , 1741,1n-4°.. 
Inflammationis theoria , 1743 ,in-12. 
Haæmaflatique , ou la flatique des animaux ; trad. dés 
Hales. Genev. 1744, in-4°. 
Différtatio de vaforum capillarium corporis humann 
fuccu, 1747 , in-12. | 
Differtation fur la nature & lu caufe de la rage: 
1749. 
Différcation fur la cure de la paralyfie par l'éleétricitée 
1747: b 
. De hemiplegia , 1749, Refp. des Haïs. 
De generatione , 1750, Rep. Craflous, 
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Confpeitus phyfiologicus , 1751 , in-4°. 

Nova pulfüs & circulationis theoria , 1742 , in-4°. 
© Differtation de la maniere que les médicaments affec- 
tent certaines parties du corps humain, Bourdeaux 
1752,1n-4°, 4 

Difertation [ur la maniere dont l'air agit fur le corps 
humain , 17954 ,in-4°. 

Cetie diflertation a été couronnée par l'Académie 
de Bordeaux , & a été traduite avec la précédente par 
Xavier Manetti. Florence 1754, in-4°. 

T'heoria tumorum , 1753 , in-4°. 

Embryologia , feu differtatio de fœtu , 1753 ,in 4°, 
Refpond, Raïlin. 

_ Synopls morborum , 1753, in-4°. 

Recherches fur les loix du mouvement du fang dans 
des vaiffeaux , Mémoire de l’Academie de Berlin, 
année 1755. Tom. I. 

M, de Sauvages adopte la divifion des vaiffeaux 
en 40 claffes, propofée par Keil , & il penfe avec lui 
que la fomme des branches vafculaires eft plus am- 
gle que celle de leurs troncs ; il croit que les glo- 
bules de fang ont la même groffeut dans tous les ani 
maux , & que les diametres des vaifleaux diminuent 
& que leurs circonvolutions augmentent dans les 
mufcles, parceque le fang doit y être attenué ;i& il eft 
“vraifemblable, dit-il, que les dernieres artérioles des 

.vifceres fur-tout des poumons, des reins , du mefen- 
tre, nc font pas , à beaucoup près, fi étroites que 
celles des membres, ou, ce qui revient au même, 
que la progreflion des ramifications ne parvient pas 
‘à un fi grand nombre de termes que celle des ex- 
trémités & des chairs mufculeufes ; aufli, ajoute 
M. de Sauvages , l’ufage des vifceres n’eft pas tant 
de broyer & affiner le fang , que celui des chairs qui 
ont beaucoup plus de fermeté & d'appuis offeux bien 
plus folides , mais d'y faire d'autres changemens, 
tels que les fecretions qui ne demandent pas , fe. 
Jon lui, des forces méchaniques , comme en exige 
1e broiement. Ce paflage prouve, qu'il y a plufieurs 
‘faits hazardés 8 ce mémoire : les ramifications 
des, vifccres fonc fenfiblément divifées _. plus 
| iij 
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grand nombre de ramifications fubalternes dans les 
vifceres que dans les extrémités. On trouve dans ce 
mémoire diverfes remarques fur la force du cœur & des 
vaifleaux que l’Auteur évalue , après Bernouilli , 
de la hauteur du jet du fang, &c. &c. 

De affrorum influxu in hominem , 1757 , in-4°. 

 Theoria doloris, 1757 ,in-4°. | 

De refpiratione difficili ; 1757 ,in-4°. 

Devifione , 1758 , in-4°. 

Medicine finenfis confpeëtus , 1759 ,in-4°, 

T'heoria convulfionis , 1759 ,in-4°. 

De amblyopia , 1760 ,in-42. | 

Diff. Med. oppofita argumentis celeberr. Eberhardi de 
anima imperio in Cor, Avenione 1760 , in 4°. 

De animé redivivä , 1361 ,in-4°. 

De catharticis ; 1962, in-4°. 

De prognofi medica ex necrologis eruenda , 1762. 

No/ologia medica fiftens morborum claffes. Lugd, 
1763 ,in-8°. s vol. Amfhcl, 1768 , in-4°, 1 vol. * 

De viribus vitalibus. Monfpel. 1764 , in-4°. 

Zélé fectateur des ouvrages & des principes de Stahf, 
M. de Sauvages a fuivi de fi près la théorie de ce 
célebre Médecin, que tous fes livres en font rem- 
plis. Par-tout l’ame commande au corps, nos fonc- 
tions ne s'exécutent que par elle... Elle fouffre pen- : 
dant la maladie , & tâche de remédier aux défordres 
de la machine qu'elle dirige. ainfi la fiévre eft un 
cffort de la nature fur la matiere qu'elle pouffe hors des 
vaifleaux, qu'elle cuit ou qu’elle décompofe, &c. &c. 
M, de Sauvages tire le plus grand parti de cette théo- 
rie, Il la foumet quelquefois aux calculs d’algebre 
les plus rigoureux , & aux démonftrations de la plus 
fublime géométrie. C’eft un des Profefleurs de Mont- 
pellier de ce fiecle , qui ait eu le plus de goût pour 
les inventions modernes. À peine a-t-on parlé du 
fluide électrique , qu'il a écrit que le fluide nerveux 
avoit une grande analogie avec lui ; qu’on pouvoit 
tenter d’éleétrifer les membres paralytiques. Il met- 
toit en exécution fes projets ; quelque tems, quelque 
peine-qu'ils lui coutaffenr, Ets’ a été un des plus 
favans hommes de ce fiecle , il a été auili ua des plus 
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laborieux. Rien ne lui paroiffoit minutieux. I] a tra- 
 Vaillé fur l’extenfibilité des parties , & a déterminé 
avec autant de précifion que la matiere en étoit fuf- 
ceptible, jufqu'à quel point telle partie pouvoit être 
étendue avant que de fe rompre. M. de Sauvages a me- 
furé les différens vaifleaux pour en établir le vrai dia- 
metre, les angles de divifion….. 11 regardoit avec Keil 
les vaiffeaux comme compofés de différens cylin- 
dres & non de cônes, comme les plus anciens Ana- 
tomiftes l'avoient fair... Il évaluoit la force du fang 
par la hauteur du jer, méthode que le célebre Ber- 
nouilli avoit adoptée, Un éloge qu'on doit à M. de 
Sauvages, c'eft d’avoir donné aux Étudians , le goût 
des vraies définitions. Ce Médecin définifloit les 
fonctions d’après leurs effets , & les maladies d'après 
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leurs fymptômes , & non d’après leurs caufes , qui 


nous font prefque toujours inconnues. 

M. de Sauvages a confeillé l’ufage du mercure 
contre les écrouelles & contre la rage. Il empioyoit 
Ja jufquiame & autres plantes afloupiffantes dans 
plufieurs cas , &c. Ces faits fonc épars dans les di- 
vers ouvrages , dont j'ai rapporté le titre, ne pou- 
vant faire l’extraic de chacun , leur nombre étant 
trop confidérable. 

La Nofologie forme une hiftoire des maladies des 
plus complettes & des plus méthodiques que nous 
ayons. M. de Sauvages a divifé les maladies en plu- 
ficurs claffes, comme ont fait les Botaniftes à l'é- 
gard des plantes. La premiere traite particulierement 
des maladies chirurgicales, & on trouve dans les 
autres l’hiftoire de plufieurs affections chirurgicales, 
qu'il n’a pu placer dans celle-ci. Le fixiéme ordre 
des maladies de la premiere claffe, concernant les 
déplacements , appartientà M. Pierre Cusson, Doc- 

teur en Médecine de la Faculté de Montpellier, de la 
Société Royale de cette Ville & de celle de Londres, 
& loin de déparer la Nofologie, cet articleeft pour 
le moins aufli bien fait qu'aucun de ceux qui font 
_fortis de la plume de M. Sauvages. Cet ordre de ma- 
ladies pafle chez Les connoiffeurs pour un chef-d'œu- 
yre d'exactitude, 

Les travaux de M, Cuffon méritent à tous égards 
4 | Niv 


CUSSON. 


\ 


Ce Eee, 


XVIII. Siec, 


1739: 
Cusson. 
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nos éloges : les thèfes qu'il a compofées font très 
bonnes ; & les leçons particulieres qu'il donne fur tous 
les objets de la Médecine avec le plus grand fuccès, 
nous font défirer qu’il en fafle un jour de publiques. 

M. Cuffon a compolé ou a eu part aux chèfes fuiv. 

De bradi fpermatifmo. 1761. Q 

De ifchuria, 

De tertiana., 

T'entamen de noxa animalium. 

De purpura. 


2 


En 1739 il s’éleva, dans la Frife, une finguliere 


. difpute entre Bernard Idema & Jean-Henri Croéfer, 


IDEMA», 


ROUKEMA. 


.CROESERS. 


IpEMA. 


BARBAUT: 


qui foutenoient que l’enfant commençoit à refpirer & 
à fe mouvoir , dès que fa tête étoit dans le vagin, 
& Roulof Roukema , Chirurgien , & Pierre Idema , 
Médecin , qui ne penfoient point que les poumons de 
l'enfant fe développent aufli vite , qu'il ne refpire 
point dans le vagin , ni dès qu’il eft forti entierement 
du icorps de fa mere ; mais ils croyoient qu'il faut un 

rtain tems pour que l'air pénetre les poumons. Les 
mêmes Auteurs difputoienc s’il y a de l'air entre les 
poumons & le thorax, ou s'il y a du vuide ; la 
difpute, comme M. de Haller le remarque, com- 
mença par des raifons & finit par des injures. 

Idema ( Bernard ). 

Gedagten van het dryven en zinkendery Longe , Leeu 
Warde. 1739, in-4°. 

Roukema ( Roulof), 

Natuurlyke ftellingen, Ibid, 1739 , in-4° 

Jdema ( Bernard }), 

Vervolg der gedagten. Ibid, 

Crociérs (ST "Hénri). 

K ort ontwerp van de eerfle inademing Groning.1740, 
1n-49 

Idema ( Pierre ). 

Aanmerkingen on croeférs vertog. 1741 , in-4°, 

(rOELSrS (CT. PIS J 

Nader berigt Groning, 1741, in-4°. 

Idema ( Bernard }. 

Noodige tuffcheninfprat leenw aarpeu, 1541 , in-4°, 

Barbaut ( Antoine François) , Profefleur & Dé« 
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monftrateur des Accouchements , & Chirurgien ordi- 
è PRES XVIII Siec. 
naire du Roi au Chäteler. 
Splanchnologie , fuïvie de l Angiologie & de la Né- 175% 
vrologie. Paris 1739 , 1n-12. BARBAUTS 
Principes de Chirurgie, ibid. in-12. | 
Ce font des Eléments très bien faits, & que M. 
Barbaut a publiés en faveur des;Etudiants, dont il di- 
rige les études avec fuccès. ; 
On défireroit qu'il donnât au Publicfes obfervations 
far Parc des accouhemens , qu'il pratique avec diftinc- 
tion. 


Fleifchman ( J. Frederic ). ELE:SCHMAN 
De dura-matre, Altdorf. 1739, in-4°e 
Kirkpatrik ( Jacques ). KiRKPAs 


. Naauwkeurig verhaal van het fucces der medicyne trix. 
van. J. Stephens regen de fleen in de blaas. Amft. 
1739. - 
A Auteur y vante les effets du remede de Mile. 
Stenphens. 
Belletefte (Jean Jacq. ) , Docteur Regent de la Fa- Bercrresrsg 
culté de Médecine de Paris. 
An dura meninx habeat motum: a fe. Paris 1739. 
An in abceffibus inteflinis | fuppuratio per vias uri- 
næ & fperanda & promovenda ? 1749, Affirm. 
Midy( Jean), de Limoges, Docteur Régent. Mib; 
Confert-ne ventriculi motus, ad elaborationem chili ? | 
1739. Affirm, Refp. Leand. Peager.. 
Ferrer ( Laurent ) , Docteur de la Faculté de Mé- praners! 
decine de Paris. | 
An fenium a fibrarum rigiditate? 1739, Aflirm. 
Refp. Lud. Alex. Vieillard. 
Bouvart ( Michel-Philippe}), célébre Médecin de  pouvar1$ 
la Faculté de Paris , de l’Académie Royale des Scien- 
ces, ancien Profefleur de Médecine au Collége Royal 
‘de France , ancien Médecin de l'Hôpital de la Cha- 
rité, &c. 
An offa innominata , in gravidis & parrurientibus 
diducantur ? Paris. 1739. Afhirm. Refp. Exup. Jo- 
feph Bertin. | 
Confüultation fur une naifflance tardive pour fervir de 
réponfe : 1°, à deux écrits de M, le Bas, Chirur- 


"XVHI. Siec. 


1759» 


* “Boy VA RAT: 
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gren de Paris ; l'un intitulé queftion importante ; 
d'autre, nouvelles obfervations. 2°. À une confulta= 
tion de M. Bertin. 3°. A une autre de M. Petit, 
Médecin, &c. Paris 1765 ,in-8°, 

Il regne dans cet ouvrage une genre de critique ini- 
mitable , & M. Bouvarty foutient qu’il n’y a point de 
grofleile prolongée au-delà du terme de dix mois dix 
jours. Il cite pour garant l'opinion des Auteursles plus 
inftruits & les plus dignes de foi , foit de Médecine, 


_foitde Jurifprudence , & donne , par leur témoigna- 


ge , un nouveau degré de certitude à fon fentiment. 

Cet ouvrage a donné lieu à un écrit de M. Petit, 
dont je rendrai compte plus bas, il eft intitulé: 

Lertre à M. Bouvart , par M. Petit, Docteur Ré. 

gent de la Faculté de Médecine de Paris, &c. &c. 
. L'Auteur y foutient qu’il y a des naiflances tar- 
dives , & avectant de chaleur , que de l'aveu même 
de fes propres amis, il fait à M. Bouvart des repra- 
ches peu fondés, 

M. Bouvart n'a pas cru devoir les fouffrir , auf 
Jui a-t-il répondu dans une lettre quia fixé l’attention 
du public, 

Lettres pour fervir de réponfes à un écrit qui porte 
pour titre, lettre à M. Bouvart par M. Petit, &c, Pu- 
MIS 1769, 

Avec cette Epigraphe: 


An , fi quis atro dente me petiverit , 
Jaultus ut flebo puer ? 
Hotat. Epod, vi. 


M. Bouvart accufe M. Petit d’avoir mal foutenu 
fon fentiment fur les naiffances tardives, & par fes 
taifons que M: Bouvart entreprend de détruire par 
les fiennes , & par les autorités dont il dit que M. 
Petit a tronqué les paflages & qu'il tâche de recti- 
fier en recourant aux originaux , & par fon flile 
inintélligible dans plufieurs endroits, que M. Bou- 
vart corrige avec attention, M. Bouvart a pris la pei- 
ne de compofer un errata des plus exaëts de la lettre 
de M, Petit, & dont il Jui à fait préfent. 
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M. Bouvart expole dans les premieres pages de La ———… 
lettre les motifs de {a conduire à l'égard de M, Pe- XVI T- Siece 
tit, Voici {es propres paroles, Lertre À. 1739 

» Qui pourra vous croire , Monfieur; à la pa- pouvarti 
».ge 177 de votre écrit, vous avez , dires - vous, | 
» comme fi vous étiez l'offenfé, vu mes procédés 
» d'un œil froid & tranquille. C'eft de quoi ceux 
» qui l’on lu ne doivent pas être perfuadés. Ils ont 
# dû voir au contraire que, du commencement à 
» la fin, il ne refpire que la colere & lemporte- 

» ment, & qu'au défaut de raifons dont vous puif- 
» fiez me combattre, vous faites pleuvoir fur moi 
+ une gréle d’injures. C’eft un cloaque qui regorge 
» d'immondices, & qui va toujours fe grofhflant 
#2 jufqu’a la fin. Au lieu de cours d'Anatomie, que 
» ne vous attachiez-vous , Monfieur , à faire un 
» cours d'injures : avec les heureufes difpofitions que 
# vous montrez, vous eufliez formé les éleves les 
» plus diftingués que l’on püt trouver en ce genre. 
»> Pouvez-vous nier que ce petit trait d'éloge ne 
» vous foit bien légitimement dù ? Et fufhez-vous 
» encore plus modefle que vous ne lÊtes, vous 
» fieroit-il bien d'en rejetter le tribut2 Les impu- 
» tacions d’impoliteffle | d'humeur, de mal-honnéteté , 
» de groffiereté , de tracafferie , de mépris des bien- 
» féances , d'indécence , d'injuflice , de malignité , de 
» méchanceté , d'orgueil, d'arrogance , d'abfurd té, 
» de menfonge , de fauffeté, d'impofture , de faux , de 
» y'l intérér , &c. &c,. &c. dont vous me gratifiez 
# avec autant de libéralité que d’injuitice , font tou- 
» te la force & la finefle de votre dialeëtique, & 
# tiennent lieu d’ornemens à votre éloquence. Igno- 
» rez-vous que l’on doit des égards à fes confreres, 
» du refpect au public, qu'on s’en doit à foi-même 
» & avez-vous oublié que dans cette difpate où 
» vous avez été l’agrefleur, vous m'avez gravement 
» offenfé , pendant que, dans ma réponfe à votre 
» confultation , il ne m'étoit pas échappé un feul 
» mot dont la décence ait à fouffrir dans un éctig 
> polémique? Il eft vrai que j'ai profité des fré- 
» quentes occafions que vous m'aviez données, & 
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de f’obligation indifpenfable où j'étois d’analyfer 
vos fophifmes , de dévoiler vos infidélités , de re- 
lever vos bévues, & de repouffer vos injures. 
Mais pouvois-je m'en difpenfer fans compromet- 
tre l'intérêt de ma caufe ou celui de ma réputa- 
tion ? S1 j'ai quelquefois employé l'ironie, l’ai-je 
jamais fait que dans les occafions où une réfu- 
tation férieufe eût été de trop, & pouvoit donner 
du poids à des affertions hazardées de votre part ? 
À la vüe de cette critique, fans confidérer que 
vous vous y étiez imprudemment expofé, vous 
n'avez plus écouté que Îe fentiment douloureux 
qu'elle vous caufoit, & vous vous êtes livré fans 
mefure à toutes l'impétuofité de votre paflion. 
C’eft ainfi qu'un enfant qui court fans précaution, 
& fans porter fes regards vers les obftacles qui 
fe trouvent fur fon paffage, venant à fe heur- 
ter rudement contre un corps folide, lui impute 
la douleur cuifante qu’il ne doit qu’à fon érour- 
derte : il s’agite de dépit, trépigne , criaille , in- 
jurie ; au rifque de fe faire encore plus de mal, 
va même jufqu'a frapper la caufe innocente de 
fon infortune. 

»> Dans la multitude des reproches que vous me 
faites , fi celui de n'avoir mis aucun ordre dans 
ce que j'ai écrit n'eft pas le plus offenfant, je puis 
toujours affurer qu’il n’eft pas le.moins injufte. 
Avez-vous pu ne pas fentir qu'ayant à répondre 


à votre confultation, j'ai dû m'afflervir en quel- 


que maniere à l'ordre, ou, pour mieux dire , au 
défordre qui y regne ; & qu’ainfi le coup que vous 
voulez me porter tombe , non pas fur moi, mais 
fur l'Auteur le plus défeétueux , que je n'ai fuivi 
qu’à regret , & fans pouvoir m'en difpenfer? Duf- 
fiez-vous encore y trouver à redire, il me faut 
céder aujourd’hui à la même néceffité , puilque je 
ne puis vous combattre avec fuccès qu’en vous 
fuivant pas à pas, & en vous ramenant fans 
cefle aux difficultés dont vous ne ceflez de vous 
écarter »,On peut juger du refte par ce lambeau. 

M. Bouvatt démontra en 1744 , à l'Académie 
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des Sciences un inteftin humain où il ÿ:AvVoit}un is 
volvulus , appartenant à un fujet qui ne s'étoir XVIII. sice, 


0 A A 
plaint d'aucun fymptôme fâcheux. 

H apprit la même année à cette Société qu'une 
femme qui ne pouvoit avaler depuis deux mois, 
avoit vécu pendant tout ce tems, à l'aide de lave 
mens nourrifflans. 

En 1748 , M. Bouvart communiqua une obfer- 
vation fur les bons effets du quinquina pris intée 
reurement contre la gangrene feche. 


D U H':A M.E.I. 


Duhamel-Dumonceau ( Henri Louis } - célébte 
Phyficien, de l’Académie Royale des Sciences , Infpec- 
teur général de la Marine, &c. &c. a publié parmi un 
nombre prodigieux d'excellents mémoires qu'il a com- 
muniqués à l'Académie Royale des Sciences , plufieurs 
obfervations qui intéreffent l’Hiftoire de l’Anatomie. 

Sur une racine qui a la faculté de teindre les os en rou. 
ge. M. 1739. | 

C'eit en 1739 que M. Duhamel rendit compte à 
FAcadémie de fes premieres expériences , fur les effets 
que la garence donnée aux animaux en forme d’ali 
ment produit fur les os; il trouva d’abord tous Les 08 


des animaux qui s’étoient nourris de cette plante teints. 


en rouge, le bec & les ongles des oifeaux ne l'é- 
toient point, Tous les os dans un même animal . 
& les mêmes os en différents animaux n’étoient pas 
du même rouge, les teintes alloient depuis un rouge 
pâle jufqu'au carmin le plus vif. Les os naturellemcnr 
les plus durs font ceux qui fe colorentle mieux ; MAIS 
il n'y a que la partie qui s’endurcit pendant l'ufage 
de:la garence qui acquiert cette couleur, M. Du 
hamel fait un rapport fidele de fes expériences, qui 
font très lumineufes & dignes du plus grand Phyf. 
cien. 

On pourra confulter un mémoire que cet Académi- 
cien a communiqué à la Société Royale des Sciences 
de Londres , année 1740, n°, 457. 

: OBfervations fur La réunion des fraülures des os, pre. 
rier Mémoire 1745. 


1739 
BOY VAN, 


DUHAMER 


ha. 
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TR A Ce favant Académicien prétend que le cal n'eft 
point formé par un épanchement de fuc.ofleux qu'on. 
1739.  fuppofe gratuitement tranfuder ou de l'os même ou 
Büuuames. des parties voifines, mais par le périofte , qui après 
avoir rempli les plaies des os ou s'être épaifli autour 
des bouts fracturés, prend enfuite la confiftance de 
cartilage & acquiert enfin la dureté des os : M. Du- 
hamel tire cette conclufion des expériences qu'il a 
faites fur les animaux de plufieurs efpeces , & per 
fonne ne peur fe flatter d'avoir fair des expériences de 
Phyfque avec plus de circonfpection & de fagacité 
que lui. 4 44 
Les périoftes interne & externe venant à fe gonfler 
dans l'inrérftice des bouts fraéturés , forment une vi- 
role offeufe, qui n'eft fenfble que dans les os des ani-. 
maux d'un certain âge : ».j'ai té , dit M duHamel,, 
= dans cette intention pluñeurs de ces os calleux que 
» MM. Winflow ,; Morand & Hunauld , confer=, 
» voient dans leurs cabinets , & j'ai plufieurs fois 
» trouvé une féparation fenfible entre les deux bouts 
s d'os rompus ; mais d’autres fois je n'ai pu apper- 
= cevoir cette féparation , &c. &c. ». Cet Obferva- 
teur s'eft convaincu que la virole offeufe ou le cal fe 
formoit plutôt dans les os des jeunes fujets , que 
dans ceux des vieilles perfonnes , & il avertit que les 
expériences qu'il a faites fur la réunion des arbres 
rompus avoient beaucoup contribué à Jui faire pren 
dre unie jufte idée de la réunion des fraétures : en 
effer les fibres ligneufes bien endurcies ne contribuent 
as plus à la réunion des plaies des arbres, que les 
fibres offeufes à celle des os : l'écorce forme la virole 
ligneufe comme le périofte, ou une fubftance placée 
entre le périofte & l’os produit la virole offeufe ; &car 
Obfervation fur La réunion des fraitures des os, mê- 
me vol. ki 
M. du Hamel établit par d'ultérieures obferva- 
tions ce qu'il a avancé dans le mémoire précédent 
fur l'offification du périofte , & il pole divers prin- 
cipes fur les bandages dont on fe fert pour aflu-, 
jectir les os fraéturés ; il prouve que le bandage trop 
ferré , empêche la formation du cal , & que !e ban- 
dage trop lâche permet au périofte de fe tuméher 
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En s’élevant fur la furface externe de l'os Mau Hem de SsSS 


fe tuméfier vers fon axe. XVIIL. Sicé, 
Sur le développement & la crue des os des animaux PL 


LI7ar.. | 4 . DUHAMEL, 
L'accroiflement des os, ou l’extenfion des parties qui 


les doivent former , fe fait en raifon contraire du pro= 
grès de l’endurcifflement , & comme le milieu des os 
cft plutôt offifié que fes extrémirés, ce font les exe 
trémités qui fe développent à proportion plus que le 
milieu des os , &c. &c. M. du Hamel prouve ces 
faits par les expériences les plus ivgénieufes | & il 
établit de plus en plus par de nouvelles obfervations 
Janalogie des corps ofleux avec les corps Hgneux, 
&c.&c. à PEER ; 

Quatrieme mémoire fur lesos, M. 1743: 

Notre Phyficien rapporte de nouvelles preuves qui 
établiflent que les os croiffent en groffeur par l’addi- 
tion de couches offeufes qui rirent leur origine du pé= 
riofte , comme le corps lighcux des arb+es augmente 


en grofleur par l'addition des couches lignéufes qui Le | 4% 


forment dans l'écorce. . | 
Cinquieme mémoire fur les os, M.ibid. ; 
M. du Hall éclaircit par de nouvelles expérien= 
ces comment fe fait la crue des os fuivane leur lon 
Sucur ; il prouve que cet accroifflement s'opere par 
un méchanifme très approchant de celui qu'obferve 


la nature pour l'allongement du corps higneux dans 
les bourgeons des arbres. 


Sixieme mémoire fur les os, ibid, | | 

L'Auteur concilie fon {yftême fur l'offification aux 
différentes obfervations que lui ont propofées d’habiles 
Anatomiftes , ou qu'il a trouvées dans les Auteurs : il 
rend raïfon de la formation des plaques offeufes du 
tiffu réticulaire ou fpongieux ;,: des cavités, des émi- 
nences , &c. ù 

Septicme mémoire fur les os, 1743 
Il contient le détail d’une maladie finguliere, pen. 
dant laquelle une fille a perdu à différentes fois pref- 
que tout l'humérus, fans que fon bras fe foit rac- 
courci, & fans qu'elle ait été eftropiée, , . 

Obfervation Anatomique, M. 1343, 


g 


# 


he. 
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mem Cet Académicien y donne la defcription de fa tête 
AVRIL. Sicc, Jun animal, appellé dans l’Inde Renard armé, 
1739 Obfervations qui ont du rapport à l'accroiffement des 
Duxame. cornes , &c. M, 1751. | 
Les travaux de M. du Hamel fur les os doivent 
être précieux à tous les, Phyficiens : les critiques pus 
bliéestcontre l’Auteur n’ont pu leur porter atteinte &c 
les rendre moins recommandables; lobfervarion & 
l'expérience fait la. baze des mémoires de, M. Duha- 
mel , au lieu que la plupart de ceux qui les ont attaqués 
n’ont confulté que leurimagination , ou n’ont travaillé 
que fur. des os fecs déja, altérés par le tems. La dé- 
couverte de M. Duhamel eft pofitive, & perfonne 
ne peut la lui contefter ; Mizauld, Malpighi & Giew 
n’avoient pofé que des principes vagues, on peut.mé- 
me dire erronés ; mais ceux que M. Duhamel établit 
font les plus approchans de la nature, & reçoivent ua 
nouveau dégré d'évidence des obfervations de M. Fou- 
eroux, dont je rendrai compte en fon rems. | 
BACHETONI. Bachetoni ( Jérôme Louis ), Médecin , a publié : 
Anatomia machine miniftra. Œniponti 1740 , in< 
ce 
. On ytrouve la defcription & la figuré de quelques 
yaiffeaux defféchés ,, à limitation de celles de Leon- 
cenus, 
Anatormi 


1740, 1n-4°. | 
Cet ouvrage , fuivant M. de Haller, ne forme ” 


qu'un précis très Mauvais. 


a theorice praticæ muniftra. Nurembers. 


LASSONE, 
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Laffone ( Jofeph Marie François de), un des plus 
célébres Médecins , Confeiller d'Etat; premier Mé- 
decin de la Reine , Membre de l'Académie Royale 
des Sciences , Docteur Régent de la Faculté de Mé- 
decine de Paris , Aggrégé honoraire du Collége Royal 
de Médecine de Nancy , né à Carpentras, dans le 
Comtat Venaiflin, le 3 Juillet 1717 , eft Auteur 
de plufieurs mémoires d'Anatomie , qui lui méri- 
tnt une place diftinguée dans cette hiftoire, 

Solutio guaffionis chirureica : An inflituenda cancri 
mammarum feétio ? Diflertation qui a remporté le 
prix de l'Académie Royale de Chirurgie en 1739, & 
qui fe trouve en Latin & en François dans le premier 
volume des Mémoires des prix, 

M. de Laflone étoit à peine âgé de vingt-un ans ; 
lorfqu'il remporta ce prix ; & fon triomphe eft d’au- 
tant plus grand, qu'il le partagea avec le célébre M. 
le Cat, Perfuadé qu'on ne peur exceller en Médecine 
que lorfqu’on a des connoiflances étendues en Chirur- 
gie, M de Laflone crut devoir s'occuper dans fa jeunefle 
a l'étude & à la pratique de cet art : les progrès qu'il 
y fit ne font point équivoques. M. de Laffone com- 
munique dans cette Diflertation fes remarques fur la 
flruture des mammelles , & elles font le fruit de 
lobfervation & de la lecture des meilleurs ouvrages 
d'Anatomie, Il établit différentes efpeces de can- 
cer , & traite des caufes qui peuvent y donner lieu, 
avec autant de réferve que de favoir ; & après avoir 
indiqué les cas particuliersqui contre-indiquent l'am- 
putation , il confeille en général d'amputer le carci- 
nome de la mammelle , vulgairement nommé can- 
cer, | 

Ce célébre Médecin a publié plufieurs mémoires ou 
obfervations inférées dans le Recueil de l’Académie 
des Sciences. | 

Sur une paralyfie accompagnée de circonftances fin 
gulieres. H, 1742. 

- On trouve dans la defcription de cette maladie, 
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des preuves complettes de l’entrecroifement des nerfs. 
En 1744 il communiqua à l’Académie une obfer- 
1719. vation de M. Léclufe , Chirurgien , fur une plaie 
Lassons. qui pénétroit un des ventricules du cœur , & qui. 
L ne fit périr le malade que le feptieme jour. 4 
Deftription d'un veau monftrueux, M. 1744. | 
Obfervations Anatomiques pour l'hifloire du fœtus ; 
M. 1749. +. ‘9 
M. de Laflone y traite de divers points : il obferve 
ue l'inclinaifon des deux courbures de l'eftomac s'é- 
Joigne plus dans le fœtus que dans l'adulte de la direc- 
tion horifontale; les deux orifices de l’eftomac lui ont, 
paru, pour ainfi dire, perpendiculaires l’un à l'au- 
tre, & dans ce tems de la vie l’eftomac eft entie- 
rement pouflé par le foie dans l'hypochondre gauche. 
M. de Laflone donne ici une nouvelle defcriprion des » 
glandes fur-rénales , il en examine les principales di- 
menfons , & il dit avoir apperçu dans l'épaifleur de 
leurs parois des grains diaphanes , rudes au taét, 
plus ou moins gros , les uns femblables à de petits 
mammelons, & quelques-uns un peu allongés ..... 
& il lui a paru que ces grains communiquoient avec 
la partie corticale des capfules, & que l'efpece de 
liqueur qui en fortoit étoit différente de celle qu’on 
trouve le plus fouvent dans l'intérieur des capfules, 
&c. &c. M. de Laffone a eu occafion d’obferver qu'il 
fortoit de la partie fupérieure du rein, fous la baze 
desglandes fur;rénales , un vaifleau qui fe ramife 
fur toute la membrane propre des reins 3 il a vu 
dans un des reins , qu'il fortoit deux vaiffleaux de 
fon extrémité fupérieure , & deux de fa concavité qui 
£e réünifloient & fe diftribuoient fur la membrane de 
la capfule. | | 
Ces remarques paroïîtront intéreffantes à tous ceux 
qui font jaloux de connoître la ftruéture des glandes 
fur-rénales : on n'avoit rien dit de plus exaët avane 
M. de Laflone. 
_ En 1750 il communiqua à l’Académie une obfer- 
‘ation de M. Guyon, Chirurgien de Carpentras, fut 
Ja ftructure finguliere des parties de la génération. 
Premier mémoire fur l'organifation des os ; M 
1751» | 
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M. de Laffone penfe que la lame offeufe n’eft qu'un 
affemblage de fibres ou de filets endurcis , qui s’éten- 
denc plus ou moins direétement, qui font immédia- 
tement adhérents par leurs anaftomofes & par leur 
contact réciproque , fans l’interpolition des aréoles 
ou des véficules offeufes, & par conféquent que tout 
y eft organilé d'une maniere unifotme ; ou , continue 
M. de Laflone , ce qui eft le même , que l'organifa- 
tion n’en eft abfolument que fibreufe, Il fe fonde, 
fur ce qu'on voit les fibres offleufes du crâne des 
petits fœtus {erpenter en fe ramifiant , & laiïffer en- 
tr'elles des intervalles qui font occupés par une fub- 
tance non oflifiée : ces mêmes os examinés dans un 
fujet d’un âge plus avancé, ne lui ont fait apperce- 
voir que des filets offeux qui occupent la place 
des aréoles & qui reflemblent en tout à ceux qu'il 
a obfervés dans les os du crâne d’un fœtus moins 
âgé. M. de Laflone a fait calciner des os de crâne, 
& les a fait macérer dans de l'efprit-de-vin, & il 
a toujours découvert un tiflu fibreux. Ce Médecin 
entre dans des détails très fuivis ponr prouver ce 
qu'il avance : & l’on reconnoît dans tout ce qu'il 
dit un Phyficien exa&t, & un Anatomifte confommé. 
L'explication qu'il donne du développement des fub- 
ftances compaétes, fpongieufes & réticulaires, mé- 
tite l’attention des gens de l'art, | 

Second mémoire fur l'organifation des os , M. 
ES 2. de 

M. de Laffone avoit expofé dans le mémoire pré- 
cédent l’organifation des os en général : il traite en 
détail dans celui-ci de plufieurs objets ; ïl propofe 
d’abord fes remarques fur l’oflification des os de la 
tête, & il indique la caufe méchanique des futures. 
li croit que les dents offeufes des futures dentelées 
fonc fpongieufes , & il établir par-là une forte d’a- 
nalogie entre l'organifation des os du crâne & celle 
des os longs qui font toujours fpongieux à leurs 
extrémités dont l'extenfion en tout fens des filets 
ofleux , a continué de fe faire jufqu’au terme de l'ac- 
croiflement général. 

Cet Auteur réhabilite , d'après fes propres ob. 
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fervations, plufieurs remarques importantes de Vol… 
cherus Coiter, fur la dentition. M. de Laflonc s’eft 
afluré qu’une fubftance cattilagineufe placée entre 
la racine de la dent & l’alvéole, forme une lame 
intermédiaire qui adhere à l'une & à l’autre, & qui 
lui paroît le moyen uniflant le plus capable de don- 
ner une grande folidité à cette efpece d’articulation, 
que les Anatomiftes ont appellée gomphofe. 11 a ob- 
AVE des fragments de ce cartilage fur les dents nou- 
vellement arrachées, & il nous apprend qu'ils font 
fenfibles fur-rout à la partie de la racine la plus en- 
foncée dans l’alvéole : cette lame dont les Anartomif- 
tes n'ont point parlé, ne lui paroît autre chofe que 
le périofte épaiffi par la compreflion ; maisil a ce- 
pendant une ftruéture que l'Anatomie comparée lui 
a fait connoître , & qu’il promet d’expofer dans une 
autre occafion. 14 

Cet habile Anatomifte décrit la ftru@ture des carti- 
lages articulaires ; il a imaginé deux moyens pour la 
développer, qu'il a employés lui-même avec avanta- 
ge. Le premier eft l'ébullition dans l’eau ; & le fecond 
ne confifte qu’à faire calciner les extrémités ofléufes 
recouvertes du cartilage. On reconnoît après ces 
épreuves, que l’arcade ou l’efpece de centre que for- 
me la portion cartilagineufe qui encroute l'os, n’eft 
qu'une multitude de petits filets adoflés & liés les uns 
aux autres, tous perpendiculaires au plan dé l'os, en 
un mot, continue M. de Laflone, parfaitement fem- 
blables par leur ftruéture & par leur pofition, à la 
fubftance émaillée des dents. Les fils cartilagineux 
font unis aux filets offeux, ou du moins aux fibres 
du périofte ; cette obfervation eft curieufe , & en 
tout conforme à ce que la nature offre à celui qui 
la confulre avec des yeux Phyficiens. Hunter qui! 
avoit fenti l'importance de connoître la ftruéture des 
cartilages articulaires , avoit tenté divers moyens 
pour y réuflir ,. & on t'ouve le réfultar de fes ob- 
{ervations dans les Tranfaétions Philofophiques , an- 
née 1743 , n°. 470. | te 

M. de Lafone à expofé la maniere avec laquelle les 


“kgaments & les tendons adhérent aux 6s, Après avoir 
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fait ramollir ces parties par la coction où l'ébullition 
dans l’eau, il a obfervé que les ligaments & les ten- 
dons fe divifoient en un nombre p'odigieux de ra- 
mçaux, lefquels étoient continus avec les filets o[- 


feux, dont eux-mêmes faifoient pattie, &c &c. Ce 
mémoire eft rempli de remarques utles , qui font une. 


reuve du goût exquis que M. de Laflone a pour 
Dobervatie | 

. Hifhoire Anatomique de la rate. Premier mémoire , 
Mn ; | 

Pour avoir une bonne defcription de ce vifcere , 
M, de Laffone crut qu’il devoir examiner les rates de 
divers animaux , & indiquer les différences qu’il au- 
toit obfervées : méthode fage dont les plus grands 
Anatomiftes ont reffenti l'utilité, mais que très peu 
ont fuivie. Suivant M. de Laflone , la tunique exté- 


ricure de la race eft dans l’homme moins épaile 
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& plus adkérente qu’elle n'eft dans le bœuf ; elle: 


femble être formée de plufieurs Jatnes’, dont les unes 
font des productions des autres : elles femblent tou 


tes adhérer à une feule lame, que M.'de Laflone ap. 


pelle la véricable lame de La ratc, & fur laquelle il 
a vu extérieuréméent des plans fibreux formant des 
cfpeces de lofanges ,-& intérieurement des filaments 
qui fe répandent dans la rate, & y forment une efpecé 
de rézeau ; ils adhérent les uns aux autres, & leur 
ftruure n’eft point vafculaire , encôre moins muf- 
culeule, quoique Malpighi lait avancé. IL eft vrai- 


femblable, dit M. de Laffone pour juftifier ce célé- : 


bre Anatomifte, qu'il a appliqué à l’homme ce qu'il 
n'avoit obfervé que fur les animaux. M de Laflone 
trouve dans la vraie lame dela rate, & dans les filas 
ments qui en émanent , la ftruéture ligamenteufc, 
_. Suivant ce judicieux obfervateur , les vaifleaux en 


entrant dans la rate de l’homme forment plufieurs : 


troncs , au lieu que dans les animaux ïls font réunis 
en un feul : dans, ceux-ci l’artere fplénique eft re- 
couverte d’un prolongement de la tunique extérieure 
de Ja rate, & fes parois font par conféquent plus 
“paifles & plus fortes dans l’intérieur de ce vifcere F 
qu'elles ne font ailleurs. 

| | O üj 
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La veine au contraire s’amincit, & perd pour ainfi 
dire fa qualité de vaiffeau , en fe dépouillant de plu- 
fieurs de fes tuniques. On ne trouve au-dedans de la 
rate qu'une efpece de canal fingulier , qui fuit en 
partie le trajet des branches artérielles , parcequ'il fe 
divife en une infinité de rameaux. 

La ftruéture de la rate eft différente lorfque les 
vaifleaux qui la pénétrent forment plufieurs troncs 


en entrant ; les vaifleaux artériels & veineux con- 


fervent pour lors dans leurs parois leur épaifleur pref- 
que naturelle, &c. &c. &c. 

Dans l'homme les vaifleaux artériels ni les vaif- 
feaux veineux ne font point engaïnés dans le repli 
de la membrane interne, ils ne font accompagnés ; 
dit M. de Laffonc, que par une languette ou pro- 
longement de l'épiploon. | 
"M. de Laffone reconnoît dans la rateun parenchy- 
me particulier & différent de celui qu'Erafiftrate & 
fes Sectareurs ônt admis ; ils croyoient que ce paren= 
chyme n’étoir que du fang caillé, mais M. de Laflone 
s'eft affuré du contraire par la lotion; car bien loin 
que la fubftance de la rate diminue comme cela 
devroir être, fi fon parenchyme n'étoit que du fang 
épanché & caillé, elle n'eft nullement diminuée par 
Ja lotion. 

L'opinion de Ruyfch qui croyoit la rate entiere= : 
ment vafculeufe, n'elt pas plus foutenable : M. de : 
Laflone dit qu'en faifant macérer long-tems la rate; 
dans une certaine quantité d’eau, on Voit de petits | 
filaments qui furnâgent, lefquels font autant d'indi-. 
ces qu'une partie de la fubftance propre a été dés: 
tachée du tout par la macération. me : | 

Plufieurs Anatomiltes ont révoqué en doute l'e- 
xiftence des cellules, mais M.de Laffone croit pou- - 
voir les démontrer par le foufe; car, 1°. en EuË 
flant on augmente le volume de la rate ; 2°. en quel. 
que endroit de la rate que l’on fouffle on parvient à [a 
gonfler. 

C'eit par cette même expérience que M. de La(- - 
fone prouve que les cellules communiquent avec les 5 
ramifications veineufes : le vent , dit-il, s'échappe 
aifément par les veines lorfqu'on n'a pas eu foin des 
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fes lier, & en pouffant de l'air dans la veine fple: 
nique l’on parvient à gonfler toute la rate, L'expé- 
 icnce ne réuflit pas de même lorfqu’on fouffle-dans les 
arteres. 3 
Ce mémoire eft donc, comme on peut en juger 
par ce court extrait, crès intéreffant-, & par Îcs obi 

fervarions qu’il contient, & par les raifonnements 
folides de l’Aureur, Il eft à fouhaiter qu'il veuille 
nous donner la fuire de fes travaux : on ‘jugera de 
eur importance par ceux dont je viens de: rendre 
“compte, &c. - D Hp SA 

Recherches fur La ffruture des arteres , Mu137ç6. 

Les remarques que M. de Laflone fait fur la ftruc- 
ture des arteres font nouvelles, curieufes & utiles 
à plufieurs égards. M.'dé Läffone après s'être expli- 
qué fur ce qu’il entend par tunique des arteres , ac 
_cordé à M. Monro que la premiere tunique n’eft for- 
mée que du tiflu cellulaire, comme il l’a avancé 3 
mais ce tiflu cellulaire eft fi fin & fi délicat, & d'ail- 
eurs pourvu d'une fi grande quantité de nerfs & de 
_ vaïfleaux fanguins , que M. de Laflone croit très né 
ceflaire de le diftinguer d'avec celui dés autres parties 
du cofps humain : ce tiffu célluleux eft humeëté d'ue 
. ne certaine quantité de férofité, qui en lubréfie les 
filets & entretient la fouplefle qui leur eft nécef- 
faire pour le mouvement des arterés.' 

_ La tunique , improprement appellée nerveufe par 
quelques Anatomiftes , n'eft , fuivanc M, dé Laflone, 
qu'un vrai tiflu cellulaire ; l'adhérence de cette tuni- 
que à la premiere’, eft établié par une multitude de 
filaments qui ne paroïffenc à M. de Laffone que des 
produétions , ou plutôt les prolongements du tiffu 
rériculaire de la premiere tunique , lefquels pañlenc 
_ à la feconde, s'y perdent, s’identifient avec elle. 
. M: de Laflone penfe avec quelques Anatoiniftes, qu'il 
n'y a de glandes d'aucune efpece dans lé tiffu liga- 
mentéux de la premiere tunique des arteres, ni {ur 
Aa furface de la feconde ; il lui paroît vraifemblable 
qu'on a pris pour un affemblage de corpufcules glan- 
 duleux des fragments fibreux en forme de petits points 
ou de points faillants, qui lorfqu'ils font dans leur 
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état d'intégrité paflent d’une tunique à l’autre!, &: 
établiffent leur union intime-8& leur communication. 

:. M4 de-Laflone à trouvé de la différence entre le 

tiflu cellulaire des arteres de l'homme, & celui de 

la femme ; cette premiere tunique des arteres dans 

le corps de la femme , quoique pareillement cellu: 

leufe: , a pourtant encore un caractere diftinéif. 

Les dernieres couches , dit ce célébre Médecin, ou 

celles qui couvrent immédiatement la feconde tuni- 
que proprement dite du tuyau artériel , font d'un tiflu 

auffi lâche que les premieres ; par-tout on fouleve les. 
filets, & on y trouve avec facilité: les mailles fous les 
cellules ; en général toute ia tiflure en eft moins. fer- 
rée:c'eft, continue M, de Lafone, un lacis de filets. 
membraneux, également lâche dans toutes fes par- 
ties. | 

M, de Laflone s’eft convaincu.par l'infpe&ion réi- 
térée des artcres , qu’elles étoienc pourvues de fibres 
mufculeufes circulaires, dont.il donne une defcrip- 
tion très détaillée & très-exacte ; elles forment la fe- 
conde tunique. M. de Laflone a obfervé qu’à la paroi 
interne du tronc artériel , à l'endroit où commence. 
l'embouchute de quelque canal-collatéral , il y a des 
fibres charnucs circulaires qui circonfcrivent cette 
embouchure , & qui placées parmi les autres fibres 
charnues propres de la paroi du tronc, produifenc 
une efpece de fphinéter dont il faut chercher la def. 
cription dans le mémoire même que j’analyle , &c. 
M. de Laflone croit avoir obfervé des fibres mufcu-. 
leufes longitudinales dans les‘arteres, &c. 

La troifieme tunique des arteres eft membraneufe, 
fuivant M. de Laflone, & elleeft , dit-il , tellemenc 
adhérente à la tunique mufculeufe , qu'ileft difficile 
de l’en féparer nettement. M. de Laflone foupconne 
que cette union eft établie par le moyen d'un uflu 
cellulaire très fin : il a trouvé de l’analogie entre 
cette tunique membraneufe & le périofte , & il établit 
le parallele fur les raifons les plus folides , & fur: 
les obfervations les mieux conftatées. | 

M. de Laflone a compofé plufieurs bonnes dif- 
fertations d'Anatomie & de Chirurgie, qui ont été 
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foutenues dans les Ecoles de la. Faculté de Méde- 
cine, Ë 
Stare ne poteff wifio abfque cryflallino ? Paris 
Mrus  ebiomat. ep, Per, Arcélig "1 4 | 
M. de Haller a fait tant de cas de cette differtation 
qu'il l'a inférée dans fa favante colleGion des chèfes 
anatomiques... 


An in vulneribus profunde, contufis incifiones cultro 


chirurcico profunde inflitute neceflariam preparent aur 
Pr'omoveant fuppurationem ? 154%. | 

An magni abceffus ferro , non cauteriis , aperiendi ? 
1762, afärmar. Refp. Simon l’acker. 

Pierce ( Jérome) , Chirurgien de Bath. 

Sur une tumeur extraordinaire au genou , & une am 
putation de la jambe. Tranfaction Philofoph. 1339, 
n°. 4$2. HS 

Sherman (Bezalcel ), Chirurgien à Kelvedon, dans 
Je Comté d'Effex. | 

Trois obférvations chirurgicales fingulieres. Tran(ac- 
tions Philofophiques, 1739 ,n°.433. 

L’Auteur veut prouver qu'il eft bon d’adminifter 
l'oftéocolle pour la produétion du cal ; mais on voit 
tous les jours guérir.des fraétures confidérables , fans 
le fecours de ce médicament , d’ailleurs nuifible no 

Stack { Thomas), Médecin Anglois. 
 Oéférvation au fajet d'une femme âgée de foixante & 
huit ans , qui a allaité deux de fes petits fils, Tranfa&. 
Philofoph. 1739 ,n°. 453. + % 

C'eft une vieille grand-mere à qui fa fille avoir 
Jaïffé le foin. d'un ‘enfant , fon nourriflon ; cette 
icille pour lamufer lui donne fon téton.. . . le lait 
ui furvint, & elle allaita enfuite un fecond enfant : 


cette femme n’étoit point accouchée depuis plus de | 


SL AE UE NRA RER PRE EEE à 
: Grecen (Jean), Docteur en Médecine. VE 
Sur une fille de trois ans qui a reflé un quart d'heure 


fous l'eau-fans Je: noyer. Tranfaét. Philofoph, 1730, 


A} 464. 


Richa ( Charles ), a publié dans les Opufe. Scien… 


tif. de 1739 , l'hiftoire d'un anévrifme. + 
. Deifch ( Jean André ), Médecin de Strasboure, 
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De neceffaria in praternaturali partu inffrumentorune 
applicatione. Argent, 1740. 

L'Auteur examine fi l’écartement des os innomi- 
nés a lieu dans un accouchement laborieux : il cite 
les Auteurs qui ont écrit pour ou contre cer 
écartement ; il rapporte un exemple où il a vu ces 
os réellement écartés, &c. Il y blâme les tire-têtes 
qu'ont décrit les Auteurs, & fait l'éloge de la mé- 
thode & des inftrumens de Fricd. 

Hoaldy ( Benjamin }, Médecin Anglois. 

On the organs of refpiration. Lond. 1340, in-49,.7 

Ce Médecin imitoit avec une machine qu'il avoit 
inventée , le méchanifme de la refpiration , & il tà- 
choit de prouver que dans l'état naturel il n'y avoit 
point d'air entre le poumon & la plevre, 

Gorter ( David de }, Docteur en Médecine, fils 
de Jean Gorter. | 

Materies medica. Amflelod, 1740. Patavi, 175 
in-4°, 

L'Auteur y donne un précis de phyfologie, mais 
qui n'a preque rien de particulier, 

Linder ( Jacques Van ), Médecin d'Utrecht. 

De integumentis hominis communibus , T rajecir, 
1740. | | 

Levin ( Abraham ). 

De vi imaginationis in vitam & fanitatem, Hall, 
FPAOPS SO | R 

Edleber ( Jean Sebaftien ), Profefleur en Méde- 
cine à Wirsbouro. 

Difert. de fangunis cireulatione majori, qua ft 
Per artertam aortam & venas cavas. W'irceburgi. 1740, 
1 RE 

Schmid (Jean Henri), Médecin de Leipfic. 

De tranfitu chyli ex ventriculo ad fanguinem, Lipf. 
1740 , in-4°, 

Schmidt ( Jean Contad }. 

De vulnere thoracis & pulmonis finiftri felicicer cu. 
rato. Bafil. 1740, in-4°. 

Kramer (Jean-George Henri), premier Médecin 
des armées de l'Empereur, &c. | 

Medicina caffrenfis chirurgica, Nuremberg. 1740 , 
in-8°, | | 
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Je vois par l'extrait de cet ouvrage contenu dans = 
: 2 ! XVILT. Siece 
le Commerce Littéraire de Nuremberg, année 1740, 


fommaire xx VI, que for Auteur la accompa-  1740° 
gné d’une fade théorie, & qu'il a négligé les pre Kramer; 
ccptes curatifs, D 


Ce Médecin eft Auteur d’un grand nombre d'ob- 
fervations de Médecine, inferées dans le Commercium 
Norimb. Il y en a fur des lithontriptiques. Kramer 
dit que tous les enfans parvenus à l'âge de puberté 
entre douze & quatorze ans , fe plaignent d'une 
forte de douleur au fein où il leur furvient de l'en- 
flure & de la démangeaifon ; il ajoute que les mam- 
: melons & les aréoles s’enflamment & deviennent dou- 
loureux , & que quelquefois il y a des vaifieaux lai. 
teux qui s'entrouvrent & qui fuintent. Kramer rap- 
potte l’obfervation d'une perfonne qui avoit avalé 
une demi- once dé’ füblimé corroff, dont il eut, 
peu de tems après, la bouche , l'œfophage & l'ef- 
tomac fi fort endommagés, qu'il rendit beaucoup de 
fang par haut & par bas. Kramer indique les moyens 
qu'on employa pour y remédier, 

.  Parfons ( Jacques ), Doéteur en Médecine dela parsont 
Société Royale de Londres. : : 2. | 
_ À mechanical critical inquiry into the nature of 
hermaphrodites. Lond. 1710, in-8°. 

_ Les hermaphrodites dans l'efpece humaine pa- 

soiffent un être de raifon à Parfons, Il fair voir que 

ce vice de conformation ne peut exifter , & qu'un 

- p'olongement du clitoris en impofe, Parfons donne 
dans une favante Préface les raifons qui ont pu in- 

duire les Anaromiftes en erreur fur cet objet, &c. 

. Deféription of the urinary bladder, Lond. 1342. 

1n-8°, & traduit én François. Paris, 1943, in-8°. 

_& en Allemand, Nurembere. 1754, in-8°. 

Patfons n’entreprit cet ouvrage que pour blâmer 
l'ufage du lihontriptique de Mlle. Stephens. H v 
donne une defcription étendue du mufcle convu 
{ous le nom de desrufor urine , qui n'eft, à ce qu'il 

_préfume, que ce que M. Winflow appelle les fibres 
longitudinales externes. Parfons fait obferver que la 
pofition de la veflic de La femme n'eft pas la mine 
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que celle de l’homme. IL adopte l'opinion de Rutty 
fut les ufages de l'ouraque, & on peut confulrer ce 
que nous avons dit à ce fujet à l’article Rutty. Par= 
fons croit qu'à melure que la matrice s'étend fupé- 
rieurement & s'éleve au-deflus du bord du bain, 
Ja veflic diminue peu à peu de volume, & ne peut 
plus contenir une fi grande quantité d'urine, Il a 
donné une raifon aflez plaufible de la formation des 
appendices qu'on obferve quelquefois , & qu'on a 
même pris pour des vellies particulieres. Il.ne veut 
pas qu'on divife la veflie en col & en fonds , &il. 
blâme ceux qui, d’après Galien , la comparent à une 
bouteille, On trouve dans l'édition Angloife de cet 
ouvrage: She ee | 
Animadverfions on lithontripric. medicines.. Lord. 
1741. | | Je ke 
‘Ce Médecin tâche de prouver.que le reméde de 
Mlle, Stephens n'eft point nouveau, & que fonufage 
bien loin de produire de falutaires effets, en peut 
caufer de très finiftres ; il ne fauroit fe perfuader 
qu'ou puifle prendre intérieurement fans danger une 
fi grande quantité d'alcali, qu'on le fait en ufant du 
lithontriptique. Ces alkalis produifent dans le corps 
des efpeces de fécules où une matiere calcaire qui fe 
mêlant avec l'urine, peut en impofer à l'Obferva- 
teur qui les prendra pour des parcelles de la pier- 
ré contenue dans la veflie. ee | 
Human phyfiognomy explain’ d. Lond, 1746. in-4°, 
Il décrit les différens changemens que les paflions 
de l'ame caufent à la face, & notamment aux YEUX ; 
il iprérend que les mufcles qu'on contracte plus fré- 
quemment. acquierent un reel de groffeur & de 
force, ce qui augmente leur ation & change les 
traits du vifage, &c. | 
Croontan leitures on mufeular motion, & fe trouve. 
dans les Tranfa@ions Philofophiques, année 1745, 
in-4°. | É 
Parfons prétend que la ftru@ure de la fibre eft 
cellulaire , que le fluide nerveux qu'il croit être de. 
Ja nature dé l'ait, fe ramaffant dans les cellules , les” 
gonfle, Il regarde Ie ligament rond comme mufeu- 
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Jeux , trouvant des fibres circulaires & longitudinales 
dans les trompes, & il fe croit en droit d'adimetrre un 
mouvement périftaltique dans ces canaux ; il trouve 
la fuperfœtation impoflible, | 
© OBfervations on the analogy botwin the propagation 
of animals and that of vegetables, Lond. 1751. 
Grellius ( Jean Frederic ) ,; Profefleur en Méde- 
Cine dans l'Univerfité de Wittemberg. 

Difp, de arteria coronaria corais infiar offis indurata, 
Wittemb, 1740, 1h42, 

Faye ( George de la), célébre Profeffeur & Dé: 
monftrateur Royal en Chirurgie , ancien Chirurgien 
des camps & armées du Roi , ancien Direteur de 
l'Académie Royale de Chirurgie, & Affocié de l’A- 
cadémie de Madrid & de celle de Rouen, s'eft ac. 
quisune des plus brillantes réputations , tant par les 
Ouvrages qu'il a publiés, que par la pratique de la 
Chirurgie qu'il exerce avec le plus grand fuccès. 

Cours d'opérations de Chirurgie, par M. Dionis, 
&c. Revu & aùgmenté par M. la Faye, Paris 1740, 
M8) r7çr , in 89. 176$ , in-8°, 2 vol, 

Le cours d'opérations de Chirurgie de Dionis rie 
fe foutenoit que par {on ancienne célébrité & les pro- 
grés de la Chirurgie moderne l’auroient bientôr con- 
daminé à l'oubli , comme tant d’autres ouvrages. 
M. de la Faye à cru dévoir retrancher les princi- 
pales queftions, & y ajoutcr toutes les découvertes 
nouvelles , afin d'en augmenter l'utilité ; & ii a 
rempli fon objet. M, de la Faye a extrair des Auteurs 
les plus connus divers faits de Chirurgie intéreflans ; 
& fa grande pratique lui a fourni le refte qui n’eft 
Pas de moindre prix. Cet Editeur a perfectionné la 
Plüpart des articles , mais il s’eft principalement 
étendu fur les plaies du bas-ventre , fur les hernies , 
fur lhydropifie, fur la taille » fur l’empyeme, fur 
l'opération du trepan , & fur les amputations, &c. 
&c. Je n'entreprendrai point de rapporter ce que 
cès remarques contiennent d'original , parceque de 
tels détails me méneroient trop loin , il me fufie 
d'y renvoyer. | 
“Principes de Chirurgie, Paris 1744, 1747 5 1757 
1761 , in.12, Berlin 1768, in-12, 
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XVHL sie, Il a été traduit en Allemand, & publié à Strass 

bourg 1951,1763, pat M. Suberling ; en Italien, 

1740 Wenfe 17ç1 5 en Efpagnol , Madrid 1761 ; en Sue- 

Faye. dois Stockolm 1763 , par M. Schutzer, qui y a joint 
des notes fort intéreflantes. 

Le nombre prodigieux d'éditions qu'a eu cet ou- 
vrage en fait mieux l'éloge que tout ce que j'en pour- 
rois dire ; l’Auteur a préfenté en peu de mots avec 
beaucoup de clarté & de méthode , les principes fon- 
damentaux de la Chirurgie; & donne un précis de 
phyfologie & de pathologie, que Les jeunes Chi- 
rurgiens feront fort fagement d'étudier. 

M. de la Faye eftl’Auteur de plufieurs Mémoires 1n- 
ferés dans ceux de l'Académie Royale de Chirurgie. 

Sur Les becs de lievre venus de naiffance , & accom- 
pagrés d'écartement des os de la voute du palais, où 
l'on expofe les moyens de corriger cette difformité, Mé- 
moire de l’Acad. Royal de Chirurgie, Tom. premier 
1743 ,in-4° 1761 ,1in-4°. &c. 

Ce célébre Chirurgien communique la méthode 
qu'il a fuivie en traitant un double bec de lievre a la 
levre fupéricure, elle lui a réufli quoiqu'il ait em- 
ployé la future entortillée , &cc. &cc. 

Nouvelle méthode pour faire l'opération de l'ampu- 
ration dans l'articulation du bras avec l'omoplate, 
ibid. Tom. 2,17$3 , PAS: 239. 

Elle eft curieufe, & à été pratiquée à l’Armée avec 
fuccès par de célébres Chirurgiens. | 

Hiffoire de l'amputation à lambeau , fuivant la mé- 
thode de V’erduin & Sabourin , avec la defcription d'un 
rouvel inffrument pour cette opération , ibid Tom. 2, | 

Deféription d’une maching propre à faciliter le tranf- 
port de ceux qui ont la jambe ou la cuuffe fraëlurée , & 
très utile pour leur panfement , ibid. Tom. 1 , pag. 403. 

Mémoire pour fervir à perfectionner la nouvelle mé- 

| shode d'opérer la cataraîte , ibid. Tom.2, pag. 563. 
Ce Chirurgien fimplifie cette opération , tant pour 
Ja manœuvre que pour les inftruments de fon inven- 
tion , dont il recommande l’ufage. , “XL 
. On trouve dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences deux obfervations de M. dela Faye, l’une fur 
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une palpitation du cœur , l’autre fur quelques mu = 
cles tn à qu'il rencontra dans le cadavre XVIII. Siecs 
d'un homme. 3740. 

ÆEn 1754, M, de la Faye fit voir à l'Académie 
des Sciences un petit cochon monftrueux , fur lequel 
il obferva plufeurs particularités curieufes. 

Les ouvrages de M. de la Faye font remplis de faits 
bien vûs, bien circonftanciés, uules, & pour la 
plupart nouvellement obfervés. C'eft fur ces faits qu'il 
fonde fa théorie, & qu'il établit les principes d'une 
bonne pratique. | 

Cloz , CLoz, 

De refpiratione fetus in Italia. Helmfladr. 

L'Auteur , felon M. Haller, y réfute un Anato- 
mifte Italien. Peut-être eft-ce Mazzini , Qui à écrit 
fur la refpiration & fur la circulation du fang dans 
le fœtus, 

Bagieu ( Jacques ), Ecuyer , Membre de l’Acadé= Baciege 
mic. de Chirurgie, & Chirurgien Major de la Com- 
pagnie des Gendarmes de la Garde du Roi. 

Lettre de MX. Chirurgien de Province à MX. Chirur- 
g'en à Paris, au Jujet de la remarque ; pag. 249. 
de l'édition de"Dionis , par M. de la Faye. Paris 1740. 

L'Auteur fe recrie contre M. la Faye de ce qu'il 
n'a point approuvé la méthode de tailler de M. Fou- 
>ert Il y fait une vive critique de M. Morand, & 
une éloge outré de M. Garenceot, 

Lettre fur le traité de la gangrene de M. Quefray, 
ë Jur le traité des plaies d'armes à feu. Paris 1750, 
PT 

: Examen de plufieurs parties de le Chirurgie , d'après 
les faits qui peuvent y avoir rapport, Paris 1956, 
Iñ-12. 2 vol, | 

Ce n'eft pas tant par la nouvelle méthode d'am 
puter les membres, propofée par M. Bagieu que ce 
livre eft recommandable , que par les remarques 
héoriques & pratiques de l’Auteur fur ce genre d'o- 
pétations , & fur les maladies qui obligent d'y re- 
courir, On y lit plufieurs obfervations intéreflanres 
far des corps étrangers extraits de différentes patties 
des corps, & un examen analytique des écrits que MM. 
Ravaton & Louis ont publiés fur l'amputation,&c, &c. 
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Soir GR M. Bagieu propofa & mit ce problème en queftion 

à l’Académie de Chirurgie. 

17404 S'il eft plus avantageux d'attendre que la nature [e- 

pare La portion faillante de l'os , ou de la féparer par 
une feconde amputation. Xl foutint l'affirmative, & 
M. Louis ajoute que l'opération eft praticable,& qu'on 
a des preuves qu’elie aété faite pluñeurs fois avec fuc- 
cès. Voyez à ce fujer le Mémoire de M. Louis fur la 
faillie de l'os après l'amputation des membres. Tom. 2, 

: pag. 278. 7 RCE: 

RECK. Keck (Erneft Henri), Médecin de Strasbourg. 

De dolorum pracipue ad partum caufis & curandi 
ratione, Argent, 1740. 

AUNEN Bolten ( Joachim Frédéric}, Médecin de Halles, 

De gangliis generarim. Hall. 1740, in-4°. 

Cette differtation eft curieufe & intéreflante. 

On trouve dans le Commerce Littéraire d'Allema- 
gne, plufeurs obfervations de ce Médecin fur l'Ana- 
LOMME, 
| KLUG. Klug (JT. Chriftian) , Médecin de Strasbourg. 

Difp de nervorum ufu & differentiä. Argent, 1740. 
KnoszocH. Kaobloch ({ Michel Louis), Médecin d’Erfort. 
Difp. de cancio mamma finiffra curato. Erfurt, 1740. 
RATELL: Ratell ( Pierre ) , Médecin de Leyde. 
Difp. de fabrica & ufu ventricul, Leïd, 1740 , in-4°. 
Larins. Larini (Jofeph) , Auteur Italien , a publié en 
cette Langue. 

Trattaro fopra la qualirà de’ denti, e 1l modo di ca- 
vargli, mantenergli , e fortificargli. Firenze, 3740 , 
1-49, 

On y trouve des remarques peu intéreffantes fur la 
dentition, fur la ftruéture des dents, & principale 
ment fur le nombre & la pofition de leurs racines. IL 
y donne la defcriprion & la figure des inftrumens les 
plus employés pour l'extraction & le traitement des 
dents, & en décrit quelques-uns qu'il dit lui appat- 
venir. 

Tacconi ( Cajetan }, Docteur en Médecine & Lec= 
teur public dans l'Univerfiré de Bologne , & Profef- 
feux de Chirurgie dans l'Hôpital de Ste Marie de la 
Môrr. 

De raris quibuftam hepatis aliorumque vifcerum gp. 

feélibus 


BAGIEU. 


TAccOn!. 


L 


TU. ' Je 


_ dl 


4 


ET DE LA CHIRURGIE  . 213 
feétibus obfervationes, Bononis 1 740; n-49, PE PES 
On y trouve plufeurs obfervations intéreffantes , AVI, Siec. 
fur les calculs biliaires fa es ee 17404 
De zonnullis. cranit ofiumque fraëturis, &c. , Cum 
 Hifloria monftri. Bonon. 1551... * % 
 Tacconusa communiqué à l'Académie de Bolo- :TACCONUSS 
gné, deux obfervations , l'une fur un abcès.au foie, 
& l’autre fur une jaunifle, avec des rematques très 
intéreflantes {ur les léfions obfervées à l'ouverture des 
cadavres , Tom, 2, part. 1. a 
 Hdonhe encore la defcription d’une maladie gan- 
-gréneufe épidémique, Tom. 4. pag: 72. Hift. q ue 7 
- ‘ Albinus ( Frédéric Beinhard), Docteur en Méde- ALBIRUSE | 
cine de l’'Univerfité de Leyde, Frere & Difciple du 
célebre Bernhard Siegfroi Albinus.: | 4 
* Difp. dedegluritione | Léid 1740, 2n-4°, & fe trouve 
dans la Colle: des Thef. de MsHlaller ; Tom... 
L’Auteur ÿ donne une defcription des parties fer 
.vant à la déglutition, utile à plufcurs égards : & dans 
“les’ufages qu'il leur attribue, il fuit de très prés les 
préceptes d'Albinusfon Frere, . E xl 
* : Sattler (Charles Frédéric, Médecin d’Altdot£. . SATTLER. 
De rmechanifini. in corpore humano verirate. -Altdorf 
3740. | MIRE Et à + 
1 Hefle (XF: Guillaume ), Médecin de Strasbourg. Hesse. 
- De partu gemellorum. Argent, HO, o HE EA mec 
- Sanden ( Ghriftiau Beïnhart Van), Médecin de SANDEN. 
Halles. 
De cutis exrerioris morbis. Hall, à 740. 76 
L'Auteur is’érend fort au long {ur l'objet qu'il an. 
-monce il nié l'exiftence des veines abforbantes. 
 Wintriñgham (Clifron ), Médecin Anglois de la Winrrinr 
-Sociéré Royale de Londres. | HAM« 
l  Anexperiméntal inquiry on fome parts of the animal 
ffruëture: Lond. 1740. in-8°. si Ps 
* Suivant l'extrait qu’on donne de cet Ouvrage dans 
Jes Eflais de Médecine d'Edimbourg , l’Auteur exa- 
mine la denfité, l'épaifleur & la force des tuniques des 
grolles arteres & des orofles veines , & les propriétés 
des parties de l'œil. FE 
Pour découvrir la denfité des parties, il les pefe 
P 
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mu d’abord dans l'air, & enfuite dans l'eau , & eur pé- 
RVIIL. Siec.. fanteur fpécifique détermine leur denfité. 

1740. Pour connoître leur épaiffeur , il les étend avec foin 
fur une furface polie, en coupe avec un inftrument 
fait exprès, une portion déterminée qu’il plonge dans 
l'eau ; & comme les corps plongés dans les fluides y 
occupent des efpaces égaux à leur mafle,en comparant 
les males entr'elles, il a trouvé qu'une quantité d'eau 

-ayant la même bafe, & égale d’ailleurs à la mafle de 

la partie qui y eft plongée, étoit précifément de la 

même épaifleur que la partie auparavant inconnue, 
| Pour déterminer la force des parties, 1l a mis une 
PS “quantité fuffifante de mercure dans un fyphon defer , 
qui avoit une libre communication avec une machine 
propre à condenfer. 

H à introduit .dans le fyphon une jauge de verre, 
dont la hauteur étoit environ double de celle des 
jauges ordinaires : enfuite il a fortement attaché la 
partie dont il fe propofoit d'examiner la force, à un 
tuyau qui fortoit hors d’un fyphon , où il a pouflé de 
l'air avec force, & a remarqué à quelle hauteur le 
mercure s'élevoit dans la jauge avant que la partie 
qu’il avoit mife en expérience fe rompit. En compa- 
rant la furface de la partie avec la hauteur du mer- 
cure 3 il a trouvé la force néceflaire pour rompre une 
partie animale expofée à cette preflion. 

Par les expériences qu'il a faites fur Îles arteres & 
les veines correfpondantes tirées d'un même fujet ou 
de différents animaux, il a trouvé que les tuniques 
des veines font environ un dix-neuvieme plus denfes 
que celles des arteres : que la denfité & l’épaifleur des 
vaifleaux font plus grandes dans les males que dans 
les femelles : que l’une & l’autre, je veux dire l'épaif- 
feur & la denfité, augmentent avec l’âge; mais que 
cette augmentation eft plus remarquable dans les ar- 
tres, dont les tuniques font par conféquent plus for- 
ces, proportionnellement aux diamerres des vaiffeaux , 
que dans les jeunes fujets : que la force des vaiffeaux 
eft en raifon compofée de la denfité & de l'épaifleur 
de leurs tuniques : que les tuniques des arteres ne font 
pas d'une même épaifleur dans toute la cirçonférence 
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“a canal; mais que par-tout où il fe trouve une cour- ts 
bure, la portion convexe du canal eft plus épaifle XVIIL. Siecs 
que la portion concave : que les tuniques des bran< 1740. 
ches des arteres, bien loin de devenir plus foibles à wwinrrine, 
proportion qu'elles diminuent, font au contraire Ham: 
plus fortes : que cette plus grande force eft à propor- 
tion plus confidérable dans quelques parties que dans 
d'autres , felon les différents ufages auxquels elles 
ont deftinées ; de maniere qu'il elt impotlble d'éta- 
blir aucune regle générale pour les fecrétions , &c. 
en fuppofant une ftruéture uniforme des vaifleaux : 
que la capacité des arteres däns les femelles eft plus 
grande par rapport aux veines , qu’elle ne l’eft dans 
les mâles : que l’épaiffeur des tuniques des différents 
arteres d’un même animal varie beaucoup : que la 
veine porte eft beaucoup plus forte à proportion de 
ce qu'elle contient , que ne le font l’aorte & la veine 
cave ; eu égard à Îcur capacité : que les veines des 
organes deftinées aux fécrétions , font plus amples & 
ont des tuniques plus minces que les veines qui rap 
portent des autres parties. | 
… Il paroït par ces fortes d'expériences que le péria 
carde , & même la pie mere, font des membranes 
beaucoup plus fortes proportionnellement à leur 
épatfleur , que ne l’eft l'aorte; , | 
La denfité de la lentille entiere du cryftallin féparé 
de fon chaton, eft à celle de l'eau, comme 1106 
eft à 1000. Après avoir ôté l'écorce extérieure du cryf- 
tallin ou la partie la plus molle , il a trouvé que {4 
denfité du ip étoit à celle de l’eau ; comme 1148 
eft à 1000. La denfité de la capfule du cryftallin étoie 
à celle de l'eau, comme ro46 eft à 1000 ; il en étoir 
a-peu-près de même de la cornée. L'humeur vitrée 
étoit comme 1024. à 1000. La force de la cornée eft à 
celle de la capfule du cryftallin , comme 7124 à 1000. 
En pefant du plomb dans l'eau & dans l'humeur vi- 
trée , il a trouvé l'adhérence des parties de l’eau entre 
elles, comme 45 eft à l'unité. Dans un œil de bœuf, 
la. cornée étroit épaifle de pouce, la capfule du 
cryftallin =, & la rétine =. 
. £n mettant un œil de bœuf fur une planche hori: 
fontale, & plaçant des foies mobiles qu'il tenois 
Pi 
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étendues par le moyen de morceaux de plomb, de, 
façon qu’elles formoient exactement des rangentes de 

11749: Ja convexité de la cornée, tant vers les deux cantus 
Winrrine- qu’au fommet; il a trouvé que la corde de la cornée 
HAM  :  étoit égale à 1 + o$ pouces : Le finus verfe de cette 
corde, étoit Oo + 29. Après avoir enlevé la cornée, il 
a trouvé que la diftance de Îa partie antérieure du 
cryftallin au fommet de la convexité de la cornée, 
étoit de 6: 355 de pouce : par une femblable expé- 
rience , il a trouvé que la corde du cryftallin étoit de 
© + 74 de pouce ; le ffnus verfe de la convexité anté= 
rieut de o +189 , & le finus verfe de la convexité pof- 
térieuré de o + 266 de pouce, L’axe du cryftailin étoit 
de o+ç57$ de pouce, & Fl'axe de l'œil entier étoit 
de +21 dé pouce. L’humeur vitrée ne céda point 
aux plus grands efforts qu'il put faire avec la ma- 
chine propré à condenfer. 

En attachant des poids à des fils qu'il avoit placés 
en maniere de fphinéter au bord de la cornée , ila 
obfetvé qu’il falloit deux onces , deux fcrupules ‘& 
neuf grains , pour faire avancer le fommet de la cor 
néc d'un vingtieme de pouce. 

En mettant -une aiguille longue & petite, entre lé 
bord de l'uvée , & le cercle ciliaire, ila trouvé qu'il 
falloit fix gros un fcrupule, & quelquefos un peu 
plus d'une once, pour féparer l'iris du cercle ciliaire ; 
d'ou il conclut que l'iris, dont la circonférénce éroie 
de trois pouces trois quarts , pouvoit faire une ré- 
fiftance égale au moins à neufonces trois gros un feru+. 
pule , avant que de fe féparer du cercie ciliaire ; d’où 
il s'enfuit qu’il pourroïit augmenter la convexité de la 
cofnéé : 1: PA R 

Srlés arteres avoient été aufli folides que ces vei- 
nes , elles fe feroient oflifiées par la compreflion qu’el- 
les ont à fouffrir ; & c'eft pour cette raifon que le 
tronc de l'aorte n’eft pas aufli denfe que le font les 
branches qui s’en féparent. 

La faignée eft néceflaire aux perfonnes âgées , ainfi. 
qu'aux jeunes gens ; mais elle ne doit pas être auf 
ample pour les premiers , que pour ceux-ci. | 

Les vieillards devroient prendre moins de nourris 
ture que les jeunes gens, | 
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Les maladies dépendent de relâchement dans les mer men 
femmes , & de roideur dans les hommes. AROREAES 
Le foyer mobile de l’œil ne dépend d'aucun mou- 1740. 
vement du cryftallin , ni de la condenfation de l’hu. Nr 
meur vitrée, mais du changement de figure du D 
tallin & de la cornée, par le moyen de l'iris & du li 
Sament ciliaite, &c. &c. | ù 
An enquiry into the exiliry ofthe veffels of a human 
Body. Lond, 1743, in-8°. 
L’Auteur y confidere plutôt les fibres du corps que 
les vaifleaux , & y donne fon {yftême fur la nutrition, 
dans lequel il établit , que les fluides font en équilibre 
avec les folides, & dans lequel il nie que la nutri- 
tion dépende du fimple développement des vaiffeaux : 
Opinion propofée par Keil, & que plufeurs Phyfo- 
logiftes ont fuivie , & qu’ils fuivent encore. 
Pitfchel (Frederic Lebegott ) Médecin de Leipfick.  Prrsomer. 
De axungia articulorum, Lipf. 1740, in-4°,& dans 
la colletion de thèfes de M. de Haller Tom. 6. | 
Cette thèfe eft remarquable par la longue énuméra- 
tion que l’Auteur y fait des landes fynoviales. Pitfchel 
y joint (es réflexions fur les ufages & les principales 
maladies de la liqueur articulaire, 
De hydrocephalo interno. Lipf. 1347. in-4°. 
Kail ( Chriftophe-Henri ). KL 
Compendiofés dock voll Kommenes Handächlein. 
Lipf. 1740, 1744, 1747, &c. | 
Suivant M. de Haller , Keil a compofé cet ouvrage 
en faveur des Commençans. 
Shwedberg ( Emanuel ) eft auteur de ouvrage suwensere. 
fuivant. | 
Æconomia animalis, pars 1, Amfiel, 1740, iñ-4, 
pars IT, 1741. 
Cet ouvrage eft, de l'aveu même de M. de Haller 5 
rempli de paradoxes ; l'Auteur prétend que le slo- 
bule du faug eft formé d'an cube de fel marin , QuË 
cn fait la bafe, & auquel font implantés divers au- 
res {els de foufre qui en achevent la figure fphéri- 
que. Shwedberg penfoit que le fang fe filtroit à tra- 
vers les colonnes charnues du cœur , d'ou il décou- 
Joit dans l'aorte; & que le fang circuloit plus vite 
dans les petits vaifleaux, que dansles gros , &c. 
P iij 
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en  Petrioli ( Cajetani), Chirurgien de Rome, a pu 
ÆVIIL. Siec. Lji£ une édition des planches d’Euftache , dans las 
1740. quelle il a donné un précis de la vie de ce célebre 
Para 1011. Anatomifte Romain. l 
si Refleffioni anatormiche fulle note del Lancifi. Roma, 
1740. in fol, 

T'abule anatomice , à Petro Berretino Cortenfe, ad 
vivum delineate & exprefle. Roma , 1741. in fol. 

Ces planches ont été exécutées par Berretini , ce- 
Jebre Peintre de Cortone, & Petrioli y a ajouté plu- 
fieurs remarques anatomiques , qui lui appartiennent 
ou qui font extraites des ouvrages de Lancifi: voyez 
ce qui a été dita l’article Ripa , Tom. Il. p. 258. 

Pétrioli a encore publié un difcours fur l'utilité de 
l'Anatomie. 

Apologia anatomica. Rome , 1753. in-4°. 

BXONYME. Anonyme. Differtationes due de febribus , & de 
fucco nerveo. Roma , 1740. in-8°. 

L'Auteur prétend que le cœur étant pourvu d’ung 
trés petite quantité de nerfs, quoiqu'il exécute des 
mouvemens fort grands & très multipliés, reçoit fon 
impulfion d'un autre agent que du fluide nerveux ; il 
fonde fon opinion fur divers calculs, & tâche de 
prouver que le fluide nerveux ne peut être une caufe 
fufifante & méchanique pour déterminer le cœur à 
poufler par {a contraction réitérée une grande mafle 
de fang dans toutes les parties du Corps. 

Ezemvnc,  Flemyng ( Milcolumb). 

Neuropathia. York , 1740 ,in-8°. 

Syllabus of leilures on animal œconomy. Eond, 
ETC 

Of the nature of the nervous fluid, Lond. 175$, 
1n-8°,. 

Introduéfion to phyfiology. Lond. 1759 , in-8°. 

Je ne connois point ces ouvrages , c’eft pourquoi 
je ne fais qu’en rapporter le titre, 

PATYN. Patyn (Léonard), Médecin de Leyde, 

Difp. de omento. Lond. 1740, 1in-4°. 

Queirscn.  Qücitfch (Antoine-Philippe) , Médecin de Franc 
fort. 

Anatomifche nachricht von der Groffen Speifefafié 
rohre. Francfort , 1740 , in-4° 38) 
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On trouve de cet Auteur plufeurs obfervations ana 
tomiques dans les A@es de Francfort : il a été l'Edi- XVI: Siece] 
teur de quelques volumes, iii 

Martin ( Benjamin ). MARTIN, 

À Compendious fyffem of optiks. Lond. 1740. 

Demours ( Pierre), Doéteur en Médecine, Méde= DEMOURSà 
cin ordinaire Oculifte du Roi , de l'Académie Royale 
des Sciences, Cenfeur Royal, & ancien Démonitra- 
teur & Garde du Cabinet d’'Hiftoire Naturelle du Jar4 
din du Roi, & qui s’eft acquis dans le traitement des. 
maladies des yeux, une des plus brillantes réputations , 
né à Marféille de Jean Antoine Demours , Apothi 
gaire de cette ville, commença fes premieres études 
à Avigaon , & vint les achever à Paris , où fon pere 
étoit déja venu s'établir (a). | 

Après avoir fini fa philofophie au Collége des qua- 
tre Nations , & fuivi quelque cours de Médecine , il 
retourna à Avignon où il acheva fes études en Mé- 
decine , & où il reçut le bonet de Docteur au com- 
mencement de 1728. Il revint auflitôt à Paris pour 
S'y perfeionner dans l'état qu'il venoit d'embraf. 
fer, & il étoit fur le point de retourner à Avi- 
gnon lorfque M. Duverney ayant annoncé publique- 
ment fut la fin de 17:28 , qu'il {e propoloit de re- 
prendre fes travaux anatomiques , & qu'il avoit be. 
foin d’un éleve en état de le feconder , M. Demours 
fe prélenta concurremment avec plufeurs autres jeu- 
n2s Médecins & Chirurgiens, & fuc préféré. C'eft ainfi 
qu'il eut part aux travaux de ce grand Anatomifte 
pendant deux ans, qui furent les deux derniers de 
fa vie. 

. M. Chirac, Intendant du Jardin du Roi , lors de la 
mort de M. Duverney x arrivée en Septembre 1730, 
le nomma à la place de Démonftrateur & Garde du 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jardin du Roi, & 
l'engagea en même-temps à apprendre l’Anglois , 


(a) M. Demours , pere, étoit venu à Paris dans l’efpérance 
d'y faire valoir plus utilement quelques remedes chymiques qui 
lui avoient fait une grande réputation dans la Province »1& 

‘qu’il adminiftra en effet avec fuccès à Louis XIV , dans fa der. 
‘ñiere maladie. Il eft fair mention de ce fait dans le fiecle de 
Louis XIV de M, de Voltaire, 

| Piv 
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XvHr. sie Pour fe mettre en état d'entretenir une correfponé 

ance avec les Médecins ‘de cette nation, ce qui 
entroit dans le plan qu’il avoit formé pour l'éra- 
bliflement d'une Académie de Médecine à Paris, dans 
laquelle il lui deftinoit une place. 

M. Demours n’occupa celle de Démonftrateur & 
Garde du Cabinet du Jardin du Roi, que jufqu’a la 
mort de M. Chirac, arrivée le 1 Mars 1732, & c’eft 
dans ce court efpace de temps qu’il eût occafionde 
faire deux obfervations intéreffantes' d'Hiftoire Na: 
turelle , dont l’une concerne la fécondation de la: 
Salamandre aquatique , fans contact de la part du. 
mâle , & qu'il a publiée à la fin du premier volume 
de fa traduction des-Effais & Obfervations de Mé- 
decine de la Société d'Edimbourg ; & l’autre contient 
un exemple d'accouchement , jufqu’alors inconnu 
parmi les animaux : c’eft celle du crapaud accou- 
cheur , qui eft inférée dans l'Hifoire de l’Académie 
Royale des Sciences , année 1741. | 

La mort de M. Chirac dérangea les proiets de M. 
Demours , & il ne vit d'autre parti à prendre que ces 
lui de retourner à Avignon, Il s'y difpofoit méme; 
lorfque M. Perir , le Médecin , de l'Académie des 
Sciences , lui propofa de l'aider dans fes recher2 
ches anatomiques , & lui confeilla de s’adonnet 
au traitement des maladies des yeux , partie de la. 
Médecine dont il s’occupoit lui méme uniquement, 
& dans laquelle il s’étoit fait une réputation diftins 
guée. M. Demours ne balança pas un inftant à ace 
cepter des offres fi conformes à fon goût IH y voyoit 
Ie double avantage de fe fortifier de plus en plus dans 
J'anatomie comparée , qui étoit le principal objet 
dont s’occupoit M. Perir, & d'apprendre à connoître 
& à traiter les maladies des yeux , partie de la Mé- 
dccine trop généralement abandonnée à des hom: 
mes fans principes. Il travailla deux ans avec ce cer 
Icbre Académicien , pendant lefqueis il l’aida dans 
fes recherches anatomiques fur la carpe ; für l'œil du 
Coq d'inde, fur celui de l'efpece de Hibou appellé 
Ulula , fur ceux de la Grenouille & de la Tortue," 
qui fonc le fujer de, quatre Mémoires que M, Perit 


donna à l'Académie en 1733, 173$ 01736, CT 17370 


1740. 
Dimeyrs. 
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ê&c dont M. Demours à deflinés les figures. 
* M. Demours commença donc dès 1732 , à fe li- 
vrer férieufement à l'étude des maladies de l'œil , & 174. 
s'attacha d’abord à examiner la ftruêture de cet or- Demoursi 
gane. Ses recherches l'ont conduit à plufieurs décou- 
vertes intéreflantes , car tout l’eft dans une matiere 
aufli importante que cellelà. Nous allons rendre 
compte de fes travaux felon l’ordre dans lequel ils 

"At paru. 
| *Efais & Obfervations de Médecine de la Société 
d'Edimbourg , traduits par M, Demours, Paris , 1740, 
& fuiv. in 12, 8 vol. | 

C'eft à la fin de cette favante collection, qu’on 
trouve labfervation curieufe de M. Demours fur la 
fécondation de la Salamandre aquatique fans con- 
tac? de la part du mâle, & plufeurs obfervations {ur. 
Jes maladies des yeux, dont M de Haller fait un 
très grand cas. C’eft M. Demours qui à defliné & 
gravé la figure jointe à f'obfervation fur la mydriafe, 
qui repréfente une coupe du globe de l'œil, felon la 
direction de l'axe optique. 

Le premier Mémoire que M. Demours lut à l’Aca- 
démie en 1741, & dont on trouve un ample extrait 
dans l'Hiftoire de la même année, page 60 , a pour 
objet la ftru@ture du corps vitré. Les Anatomiftes 
étoient partagés fur celle de ce corps; les Anciens. 
avoient dit que l'humeur vitrée étoir une liqueur fem 
blable au blanc de l'œuf, où à du verre fondu ‘'TenL 
fermée dans une membrane qu'ils ont nommée Hya- 
Joïde. D’autres ont prétendu qu'elle étoit un affem- 
blage de vaifleaux de différens genres , extrémement 
fins , & qui contenoient une liqueur limpide & tranf. 
parènte ; c’eft le fentiment d'Hovius , que Bocrhaave 
paroït avoir adopté, Le célebre Riolan eft un des prc- 
miers qui nous a donné, quoique d’une maniere con- 
fufe, une idée plus vraifemblable de la ftru@ure de 
ce corps, Il dit ( Anthrop. Kb, 4. cap. 4.) que la tu- 
nique Hyaloïde, jette dans toute la fubftance de la 
malle vitrée , quantité de prolongemens , & que cette 
humeur n’avoit une apparence de folidité , que par- 
ecqu’elle évoit contenue dans Les intervalles des fibres 
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XVITL. Sicc, prolongées de la membrane hyaloïde | lefquelles. 
pgao.  SEANE déchirées, laifloient patoitre cette humeur com- 
me de l’eau. 
PEmours. Le célebre Auteur de l'Expofition Anatomique, a. 
ajoûté quelque chofe à l'idée de Riolan. Il dit : » la 
» tunique vitrée eft extérieurement compoféc de deux 
» lames très collées enfemble, La lame interne jette 
+ dans toute l'épaiffeur de La maffe vitrée , quantité 
» d'allongemens cellulaires, & des cloifons entreæ 
» coupées d'une fineffe fi extrême , qu'il n'y en a 
# aucune apparence dans l’état naturel , & que le 
# tout cnfemble ne paroît que comme une malle très 
» uniforme, & également tran{parente dans toute 
» fon épaifleur. On ne découvre cette ftruture cel 
» lulaire , qu'en mettant le corps nouvellement dé- 
» taché dans quelque liqueur aigreletre & légere- 
» ment coagulante «, 

Mais ce moyen eft infufifant pour faire connoître 
la ftruure du corps vitré , parceque tout le chan- 
gement qui lui arrive, eft de prendre un peu plus de 
confiftance , & de perdre quelque chofe de fa dia- 
phanéité, Or ces changemens n'indiquent pas plus 
des cellules, que des vaiffeaux ou toute autre difpo- 
fition , & le cryftallin qui en éprouve de femblables 
quand on Je faittremper dans une liqueur aigrelette , 
n'eft certainement pas cellulaire. D'ailleurs , Mor- 
Sani qui a eu recours à ce moyen pour tâcher de 
pénétrer dans la ftruture du corps vitré , n'ofe pas 
aflurer d'avoir vu par ce moyen aucune portion de la 
membrane hyaloïde , & convient qu'il eft infufh. 
fant pour en découvrir les cellules. Hac Inquam , 
dit-il, qué vid & ratione plane perfpici & anatomice 
demonflrari poffint | neminem qui doceat , legi, Adv, 
VI animad. 82. 

| Enfin , M. Lieutaud dans fes Eflais anatomiques, 
> diten parlant du cryftallin , que » quelques recher- 
| » ches qu'on eût faites fur {a ftructure , on pouvoit 
» dire qu'elle n'étoit pas mieux développée , que 
» celle du corps vitré ce, 
Le moyen dont M. Demours s’eft fervi pour s’affit- 
rer de la difpoftion cellulaire de ce COrps , à Été CM» 
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ploye fi fouvent dans d’autres intentions, & il @ft fi 2 
fimple , qu'il a raifon d'être furpris que certe décou- XVII: siec. 
verte ait échappé à tous ceux quil’ont mis enufage 1740. 
avant Jui. I] ne s’agit en effet que de faire geler un  Demoua& 
œil ; en le coupant enfuite en deux portians égales, 
on le trouve gelé par petits glaçons qu'on fépatera 
facilement les uns des autres , & dont la forme donne- 
ra ce'le des cellules ou ils étoient contenus. On y ren- 
contrera même des bulles d'air retenues par La mem. 
brane hyaloïde , dout l’épaiffeur eft bien plus confi- 
dérable qu'on n'auroit ofé le croire, Voilà .un moyen 
sûr & facile de démonrrer anatomiquement la ftruc- 
ture du corps vitré, » & ce moyen étoit réfervé à un 
» Anatomifte qui a tant d'intérêt à connoître celle 
s de l'œil, Nous renvoyons pour les détails à l'Hif- 
toire de l’Académie Royale des Sciences , an. 1741 : 
P. 60. ù 

Dans un fecond Mémoire qui fuivit de près ce- 
lui-ci, M. Demours démontra anatomiquement que 
Ja cornée n'eft point une continuation de la fcléro- 
tique , comme on l’avoit cru jufqu’alors. 

Les différences fenfibles qu'il avoit remarquées en- 
tre ces deux membranes, le firent d'abord douter du 
fentiment généralement reçu fur ce fujer : & il fe 
confirma de plus en plus dans ce doute, lorfqu'il eût 
examiné la fclérotique des oifeaux , qui eft formée de 
James offeufes, longues , étroites , difpofées les us 
à côté des autres, felon la direction de l'axe du globe, 
& quand il eût connu celle des gros poiflons, qui eft 
cartilagineufe, Il ne lui paroifloit aucunement vrai- 
femblable que la cornée qui eft membraneufe dans 
ceux ci, comme dans tous les autres animaux , fût 
une continuation de ce cartilage, & dans ceux-là une 
produétion de ces lames ofleufes. Il chercha par dif. 
férentes préparations à s’aflurer du fait ; & dans des 
yeux , foit d'hommes , foit de différens animaux qu'il 
avoit fait macérer longtemps dans de l’eau commune, 
& qu'il Epener enfuite dans de l’eau bouillante , il 
parvint à féparer ces deux membranes, c’eft-à-dire, la 
cornée d'avec la fclérotique, fans le fecours d'aucun 
äpftrument tranchant, Il a obfervé qu'elles font unies 
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“————— parun üflu fibreux très fin & très ferré, & a remari 
AVWIKE. Siec. qué que le bifeau formé par la fclérotique à l'endroit 
2740. de fon union avec la cornée, paroïfloit après cette 
préparation fous la forme d’une gouticre , effet qu'il: 
Drvours attribue au racorniflement furvenu à ces parties par 

Pébullition. Dans ce Mémoire , il obferve auffi que la 
cornée n'eft point un fegment de fphére, comme on 
le dit communément, mais qu’elle fait portion d’un 
fphéroïde un peu allongé , cequi eft, dit-il, une fuite 
méchanique de la difpofition des mufcles droits , qui 
en comprimant l'œil felon fon axe , & letirant vers le 
fond de l'orbite, doivent faire avancer le milieu de 
la cornée en devant , & l’allonger un peu en ce fens. 
Le P. Scherner Jéfuite, avoit déja dit, il y a long- 
temps, que la cornée faifoit portion d’un fphéroïde 
parabolique ou hyperbolique. 
= Dans fon Mémoire fur la ftru@ture du corps vitré, 
M. Demours avoit dit qu'il ignoroit fi les cellules , 
dont ce corps eft formé, communiquoient ou non 
entr'elles Une efpece de hazard lui fit découvrir qu'il 
ÿ avoit une communication d'une cellule avec l’autre, 
& 1! a fait plufieurs expériences qui le prouvent d’une 
maniere inconteftable, Nous en rapporterons une 
feule qui ne laïfle aucun doute fur cette communica- 
tion. M. Demours tira d'un œil de bœuf le COTpPS Vi= 
tré , fans en détacher le cryftallin ni la rétine , ni mé- 
nit la choroïde , & l'ayant percé très fuperficielle- | 
ment dans un endroit, il le plongea dans de l'eau 
rendue acide par l'addition de quelques gouttes d'huile 
de vitriol. Au bout de vingt-quatre heures ce corps 
vitré, qui fürement n’avoit été ouvert que dans un 
feul endroit, avoit perdu environ un fixieme de fon 
poids ; & ce qui s'en étoit échappé , n'étant pas con- 
tenu dans une on deux cellules qui avoient été ou- 
vertes, a dû être fourni par les cellules voifines , d'où 
il s’enfüit qu’elles communiquent entr'elles. Un fem- 
blable corps vitré tiré avec les mêmes précautions 
dans fes enveloppes , & plongé fans avoir été ouvert, 
dans une liqueur aigrelette, n’y perd rien de fon 
poids. | 
Extrait d'une Differtation fur La méchanique des mou- 


Ru. 
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emens de la prunelle | où l'on examine quelle eff La ms. 
frruëture & la maniere d'agir des fibres droites de l'uvée, XVI Siege: 
Mem. des Sav. Etrangers, T. II. 1740. 
Dans ce quatriéme Mémoire qui eft imprimé dans DExoyRs, 
le fecend volume des Savans Etrangers, PSM 
Demouts a avancé , que les fibres longitudinales de 
Pavée ne font pas des fibres charnues ; Comme on la 
Voit toujours cru. | 
Pour le prouver , il remarque d’abord que la pru- 
nelle ne fe contracte jamais qu'à la préfence de la 
lumiere , & qu’elle eft dilatée dans l’obfcurité 8 
pendant le fommeil; que le premier de ces états > € 
un état forcé , & le fecond un état naturel: il pofe 
énfuite pour principe, que la contraion de la fibre 
motrice. eit un état forcé, & que le relâchement en 
eft l'état naturel ,&iltire de ce principe les corol- 
laires fnivans : favoir. 
19, Que les mufcles étant principalement formés 
de fibres motrices, l'état forcé ou naturel d’un mufcle, 
dépend de l'état forcé ou naturel des fibres motrices 
dont ce mufcle eft compolé, 
2°, Que les parties ne pouvant être mues que par 
le moyen des mufcles , l'état forcé ou naturel d'une 
partie dépend de l’état forcé où naturel des mufcles 
de cette partie, Ces principes établis, voici comment 
il raifonne, É 
Puifque la dilatation de la prunelle , ou ce qui TE 
vient au même, la contra@ion de l'uvée eft fon état 
naturel , il s’enfuit que cet état naturel ne fauroit dé. 
pendre de l’état forcé des fibres droites : car f cela 
étoit , on pourroit également dire que l’état naturel 
ou Je repos delajambe , dépend de l'état forcé ou de la 
contraction des mufcles de la jambe, ce qui, dit-il, pré. 
fenteroit une abfurdité , & eft entierement contraire 
aux loix les plus conftantes de l'économie animale. 
Il paroït en effet bien démontré , que la dilatation 
de la prunelle dépend de l’érat naturel de l'uvée , puif 
que c’eft celui ou elle fe trouve pendant Je fomimeil, 
Cet état naturel ne fauroit dépendre de l’état forcé des 
mufcles de l’uvée , c'eft.à-dire:, de la contraction des 
fibres droites ou longitudinales : autrement ,. dix 
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em Borcili , de motu animalium , part. 2. prop. 6. cogeretw» 
AVUL Siec. joiur animal , ingenti & affiduo exerettio , fatigari de- 
1740.  çurfu totius vitæ , non ut opus utile animali perficeret ; 
où s. fed tantum ut confliälu continuo impediret ailionem muf- 
culorum : nempe laboraret ut nihil ageret, fed ut quie-. 
tem animalis induceret : que ridicula & imprudens 
aëtio abfurda prorsàs ac contraria effe videtur artificio= 
fifime œconomia , qué animalis aëtiones exercentur, 
La dilatation de la prunelle ne pouvant donc dé- 
pendre de la contraétion d'aucune fibre mufculaire , 
il s'enfuit que celles de l'uvée ne le font pas. 
A certe raifon , qui eft de la plus grande force; 
M. Demours ajoute l’impoflibilité d’affigner une caufe 
méchanique de la contraétion des fibres droites en 
les fuppofant charnues, En effet, fi l'aétion de la lu- 
miere fur l'organe immédiat de la vue, eftune caufe 
fufifante pour déterminer le Auide nerveux à couler 
dans les fibres circulaires de l'uvée pour les mettre en 
contraction , d'où s'enfuit le rétréciflement de la pru= 
nelle ; quelle fera celle qui déterminera ce même 
fluide à fe porter dans les fibres droites, pour les met- 
treen jeu, & leur faire opérer la dilatation de la 
prunelle> Dira-t-on que c’eft l'abfence de la lumiere ? 
Deux effets parfaitement femblables , tels que la con- 
traction de deux plans de fibres mufculaires , peu= 
vent-ils dépendre l’un d’une caufe réelle , & l'autre 
de La ceffation de cette caufe? ou bien l’un peut-il dé- 
pendre de l'aétion de la lumiere , & l’autre de celle 
des ténebres? Une pareille opinion ; dit-il, préfen= 
teroir une abfurdité 3 il feroit donc impolñlible d’afli- 
ner une caufe méchanique de la contraction des 
bres droites de l’uvée, en les fuppofant véritable- 
ment charnues ; nouvelle raifon d'affirmer qu'elles ne 
Je font pas. À 
Cependant comme la prunelle ne fauroit fe dilateë 
pendant le fommeil, que par le racourciflement des 
fibres droites de l’uvée , il faut qu’elles foient des 
fibres à reflort , des fibres purement élaftiques , dont 
l'a@ion eft tout-à-fair indépendante de la caufe qui 
epere la contraction des fibres circulaires , & quis 
uniquement foumifes à celle qui fait agir tous les 
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autres corps à reflort de 1a nature, n’ont befoin d’au- SVT SE 
€un acte particulier de la volonté » POur entrer en ac j 
tion ; dès que la caufe qui donne lieu à la contrac. 1740. 
tion des fibres circulaires de l'uvée » VIEN à cefler, Drmours, 
Les fibres droites fe racourciffent par leur propre ref 
fort , & reviennent d'elles-mêmes dans leur état na- 
turel , d'où dépend la dilatation de la prunelle, La 
ructure de ces fibres répond parfaitemene à l'idée 
de fibres élaftiques ; elles font en effet comme autant 
de tendons grêles , ronds, durs, lifles & blanchâtres, 
ce qui n’eft pas ordinaire aux fibres charnues qui fonc 
molafles , rouges & applaties, 
- M. Demours a obfervé une membrane particuliere 
qui revêt la concavité de la cornée, Cette membrane 
dont il a donné Ja defcription & afligné les ufages 
dans une Lettre Ânatomico-polémique qu’il a adref- 
fée à M. Petit, Profefleur d'Anatomie au Jardin du 
Roi, & qui elt datée du 10 Mars 1767, eit, ditil, 
tout-à-fait femblable à celle qui fotme la partie an 
térieure de la capfule du cryftallin, Elle fe roule fur 
elle-même, lorfqu'on l'a détachée, fe déchire d'une 
façon nette & en tous fens, & réfifte à la macérarion 
dans l'eau commune. Ces propriétés étant particu- 
liéres aux cartilages, il a regardé la membrane donr 
il s’agit comme telle , & l'a défignée fous le nom de 
lame cartilagineufe de la cornée. I a obfervé qu’elle 
Le réfléchifloit fur la face antérieure de l'uvée, où elle 
devenoit fi mince & fi facile à déchirer, qu'il n’étoit 
Pas poflible de la fuivre auffi loin qu'elle paroît sé. 
tendre ; car il conjecture avec beaucoup de vraifem- 
blance, qu’elle fournit une enveloppe à toutes eg 
Parties qui concourent à la formation de la chambre 
poftéricure de l'humeur aqueufe : c'eft ainfi qu’elle 
forme dit-il, un fac caplulaire qui contient 14 féro- 
fité qui remplit les deux chambres, & ce fac étant 
d’une nature cartilagineufe , paroît évidemment def. 
tiné à mettre la cornée à l'abri des inconvénients de 
Ja macération que cette membrane qui en eft très 
fufceptible, auroit Pu éprouver de la part de Ja féro - 
fité qui la baigne continuellement ; à empêcher que 
cette même férofité ne détache & n’entraine quel- 
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XVI, Siec. AUS-UNS des atomes de la poulliere noire qui tapifle 
la partie poftérieure de l'uvée, & les procès ciliaires», 
1749 ce qui auroît eu de très grands inconvéniens pour la 
DEmours. vue ; & à fortifier antérieurement la capfule du cryf- 
tallin, Tels font les ufages que M. Demours afligne à 
la lame cartilagineufe de la cornée, & au fac capfu- 
laire qu’elle forme. 20 
M. Defcemet, Docteur Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris, d'un mérite reconnu , a contefté 
cettedécouverce à M. Demours & l’a accufé de l'avoir 
rife de la Thèfe qu'il à foutenue étant Bachelier aux 
Ecoles de Médecine, le 23 Février 1758, & dont 1l 
eft l'Auteur. C'eft dans fa Lettre inférée dans le Jour- 
nal de Médecine du mois d'Avrili769, qu'il lui fait 
ce reproche, b 
Mais M. Demours s’en eft pleinement juftifié dans 
fa réponfe inférée dans le même Journal au mois de 
Novembre fuivant, en prouvant que la lame cartilä- 
gineufe de la cornée n'avoit aucun rappoft avec la 
membrane de l'humeur aqueufe de M. Defcemer. M. 
Demours cite Duddel comme ayant eu une connoif- 
fance confufe de cette nouvelle membrane, & il rap- 
porte fes propres paroles qui font intéreffantes : il dé 
fie M. Defcemer de donner une démonftration plaufi- 
ble de cette prétendue membrane de l'humeur aqueu- 
fe , à laquelle il n’a ofé afligner aucun ufage. M.:Dé- 
mouts propofe la folution du Problème anatomiqiiem 
fuivant : uv 
… Déterminer l'ufage d'une troifieme chambre de l'hu-= 
meur aqueufe , qui fe trouve aux yeux de certains anis 
maux, ; à 
Pout mieux faire fentir les différences qu’il y a entre 
la capfule de l'humeur aqueufe de M Demours , telle | 
qu'il l’a décrite dans fa Lettre à M. Petit , & la meme 
brane de l'humeur aqueufe de M. Defcemer, telles 
qu’elle réfalre de la defcription qu'il en a donnée, tant 
dans fa Thèfe que dans fon Mémoire fur la choroïde 
imprimé dans le cinquiéme Volume des Mémoire prés 
fentés à l’Académie par des Savans étrangers , 8 pus 
blié en 1768 , nous avons cru néceffaire d’inférer ici 
les deux figures que le premier a ajoütées à fa réponfe, 
| comIné 
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Æomme très propres à faire voit la différence QU'IE ÿ —mmmt. 
a entre ces deux parties, . XVII. Siece 
1740»: 
DEMoURS. 


= 


Fig I 


La fig. r. défigne la capfule de l'humeur aqueufe da 
M. Demours. 
:. La fig. 2. la membrane de l'humeur aqueufe. de 
M. Defcemet, | 

Cependant M. Demours aflure n'avoir eu aucune 
connoiïflance de la Thèfe de M. Defcemet : ce qui 
n’eft pas plus étonnant, qu'il ne l’eft que celui-ci 
n'en ait eu aucune du Mémoire de M. Demours, dans 
lequel il à démontré anatomiquemenr que la cornée 
& la fclérotique n'étoient pas une feule & même mem 
brane, comme on l’avoit cru jufqu’à lui ; puifque M. 
Defcemet, faute d'avoir eu connoiflance de ce Mé. 
moire , a adopté le fentiment qui y eft combattu. M. 
Demours ajoûre que cette découverte eft confignée de= 
puis plus de 30 ans dans fes cahiers, ainfi que quel. 
ques particularités fur celle des parties de l'œil que 
M. Defcemet paroît avoir le plus examinée, & qu'il 
n'a point apperçue, M. Demours y parle d’une troi- 
fieme chambre de l'humeur aqueufe , qu'il dit avoir 
découverte dans certains animaux , & qui a donné 
lieu au Problème anatomique , dont il croit pouvoir 
lui propofer la folution, puifqu’il paroît s'être occu- 
pé de l'anatomie de l'œil, & qu'il faut efpérer que M. 
Demours voudra bien réfoudre lui-même. 

M. Demours a traduit en notre Langue plufieurs 
ouvrages écrits en Anglois ; tels que les Éfuis & O8 

Tome V, 
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— féryations de Médecine de la Société d'Edimbourg. 7 
AVIIT. Siec. 07 v : 
_1E74% C'eft x la fin du r. Vol. de cette Collection , que 
| Drmours. Le trouve fon obfervation fur la fécondation dela Sa- 
lamandre aquatiqué fäns contact de la part du male ; 
& quelques obfervations fur les matadies des yeux. 
C'eft lui qui a‘defliné & gravé la ‘figure jointe à l'ob- 
fervation fur la mydriafe quirepréfente une coupe très 
exacte du globe-de l'œil, felon la dircétion de l'axe 
OPUIQUE. à 

Traité du polype infeéle , par M, H: Baker. Paris 
1744,in-12. # 

Le Ventilateur de-M. Hales. Paris 1744, in-12. 

Traité des plaies des armes à feu, de M. Ranby. 
Paris 1745 , In-12. 

Tranfaëtions Philofophiques de la Société Royale de 
Londres. Années 1737 & 38. Paris 1759 , in-4°. 
1739 & 40. Paris 1759, in-4°. 1741 & 42. Parts 


1760 ,in-4°. 1743 & 44. Paris 1760; 1n-4°.174$ 
& 46. Paris 1761, 1n-4% ° 1 
Les années 1727 & 28, 1729 & 30, font en état, 

d'être mifes fous preile. ES 

= Table Générale des matieres contenues dans l Hif= 
toire & dans les Mémoires de l'Academie Royale des 
Sciences , depuis l'année 1731 jufqu'à l'année 1740 in- 
clufivement , y compris le Traité Phyfique & Hiflorr- 
que ‘de l'aurore boréale , par M. de Mairan , & celui dé 
la Méridienne, par M. Caffini de Thury , publiée par 
ordre del Académie. Tom: v. Paris 1747 ,1n-4°. Tom, 
vi,17$8, Tom, vit. 1768, in-4°, 

: M. Demours donne la continuation des Tables gé- 
nérales de l'Hiftoire & dès Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , qui avoient été commencées par 
M. Godin, Il a fuivi dans cet ouvrage un plan diffé- 
rent de celui de cer Acadéimicien ; & pour rendre ces 
Tables plus utiles & en même temps inftruétives, ila 
fait des extraits ou des fommaires des Mémoires qui 
en étoient fufcepubles ; & on trouve dans ces fom- 
maires ce que le Mémoire contient de plus inté= 
reflants & les faits, les axiomes , les vérités frap- 
pantes , les regles générales, les principes qui Sy 
trouvent font répétés dans le cours dela Table aux 
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éndroits que leur affigne l'ordre alphabétique. aa ETES 
Lertre de &e., à M. Petit &c., en réponfe à fa Cri. XVHI. Sicés 

que d'un rapport fur une maladie de l'œil furvenue après 1740. 
d'inoculation de la petite vérole, contenant de nouvelles 
obfervations fur la ffruëture de l'œil, & quelgies remar- 
ques générales de pratique relatives aux maladies de cet 
Organe. Paris 1767, in-8°. Re 
: L'on trouve, de M. Derrours, dans les Journaux 
des Savans & de Médecine, plufieurs autres Diférta- 
tions anatomiques , mais dont nous ne parlerons pas 
pour ne pas pañler les bornes que nous nous fommes 
prefcrites. £ js 
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Bertin ( Euxpere-Jofeph ) ; célébre Anatomifte de Bsarim 
PAcadémie Royale des Sciences, Docteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, ancien premier Mé. 
decin du Prince des Valaquies & de Moldavie , né à 
Trenlay , Diocèfe de Rennes, le 35 Juin 1714, a 
publié plufeurs ouvrages , qui caractérifent le plus 
grand Anatomifte. | 

An caufa motês alterni cordis multiplex ? Paris 
1741, à fe trouve dans la collection des thèfes de 
DiHaller. | 

M. Bertin y foutient favamment l’affirmative, 

An detur imaginationis materna in fœtim aëtio 
1741 , négat. 

Lettre fur le nouveau fyflêéme de la voix. La Haye 

Si: in-8 0 

Voyez ce que nous avons dit fur cet ouvrage à l’ar- 
ticle FERREIN. 

Traité d'Offéologie, Paris 1754, in-12. 4 vol. 

C'eft un des meilleurs ouvrages que nous ayons fur 
cette matiere : M. Bertin a examiné & décrit les os 
fecs & les os frais avec beaucoup d’exaétitude & très 
en détail ; il regne dans cette Oftéologie un ordre 
peu commun , & elle eft parfaitement bien écrite. A 

Ja defcription particuliere de chaque piéce ofitufe, 
PAuteur joint celle des parties qu’elles forment par 
Jéur réunion ; & je ne crois pas qu'on ait mieux dé 
-crit le crâne , fes cavisés & éminences que l’a fair M. 
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——— Bertin, Il à découvert deux finus dans les racines des, 
PASS petites aîles du fphénoïde, des conduits creufés danses 

1740. Os maxillaires fupérieurs , lefquels reçoivent quelques 
vaifleaux fanguins & quelques nerfs des dents. La def- 
cription que M. Bertin donne des finus de la face mé- 
rite d’être confultée 3 c'eft-là qu'il parle de fes cor- 
nets fphénoïdaux (a,. Il a dit que les os maxillaires 
n'étoient point articulés avec le fphénoïde , que le 
trou du crâne connu fous le nom impropre de trou 
borgne, communiquoit avec la cavité des narines, 
& contenoit quelques veinules , &c. &c. 

M. Bertin a mieux décrit les courbures de l’épine, 
qu’on n’avoit fait avant lui, & n'a point oublié d’in- 
diquer les canaux creufés dans le corps des vertébres 
connus de Columbus , les conduits des os cylindri- 
ques & plats, &c &c. Sa defcriprion des os du AP 
& du métacarpe , du tarfe & du metatarfe, eft, {e- 
lon moi, la plus exacte qu’on ait donnée jufqu'ici, 
&c. &c. &c. 

L'Oftéologie fraîche n’eft pas traitée avec moins 
d'avantage : M. Bercin n'adopte point l'opinion nou- 
velle fur l'oflification , & il n’admet point de périofte 
interne d'après Ruyfch, Nesbith & M. de Haller. Il 
prouve d'après l'obfervation , que les os pubis s’écar- 
tent pendant l'accouchement , &c &c. 

Confultation fur La légitimité des naiffances tardives. 
Paris 1964 , 1n-8°. 

M. Bertin admet les naiffances précoces & tardi- 
ves ; il prétend que s’il y a des parts de fept mois, 
c'eft parce que le fœtus eft dans ce cas plus capable 
de fe développer en peu de tems, que la mere eft 
plus en état de lui fournir une plus grande quantité de 
fucs nourriciers : de même il y a des meres & des fœ. 


© BERTIN. 


(4) Ces cornets paroïflent avoir été connus de Schneider, 
voici ce qu'il dic : Circa illam offeam apophyfim , quæ vomerf 
Aratri fimilitudine refponder , quofdam cuniculos offeos fubeunt 
ad latera ofis ethmoiïdis , à quibus pervius elt meatus natiuM » 
quibus mucus extrahi folet. Sed hi cuniculi ex tenuiflimis ofli- 
bus, partim Jatis, partim cavis & fphæricis , in quampluri= 
mis cranii à me obfervati & demonitrati : à nullo eorum qui 
ofteologiam tractarunt , mihi fatis perfpicuè videntur defcripti 
cum tamen non parüm ad excretionum illarum vias cogiof= 


cendas faciant, De catharro. Lib, III. pag 433e 
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tus qui n’ont point ces difpofitions à un affez haut dé- 
gré ; c’eft de-là qu'il arrive que les grofleffes font 
quelquefois prolongées , & les accouchements retar- 
dés jufqu'au onzieme mois, & même au-delà. M. 
Bertin , pour confirmer fon opinion , rapporte le fen- 
timent d'un grand nombre d’Auteurs qu'il croit lui 
être favorables. Il a pris du Recueil d'Obfervations 
de Schenckius des armes pour oppoler à fes Adver… 
faires ; c'eft ce qui a fait dire à M. Bouvart : » c'eft 
» dans ce digne magafin qu'ont puifé à pleines mains 
> nos trois Confultans adverfes (4), mais plus parti= 
> culierement M, Bertin : d'une vingtaine ou envi- 
# ton de faits ou d’autorités qu'il cite, il yena dix 
» pris de fuite aux pages 639 & 640 de Schenkius, 
» fans que pour cela M. Bertin faffe honneur à cet 
+ Auteur fecourable de fes pénibles recherches ». 

M. Bertin eft Auteur de plufieurs excellents Mémoi 
res qu'on trouve parmi ceux de l’Académie des Scien- 
ces. : 

En 1537 il démontra à la même Académie l’anaf 
tomofe des arteres épigaltriques & mammaires, & des 
arteres intercoftales & lombaires. | 

: Mémoire pour fer vir à l'hufloire des reins , M. 1744. 

M. Bertin dit : 1°. Que la fubftance corticale fe 
trouve dans l’intérieur du rein comme à l'extérieur L 
& qu'a cet égard les figures de Ruyfch font moins 
exactes que la premiere planche de la table 5 d'Euf- 
tache. 

2°. Que les gros prolongements intérieurs de [a 
fabftance corticale , font arrangés d'une façon diffé. 
rente de ceux dont parle M. Littre, & les établit 
comme une ftruéture conftante. 

3°. Que la fubftance corticale fuit autant de loges 
qu'il y a de différents prolongements de fubftance 
tubuleufe. 

4°, Quela fubftance corticale eft un aflemblage 

de vaifleaux , tels que Ruyfch & Vieuflens les ont 
. 5 mais que cet aflemblage n'exclut point les 
olandes, 


(a) MM. Bertin , Lebas & Petit, 
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5°. Qu'elle eft auffi un aflemblage de glandes 
beaucoup plus groffes & plus nombreules. 
1740+ 6°, Que les arteres rénales ne forment point dans ‘ 
l'homine d'anaftomofes fenfibles, que leur fituation 
fert béaucoup à faciliter Le paflage de l'urine a tra- 
vers les tuyaux urinaires, & à continuer fon-cours 
dans le baflinet. | 
7°, Que cette difpofition des vaiffeaux peut, fe- 
lon lui, être utile ou nuifible fuivant les embarras 
qui furviennent dans les uréteres & dans le baflnet , 
à l'occafion du gravier & des calculs. 
8°. Qu'il y à de grofles & de petites éminences 
dans la finuofité , dont Les unes font les papilles, d'au- 
tres font les groffes éminences corticales , d’autres 
font les petites éminences corticales de M. Littre, 
d'autres font les colonnes urinaires qui fe jettert dans 
les papilles qui répondent aux deux facs du rein. 
9°. Que la fubftance tubuleufe eft exactement ren- 
fermée par la corticale & par fes prolongements 3 
qu'elle eftcompofée de tuyaux urinaires , dont les uns 
viennent des meches corucales , les autres des glan-w 
des ; que ceux-ci font plus nombreux, & que putf. 
que: les intervalles blancs font des glandes entaflées 
les unes fur les autres, depuis les corps pyramidaux 
jufqu’a la circonférence du rein : les tuyaux urinaires: 
ui en forrent font de différente longueur & mélés 
avec les glandes ; de forte que quelques-uns s'avan-\ | 
cent jufqu'a la circonférence , tandis que d’autres ne | 
fonc pas plus longs que ceux qui vienuent des me- È 
Ll 
| 


XVII. Siec. 


PERTIN. 


ches. 

ro. Qu'on peut démontrer les vaifleaux lympha-w 
tiques du rein fans injection, & fans {ouflier dans 
leur cavité ; que les nerfs des reins viennent de plu- 
fieurs endroits de l'intercoftal ; que la huitieme paires | 
contribuant à former le grand plexus cæhiaque ;, four-"4 
nit aufli des nerfs aux reins. 

1°, Que le commencement du quinzieme fiecle 
eft l’époque des grandes découvertes {ur la ftruëtures 
du rein, & c'eft aufli l'époque de la découverte de 
l'injeion. 


120 Qu'il ya dans les reins des papilles de diffé- 
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rentes figures; qu’il y en a de fimples, de compo- 
fées ; que celles-ci répondent aux faces, celles-la à 
la grande convexité du rein. 

13°. Qu'il y a des tuyaux urinaires de deux efpeces 
fenfibles ; que ceux qui viennent des glandes font 
d'une grande finefle & très nombreux ; que ceux qui 
font la continuation des autres, font d’un diametr 
beaucoup plus confidérable. 

14°. Que l'urine fe fépare par deux fortes d'orga- 
nes , les uns glanduleux & les autres vafculeux , &c. 

M Bertin fait enfuite la critique des fyftèmes pro- 
polés par Ruyfch & Malpighi, &c, Il regarde com- 
me chimérique ce que Malpighi dit fur la ftru@ure 
des reins , il ne croit pas qu’ils foient compofés de 
petits corps ronds attachés aux arteres, comm: les 
pommes aux branches qui les produifent. 

Deftription de deux os inconnus , M. 1744. 

Ils font placés à la partie anté‘ieure & inférieure 
de l'os fphénoïde , à côté de l’éminence qu’on obfer- 
ve entre les bafes des apophyfes ptérigoïdes. M. Ber« 
tin les nomme cornets fphénoïdaux , par rappoit à 
leur ufage & à leur reflemblance avec és autres cor- 
nets du nez: fuivant lui ils n’exiftent point dans le 
fœtus , dans les vicillards ils font foudés avec l'os 
fphénoïde : leur développement , ajoute M. Bertin, 
fe fait dans le tems de celui des finus, & l’âge pen- 
dant lequel on les obferve le mieux ; eft depuis qua- 
tre jufqu’a environ vingt ans. M. Bertin fe flatte d'a 
voir découvert le premier ces os , mais il me paroît 
qu'ils ont été connus & décrits par Schneider, 

Sur la ffruéture de l'effomac du cheval, & fur Les cau… 
fes qui empêchent cet animal de vomir. M. 1744. 
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1740. 
BERTIN. 


M. Bertin a découvert uneefpece de fohincter placé ; 


a l'orifice fupérieur, & il dit que la valvule que M. 
Lamorier croit avoit trouvée à cet orifice, n'exifte 
point. M. Bertin décrit les fibres mufculeufes de ce 
vifcere avec beaucoup de foin. 

Sur les énervations des mufcles droits. M, 1744. 

1! dit avec railon, apres Douglas & Albinus, que 
depiis environ deux travers de doigt au-deflous de 
Lombilic jufqu'aux os pubis, les mufcles droits ne 
font point renfermés dans les gaînes des petits obli- 
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ques. Cet Anatomifte indique les ufages des interfees 
tions tendineufes des mufcles droits ; ce qu'il dit eft 
1740 bon, mais fi conforme à l'opion d’Arantius, que 
Berrin. M. Bertin femble l'avoir fuivi littéralement. On peut 
voir ce que j'ai dit à ce fujet à l’article ARANTEUS. 
Sur la circulation du fluide des nerfs M. 1759. 
L'Auteur penfe qu'il y a deux efpeces de nerfs, les 
uns conduifent le fluide nerveux du cerveau aux muf- 
cles, d’autres rapportent le fluide de l’un des mufcles 
au cerveau ; ainfi les premiers font [a fonction d'ar- 
tere, & les autres rempliffent les ufages des veines : 
M. de Haller, de l’aveu même de M. Bertin, avoit 
propolé cette idée dans un endroit de fes Commen- 
taires fur la Phyfologie de Boerhaave; mais dans 
plufieurs autres, il eft revenu à l’ancienne opinion. 
M. Bertin la préfente fous un nouveau jour & avec 
Fos dont une pareille queftion puifle être 
fufceprible, 
Sur le cours du fang dans le foie du fœtus. Premier 
Mémoire, M. 1760. | 
L’Auteur a pour objet de décrire les véritables 
routes que fuit le fang du fœtus depuis fon en- 
trée dans le foie jufqu’au cœur : quelle eft la direc- 
tion de fon mouvement & fes ufages ; quel eft le 
rapport entre la quantité du {ang qui remonte du pla- 
centa dans ce vifcere, & celle du fang de la veine. 
porte. M. Bertin réhabilite pluficurs découvertes, 
pour ainfi dire perdues dans les ouvrages des An- 
ciens : il trouve dans ceux d'Euftache, d’Arantius, 
de Fabrice d'Aquapendenté, des remarques intéref- 
fantes {ur la ftrudure & la diftribution de la veine om" 
bilicale. M. Bertin établit dans neuf corollaires : | 
1° Que le tronc de la veine ombilicale produit lui 
feul le canal veineux & routes les branches veineufes” 
placées dans la fcuflure tranfverfe , & fur le milieu de 
la foiflure longitudinale du foie da fœtus. 
2°, Que la branche droite de la veine ombilicale ne 
doit point être prife pour une branche de la veine- 
porte, comme plufieurs Anaromiftes le font. 
3°. Que le canal court, produit en partie par la 
veineombilicale, & en partie par la veine porte, forme! 
un confluent ou canal de réunion, 
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‘49, Que le canal veineux eft une branche de la 
veine ombilicale feulement, & n'a aucun rapport 
dans le fœtus humain avec la veine-porte, 

5°. Que le grand tronc veineux, que M. Bertin dit 
être conftamment placé dans la Re cranfverfe du 
foie du fœtus , eft la veine ombilicale. 

. 6°, Que toutes les veines que l’on obferve dans la 


fciflure tranfverfale du foie, & qui fe plongent dans la 


fubftance de ce vifcere, n'ont aucun rapport avec la 
veine porte, & ne naïflent point de cette veine. 

7°. Que les branches du confluent naiflent de Ja 
veine porte, & de la veine ombilicale. 

8°, Que la veine porte fournit près du quart des 
vaifleaux veineux qui fe diftribuent à la maniere des 
arteres dans a fubftance du foie du fœtus 


9°. M. Bertin avance que la veine porte ne forme 


point de finus dans le fœtus humain. Ces points font 


difcutés avec l’ordre, la précifion & le favoir dontun 


Anatomifte du premier rang puifle être capable, 
Defcription des plans mufculeux dont la tunique char 
nue de l'effomac humain eff compofé, M. 1761. 
Suivant M. Bertin , la tunique mufculeufe de 
leflomac eft compofée de trois plans de fibres 
placés Les uns fur Jes autres, Les deux premiers étoient 
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connus des Anatomiftes; M. Bertin en donne une. 


nouvelle & bonne defcription ; il en a découvert 
fous le fecond plan un troifieme, qui forme une 
forte & large bande charnue, placée en maniere d'é. 
charpe fur la partie gauche de l’orifice fupérieur de 
l’eftomac ou du cardia, & dont les extrémités s'épa- 
nouiflent obliquement fur les deux faces , marchent 
de gauche à droite | & deviennent tendineufes 
avant que d'arriver à la grande courbure. M. Bertin 
diftingue les fibres de cette écharpe en droites , 
en gauches & en moyennes, &en donne une am- 
ple defcription, Il avoit donné une idée de la def« 
cription qu'il communique aujourd'hui , du troi- 
fieme plan mufculeux de l’eftomac, dans fon Mé- 
moire de 1744, fur la ftruéture de l'eftomacdu 
cheval, & M. de Haller l'a décrite, fuivant M. 
Bertin, dans fa Phyfologie publiée en 17513 ainfi 
M. Bertin fe croit en droit de reclamer la découverte. 
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Cependant M. de Haller dit (a) avoir décrit le plan 
mufculeux dans fes Prima linee Phyfiologia , 1747 , 
& dans fes Commentaires fur Boerhaave en 1746. 

Sur la principale cauf? du gonflement & du dégonfle. 
ment alternatif des veines jugulaires, de celles du vi- 
Jage , des deux veines-caves & de leur finus , différent 
de celui qui efl produit par la contraction de l'oreillette 
droite du cœur. M. 1763. 

M Bertin croit que la véritable caufe du mouve- 
ment alternatif des veines dépend de jets de fang que 
les, veines hépatiques font avec tantôt plus, tantôt 
moins de force, dans le tronc de la veine cave. La 
preflion que le diaphragme & les mufcles abdomi- 
naux font fur le foie, produit le reflux de fang de 
fes veines dans le tronc de la veine. cave. Pour ap- 
puyer cet effet, M. Bertin parle d'une expérience 
bien facile à exécuter, & qui lui femble décider la 
queftion ; elle confifte à faire une grande infpiration, 
& quand les côtes font élevées & le diaphragme 
abaïffé à un certain dégré , à metrre les mufcles 
tranfverfes du bas-ventre dans une contra@ion vio- 
Jente. Alors, continue M. Bertin , on apperçoit un 
gonflement fenfible non-feulement dans les jugu- 


laires & dans les veines du vifage ; les veines fron- : 


D L 
tales furrout , & les temporales fe gonflent dans l’ex- 


piration fuivante, Le fang contenu dans les finus du 
foie preflé par les forces de l'infpiration , fe place 
dans Îa veine-cave inferieure, dans le finus vei- 
neux droit, & dans l'oreillette droite 3 il doit donc 
obliger le fang de la veine-cave fapérieure de remon- 
ter , & celui de la veine-cave inférieure de defcendre 
autant que les valvules Îc permettent; ou du moins, 
dit M. Bertin, le fang des finus reçu dans la veine- 
cave, empêche ces vaifleaux de fe dégorger, par 
conféquent ils font dilatés par le nouveau fang qui 
vient des extrémités da corps, & qui n'avance qu'a- 
vec quelque difiiculté, jufqu'à ce que la preflion 
que linfpiration fait fur le foie & les finus hépathi- 
ques foit finie. 

M. Bertin établit fur diverfes preuves, que le reflux 


(4 Haller , E‘em. Phyfiq. Tom. VI. pag. 12, 
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du fang ne peut être-produit pendant l'infpiration , 
ai par la preffion que le poumon droit fait fur les 
veines caves , ni par la raréfaétion de l'air dans les 
bronches , ni par la fimple contraétion du cœur. 11 
enrichir fou Mémoire de diverfes remarques d’Ana- 
tomie fur la diftribution des rameaux de la veine- 
porte dans le foie, & des veines hépatiques ; fur leur 
communication réciproque, & {ur leur aboutiffant 
dans la veine-cave. M. Bertin ne penfe pas qu'il 
exifte aucune valvule dans l'embouchure des veines 
hépatiques autronc de la veine-cave. 

Second Mémotre fur La circulation du fang dans le 
foie du fœtus humain. M. 176$. 

Notre Anatomifte y décrit les veines hépatiques 
du fœtus , celles de la veme-cave, & principa- 
lement les petires branches de communication qui 
naïflent de plufieurs rameaux de la veine-porte & 
de la veine ombilicale, que M. Bertin croit avoir 
découvertes. Mais avant que d'établir cette anafto- 
mofe , il donne une hiftoire fuivie des travaux des 
Anatomiftes {ur les anaftomofes des veines & des ar- 
teres en général. Il nous apprend qu'il a vu, après 
M. Winflow, l'anaftomofede l’artere bronchique avec 
une veine œfophagienne, & celle de l’artere bronchi- 
que avec une veine pulmonaire , que perfonne n’a- 
voit encote obfervée jufques à lui. M. Berun a vu 
trois ou quatre fois l’artere brachiale donner un 
branche qui s'ouvroit vifiblement dans une de 
deux veines fatellites dont elle eft accompagnée, 
Ce genre d’anaftomofe qu'il avoit obfervé, lui fai- 
foit e(pérer de découvrir celle de la veine-porte avec 
la veine-cave. 

M Bertin examina le foie dans divers états; il eut 
enfin recours aux injections, & il vit très diftincte- 
ment quelques arcades vafculaires, qu'il fuivit de- 
puis leur naiïflance de la veine porte, jufqu'à leur 
infertion dans les veines hépatiques des branches 
de la veine-cave. » J'en ai trouvé, dit M. Bertin, 
» conftamment quatre, ou cinq, ou fix ,& jene doure 


» nullement qu’il n’y en ait beaucoup plus ; car com- 


» me elles font plus petites, elles fe caflent facile. 


sument dans le tems qu’on les développe, Quel- 
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Error) QI . e 9 
XVIII Siec, © QUES Unes font trés courtes; il y en a qui n'ont 


»que deux à trois lignes de longueur; les plus 

5 longues Ont quatre à cinq lignes , & environ une 

Begrin. ligne de largeur : quelques-unes font difpofées en 
» arcades; mais pour l'ordinaire elles font prefque 
> droites , & elles marchent obliquement d'une petite 
» branche de la veine-porte, ou de l'ombilicale, à 
s# une des petites branches des veines hépatiques. 

» Toutes ces branches de communication, conti- 
» nue M. Bertin, font moins difficiles à appercevoir 
» qu'a conferver ; fi on réullit à les remplir d'injec- 
# tion , elles fe caflent enles développant, & leurs: 
» extrémités s'entortillent & fe confondent dans 
» cette multitude énorme de vaiffeaux qui fe préfen- 
”tent aux yeux des Anaromiftes. Quand on les 
> cherche fans injection, on ne diftingue rien exac- 
» tement; ce font des branches vafculaires qui fe 
> croifent sans s’anaftomofer , ou qui, après avoir 
æ marché quelque tems collées enfemble, {e féparent. 
s de nouveau, & fe diftribuent enfuite en petits ra 
>» meaux d'une finefle extrême ». 

M. Bertin croit que ces anaftomofes font dans les. 
fœtus autant de canaux fubfidiaires au canal vei- 
neux d'Arantius., & que dans l'adulte, elles font des 
routes qui détournent la matiere qui ptoduiroit des 
obftruétions. IL fait des remarqnes très intéreffantes 
fur la circulation du fang dans les arreres & les veines 
du foie, qu'on ne confultera point fans avantage. 

Troifieme \émoire fu: la c rculation du [ang dans le 
fœtus humain, M, 1-6«. 

Ce Mémoire qui eft très intéreffant, eft divifé en 
quatre parties. Dans la premiere, M, Bertin tâche de: 
prouver que tous les Anatomiftes modernes regardent. 
fans raifon le grand canal placé dans la {cifure tranf- : 
verfe du foie comme un confluent dans lequel le: 
fang de la veine porte fe mêle avec celui de la veine 
ombilicale, & il avance que perfonne n’a bien connu 
le canal qui eft à l'extrémité droite de La {ciflure lon- * 
gitudinale (a) , qui eft, felon lui, l'origine de toutes 


1740. 


(a) M. Bertin nomme fciffure longirudinale celle qui va du 2 
lobe droit au lobe gauche, &: il appelle fciflure cranfyerfe celle 
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les veines qui fe répandent dans la plus grande patrie 

du lobe droit du foie, XVI. Siess - 
La feconde partie a pour objetle cours du fang dans ITR 

le foie du fœtus humain. M. Bertin y prouve ANGle poses 

fang de la veine-porte ne coule point dans le canal 

veineux , qu'il n entre point dans le grand finus om 

bilical , qu il nee répand point du out dans le Jobbe 

gauche, ni dans une partie confidérable du lobe 

droit, & que c’eft le fang de la veine ombilicale qui 

palle de gauche à droite, pour s'unir à celui de la 

veine-porte ; il circule avec lui dans une partie du 

foie qui, fuivant M. Bertin, répond à peu près à la 

moitié de ce vifcere, & avec celui de la veine-porte, 

qui pafferoit de droite à gauche, pour traverfer avec 

le fang ombilical le canal veineux, & circuler enfem 

ble dans toute l'étendue du foie. M. Bertin traite ces 

objets avec tant de détail& de favoir , qu'il paroît 

ne rien laifler à defirer, 
Dans la troifieme partie, M. Bertin fait part de fes 

réflexions fur les rapports des quantités refpectives du 

fang qui coule par le tronc de la veine-porte, par 

celui de la veine ombilicale , & parles branches de 

ces deux veines. Il a établi les rapports des vaifleaux 

du foie d’après des obfervations réitérées, qui l’ont 

déterminé à avancer que le fang ombilical a plus de vi. 

tefle que celui de la veine-porte,& qu'on doit conclure 

qu’il coule peu de fang par la veine porte du fœtus, 

randis qu'ilen coule une quantité prodigieufe par [a 

veine ombilicale, & que le fang de la veine-porte fe 

mêle avec celui de la veine ombilicale d'une maniere 

qu'il expofe fort au long. : 
Enfin , la quatrieme & derniere partie concerne le 

cours du fang dans le foic de l'enfant après fa naïffan- 

ce, M. Bertin prouve qu'après la naïflance le fan 

oule des rameaux de Ia veine-porte dans ceux de la 

eine ombilicale,ce qui eft contraire à l'opinion de ceux 

jui penfoient que les rameaux de la veine ombilicale 

oblitéroient ainfi que leur tronc après la ligature de la 

reine ombilicale , & que la veine-porte devenoit alors 


- 


qui va de devant en arriere, & qui partage le foie en lobe droit 
«en lobe gauche, 


nn 
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———— 4 feule veine du foie. Mais comme, fuivant M. fer: 
XVII. Siec. {in certe veine ne fournit tout au plus que Îe quart 
5740. des vaiffeaux veineux du foie, & que par conféquent 
clle ne peut fournir tout au plus que le quart de la 
quantité totale du fang veineux qui circule dans ce 
rand vaifleau.. . il paroît évident à M. Bertin , qu'a= 
près la ligature de la veine ombilicale il ne'circule 
dans le foie de l'enfant, que le quart de la quantité 
de fang qui circule pendant qu’il évoit dans le fein de 
fa mere .. M. Berun croir que cette modique quan- 
rité de fang fe partage après la naiflance en deux co- 
Jonnes qui doivent, fans doute , tre bien foibles dans 
l'inflanc du partage , dont l’une continue de couler de 
gauche à droite, par l'extrémité du confluent que 
M. Bertin a fort bien décrit, & qui commence a être 
la branche droite du finus dela veine porte... L'autre 
colonne defcend de la veine porte, prend une route 
nouvelle , entre dans la tige de la veine ombilicale , & 
fournit fon fang aux lobules de Spigel & aux parties 
voifines , &c., & il fe fait ainfi un changement dans 
la circulation , que M, Bertin indique , & qu'on new 
pourra bien connoïtre qu’es lifant le Mémoire dont il | 
elt ici queftion. Enfin M. Bertin termine fon Mé- 
moire par des recherches fur la caufe qui oblitere 
le canalveineux On trouvera à la fin de ce Mémoire, 
une planche dans laquelle on voir les vaifleaux vei- 
neux du foie, Le canal veineux, le cœur dans fa pofi- 
tion , & les principaux vaiffeaux. "y 
Sur le fac nafal ou lacrymal de plufieurs efpeces d'a- 
imaux. M, 1766. £ 
M. Bertin y donne une nouvelle defcription des 
voies lacrymales de l'homme qu'il compare avec beau=\ 
coup d'avantages à celle dés animaux, & y joint des 
obfervations curieufes & utiles fur l'opération de la 
fiftule lacrymale qu'il faut puifer dans le Mémoire 
même de l’Anteur. 
Delfch (M), Médecin de Strasboug , foutint pour 
fon Doétorat la Diflertation fuivante : | | 
Deinffrumentorum ir partu dificili applicatione. Ar: 
gent. 1740. 
Erwyrine.  Erniting (Arthur Conrad), Doéteur en Médes 
cine, | 
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Nucleus Medicine quinque partitus. Helmftad, 1740, —— 
ARTS | XVIII. Siece 
L'Auteur y a inféré un Dictionnaire d’Anatomie & 1740, 

de Chirurgie pour les Commençans. 

Montabourg ( Pierre Rouflin de), Docteur Régent  Moxra- 
de la Faculté de Médecine de Paris. BOURG. 

An in ofium carie delendä cauterium aëtuale ? Pa 
ts 1740, negat, Refp. Lud. Guill. Lemonier., 

Urrum in herniis inceflinalibus | etiam cognità intef- 
tint prolapfi lafione , operatio celebranda ? 1742, afhr- 
mative. Cette chèfe fe trouve dans le Tom. premier 
dé la collection des thèfes de Chirur, de M. de Hailer. 

An chylus & fuccus nutritius fimili perfictantur me- 
chañifmo ? 1760 , affim. Refp. Carol. Sallin. 

Lacloy (Jean Louis de), Docteur Régent de la Lacrovs 
Faculté de Paris. 

An lien idem munus hepati, ac puimones univer/o 
corpori , praffet. Parif, 1740 , affirm. Refp. Pétr. La 
louerte, 

Monnier (Louis Guillaume le )}, Docteur Régent Monnier. 
de la Faculté de Médecine de Paris , Médécin ordi- 
naire du Roi, de l’Académie Royale des Sciences , à 
publié quelques ouvrages d'Hiftoire Naturelle & de 
Médecine , mais dont nous ne parlons point n’éranr 
pas de notre objet: voici deux thèfes qui doivent trou- 
ver place dans cette Hiftoire, 

An in macilentis liberior quam in obefis circulatio ? 

Paris 1340, afirm. Kefp. Jof. Mar. Fr. de Laflone. 

An ex vaforum figurâ & origine , facilior aptioraue 
fluidorum difpenfatio : 1741 , afhrm, Refp. Jof: Steph. 
Guettard, 

. Peaget ( Leand.}), Docteur Régent de la Faculté de Peacrr. 
Médecine en l'Univerfité de Paris. ue 

An mufculorum intercoffalium & diaphragmatis aëio 
part'in voluntaria | partim fpontanea ? Paris 1740 , 
affirm. Re/p. Gevigland. 

. An fanguis in fœtu à dextré in fénifiram cordis auri- 
culam per foramen ovale tranfeat, non fecus ? 1541 : 
Re/p. Jul, Buflon , afirm. 

An choroïdes fit immediarum vifionis ‘organum ? 

1749 , Kefp. EL, Fr, Grandclas. 
_ Laurembert ( Benjamin Louis Lucas de ), Dodeur  F'UREM- 
Régent de la Faculté de Médecine, Fe 


\ 
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An demerforum vita fomes ultimus , refpiratio ? Pa: 
ris 1740 , NCOAT. | 
17400 An aer fanguini immifceatur per pulmones ? 1741, 

afirm. 
An à diverfo glandularum fitu ; fecretiones diverfa ? 
1749 , afirm. | 
ViEILARD.  Vieillard( Louis Alexandre) , Docteur Régent de 
Paris. 

An ab imminuta fanguinis velocitate in capillaribus, 

facilior quacumque fecretio 1740 , affirm. Refp. Per, 
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Jof. Macquer. 
An fecretionum diverfitatis caufa multiplex ? 1741, 
affirm. 


An humanum corpus , totum lymphä perfufum? 
1749 , afirm. Re/p. Combalufier.. . 
Auzerr. Aubert (M.), Médecin de la Marine à Breft, 
communiqua en 1740 à l’Académie des Sciences une 
obfervarion , par laquelle il prouve que chez les 
adultes le trou ovale n’eft pas exaétement bouché par 
Ja valvule. 
En 1742 il envoya à l’Académie une defcription 
des cornes de bélier du cerveau, beaucoup plus am- 


ple que celle que M. Winflow en avoit donnée dans 
fon expoñtion Anaromique. M. Morand la jugea telle, 
& M. Winflow promit d'en faire ufage dans la fe- 
conde édition , ce qu’il n’a point fait, la mort l'ayant 
farpris avant qu'elle parut ; il feroit à défirer que 
l'Académie des Sciences la rendit publique. 
SHELDRAKE., Sheldrake ( T.). 
Sur un enfant monflrueux , Tranfa&. Philofophique 
1740400456: 
Sert va Sifley (TJ. ), Chirurgien Anglois. 
| Sur une pierre qui eff fortie par le fcrotum , ibid, 
1740 ,n°.4:6, art. XVI. 
MALFAL- Malfalguerat { Mizael}, Chirurgien. 
SUER AT. Sur une tumeur extraordinaire de la cuiffe  ibids 
1740,n°.4ç6 , alt. XXII. 
Il l'emporta par la ligature & par l'incifion. 
Édus Cagua ( J.) , Chirurgien a Plimouth- Dock 
À A 
Guérifon d'une plate de tête compliquée de fraiture Eu 
d'enfoncement de crâne , de déchirement de la dure-mer€ 
G de plaie au cerveau , ibid, 1740 , n°, 458. 
. Mackarncfss 


SETDE LA CHIRKUROTE i4s 
© Ca) 


 Mackarnefl ( J,), Apothicaire, | | ee à 
Sur une pierre extraordinaire fortie par le fondement , SRE 
ibid; 1740 , n°, 458 , art. VIT. 

Wilde (J.C.), Membre de l’Académie impériale “ 
de Perersbourg, a publié.dans le Recueil des Mémoi- MackARxess, 
res de cette favante Société, des obfervations fux 
quelques fujets d'Anatomie, Tom. 12, 1740, 
4°. Sur une veine-cave afcendante double, D 

2°, Sur une veine jugulaire externe triple dans fa 
marche , & quadruple dans fon infertion. 

»+ 3°, Sur une véine azigos dont le tronc étoit dou- 
ble. | Lt | ét 4 

49, Sur un mufcle furnuméraire trouvé fur la par- 
tie antérieure de la poitrine 

-:n62, Sur un nombre extraordinaire de tendons des 
mufcles extenfeurs des doigts. | 

62, Sur la ftruture générale, & fur quelques va- 
riétés. de l’appendice cœcale.. : | 

7°. Des remarques intéreffantes fur la ftrature 
des reins fuccenturiaux ; dont il a décrit la cavité. 

Ces obfervations font carieufes , & prouvent que 
l'Auteur connoit l’état naturel des parties ; & qu'il a 
des connoiffances très étendues fur l'Hiftoire de l’A- 
anatomie. | : | 
21%$poering (D.) , a publié dans les Aîtes d'Upfal de Srorr we, 
2740 ,. la defcription d'un fœtus monftrueux. 

Grashuys ( Jean ) , Do@eur en Médecine à Amftere  174r. 
dam , Aflocié de l’Académie des Curieux de la Natu- GRASAUYS, 
re , & Aflocié étranger de l’Académie de Chirurgie de 
Paris, *:° : IPS TEA 

Exercitatio de fckirrhe  carcinomate , in qua etiam 
fungi &.farcomata pertrailantur, Amjlel, 1741, in-8°. 

& encore en Allemand. 

» Cet ouvrage eft intéreffant par les obfervations 
qu'ilrenferme , & par les réflexions folides de l'Au- 
teur ; qui croit que le tiflu cellulaire eft le fiege du 
fquirrhe & du carcinome. Ce Médecin a compolé 
une diflertation qui a remporté le prix popofé par 
l'Académie de Chirurgie , fur le fujet fuivant : 

Déterminer ce que c'efl que les remedes fuppuratifs , 
expliquer leur manière d'agir, diflinguer leurs différentes 

TomeV, | R 


1740: 
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XVIII, Siec.… 
1741 
CRASHUYS, 


BUNON: 


FUBERTIe 


efpeces , © marquer leur ufage dans les maladies Chirur: 
gicales. 

Grashuys foutient que l'abcès à fon fiege dans le 
tiflu cellulaire, & que la graifle eft la matiere qui le 
forme. Cette differtation a été imprimée féparément à 
Armfterdam 1747, in-8°,. 

On trouve de lui dans les Ephémérides d’Allema 
gne, plufieurs diflertations d'Anatomie ou de Chi- 
rurgie, dont.on doit faire beaucoup de cas. 

Bunon ( M) Chirurgien dentifte, 

Difertation fur un préjugé. concernant Les maux. de 
dents des femmes groffes. Paris , 1741, in-12. : 

Ce Dentifte prouve par diverfes obfervations, qu'il 
eft quelquefois néceffaire d'arracher les dents aux Ens 
mes grofles , & qu'on peut arracher les dents cani- 
nes , fans qu'il y ait rien à rifquer pour l'œil, 

Effaë fur les maladies des dents ; où on propofe de 
leur procurer une bonne conformation dès l'enfance. Pa+ 
IS, 1743, IN-12, 

On trouve dans cet ouvrage des réflexions fur le dé. 
veloppement & fur l’éruption des dents: Bunon y 
parle d'une maladie approchante de la carie, mais. 
quien differe cependantà quelques égards ; il-la:rnom- 
me érofion , parcequ'elle attaque les dents dans 
leurs propres alvéoles , & les corrompt avant:leur 
éruption , elle eft fouvent la fuite du fcorbut, de da 
petite vérole, & des fievres malignes. D 34% 

Expériences & démonffrations fur les dents. Paris, 
1746 ,in-12. À; 0 

L'Académie de Chirurgie ayant nommé des Com 
miffaires pour examiner fi les dents étoient attaquées 
de l’érofron dans leurs alvéoles, comme M. Bunon 
l'avoit avancé , celui ci leur en donna une preuve 
complette ; &ils'en glorifie dans l'ouvrage dont je 
viens de rapporter le titre : il ya joint quelques ob= 
fervations fur les excroiflances des racines des dents, 
fur les ulceres des alvéoles , & fur la chute d'une 


dent produite pat la preflion que la dent voifine fait 
fur elle. | 


Ruberti ( Angelo ). 


Leyzione fulla tefa monftruofa d'un vitello, Naples s 
1741,1in-8°, 


(ET PE LA CHIRURGIE: #47 
Martin (M), Docteur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier | & Aggregé en l'Univerfité de Mé- 
decine d'Avignon. , 

Traité de la Phlébotomie & de l Arteriotomie 5 Te 
cuerlli des Auteurs anciens & modernes, Paris F4. 
in-12, l 
L'Auteur reconnoit dans la faignée trois principa 
les qualités, qui font l'évacuation , la révulfion, & 
la dérivation , qu’il prouve par des obfervations qui 
méritent d'être confultées. Tantôt il attaque avec moe 
deftie les ouvrages de Mrs. Sylva , Senac & Quefnay, 
& quelquefois il en adopte les principes ; ce qui mé 
donne lieu de croire que M. Martin 4 fuivi impar- 
tialement fa propre opinion : cet Auteur traite de 
l'artériotomie fort en détail, & en recommande l’u- 
fage. & 

Petri (Jonas Szent). 

De conditione corporum, Halle , *341 , in-4°, 

Heringa (A ). Médecin de Leyde. 

De motu mufeulorum, Lond. 1741 , in-4°. 

Bulfinger ( George Bernard }) , célebre Phyficien de 
F'Académie de Perersbourg , &c. | | 

De harmonia anime & corporis humani maxime praf- 
tabili, Tubeng , 1741, in-89. 
: I fuit l'opinion de Boheraave fut l'union de l'âme 
avec le corps. Bulfinger a communiqué à l’Académie 
de Petersbourg le Mémoire fuivanr. 

Savoir fi l'air fe mêle au fang qui circule dans les 
poumons , p.230, tom. 3. 

Il a injecté de l’eau dans la trachée artere du pou- 
mon adhérent au cœur par fes vaiffeaux , & placé dans 
la machine du vuide, & il l’a vu pénétrer dans les 
atteres & les veines pulmonaires, mais il n’a pu y in< 
troduire de l'air , c’eft pourquoi il n’ofe conclure que 
dans l’état naturel une partie de Pair qui parvient au 
poumon durant l’infpiration , fe mêle au fang. 

Buchwald ( François de) Docteur en Médecine. 

Thef. decad, de mufeulo Ruy[chii in uteri fundo, 
Hafn. 1741, 

. Ce Médecin prétend contre l'opinion de Lepori. 
aus, que le mufcle dé Ruyfch exifte, & il rapporte 
R ij 
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a plufieurs exemples de placenta trouvé adhérent. aux 
XVILE Siece parties latérales de la matrice,  Mnilinan et 0 


1741 Bazin ( M } Médecin de Strasbourg , mort en 
BAZzIN: 1754. | a" 
Obférvations fur l'accroiffement du corps. humain, 
Strasbourg , 1741 ,in-8°. Les 
. Hifloire des Abeilles. 1744 ; 2 Vol. in-12., 
. Lettre au fujet des animaux appellés Polypes. 1745: 
in-12. | 
_ Ces ouvrages méritent l'eftime des Connoiffeurs ; 
M. Bazin donne dans le premier divers rapports fur 
l’accroiflement des parties, 
BEeRAND. Berand ( Guillaume ). 
Difp. de fynovia ejufque remediis, Heidelberg. 1741: 
ScH£ERETH,  Schlereth (J. Burgaud). | 
Jnflitutiones Medicæ. Fulde , x741, in-4°. 
Cet Auteur fuit en tout la doétrine de Stahl , dont 
il étoit grand partifan, 
WuURTH. Wurth. | SÈ 
RAT Cafus & vefice calculo orti deferiptio.  Arnfiein ; 
1741: 1in-49. | | à 
BARRERE. ‘ Barrere { Pierre ) célebre Médecin de l'Hôpital Mi 
litaire de Perpignan, mott le 1: Novembre 175$, 
publié : | | 
S Differtation fur La caufe phyfique dé la couleur des 
Nepres , de la qualité de leurs cheveux , & de la géné: 
ration de l'un & de l’autre. Paris , 1741 ,in-12. ] 
M. Barrere établit le fiege de la noirceur des Ne- 


piderme des Mores, comme celui des blancs, étant 
un tiflu de vaifleaux , ils doivent néceffairement ren 
fermer un fuc qu’on peut dire, ajoute M. Barrere, 
avec quelque fondement être analogue à la bile , l'ob= 
fervation lui paroit appuyer ce fentiment. | 
… M. Barrere avoit remarqué dans les cadavres des 
Negres, qu'il a eu occafion de difléquer à Cayenne# 
1°, Ja bile toujours noire comme de l'encre : 2°. qu’elle 
| étroit plus ou moins noire à proportion de Îa couleur 
des Negres, 3°. Il a obfervé aufli que leur fang étoit 
d'un ouge noiratre,, felon le,plus ou moins de noir 
çeur du teint des Mores, 4°, Il eft certain, fuivant lui, 


gres dans l'épiderme ; mais fuivant cet Auteur , lé 


D. 
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que la bile rentre avec le chyle dans.le fang, qu’elle 
toule avec lui dans toutes les parties du corps, qu’elle 
fe filtre dans le foie, & que plufieurs de fes parties 
S'échappent à travers les reins & autres parties du corps; 
pourquoi donc ne fe peut-il pas faire auf que cette 
méme bile dans les Negres , fe fépare dans le tiflu de 
l'épiderme. 
_ Or, l'expérience prouve, dit-il, que la bile fe fépare 
en effet dans les petits tuyaux particuliers , puilque fr 
On applique le bout du doigt fur la furface de la peau 
d'an Negre , il s’y attache une Humeur grafle, onc- 
tueufe & comme favonneufe , d'une: odeur. défag'éa- 
ble , qui donne , fans doute , ce luifant & cette dou- 
ceur qu'on remarque à la peau : que fi on frotte cette 
far-peau avéc un hage blanc, elle le falit d'une cou 
leur brune ‘toutes qualités aflectées à la bile des 
Neores. + Re 

L’Auteur du Journal des Savans pour la partie de 
la Médecine , en a fait une‘très favante & très vive 
critique, Voyez le Journal des Savans, année 194? ; 
mois de Fevrier. ss. 

Ornithoiogie fpecimen novum. 174$, in-49, 

Diverfes obfervations anatomiques tirées des ouver 
eures d'un grand nombre de cadavres. Perpignan, 1751, 
MES". 1753, in-49, 

Ces obfervations font intéreflantes & très variées ÿ 
Il y en a plufeurs qui concernent les maladies du 
foie , &c. : : | 

Fabricius (Philippe Conrad) célébre Profeffeur en 
Médecine dans{'Univerfité d'Helmftad » Cf l’auteur de 
plufieurs bons ouvrages d’Anatomie & de Chirurgie , 
qui lui méritent une place dans cette hiftoire. 

Idea anatomes praëica. Werzlarie , 1741 ,in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli deremarques utiles touchant 
es différentes préparations d'anatomie : l’Auteur don 
1€ de nouvelles regles d’injeéer , parle de divers ra- 
neaux dela portion dure de la feptieme paire dont 1l 
ndique les communications réciproques , &. décrit 
€ périofte interne des offelets de louie » & une pro- 
luétion du mufcle fterno-maftoidien qui s’étendoit 
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ufqu'au cartilage xyphoïde, Cet Anatomilte aflure : 
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— pouvoir démontrer que la cornée eft compofée dé 
XVII. Siec. diverfes ames d’une nature différente. 
1741: Sciagraphia hiftoriæ phyfico-medicæ Butisbaci, Weta 
Fasricrusoz/ariaæ , 1746 , in-8°. 

On y trouve plufieurs bonnes obfervations fur l’a 
bus du trépan , & l’Auteur y donne une obfervation 
curieufe d'une carie au crane ; il a difféqué le corps 
de plufeurs pendus , & n’a pas trouvé les vertebres 
du col luxées , comme le commun des Anatomiftes le 
penfoit, t 
* Progr. de fœtus vivi extralione , utero prolapfu. 
Helmfiad , 1748. 

L'Auteur donne l’hiftoire d’un fœtus tiré vivant 
d’une matrice fortie en entier du baflin , l’accouche- 
ment {e fitavec fuccès & fans inftrumens. Fabricius 
attribue la caufe d'une defcente aufli confidérable, 
à quelque vice de conformation , comme à un écar: 
tement extraordinaire des os pubis. 

De cognitionis anaffomofeos vaforum infigni ufu. 
Helmfiad, 1750. | 

Obféryationes nonnulle anatomicæ. 1754, in-4°. 

S'ylloge obfervationum anatomicarum. 175$ 9 , in-4°« 

Obférvationes in puélla variolis defunita, 1760. 

Samlung von refponfis. 1754. in-8°. g | 

Zweyte Samlung. 1760, in-8°. | 

Je ne connois point ces ouvrages , mais M. de HalsM 
ler en fait grand cas, 4 

Zeuver.  Zeller (Jean François) de Bohème, foutint dans 
l'Univerfité de Prague, 

Diff. de bile & ejus ufu medicamentofo, Prage ; 17413 
in-4°. 

Zeller traite dans fa thèfe de prefque toutes les M 

ueftions de phyfologie qu'il tâche de ramener à fon M 
fujet principal. ; mais loin d'y réuflir , il rend fon 
ouvrage inintelligible dans plufieurs endroits par les 
nombreufes citations ; & par la multiplicité des mas 
tieres. IL regarde la bile comme une liqueur favons 
neufe, & comme il exagere fes ufages dans l’éconos 
mie animale , il trouve dans elle ia caufe de prefque 
toutes les maladies. 

Horurisrer  Hofmcifter (Jean Henri) Médecin de Leyde, 
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+ De organo auditus & ejus vitiis. Leid, 1741 ns 
Cette chèfe contient peu de nouveau, mais l’Au- 1741. 


teur a ramaflé avec beacoup de goût ce qu'il y a de Hormrisrar 
plus eflentiel dans les ouvrages : il parle d'un anki- 
lofe , des offelcts, de l’ouie, AS 
* Scrincus ( Jean Antoine Jofeph ) Profeffeur en Mé-  ScRINCUS, 
decine dans l’Univerfité de Prague | &c. 
Diff. de inflammationibus | gangrena , & Jphacelo 
ën genére. Prage , 1741. in-4°. 
red (Wolfgang Jacques ) Médecin d'Al- Locunenus. 
tort. 
De precipuis fanguinis qualitatibus ad nutritionem 
gorporis humant facientibus, Altorf, 1741, in-4°, 
Volproecht. | : 
De faliva ejufque ortu ex parotide. Lipf, 1741, 
in-4°, ; 
 Schulz ( Chrift Frederic ). Fr 
De ficca corporum animalium confervatione, Lipf. 
1741 ,in-4°. | 
Bohliius (J.Chriftophe } célébre Médecin deKo= Boninivs 
migsbers. 
Via laëlea corporis humani. Regiomont, 1741 & dans 
le T. 1. de la colle. des thè£. de M. de Haller. 
On y trouve une defcription des vaifleaux la@és 
trés détaillée , & originale à plufieurs égards , avec 
une planche qui mérite l'attention des Anatomiftes. 
Martin (J.) MARTIN: 
De fato fenili. Leid, 1741, in-4°.° 
Boecler ( Philippe Henri ) Profeffeur d’Anatomie POFCLER: 
& de Chirurgie dans l’Univerfité de Strasbourg , na- 
quit dans cette ville le 15 Décembre 1718 , d'une = 
famille diftinguée, Le 24 Avril 1732, il commença à 
s'appliquer aux Belles-lettres , à la Philofophie , & aux 
Mathématiques , & y fit des progrès firapides , que 
le r6 Octobre 1736, M. Boecler foutint une bonne 
rhèfe fur l'aurore boréale, qu'il compofa lui-même. 
Le 8 Novembre de la même année il fut reçu Maître 
ës-Arts , & immatriculé dans la Faculté de Méde- 
cine , à laquelle il s'appliqua pendant cinq ans. Com 
me il cft d'ufage & une loi de l'Univerfité , qué ceux 
| | R:iv 
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— qui font natifs de Strasbourg, foutiennent deux thé 
XVI. Siec. fes, l’une fub prafidio, qui mene au candidat, l'autre 
1741. abfque prafidio, M. Boecler foutint fa premiere le x3 
Boscrer. Avrilr74r, & la feconde le 30 Juin de la même an-= 
née. Il reçut le bonnet de Docteur en Médecine le 
19 Avril 1742 3 après fon doétorat, M. Boecler en- 
treprit divers voyages. Il vint d'abord à Paris où 
il fréquenta les Profeffeurs de cette capitale , prin= 
cipalement. Mrs. Winflow & Ferrein. La haute ré- 
putation dont M Licutaud jouifloit parmi fes Ana 
tomiftes, le dérermina à faire un voyage pour profi- 
ter des favantes leçons que cet habile Médecin. fai: 
foit avec éclat dans l’'Univerfité d'Aix en Provence, 
M. Boecler en profita & fe rendit enfuite à Montpel- 
lier . où l’attiroit la célébrité de l'Ecole, il y fréquenta 
les Médecins & les Chirurgiens les plus diftingués ; 
fon ardeur pour le travail, & fes talens pour la Mé- 
decine, lui méritoient l'amitié de tous ceux qui le 
connoijfloient. | 
En 1744, M. Boecler de retour en fa patrie, s'a- 
donna à la pratique de la Médecine , & s’occupa auf 
de l'étude de ia Chirurgie, & de l’art des accouche. 
mes : & le 24 Fevrier 1748, il fut nommé Profef- 
{eur extraordinaire de la Faculté de Médecine, & le 
24 Fevrier 17566, M. Boecler obtint la chaire d'Anas 
tomie & de Chirurgie qu’il aremplie avec diftinction 5 W 
il mourut le 7 Juin 1759, regretté de tous ceux qui 
le connoifloient. Parmi différentes differtations qu'a 
publié M Boecler ; les fuivantes font de notre objet. 
Differtatio fiflens decades thefium medicarum con- 
troverfarum, Argent. 1741, 1n 4°. 

On y trouve quelques points d'Anatomie & de 
Chirurgie , qui font favamment difcutés. ( 
De glandularum thyroidea , thymi , & fupra renaliume 

natura & funétionibus. Argent. 1753 , def. Reebmann. 
De flatu animarum hominum ferorum. ibid. 1756. 
Difp. extollens procerum & medicorum Argentoraten-1 
fium in anatomen merita. ibid. 1746. Re 
C’eft un difcours que M. Boecler prononça aprés 
fon élection de Profefleur. d’Anatomie & de Chirurs 
gie 3 il prouve qu'on a cultivé avec beaucoup de foin 
l’Anatomie dans l'Univerfité de Strasbourg. 
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1rApel (DénisJiMédecindebheydes\ a 9 ©, 207 ememmmmntt) 
… De oculi humani fabrica. Leid. 1741 ,in-4° +. : XVNT. Sice.- 
IL y parle des vaifleaux du cryftallin découverts par 1741 
Albinus. OH  Avrte 
.Sherwood (-Noah.), Chirurgien. | SHERWOODe 


Obfervations fur deux pierres remarquables tirées des 
reins , Tranfa&. Phil. 1741, n°. 459 
Pott ; Chirurgien. : :  PotTe 
- Obfervations fur des tumeurs qui. ont amolli les os , 
ibid. 1741, n°, 459. ; 
Ettrick ( Henri) ,; Chirurgien. ETTRICRS 
… Defcription & fisure d’une machine pour réduire les 
dass dé la cuife ; Tranfaétion Philofoph, 1741; 
LÉ machine eft formée de roues dentées & d’un 
cliquet ,-& peut être très Me dans les fractures obli- 
ques de la cuifle. 
Watfon ( Guillaume), de la Société Royale, N7ATSON. 
Sur des portions de poumon qui ont été expulfées par 
la violence de la toux , ibid. 1741 , n°. 459. 
Rien n’eft plus fufpeét que cette obfervation. 
Hydatides vuidées par le vagin, ibid, 1741, 
460. 
.… Sur une grofle pierre qui a été trouvée dans leflo- 
mac d’un cheval, ibid. 1745 ,n°.475. 
Bromfeild ( Ge )s Chirurgien. BROMFEILD: 
Sur un fœtus qui a refté neuf ans dans le ventre de [a 
mere | 1741 ,N°.460. : 
| Powel { J.) , Dodteur en Médecine à Pembrok.. + Powrz 
Sur diverfes matieres vusdées par les voies urinaires , 
1741 , n°. 469, alt. VIII. 6 2327 
.. Ces matieres, fuivant l’Auteur , étoient des hyda- 
tides & des concrétions femblables à à des poils. 


3 
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Miles ( Henri ). Le Mstue 
Sur la circulation dans la ass d'une falamandre 

d'eau, Tran{a@, Phil, 1741, n°. 460, 
Wright ( Guillaume), es as WRIGHTe 


, Oéfervarion d’ une grande portion de l'os de La cuife 

qui a été enlevée & réparée par le cal, idid, 1741, n° 

461. Voyez l'article DUHAMEL, 
Nancy ( Roberd), Chirurgien. Nancy, 
Sur une éguille qui eft entrée dans le bras d'une fem 
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me, & qui eft fortie par la mammelle, ibid, 1741 ; 
n°, 461. : 

Torrès ( Jean fgnace ) , Docteur en Médecine du 
Royaume de Valence. 

Sur le cœur d'un enfant renverfé de haut en bas , 
Tranfa@. Phil. 1741 , n°. 467. 

Cette obfervation fe trouve dans le premier volume 
des Mémoires des Savans étrangers, approuvés par 
Académie Royale des Sciences. | 

Robert, Evêque de Cork, a communiqué à la So 
cièté Royale de Londres fes obfervations. 

Sur un fquelette extraordinaire | & fur un homme qui 
a donné à tetter à un enfant, Tranfa@. Phil. 1741 
n°. 461. 

Les os du fquelette étoient tous foudés enfemble ; 
& le fujer qui a été attaqué de cette ankilofe généra- 
le, a vécu plufieurs années dans cet état. Cette ob= 


2 


fervation à du rapport à celle que rapporte Baader & 


à une autre dont j'ai parlé dans un mémoire. 

Copping , Doyen de la Société Royale , a écrit 
dans les Tranfaétions Philofophiques de la même 
année, 

Sur une ankilofe générale, 

Le fujet qui en a été attaqué à vécu trente huit ans 
dans cet état. 

Sur une opération Céfarienne faite par un Boucher , 
ibid. | | 

On trouve à la fuite de ces mémoires une hiftoité 
plus détaillée de l’ankilofe générale dont a parlé 
Copping. 

Cleland ( Archibald), Chirurgien. 

Defcription d'une fonde propre à remédier aux incon< 
vénients qui ont fait abandonner l'opération de la taille 
au haut appareil, Tranfact. Phil, 1741 ,n°.461. 

Cette fonde me paroît très curieufe & utile. Il eft 
encore l’Auteur d'une defcription de quelques éguilles 
propres aux opérations qu’on pratique fur les yeux, 
&c de plufieurs inftruments pour les oreilles. 


En 
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Epoque intéreffante à l'Anatomie. 
LIEUT AU D. 
L. IEUTAU D (Jofeph)}, l’un des plus grands Ana- LiEUTAUD 


tomiftes de nos jours. né à Aix en Provence en 1703 , 
Profefleur Royal d’Anatomie à Aix; de la Société 
Royale des Sciences de Londres ; appellé à Verfailles 
en 1749 pour y remplir la place de Médecin de l’Infir« 
merie Royale; reçu à l’Académie des Sciencesen 175253 
nommé en 175$ a la place de Médecin des Enfans de 
France, qu'il remplit aujourd’hui avec diftinétion ; 
a publié divers ouvrages qui ont acquis la plus bril- 
Jante réputaiton. 

Effais Anatomiques contenant l'Hifioire exaïüte de 
toutes les parties qui compofent le corps de l'homme, 
avec la maniere de les ouvrir & les démontrer. Aix 
1742,in-8°, Paris 176$, in-8°. 

C'eft peut-être le Livre qui fous un moindre Volu- 
me renferme le plus de découvertes ou de bonnes def- 
criptions ; il eft le fruit de longs & pénibles travaux 
d’un des plus judicieux Obfervateurs de ce ficcle, & 
d'un Anatomifte qui a eu les plus grandes commodi- 
tés pour étudier cette fcience : M. Lieutaud a été 
pendant long-temps le Médecin de deux Hôpitaux 
ou il à ouvert un nombre prodigieux de cadavres ; 
tantôt pour examiner la ftru@ure naturelle d’une 
| partie , tantôt pour obferverles léfions que les mala- 
| dies yoccafionnent. | 

Peu fatisfait de décrire une partie, M, Lieutaud a 
toujours donné les moyens de la découvrir , infiftane 
plus fur fes ufages que fur les caufes de fon aétion. IL 
|a décrit les impreffions digitales du‘coronal, dont on 
in’avoit point parlé depuis Dulaurens , & il a détaillé 
les articulations du crane, & principalement celle des 
|pariétaux & du temporal, d’une maniere nouvelle, 
\claire & méthodique, Il prétend que la moëlle fert à 


| 
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la nourriture des os : Galien eft le premier qui lui aïs 
attribué cet ufage : mais Jacques Demarque a attaqué 
1742 cette opinion, & Alhinus a prouvé, en dernier lieu, 
Lreuraup. que les pores tranfverfes décrits par Clopton Havers 
donnoient paflage à des vaiffleaux fanguins, & non. 
au fuc médullaire, x: #4 , 
M. Lieutaud a propofé un tableau des articula- 
tions , & 1l mérite une grande attention des Etu- 
diants , parceque les Auteurs ont extrêmement comt- 
pliqué cette matiere, au liéu que ce que dit M. Lieu- 
taud fur cet objet, eft très clair, méthodique & in- 
tétciiant. me 
M. Licutaud y a obfervé que le vomer étoit M 
une production de l'os ethmoïde, & qu'on pou- 
voit facilement s’en convaincre en examinant cet. 
os dans. les jeunes fujets : cette remarque eft jufte, 
Sanctorini (a) avoit déja écrit que le vomer & Fos eth- 
moïde ne formoient qu'une feule piece offeufe, mais 
aucun Anatomifte n’y avoit fait attention jufqu’'a M. 
Lieutaud : lui-même avoit été la dupe de fa créduhté "1 
envers {es Maîtres ; il avoit dabord démontré là partie 
comme on la lui avoit décrite , maïs il eft enfuite re 
venu de fon erreur. Le vomer n'eft pas toujours per- 
pendiculaire aux os maxillaires, & les narrines n’ont 
pas toujours une égale capacité. M. Lieutaud s’eft 
convaincu par l'obfervation , que la cloifon étoit fré: 
quemment inclinée vers l'un ou l’autre côté : Gunzius 
réclame cette remarque , mais Duverney l'avoit faite 
avant lui. | | 
M. Licutaud a toujours trouvé le trou palatin an- . 
térieur bouché par les membranes de la bouche & du 
nez, & par les vaifleaux qui y paflent; & Palfin qui 
a écrit le contraire , a foutenu une erreur. Le 
M. Lieutaud a indiqué la vraie pofition des os des 
extrémités ; & les réflexions qu'il fait fur leurs mou- 
vemens , font aufli bonnes qu'ingénieufes : il a décrit 
les os féfamoïdes, & en a indiqué le nombre & la fi- 
tuation la plus commune : il prétend que le tiflu mu- 
queux eft le fiége de la couleur des Negres , ce qui eft 
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(a) Vomer unum os efficit cum ethmoïde. Obférvarionuré w 
Mratomicarum , Cap. IV. n°. 6, - 
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gonforme à l'opinion de Santorini , & oppofée à celle ——=-1 
de Littre ; : En tp $ XVIII Siece 

- M. Lieutaud a donné une defcription des CEVANES “170. 
des fens , plus détaillée & plus exacte qu'on n’avoit 1iruraus, 
fair : il a diftingué le conduit dans lequel eft logé - 
le mufcle antérieur & interne du marteau de la trompe 
d'Euftache : il a fait. voir que le bec à cuiller n'éroit 
qu'une partie d’un canal, que la pyramide ne for- 
 Moit point une éminence folide , mais creufe , & 
qu'elle varioit beaucoup , que Îes offelets de l’ouie 
étoient toujours- recouverts du périofte , & il a dé: 
terminé la vraie direction & polition païticuliere & 
 refpective de l’aqueduc de Fallope. Jé fais qu'il y a 
beaucoup de conformité éntre la defcription de l'o= 
 tgille de M. Lieutaud & celle. de Valfalva ; mais aufi 
M. Lieutaud ne s'approprie-t-il aucune découverte. 
Ses defcriptions font-un éxpofé sur & fuccint de ce 
qu'il atrouvé , & ceux qui ont bien vu la nature 
doivent avoir apperçu lés mêmes objets, il s'agit de 
bien voir, & aucun Anatomifte ñe refufe ce ralent à 
NN ee + 

I n’attribue que dcux mufcles à l'oreille externe , 
Pantérieur & le fupérieur, & prétend , & avec raifon , 
que le marteau eft fixé à la membrane du timpan par 
une produétion du périofte qui lé revêt. M. Lieu- 
taud- n’admet que lé mufcle interne du marteau ; 
> nous avons reconnu , ditil, que de trois mufcles 
» qu'on croit voif, 1l n’y à que celui qu'on nomme 
» interne qui puifle porter ce nom, les autres étant 
» de vrais ligamens dont la forme ne fauroit con- 
» venir à celle des mufclesæ, M. Liéutaud joint à la 
defcription du mufcle interne du marteau célui d'Euf- 
tache ; celle du muüfcle de l’étrier dont l’exiftence 
n'eft point douteufe & que Varoli croit avoir décou- 
“Vert, Varoli n’a pas toujours adopté la même opi- 
nion. fur ces mufcies dans fon Traité de néryis opricis 
imprimé à Padoue en 1573 3 il foutient que les of- 
felers dé l’ouie n'ont point de mufcles , parcequ'il 
xépugne d'attribuer du mouvement aux offelets 
de l’ouie qu'il croit prefque foudés entr'eux , & , 
qu n'y a qu’à laver ces parties avec l’eau tiede pour 
faire difparoïtre La rougeur des mufcles.. Varoli eft 
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a fi perfuadé de la folidité de ces raifons que pour pou 
XVII. Siec. ver qu'il n'y a point de mufcle dans l'oreille, il dit : 

1742.  Quam Veritalem Cum €g0 aliquando in publicum cuidant 
anatomico mufeulos auditus jaëkanter offendenti aperuif= 
LisurAUD. fn , fatim obmutuit, 3 | 

Cependant Varoli tint dans la fuite un langage 

bien différent , non feulement il admit les mufcles 

déja connus & décrits par les Anatomiftes , mais en 

core il parla d'un nouveau qui eft le mufcle de lé: 

trier, Or, fi l'on voit de’ la variété dans le même 

Auteur, à combien plus forte raifon doitil y en 

avoir dans des. Anatomiftes divifés par tant de mo: 

tifs , les remarques de M. Lieuraud doivent les cons 

cilier. | ET É 

M. Lieutaud a fait d'importantes remarques en 
décrivant l'organe de la vue, il comprend fous Îe 
nom de grand fourcilier les mufcles frontaux & OC< 
cipitaux, qui font en effet réunis, & qui n'ont été divifés 
que par les Anatomiftes jaloux de multiplier les êtres 
Fe néceffité. Les quatre mufcles droits de l'œil , 
forment fuivant M. Lieutaud , un cône dont la pointe 
eft diamétralement oppofée au centre de la prunelle, 
& ils ont tous une égale longueur , ce qui eft con= 
traire aux remarques.de M. Winflow : voyez ce que 
j'ai die far ce fujet à l’article ARANTIUS. | 

Notre Anatomilfte croit que la chambre poftérieure 
de l'œil eft un être de raifon 3 » pour moi , ditil , j’a- 
» voue de bonne foi, queje n’ai rien vu de femblable, V 
» &je ne comprends méme pas qu'il puiile y avoir M 
> du vuide entre une membrane molle & une fur 
» face qui a quelque convexité ; &cc. « M. Lieutaud 
{e fonde fur plufeurs autres raifons pour prouver qu'il 
n'ya point de chambre poftérieure , & elles tendent à: 
détruire celles que les Anatomiltes ont regardé comme 
fuffifantes pour prouver l'exiftence de certe cavité, 
Verreyen avoit écrit que la chambre poitérieure 
étoit plus petite que la chambre antérieure ; Heifter 
qu'elle étoit d'un cinquieme plus petite, & M. Pe+ 
it de Namur d’un troifieme. M, Lieutaud va bic 
plus loin, puifqu'il avance qw'elle n'éxifte point di 
tout. L'opinion de M Lieutaud étant vraie, il faut 
que l’uvée de l'homme foit convexe , ce qui détruit 
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fes obférvations du même M. Petit, qui à avancé que 
Fuvéc de l'homme étoit plane. 2 

En décrivant {es mufcles de la bouche » M. Lieu- 
taud en diminue le nombre d’une part, & de l’autre 
les augmente ; il n’adopte pas la divifon de M. Winf- 
low de mufcle orbiculaire des levres 8& de mufcle far. 
orbiculaire , & en effet elle me paroit répréhenfible 
en ce que la divifion n’eft pas établie par la nature 3 
& que d’ailleurs les mêmes fibres du cercle qui font 
fupérieures vers le nez, fontinférieures vers le men. 
ton. M. Lieutaud donne une très bonne defcription 
du mufcle peaucier ; il fait voir qu'il s'étend ju 
qu'aux arcades zigomatiques ; bien loin de le fire 
terminer à la baze dela mâchoire inférienre , CommE 
M. Winflou & quelquesautres, &c. 

M. Lieutaud parle d'un nouveau mufcle qu'il crois 
tenir la place du mufcle quarré du menton , il le nom 
me le mufcle à houppe , & en donne une defcription 
très fuivie ; il fait une énumération détaillée des 
glandes falivaires, & obferve avec beaucoup de rai. 
fon que le mufcle connu fous le nom de myloglofe 
fe rencontre très rarement ; & toujours avec quelque 
variété, | 

… Notre Auteur a fimplifié la defcription du pharynx, 
11 le regarde comme un grand fac mufculeux -tifu de 
fibres charnues difpofées en différens fens ,  & ‘qui 
ont leurs attaches à toutes les parties qu’elles rencon- 
trent, Je crois que cette méchode de démontrer le pha- 
rynx @ft préférable à toutes les autres ;: Phemierce 
ment parcequ'elle eft aufli exacte | &en fccond ken 
parcequ'eile eft plus claire:& plus fuccin@e. | 

On confultera avec avantage ce que M. Licutaud 
a écrit fur les mufcles de la luetre » Comme fur le con 
courné , {ur les mufcles du larynx , &c. Cer Ana 
comifte a vu quelquefois le médiaftin incliné à droite, 
mais plus féquemmentà gauche ; ila fait Temarquer 
qu'on trouve fur les bronches des corps glanduieux , 
noiratres , d'un aflez gros volume ; & très fortement 
attachés aux angles de fes divifions , que de ces gian- 
les, celles qui tiennent aux groffes bronches | font 
es plus confidérables. 


M, Licuraud compare les duplicatures dy péritoine 
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ésenmmmmms à celles de la peau d’uñe orange , fait voir qu'il n'efé 
KVIIL. Sie point percé, & qu'il n’a point de glandes, il admet 

1742 point les glandes: gaftriques , & en cela fon opi- 
nion n’eft point conforme à celle du plus grand nom< 
bre; il a décrit les infertions & l'étendue de l'épi- 

loon , mieux qu'on n'avoir fait avantlui. Il s’eft fur 
paifé dans la defcription des mufcles de l'anus & du 
coccyx , qui eft entierement nouvelle , & que je crois 
de la derniere exadtitude, Je ne fuis point de fon avis 
fur la ftru@ure de la matrice ; M. Lieutaud ne croit 
pas qu’on puifle fuppofer que les fibres de ce vifcere 
foient charnues:,:quoiqu'elles ayent beaucoup de 
reflort , il feroit plus porté à croire que.ce n'eft 
qu'un entrelacement de fibres membraneufes, ., On 
doit , ajoute ce célébre Auteur, regarder la matrice 
comme une mafle fpongieufe , qui foutient la divi=. 
fion des nerfs & des vaifleaux. el | 

La defcription-du cerveau eft étendue, claire & une, 
des plus exaétes que je connoifle ; M. Lieutaud re 
garde la membrane arachnoïde comme la lame exs 
terne de la pie-mere ; décrit la production fupérieure 

des cornes d'ammon inconnue à prefquetousles Anas 

tomiftes , & compare à l’ancre d’un vaifleau ce double 

prolongement. Arantius & Varoli avotent écrit quel- 
que chofe d’analogue , mais d’une maniere fi con 
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fufe qu'on ne peut prefque point les entendre. . Mau 
Licutaud dit que les deux plans de fibres médullairesw 
qui forment le feptum-pellucidum s'écartent enties | 
rement dans la plupart des fujets , pour former unes 
cavité qui pourroit contenir une petite feve , le vuide, 
fuivant cet Anatomifte , ne fe rencontre pas tous 
jours=i EM pps 
M. Lieutaud regarde l'infundibulum comme nu 
être de raifon : au lieu d’un canal , dit-il, c’eft unew 
efpece de cylindre de deux ou trois lignes de haus» 
teur; formé par la fubftance cendrée, & recouvert 
par la pie-mere +,M. Lieutaud le noinme tige pitui= 
taire. Cette ftructure s'obferve dans l’homme , coms 
me cet Anatomifte l’a le premier écrit en France, mais # 
non dans les moutons & les veaux : je m'en fuis cons 
vaincu d'après Ridley ; qui aflure avoir vu qu'il 
n'y avoit point d’énfundibulum dans le cerveau der 
l'homme 
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Yhomme ... Nullam habes mantfeflam cavitatem quam pong 
quidem detegere valuerim, five infuffando five fiylo XVII. Siec 
Pertentando, fed totum eff fubflantis medullaris , Contra 1742. 
Quam occurrit in ovibus & vitulis ). Rideley de cerebro , 
cap. vit. ) Cette remarque eft précieufe, & ileft très 
extraordinaire qu'on n'y ait point fait attention : moiz 
même l’euflé-je peut-être laiilé perdre, fi je n’euflecon: 
nu la defcription que: M. Licutaud a donnée de la tige 
pituitaire : car fouvent on ne trouve de découvertes 
dans les Anciens , que parcequ’on connoit celles des 
Modernes. Vieuflens avoit écrit quelques années 
avant Ridley , que la cavité de l’entonnoir ne s'é- 
tendoit pas jufqu’àa la glande pituitaire, & qu'ileft ; 
pour ainfi dire, bouché par fa propre fubftance ; ce- 
pendant fon efprit fafciné par le fyftême qu'ilavoit 
adopté, lui faifoit entrevoir des pores à cette cloi- 
fon médullaire par lefquels il penfoic que fe filcroit 
l'eau contenue dans les ventricules. 

L'expofition des nerfs, & principalement celle des 
nerfs du cœur & des plexus du bas ventre, eft bonne. 
& originale en plufieurs points : M, Lieutaud dit qu'on 
peut A le filet qui vient de la fixieme paire, 
comme le principe de l'intercoftal, parcequ’on obferve 
quelquefois que les filets de la branche ocbitaire ne 
s'y joignent pas; vraifflemblablement le fujet fur les 
quel Euftache a fait fes recherches , {e trouva dans ce 
gas, car cet Anatomifte n’a fait dépeindre que le filet 
du nerf de la fixieme paire. Morgagni n’admet que ce 
filet de communication, & M. Haller eft du même 
fentiment, | 

En décrivant les vaiffeaux fanguins, M. Lieutaud 
fait appercevoir leur vraie pofition : il n’admet que 
trois tuniques pour la formation des arteres : la pre= 
miere appartient au tiflu celiulaire: la feconde eft 
breufe & formée d'un grand nombre de fibres cira 
culaires ou fpirales très étroitement unies & tou 
jours paralleles, fi l'on en excepte les ouvertures des 
branches où ces fibres foufrent un écartement, en 
décrivant plufieurs fortes de courbes dont les internes 
femblent donner naiffance aux premiers anneaux de la 
branche : la troifieme tunique.eft l'interne , & eft fim 
plement membraneufe , de même , Continue M, Lieu 
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3, — taud, que celle du cœur dont on peut la regardef 
VITE SIC Comme une continuité. 

1742, M. Lieutaud a trouvé dans les veines une ftruûure 
à-peu-près égale à celle des arteres, avec cette diffé 
rence, dir-1l , que leurs parois font incomparable- 
ment plus minces, M Senac a fait voir depuis que les 
fibres mufculaires des veines étoient longitudinales & 
non circulaires comme celles des arteres, &c. &c. M: 
Licutaud fait de très bonnes obfervarionsfurlenombre, 
la pofition & la ftruéture des valvules ; & la defcrip- 
tion que cet Anatomifte donne des vaifieaux du baflin, 
renferme plufieurs détails exaëts, curieux & nou- 
veaux : M. de Haller, qui en a fenti l'importance, en 
recommande la lecture, lui qui en a donné une fi bon- 
ne figure. :.. 

Le Traité de Myologie, fort court par le volume 
qu'il occupe dans l'ouvrage, eft très long & très dé- 
railé par les defcriprions nouvelles & nombreufces 
qu’il contient : M. Lieutaud n'y parle que des mufcles 
du tronc & des extrémités , ayant déja décrit les autres 
en traitant des organes ; il commence la defcription de 
ces mufcles par celle des mufcles del’omoplate , parce 
qu'ils fe préfententles premiers : cet Anatomifte réduit 
| » tous les mufcles du col, du dos & deslombes à fix pai- 
| » res. Les trois antérieurs de chaque côté font le/onp, 

» le fcalene, le quarré, auxquels on peut ajouter le perit 

» pfoas , qu'on rencontre affez fouvent : les trois pof- 

» térieurs font le coffo-cervical, le très long du dos, 
53 & l'oblique épineux. M Lieutaud décrit chacun de 
ces mufcles avec une exactitude & un ordre admura- 
bles. Les Etudians fe forment une idée de la nature en 
| lifant certe defcription, ce qu'ils ne fauroient faire en 
fuivant celles de Stenon & de M. Winflow. 

Au lieu des deux mufclesjumeaux de la cuiffe, ad- 
mis par tous les Ecrivains de nos jours qui ont cru ces: 
mufcles diftinéts & féparés, M. Lieutaud les connoit: 
fous le nom de cannelé, parcequ'il les croit réunis, & 
faivant lui, » ce mufcle eft creux dans toute fa ion- 
» gueur par une goutiere qui reçoit le tendon de lob- 
» turateur interne avec lequel il fe confond. Cette el- 
». pece de divifion a porté les Anatomiftes à en faire: 
». deux mufcles qu’ils ont nommés jumeaux : mais fi 
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# Ton prend la peine de détacher le tendon de l'ob- 0) 
* turareur interne, & de l'enlever, on verra que c’eft XVIIL. Sicés 
# fans fondement qu'on à voulu le divifer«, Cette 1545. 
defcription eft conforme à ce que la Nature offre à ce- 
lui qui La confulte avec des yeux obfervareurs. Colum- 
bus, & plufieurs anciens avoient fair la même remara 
que : le nom de marfupialis, {ous lequel ils connoïfloient 
ce mufcle, le défigne ; maïs Bernardinus Genga , Ana- 
tomifte Romain, s’'eft expliqué d'une mamere plus ex= 
preflive : je répere fes propres paroles, quoique je les 
aie rapportées à l'article CoLumeus , parceawelles 
#rouvent encore 1ci leur placé : Per cagione di quefla 
affa carnofa , alla quale queffo mufcolo orturdtore in- 
terno nel fuo tendine vien ricevuto ; come in w1a bor= 
Ja , ed à detto ancora mufculo marfupiale , fogliono 
quafs tutti gli Anatomici affegnar quejla mafla carno. 
Ja per que mufcoli quadrigernini ; ma fe vogliamo 
Jepararla in due mufcoli ; non potra farfi Jenza laces 
razione ; che percio Marchetii la numera per un fol 
Mmufcolo (a). 

M, Lieutaud à confidéré es mufcles triceps & bi. 
ceps de la cuifle fous un nouveau point de vue, & il 
a donné une defcriprion du fafcialara , qui prouve 
qu’il a plus confulté le cadavre que les livress car 
On n'avoit rien dir de fi exa@ avant lui. C'’eft en 
fuivant la même méthode, qu'il a connu que M. 
Winflow a pris le ligament qui donne attache au 
mufcle qu'il appelle grand abduéteur , pour un muf- 
cle qu'il a nommé, mufcle metatarfien. Il à révélé 
plufieurs fecrets de l'art malentendu , qui confiftoient 
a former avec les cifeaux des parties qui m'exif- 
tent point dans l'état naturel : il prouve que les liga- 
ments annulaires font bien différents de ce qu'on, à 
dit ou démontré jufqu'ici. 

On trouve dans cet ouvrage une méthode courte 
& facile de difféquer les parties : elle eft d'autant 
imciÎleure , qu'elle a été fuivie par M. Lieutaud jui- 
méme, 
* Elementa phyfiologia , juxtà folertiora , noviffima= 
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m———— que phyficorum experimenta & accuratiores anatomie 
XVII. Sie, yum obférvationes, concinnata, Amjfel. 17249. 

1742. M. Lieutaud à compofé cet ouvrage en faveur de 
fes difciples , lorfqu’il profefloit la Médecine à Aix. 

Précis de la Médecine Pratique. Paris 1759, 1761, 
1n-8°,1769,,1n8°42-vol, 

Synoplis univerfa praxeos medice in binas partes di- 
vifa. Lugd. 176$ , in-4°. 2 vol. La feconde partie a 
été traduite en François , & a paru fous le titre : 

Précis de la matiere médicale | &c. Paris 1766 , 
in-8°, 

Le Synopjis a été réimprimé cette année 1770, 
in-4°, 2 vol. avec des additions confidérables , & il 
en paroïtra bientôt une nouveile traduétion Fran- 
CONS NC 

Ces ouvrages dont les nombreufes éditions prou- 
vent l’accueil favorable que le public leur a fait, ap- 
partiennent plus à l’Hiftoire de la Médecine qu'à 
celle de l’Anatomie ; cependant j'ai cru en devoir 
rapporter les titres, parcequ'ils contiennent diverles 
remarques intéreflantes [ur les ouvertures de cadae 
vre, fur plufieurs maladies chirurgicales, telles que les 
hernies, les luxations des mufcles, & l'application 
des topiques , &c. &c 

Hifioria anatomico-medica fiflens numerofiffima ca- 
daverum humanorum extifpifcia , &c. Parif. 1767, 
in-4°. 2 vol. 

Cet ouvrage dont l’Auteur m'a confié le foin de l’édis 
tion, & dans lequel il m'a permis d’inférer mes propres 
oblervations , elt divifé en quatre livres dont le pre- 
mier traite des altérations des vifceres du bas-ventre ; 
Îe fecond de celles du cœur & des poumons; le troifie-« 
me de celles du cerveau, & le quatrieme des léfions des 
parties externes... ... M, Lieutaud rapporte d’abord 
l'hiftoire de la maladie qui a occafionné la mort du 
fnjet ; il décrit enfuite les différentes altérations des 
parties , telles qu’on les a obfervées, ou qu'il les a 
vues lui-même ; & l’ordre , la clarté, l'élégance du 
ftyle de M. Lieutaud, & le nombre prodigieux d’o5- 
fervations qu'on y trouve, nous paroiflent devoir ren 
dre ce livre de la derniere utilité, 

M. Licutaud eft l'Auteur de plufeurs mémoires ou 
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obfervations inférés dans le Recueil de l’Académie 
des Sciences. 

En 173$ il communiqua la defcription d’une vé- 1742. 
ficule du fiel extrémement rapetiflée ; fon col étoit Lisurauo. 
bouché par un calcul , & le canal cyftique dilaté & 
rempli de bile , ce qui fait conclure à M Lieutaud 
que fi des glandes féparoient la bile dans la véfcule , 
Ou fi des vaiffeanx l'y apportoient, la véficule n'eut 
pas été vuide & rapetifl{e. Fallope qui avoit obfervé 
un fait à-peu-près femblable , s’en fervit pour com- 
battre l'opinion de ceux qui admettoient des vaifleaux 

| hépatico-cyftiques ; 1] prétendoic que la bile refluoit 
du canal choledoque dans la véficuie du fiel, &c. M. 
À. Petit foutint en 1744 aux Ecoles de la Faculté une 
thèfe en faveur de cette opinion. | 

En 1737 M Licutaud envoya à l'Académie l’hif. 
toire d’un corps offeux d'environ un pouce de lon- 
gueur fur un demi-pouce de largeur & de figure ir- 
réguliere, trouvé dans le côté droit du cerveler d’un 
jeune homme de 18 ans épileptique, mais qui ne l’é- 
toit que depuis quelques années. 

En 1738 il communiqua (és remarques fur le volu- 
me refpectif de la rare & de l’eftomac: il ditavoirtrou- 
vé dans l'homme & dans plufieurs animaux vivans, 
que le volume de la rate dépend de l’eftomac plein 
ou vuide : il croit que s’il eft plein il la comprime & 
la reflerre, & que s'il eft vuide il lui permet de s’é- 
tendre, Cet Anatomifte penfe que la rate augmente de 
volume par le fang qui s’y accumule lorfque l’efto- 
mac cft rapetiffé, & qu’elle diminue de volume, iorf 
que l’eftomac diftendu comprime la rate & en expri. 
ME lens. 

En 1752 M. Lieutaud communiqua une obferva- 
tion fur un jeune homme qui avoit avalé un écu de 
fix livres , & en qui cet écu s’étoit arrêté dans l'œfo 
phage, mais que M. Licutaud pouffa dans l’eftomac 
avec une bougie: le malade le rendit cinq jours après 
avec lesifelles. Il parle à ce fujet d'un homme qui 
avaloit de femblables écas autant qu'on vouloit lui 
€ fournir. 
© Relation d'une maladie rare de l'eflomac , avec quel. 

8 it} 
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a ques Obfervations concernant le méchanifine du vormiffe, 
XVIIL. Sicc. ment , © l’ufage de la rate, M. 1752. 


1742, 


LiEUTAUD. 


ss maladie ERP a queftion , eft une infenfi- 
fibilité de l'eftomac qui a empêché le fujer de vo+ 
‘mir, malgré les différentes PÉRRRUON 1 émétiques 
qu’ 5 lui a adminifirées ;: 1l-mourut , &:a l'ouverture 
du cadavre M. Lieutaud trouva le ventricule EXtrC- 


inemeut diftendu 5 1 profta de cette obfervation, 


pour prouver que le vomiffement s'opere par la con. 
traétion du ventricule plutôt que par celle des mufcles 
du bas ventre , & moins encore par celle du dia- 
phragme. M Lieutaud trouva dans ce fujet le volu- 
me de la rate très petit, ce qui ie confirma dans fon 
opinion , que la rate eft d’ autant plus petite que ef 
toimac sen dilaté , aut vice vee BC. 

Objérvation anatomique | far Le cœur. Premier Mé- 
motre , ibid. + 

M. Lieutaud décrit -le péricarde , & il tâche de 
déterminer la poftion du cœur, d'après celiecde 
ce vifcere membraneux. Il croit que dans l’état vis 
vant lé cœur remplit exaétement .la cavité du péri- 
catde, & comme celui-ci eft dans un état de diftenfion 
il empêche le cœur de fe porter indiftinétement vers 


l’un ou l'autre endroit : par cer arrangement il doit « 


arriver que le bord antérieur & inférieur du cœut ne 
pourra pas $ ’arrondir , étant logé entre le diaphrag: 


me & le fternum , qui RAT À A see aigu, & qui. 
réfiftent à cents au lieu que Îles Lea pofté. 


rieurs poufronts RME 4. par ke peu de réliftance que 
le poumon. leur oppofe. 

_ Le cœur., fuivant M. Lisutaud , a un égal OS 
dans la {y HOIE que dans la RARE , fi on Ie confi- 


dere ne formant qu'une même piéce avec les oreillet-M 


tes; or comme les différentes parties du cœur font, 
Jogées dans Île fac que forme le péricarde, il s'enfuit 
que le péricarde doit toujours étre également diften- 
du; car le cœur perd d'un côté ce qu'il gagne de 
l'autre. 


Le péricarde, fuivant M. Lieutaud , eft compolé 


de deux membranes & d’an tiflu Ari etre inter mé 
diaire qui les unit : M. Lieutaud dit que Ja membrane 


ne ed tt nd 


nn un 


fl 
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extérieureeft tendineufe, & que l'intérieure quieftcrès RE 
fine tapiile toute la cavité du {ac auquel elle eft très 
adhérente, & fournit des capfules plus où moins 1742: 
complettes à toutes les parties qui v font renférméess LirurAur. 
ces ulagés ont déterminé M, Lieutaud à la nommer 
membrane capfulaire : il décrit l’une & l’autre de ces 
membranes avec beaucoup de détail & d'exaétitude. 
Il dit que le péricarde s'unir fi intimement au dia- 
phragme par le bord de fa face triangulaire, que fes 
fibres parot(fent continues à celles de la partie teñdi- 
neufe du diaphragme. 

M. Licuraud croit qu'il n’y à point d’eau dans le 
_péricarde dans l'état naturel , & il penfe que dans 
certaines maladies il fe reflerre , & gêne le cœur, & 
rallentit la circulation, &c. &c. M Lieutaud rapporte 
l'exemple d'une fuppuration abondante de la mem- 
brane capfulaire du péricarde. 
+ Obfervations anatomiques fur le cœur, Second Mé- 
morre ; contenant [a defcription générale , M. 174%. 
Le cœur de l'homme n'a pas la figure conique 
comme celui de plufieurs animaux , 1l reflemble, 
fuivant M. Lieutaud , à une pomme de pin applatie 
de la bafe à la pointe dans une certaine étendue, M. 
Licutaud fait obferver que le bord antérieur du cœur 
tft beaucoup plus aigu que le bord poftérieur qui eft 
arrondi. Il regarde les orcillettes comme des efpeces 
d’appendices, qui font moulées dans l’efpace que les 
vaïfleaux & les ventricules du cœur leur laiffent de 
libre Les orcillettes font frangées & découpées , par- 
cequ'il y a dans l'intérieur de petites cloilons char- 
nues qui en moderent l’extenfion dans certains points 
plus que ,; dans d'autres, M. Lieutaud nomme l'oreil- 
Jette antérieure ou la droite, oreillette preruiere , & 
1 appelle l'oreillette poftériéure | la feconde. oreil- 
Jette. La premiere à une direétion verticale , & la fe- 
conde eft fituée tranfverfalement : les orcillettes 
fuivant notre Auteur, tiennent par leur ftrudure un 
milieu entre les veines & lés ventricuies du éœur 3 
Îeurs parois ont la ténuité des veines & {ont pour. 
vues de colonnes charnues femblables à celle du cœur, 
ec. &cc. &c!: 
M, Lieutaud dit que le cœur n’a , à proprement par. 
S iv 


h. 
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——— ler, qu'une feule tunique ; fi on la divife en plufieurs 
AVUT. Sie, James, c'eit qu'on en fépare le tiflu cellulaire, Ce 

174%: Médecin appelle le ventricule droit premier ventri- 
. Luurau».cule, & il donne au ventricule gauche le nom de fe- 
cond ventricule. Cette dénomination eft-fondée fur la 
marche da fang & fur la maniere dont les parties fe 
prélentent aux yeux de l'Obfervateur. M. Licutaud 
blâme ceux qui difent que les ventricules du cœur 
font féparés par une cloifon mitoyenne : le premier 
ventricule eft formé, fuivant lui, d’un grand fac qui 
enveloppe le fecond ventricule formé d’un fac parti- 
culier , de forte que la cloifon appartient complette- 
ment au {econd ventricule. M. Lieutaud divife les 
colonnes charnues en trois claffes, favoir ; en mura- 
les, tranfverfales, & libres, &c. Il ne trouve dans les 
valvules tricufpides qu'un fimple anneau valvuleux , 
ayant trois produétions, qu'on a mal-à-propos re- 
gardéés comme des valvules particulieres. Les valvu- 
les mitrales font à-peu-près dans le même cas : la cas 
vité de chaque ventricule eft divifée par une cloifon 
valvulaire, & il y a, fuivant M. Lieutaud , deux cas 
vités dans chaque ventricule : il nomme celle qui 
aboutit à l'orcillette, cavité auriculaire , & celle qui 
aboutit à l’artere, cavité artérielle, M. Lieutaud in- 
dique la maniere de découvrir les parties qu'il décrit, 
& on voitque ce qu'il avance n’eft que le réfultat de 
fes obfervations,. 

Objervations anatomiques fur La flruture de la veffie, 
AT. 1753. 

La defcription que M. Lieutaud donne de la velie, 
eft entierement nouvelle ; il prouve que la lame in- 1. 
terne eff la feule qui foit capable de contenir l'urine, # 
& 1} dit qu'improprement on la nomme tunique ve 
loutée, puifqu’elle n’eft formée que du tiflu cellulaire, 
Au lieu d'une tunique charnue , que la plüpart des 
Anatomiftes ont attribuée à la vellie , M. Lieuraud dit 
qu'il n'y a qu'un certain nombre de troufleaux muf- 
culeux différemment entrelacés, & dont il indique & 
la ftrudure & la pofition. M. Licutaud à découvert 
un corps fpongieux de figure triangulaire, qui s'étend 
depuis les urereres jufqu’au verumontanum ; il eft 
plus épais vers fa bafe que vers {a pointe, ce qui fui 
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donne la figure d'un coin , M. Lieutaud le nomme le 


trigone de la veflie, il eft rerminé par un tubercule * 


qui, fuivant M. Lieutaud, refflemble à la luette. Cet 
habile Anatomifte indique & la ftru@ure & les ufages 
de ce trigone, avectant d’exa@itude, que fa defcription 
ne laiffe prefque rien à defirer ; il eft furprenant que 
des objets aufli fenfibles aient échappé aux yeux des 
Anatomiftes qui ont pris tant de fois la veffie paur le 
füjet de leurs recherches ; il eft encore plus étonnant 
que les Lithotomiftes , qu’on peut dire avoir coupé la 
veflie en tous les fens, n’aient pas prévenu les tra- 
vaux de M Lieutaud : il n’y a que quelques Peintres 
plus exaéts que les Anatomiftes qui les ont dirigés , 
qui ont groflicrement dépeint le trigone, ainfi on en 
voit une figure très imparfaite dans les ouvrages de 
Graaf , dans celui de Terraneus, & dans quelques au- 
tres, 

* Objervations Anatomiques fur le cœur, troifieme Mé- 
motre , contenant La defcription particuliere des oreil- 
dettes, du trou ovale & du canal arteriel, M. 1754. 

M. Lieutaud expofe ici ce qu’il y a de particu- 
lier à chaque oreillette ; la premiere oreillette ou la 
droite, eft de l’aveu du plus grand nombre d’Anato- 
miftes, plus grande que la gauche; mais il eft fort 
difiicile de déterminer par l'injection, les propor: 
tions de fes capacités ; 11 faudroit fuppofer qu’on a 
trouvé le point d'équilibre qui exiftoit pendant la vie. 
M. Lieutaud confidere dans l’orcillette les quatre ori- 
fices & les vaivules ; dont il donné une defcription 
très étendue & nouvelle à quelques égards : il a trouvé 
la pointe droite de la valvule de la veine coronaire 
jointe à la corne gauche de la valvule d'Euftache, & 
faivant cet Anatomilte , cette ‘continuité eft très ma 
nifefte dans quelques fujets où ces parties n'ont pas 
encore fouffert : il eft plus difficile, continue-t-il , 
de la rencontrer dans les adultes & les vieux fujets , à 
caufe des délabremens qui y arrivent : mais on ren- 
contre quelquefois dans ces derniers, des cordages & 
des réfeaux qui, de La valvule d'Euftache , ou du re- 
bord qui jui donne naiffance , fe jettent fur la valvule 
de la veine coronaire où elle avoit fon attache. M. 
Lieutand veac qu'on regarde alors ces cordages com 
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LIEUTAUD 


».. 


2379 HISTOIRE DEL ANATOMIE 


me les débris communs aux aux valvules , ou'les ref 1 
tes de leur continuité. 

M Licutaud n'a jamais trouvé la valvule de la 
veine coronaire double, & 1i penfe que ceux qui ont 
cru la voir telle, ont été trompés par un de ces plis, 
H décric l of . lette gauche fort au long , indique les 
endroits ou les parois ont plus d’é épaifeur, & ceux où 
elles en ont moins ; il a obfervé que dans le fœtus, le 
plan de la croile de l'aorte eft prefque parallele à ce- 
lui desapophyles ours des vertébrés; au lieu 
que dans l'adulte il approche de la perpendiculaire ; 
& c’eft de ce Dpt de pofition que M Lieu- 

taud déduit celui du canal artériel, & une des princi- 
ales caufes de fon oblirération , &c. 

M Eïeuraud communiqua la même année { C17$3 }$ 

à l'Académie .des Sciences, une obfervation très cu- 
eue fur ute tumeur dela glande thyroïde, qui com, 
prima latrachéeartere, tdénte ine partie s’infinua dans 
ce canal& produifit une fuffocation fabire Il rapporte 
a ce fujet l'hiftoire d'un vrai polype aflez folide & 
reflemblant a une petite grappe qu'on trouva immé- 
diatementau-deflous du larynx dans le cadavre d'un en: 
faut mort fubirement, 11 a eu occafion de voir un 
autre polype donc il donna la defcripuion en même= 
temps ; &c. &c. &c. de 


KVIIT Siec. 
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WEITBRECHT. 


Werrsns. Weitbrecht (Jofias), Profefleut de Phyfologie à a 
axe Pérersbourg & de l Académie Impériale de certe Ville, 
mérite une place diftinguée dans cette Hiftoire, par les 
cxcellens ouvrages qu ‘il a publiés. 

S'yndefrnologia ; five hifloria ligamentorum corroris | 
hunant. Pecropoli 1742, in-4°. cum fig. & traduit en 
François par M.Tarin. Paris 1752, in 8°. 

L'hiftoire des ligamens étoit à peine ébauchée. Les 
Anciensavoient très peu écrit fur cette matiere, Char 
les Etienne Riolan , & en dernier lieu M. W nel 0 
font ceux qui y ont travaillé avec le plus de foin : M) 
mais bien Join d'avoir épuifé les objets qui appartien- 


nent à la fyndefinologie, ils en avoient omis um 


ET. DE LA CHIRURGIE. tte 


grand nombre, que M. Weitbrecht a recueilli avec 
beaucoup d'avantage 

. M. Weitbrecht avoit commencé fon ouvrage long 
temps avant que paruüt l'Expoftion Anatomique de 


ES D 


XVIIL Siec * 
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an 


AVERIIBRE 


M. Winslow., &.il dit dans fa Préface, qu'il trouva car. 


dans l'ouvrage de cer excellent Anatomilite la deR: 
cription de plufieurs ligamens qu'il fe fattoit avoir 
découverts; c'eft ainfi que deux hommes doués d'un: 
efprit jufte & claivoyant, & perfuadés de la! nécefe 
fité de leurs travaux, ont couru vers le même objet ;: 
& l'ont rencont:é. M. Weicbreche trouva donc dans 
l'ouvrage de M. Winslow , un nouveau degré de cer 
titude fur. plufieurs. dcfcriptions qu'il fe propofoit 
de donner ; mais M. Winslow avoit oublié un grand 
nombre de ligamens que M. Weitbrecht décrit dans 
cet ouvrage ; ikeft divifé.en fix feétions ; dans la:pre- 
miere , l’Aureur traice les ligatmens en général ; dans 
la feconde , 11 décrit les ligamens des extrémités fupé- 
tieures ; dans la troifieme, ceux dela têtes dans Ja qua 
trieme ceux du tronc; dans a cinquieme, ceux des 
extrémités inférieures; & dans la fixieme , les Hga- 
mens qui fixent d'autres parties que des os. Ces fccx 
tions font remplies de découvertes , & de nouvelles 
defcriptions des ligamens conntis des autres Anato- 
muiftes. M. Weitbrecht a donné plufieurs nouveaux 
noms, &c1l.a fait dépeindre tous les ligamens qu'il a 
décrits dans trentz-fix Planches fupérieurement exé- 
cutécs. | 

: On trouve à la £n de cet ouvrage , différents dif: 
cours que l’Auteur a prononcés en Public ; il yen a un. 
dans lequel'il traite de la vue & de la nature des cou- 
leurs. | 
: Weitorecht eff l'Auteur de plufieurs Mémoires infé. 


rés dans les a@tes de Pérersbourg: F | 

. Sur l'aëlion des mufcles relativement à leur direétion. 
Tom. IV: PAS.:23 4. 

: Il y traite particulierement des mouvemens: du: 
pouls ; donne de nouveaux noms à fes articulations j 
& fait quelques bonnes remarques fur la ftruure, 
la pofition & les ufages des mufcles lombricaux &: 
nteroficux ; ila vû le palmaire gréle manquer dans un. 
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XVIEL. Sie, fujet pourvu d’une aponevrofe palmaire, & il croit que 
ans l’état naturel , le tendon du mufcle palmaire fe 
742. divife en deux, dont l’un adhere au ligament annu- 
Werrsre- laire, & l’autre à l'aponevrofe. 
ET. Defcription d'un ligament commun des clavicules. 
Tom.1iv.pag $$s. 

Ce ligament s'étend d’une clavicule à l’autre , & eft 
très fort, Weicbrechr dit l'avoir trouvé double ;il fe 
flattoit de la découverte , mais il vit que fes préten- 
tions étoient vaines , en lifant le fixieme Chapitre de 
l'Oftéologie du Manuel Anatomique de Riolan 3 car 
cet Anatomifte a connu le ligament des clavicules , 
enter fe junéle funt ac revinéte , interventu robufti liga- 
mentz : cette obfervation fait honneur à Riolan , fans 
diminuer celle de Weitbrecht, qui réhabilite ce Higa- 
ment qui étoit inconnu de nos jours, quoique la def- 
éription s’en trouvât dans un Livre, dont tant d’A- 
natomiftes fe piquent de citer l’Auteur ; mais on 
ignore à un tel point l’hiftoire des découvertes , que 
plufieurs Ecrivains modernes accordent à Weitbreche 
celle du ligament interarticulaire , quoique lui mé- 
ue l’ettribue à Riolan. 

Obfervations Anatomiques. Tom. 1v. pag. 258. 

L'Auteur y traite de deux mufcles furnuméraires , 
l'un de la poitrine & l’autre du bas ventre ; d’une 
oblitération des deux trompes de Fallope dans une 
femme qui avoit eu un enfant; de deux ureteres trou- 
vés d’un feul côté , d’une obliquité de la matrice, 
d’un abfcès à la racine de l'aorte, du trou ovale ; exif- 
tant dans un âge avancé, 

Sur la figure & La fituation de la veffie. Tom. v. 
pag. 194. 

M. Weitbrecht y donne les vraies dimenfions de la 
veflie ; fuivant lui, la ligne qu'on tireroit du fond de : 
la veflie au col, eft plus Jongue que celle qu’on tire-' 
roit de droite à gauche, & celle-ci plus longue que 
celle de devant en arriere, le fond de la vefie cft 
moins ample que l'extrémité fupérieure, & l'uretre 
naît de fa partie antérieure & inférieure ; l'extrémité 
inférieure de la veflie qui couvre les véficules f£mie 
nales, eft plutôt applatie qu'arrondie. 


. 
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Notre Auteur croit que lorfque l'homme eft de mme 


bout, la veflie eft plutôt placée fur les os pubis que 
fous eux, comme quelques Anatomiftes l'ont dit fans 
faire attention à la pofition des os du baflin , & juftifie 
Vefale d'avoir appellé l'endroit de la veflie où loura- 
que s'atache , Aumillimam vefice fedem, & Pefpace 
applati fundum, ce qui fe trouve vrai dans le fens 
de Weibrecht. 

Cette defcription eft intéreffante : on obfervera 
cependant avec l'Editeur des Mémoires de Peters. 
bourg, que Morgagni avoit fait en 1728, dans fes 
Epitres, des remarques à-peu. près pareilles 3 mais M. 
Weitbrecht n’avoit point va l'ouvrage , il a d’ailleurs 
ajoûté à fon Mémoire une bonne figure qui ne fe 
trouve point danses Lettres Anatomiques de M.Mor- 
pagai. | | 
Sur les marques diflinétives des os. Tom. v. pag. 
234. 

On y lit une faccinte defcription, desos,qu’on pour- 
roit confondre avec d’autres, par exemple des verter- 
bres des côtes, des os du carpe, métacarpe, tarfe, 
métatarfe , &c. 

Sur les cœurs velus, Tom. vi. 1729, pag. 268. 

Cet Anatomifte a trouvé plufeurs cœurs hériffés 
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de concrétions graifleufes vojues en apparence , dont 


il a voulu connoître la nature, tantôt en les faifant 
macérer | & tantôt en les {oumettant à l’aion 
du feu, ....Les expériences lui ont appris que ces 
concrétions étoient formées par la férofité même du 
fanc. 

M. Weitbrecht applique cette remarque aux con- 

crétions qu'on trouve fur la furface du poumon ou de 
la plevre , & qui collent fouvent ces parties enfemble : 
on trouve de pareilles altérations à la fuite de l'in 
flammation , dans prefque toutes les parties qui en 
ont été le fiége. 
| Diverfes remarques phyfiologiques fur la circulation du 
fang. Tom vi. pag. 236. 
:  Weitbrecht entreprend de ‘prouver que le cœur ne 
peur être le feul mobile du fang : il compte beaucoup 
ur l'action des arteres, & il adopte l'opinion de Mi- 
| 


1! 
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———— cheloui, fur plufieurs points relatifs à ce méchas 
XVII, Siec. nifine | 


1742. Diverfes réflexions phyfiologiques fur la circulation 
_ NWarrsrie du fang. Tom. VIT, page 283. 
LEE M. Weitbrecht y recherche les caufes qui pouffent 


Je fang , & les réfiftances qui s’oppofent à fon mouves 
-ment circulatoire... 

Ii tâche de prouver que la quantité de fang qui eft 
poutlée dans jes arteres par la contraction du ventri- 
cule-gauche du cœur, peut a peine dilater les arteres 
d'un cinquieme de ligne, quoique la dilatation qu'on 
obferve par le taët dans les arteres des poignets & 
des tempes, doive être au moins d'une ligne pouf 
produire un battement fi fenfible ; c'eftce quiluia 
donné lieu de conclure que Fon ne peut attribuer la 
pulfation des arteres à Ja dilatation de leurs cavités. 
par la quantité de fang qui les pénetre & qui jeur eft 
envoyée pat la contraction des ventricules du cœur. 
M, Weitbrecht croit que les arteres ne battent pas 
routes au même inftant, mais fucceflivement ; il 
penfe que le battement eft produit par le choc de toute 
l'artere déplacée, & non pas feulement par l'écartes 
ment de fes parois, ou bien que les arteres fe font 
fentir au doige & par le fang qui les pénetre, & par 
Jeur déplacement. 

Objervations anatomiques fur l'aëtion des mufcles) 
frontaux oceipitaux des paupreres & dela face, Tom.” 
VII pag 334. | 

On y trouve une nouvelle defcription de ces muf=4 
cles: M Weicbrecht prérend que les mufcles frontauxe 
& occipitaux ne font que contigus & non continusa 
l'aponevrofe qui revêt le haut du crâne : il parle de law 
coëffe aponevrotique fort au long, & décrit un fai 
ceau mufculeux placé au-deflous du menton fur les at= 
taches antérieures des mufcles digaftriques . 

Remarques fur La quanitté du mouvement avec las» 
quelle Le fang parcourt fes vaifleaux. Tom. viit. Page - 


3:34 ‘ Fe. k 4 
Qbfervations concernant L Hifloire & l'aition des muf=t 
cles des levres, de l'os hyoïde., du gofier, de la langues, 
du larynx; c. Ge, ol 


fi 
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+ M, Weitbrecht admet les mufcles hyoépiglotiques , PRET. 
& en décrit divers autres qui appartiennent aux parties VIN iSiress 
énoncées dans le titre : il change la dénomination de 


E742 
plufieurs Ÿ donne la figure de quelques autres, &c. xs coer 
H blâme ceux qui appellent les conftriéteurs du pha- 


Fÿux : cephalo - falpingo- pteripo - mylo-hyo = chondro.… 
Jyndefmo-thyr -crico-pharingiens, Weitbrecht divife 
les conftriéteurs du pharynx en trois clafles ; COMME 
a fait Albinus : favoir, en conftricteurs du pharynx 
fupérieur , inférieur & moyen. ! 

Difeition d'un jeune homme qui avoit les pieds & Les 
. Mains monftrueux, pag. 269. 

Sur la dilatation & la contraëtion de La pupille. Tom. 

XIII pag. 349. 

L'Auteur prouve par des raifons puifées dans Ja 
plus haute Géométrie, que l'uvée fe porte vers la cor 
nce lorfqu’elle fe dilate, & qu'elle s'en éloigne lorf- 
qu'elle fe reflerre; il n’admet point de fibres mufcu+ 
leaufes circulaires , &c. 

” Sur la pituite vifqueufe du larynx, Tom. x1v. pag. 

pag. 207. | 

* M. Weïbrecht obferve que les Vicillards crachent 
tte pituite en plus grande quantité, & il croit que 
 Fexcrétion de cette matiere prévient fouvent la phchifie. 
-« Sur la vraie dénomination des éminences marmillaires 
du cerveau, Tom, x1v. pag. 276. 

- Ces éminences ne {e trouvent point dans l'homme , 
& M. Weibrecht prouve favamment que lon a fait 
un faux ufage de l'Anatomie comparée, 
| Obfervations für La ffruëture de La matrice. Comment, 
 Novi. T2. pag. 337. 

Weitbrechr nie que l'utérus foit pourvu d'une mein. 
 brane interne, il prétend qu'au lieu du mufele pareil à 
célui'que Ruyfch a décrit , il y en a deux au fonds 
de la matrice, l'un placé autour de Ja trompe droite, 
ha autour de la trompe gauche, &c. &c. On y 

rouxe aufli quelques remarques {ur la pofition & la 
ftrudure des vailfeaux , dont il me paroît qu'on doit 
faire beaucoup de cas. | 

Barbenes (J.) Médecin de Strasbourg. _ Banzees, 
L ctreulatione fanguinis in adult, Argent, 1742 : 


nn 
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ne Tabartrani (Pierre) Docteur en Médecine, & dé 
XVIIL. Siece f'Inftitut de Bologne , eft l'auteur d’un excellent ou- 

1742  Ouvrageintitulé. 

Objervationes Anatomice. Lucæ , 1742, in-8°« 
1753 , in-4. | 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations intéreflan- 
tes concernant l’Anatomie & la Chirurgie ; l’Auteur 
dit s'être convaincu par un nombre confidérable d'ou- 
vertures de cadavres , que l’on prenoit fouvent pour 
luxation des vertebres , leur fracture ou la commos 
tion de la moëlle épinaire ; ‘il rapporte plufieurs ob- 
fervations circonftanciées touchant les anévrifmes . 
vrais ou faux , & on lit l’hiftoire d'une dilatation 
prodigieufe du cœur qui produifir les plus facheux : 
fympromes , que notre Auteur explique en habile Mé- 
decin. Tabarrani parle fort au long d’une hernie | 
crurale , de l'infertion d'un mufcle tranfverfe du bas. 
ventre, qui, felon lui, eft attaché aux apophyfes 
tranfverfes des vertebres lombaires , & non aux apo- 
phyfes épineufes. Il ne croit pas que ce qu’on nomme, 
le figament de Fallope ou de Poupart, foit différent 
des aponévrofes du;mufcle oblique dépendant du bas- 
ventre 3 cependant il dir que ce prétendu ligament 


TABARRANI 


3 : 
forme chez les femmes une plus grande arcade que. 


chez les hommes, & que c'eft ce qui les rend plus 
fujettes à la hernie crurale. 
Tabarrani a toujours trouvé le mufcle tranfver- 
faire du col entre la partie fupérieure du mufcle fa | 
cro-lombaire , & le petit complexus, &c. ce qui efbs | 
contraire à ce que M.Winflow dit a ce fujer. Tabarrani 
aflure que les épineux & les demi-épineux du dos ne 
forment qu'un mufcle penni-forme, conjointement 
avec le long dorfal. La defcription que cet Auteur 
donne du cerveau eft extrêmement intéreffante : 1 
a découvert plufeurs finus nouveaux placés entre les 
apophyfes pierreufes de l'os temporal & l’'apophyfe 
bafilaire de l’occipital Il a examiné en habile Ana 
romifte la defcription que Santorini a donné des finus; 
il n’a pastoujours été du même avis, & il en res, 
leve quelques fautes avec honnêteté & favoir. Cet 
Anatomifte prétend que M. Winflow a eu tort de 
donner Je nom de veine ophthalmique au premicén 
émiflaire 
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émilaire de Santorini ; puifque c’eft un finus plutôt 
qu’une veine. | XVHIT. Sieë, 
Tabarrani parle d'un déplacement du foie, &c dé 1742. 
crit plufieurs voies de communication entre les finus ,TasärRAN#S 
inconnues des Anatomiftes qui l'ont précédé, Où doit 
lire ce qu'il dit fur la courbure des artetes carotides 
dans le crane ; il avoit coutume de faire macéret dans 
de l'eau chaude les parties génitales de la femme , & 
il découvroit facilement par cette méthode les glan- 
des proftrates , dans tous les cadavres qui ont été 
foumis à fes recheïches: il dit que les canaux excré= 
teurs de ces glandes fe réuniflenc en un feul tronc 
lequel s'ouvre dans la foflette naviculaire au de- 
vantc de l'himen ou des caroncules mirtiformes, Ta- 
barrani ne regarde point l’himen comme un être de 
raifon., il l'a vu & démontré à plufieurs fpectateurs : 
fuivant lui, les conduits laiteux des mamelles n’ont 
point de valvule, &ils communiquent entr’eux ; il 
a trouvé le corps jaune dans l'ovaire d'une femme 
motte peu de tems après ayoir avorté. Cet Anato- 
mifte blâme vivement les Accoucheurs qui fe pref- 
fent d'extraire le délivre de l'enfant, L'Auteur joint à 
cet ouvrage fix planches , dont quelques-unes repré- 
fentent aflez bien les finus du crane : on trouve plu- 
fieurs de fes obfervarions dans un Journal italien. 
Fournier (Jean ) du Diocèfe de Cahors , Docteur Fourwiik: 
en Médecine de la Faculté de Montpellier , foutint 
fous la préfidence de Fitzgerald la differtation fai- 
Yante, 
Dif, de carie ofium. Monfpel. 1742, in-4°. 
L'Auteur avoue n'avoir rien dit que ce qu'il a ttou- 
vé dans les Ecrivains , & on le croit fans peine quand 
on a lü fa thèfe. | | 
Narciffus ( François Jacques) Médecin de Leyde. Narcissus 
Difp. de generatione & receptaculis chyli. Leid, 1742, 
‘in-4°, & dans le T. 2 des thèfes de M. de Haller. 
= On voit par la defcription & les figures que lAu- 
teur donne des veines lactées , du réfêrvoir du chyle, 
& du canal thorachique , qu'ils varient dans prefque 
tous les fujers. | 
Suffmilch { Jean Pierre ), | 
 Gortliche verordnung bey der vermehrune des menf. 
Tome F, É 


| 
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___ chlichen gefchlechts. Berlin , 1742 , in-89.& 1761, 
XVIII. Siec. in-8°, 2 vol, augmenté. 

C'eft une efpece de Nécrologe aflez eftimé de 
plufieurs Ecrivains ; l'Auteur y traite de la généra- 
tion , & adopte l'opinion des Ovariftes. 

OuLp. Ould ( Fulding ). 

A treatife of Midwifry in three parts. Dublin, 1742, 
in-8°. 

C'eft un précis de l’art des accouchemens, où l’on 
trouve plufñeurs obfervations de pratique très inté- 
reflantes. Ould regarde comme très dangereufe la 
poñirion de l'enfant ayant la face vers l'osfacrum, & 
recommande de la changer : il traite de l’obliquité 
dela matrice, donne la defcription du forceps , & 

blâme la pratique de-l'opération céfarienne, &cc. 

Lose, Lobe ( J. Pierre) Médecin de Leyde, difcipled’Al- 
binus. | 

Difp. de oculo humano. Leiïd, 1742, in-4°. & dans 
la colle. des chèfes de M. de Haller ; T. 6. 

La defcription que l'Auteur donne de l'œil eft éten- 
duc & extraite des meilleures fources ; on y trouve 
quelques remarques qui lui font particulieres, celles, 
que la choroïde n’eft pas divifée en deux lames, que 
le milieu de la cornée tranfparente cft plus épais que 
la circonférence, &c. 

Dirruey.  Dilthey (Philipe Maximilien ). . 

Obfervationes anatomico-phyfico-medica.  Herborn. w} 
1742 ,1n-8°. | | | 

Ces obfervations forment un recueil de plufieurs | 
queftions medico égales. | 

Normanpre Normandie ( V. H. de) Médecin de Leyde, 
De fabrica pulmonum eorumque ufu. Leid, 1742. 
Corxszis- Corncliflen ( Van Ebo ) Médecin de Leyde, dif 
En. ciple d’Albinus , a expofé la doërine de fon maitre 
fur la ftruéture de la langue dans la thèfe fuivante, 

Difp. de fabrica & ufu lingue. Leyd. 1742. 

VE Velfe { Conrad) Docteur en Médecine de l'Uni- 
verfité de Leyde. 

De mutuo intefhinorum ingreflu. Leyd. 1742. 

Cette differtation eft bien faite , l’Auteur y décrit 
avec exactitude les vaiffleaux laëtés ; & donne quel- 
ques nouvelles figures du canal chorachique, 
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 Hampacher, Médecin de Halles, 

De tubulis capillaribus. Hall, 1742. 

Il explique la réforbtion du chyle dans les vaiffeaux 
Ja&és, 

Vifvlier ( Jacques Van } Médecin de Leyde, 

De fomni natura & caufrs. Leide, 1742. 

Joflelet ( Pierre) Médecin de Leyde. 

- De vornitu, Leid. 1742, in-a2 

Lauth (J. George ) Médecin de Strasbours, 

De glandula thyreoidea, Argent, 1742. 

Pretorius ( Mic. Frid, Wilh. 

De faliva. Leid, 1742, in-4°, 

Tfchep (J. Frid. ) Médécin de Halle. 

De amputatione femoris non cruenta, Hall, 1342, 

L'ampuration faite à la maniere ordinaire , on 
fut extrêmement furpris en lächant le tourniquet 
pour découvrir les arteres dont il falloit faire la li- 
gature , de ne voir couler aucune goutte de fang: 
On foupçonna que les artéres étoient fphacelées , & 
ce doute fut réalifé ; peu de tems après par l’ouver- 
ture du cadavre On trouva dans la poitrine de ce 
fujer beaucoup d’eau épanchée dans la cavité gau- 
che , & le poumon du même côté fi petit , qu'il n'é- 
toit pas plus gros qu'un œuf de poule , quoiqu'il 
parüt fain, n'étant ni dur , ni ulcéré , ni fquirrheux : 
il étoit fi compaéte qu'il égaloit par fon propre poids 
celui du poumon fain , & que jetté dans l’eau , il 
s'enfonçoit , quoique l’autre furnageât; ce qu'il y a 
de plus fingulier dans cette obfervation , c’eft que 
l'homme qui en a fait le fujet, ne s'étoit jamais plaint 
d'aucune difficulté de refpirer. 

Sicgwart (George Frederic) Médecin de Halle , & 
fait Profeffeur en Médecine à Tubinge en 1752, 
» De fanatione ophtalmie, Hall, 1742. 
_ Ce Médecin eft l’auteur d’une diflertation qu'il pu- 
blia à fon aggrégation à la Faculté de Médecine de 
Tubinge. é 

De extratlione cataraëte ultra perficiendä. T. ub,1752. 

Siegwart fair voir combien eft ridicule la fépatation 
de la Médecine d’avec la Chirurgie , puifqu’elles ont 
routes deux pour objet le traitement de maladies quine 
different que par leur fiege, & qui font parfaitement 

Ed 
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les mèmes. Sicgwart fait le plus grand éloge des, 
Chirurgiens de Paris 3 mais , felon lui, ils ne fe font: 
acquis l'eftime générale, que parcequ'ils n’ont point 
Sircw4rrT. perdu de vue l'art d'opérer partie la plus nécefz 
faire de la Chirurgie, Après un long préambule aflez 
éloigné de l’objet de la diflertation , Siegwart ex- 
pote la méthode d'opérer la cataraéte , inventée pat 
Daviel , 1i lui en accorde la découverte , & en fait l’é« 
| loge le plus pompeux. 
Hurcocxs  Hurlock {Jofeph}, 

Praëical treatije upon dentition. Lond. 1742, in-8°. 

Le principal objet de l’Auteur eft de démontrer 
qu'il n'eft rien de plus utile , que d’incifer les gen- 
cives par deflus les dents , afin d’en faciliter l’érup- 
tion. Hurlock dit avoir fait cefler les convulfions, & 
avoir , pour ainfi dire , fauvé des malades des por 
tes de la mort en recourant à-cette méthode, Cet Au= 
teur blâme Harris d'avoir été d’une opinion contraire, 
& Hurlock n’a point ignoré que les dents pouvoient 
{e carier dans l'alvéole avant l’éruption. 

LESSER. Lefler ( Frederic Chriftian). 

Infeéio-Theologia, Haag, 1741 , in-12. avec des 
notes de M. Lyonnet, & traduit du François en Ita 
lien, Wenife 17ç1 , in-8°. 

ScHmiepez,  Schmiedel ( Cafimir Chriftophe } célébre Médecin, 

De exulceratione cordis & pericardir. Iene , 1742. 
In-4°. | 

Cette obfervation eft finguliere. | 

De varietatibus"vaforum. Erlang. 1744. in-4°. 1 

Les variétés dont cet Auteur parle font très nom+ 
breufes & très intéreflantes à obferver ; il a vu la veine 

‘azigos fourniflant des branches de communication 
aux veinesiliaques & aux vaifleaux fpermatiques. 
De habitu lymphaticorum in hepate, ibid. 1747. 
in-4°, 
_ On y voit une figure des vaiffeaux lymphatiques 
repréfentés fans nœud. | 

De controverfa origine nervi intercoftalis. 1747. in-4°e 

Schmiedel blime les Anatomiftes qui ont écrit 
que le nerf intercoftal ne communiquoit point avec 
la cinquieme paire ; il aflure au contraire avoir vu la 
communication, 


nr 
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” De nefvo intercoffali, 1754. in-4°. 

Anonyme. Philof, Effay on fécondation, Lond. 
1742. . 
C’eftun fyftême bien paradoxe , l’Auteur croit que 
Îa femence de l’homme eft pleine de petits garçons, 
& celle de la femme de petites filles : il penfe que 
ces deux fexes s’acrochent l’un avec l’autre , & qu'ils 
fe combinent de maniere que lorfque les particules 
du mâle furabondent, il naît un garçon, & une fille, 
lorfque la femence de la femme prédomine. 

” Wiflizen ( Jean André). : 

 Lapides biliof; lympharici, Lipf. 1742. in-4°. 

Mofeder (JT. Frideric ) Médecin de Strasbourg, 

De veficula fellez. Argent. 1742. in-4°. 

Henfing ( T. Guillaume) Médecin de Gieflen. 

Difp. de peritoneo. Gieffe , 1742. in-4°. 

M. de Haller dit que Henfing doit à M. Humel la 
plupart de fes obfervarions fur le mefentere & le me- 
focolon : on y trouve cependant quelques remarques 
qui lui font propres touchant l’adhérence fupérieure 
du mefocolon, au duodemum , au ventricule , au 
foie , & au pancreas. 

De omento & colo. Giefle. 1744. in-49. & dans la 
collection des thèfes d'Anatomie de M, de Haller. 

M. de Haller l’accufe d'avoir travaillé d’après lui 
fans le citer : en effet, confrontez la thèfe que M. de 
Haller a publiée fur l’épiploon, & celle de Henfing, & 
vous verrez que celui-ci n’eft fouvent qu’un copiite, 

Pyl ( Théodore } Doéteur en Médecine. 

De auditu in genere. Gryphifwald, 1742. 

. Cet Auteur, à limitation d’Albinus, fait voir que 
Ja membrane du tympan eft formée par du tiffu cel- 
lulaire. ue £ 
” Strohlein. 

. De calculs fellers. Ten. 1742. in-4°. % 

Bazanus (Mathieu ) Préfident de l’Inftitut de Bo- 
Jogne , a enrichi les Mémoire de cette favante So- 
cité de fes propres obfervations. 

De ambigue prolatis in judicium  criminationibus 
Confulrationes phyfico-medice nonnullæe. Bonon | 1742 
in-4°, | : 

On ytrouve quatre queftions medico-lécales fur 

Tu 
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des infanticides, que l’Auteur a publiées avec Jofepht 
VIT. Siecle, Pozzi. 


1742 Sur des os de quelques animaux vivans , colorése 
Pazanus. 121: 


Bazanus a nourri plufieurs poulets avec de Îa ga 
rance , tantôt feule , & tantôt mêlée avec de la fa- 
rine de bled : il a entrepris ces recherches d’après une 
lettre que Scharp avoit écrite à Molinelli , pour l’a= 
vertir de ce qui fe pafloit dans letems , & avant que 
les Mémoires de M. du Hamel fuflent parvenus à 
Bologne. Bazanus a découvert dans les ouvrages de 
Mizauld , qu'il avoit autrefois connu que les os peu- 
vent être colorés par certains alimens , & refufe aux 
Anglois l'honneur de la découverte, Les réfultats des 
expériences de l’Académicien Bolonois , font en tout 
conformes à celles de M. du Hamel, excepté que les 
poulets qui ont fervi à ces expériences ont très bien 
réfifté, au lieu que ceux de M. du Hamel n'ont pu 
foutenir l'expérience, & c'eft ce qui a fait dire au 
Secretaire de l'Inftitut : zobis autem gaudendum , qu£ 
{vel rubiam minus noxiam , vel pullos habemus valen-= 


tiores. 
WoLrsHEle  Wolfsheimer ( Simon Bernard ). 
Nes De caufis fecunditatis Hebraorum. Hall, 1742 
ARE 10 
11. 349% 
Rau. Rau ( Wolfgang Thomas). 


De navis maternis, Aldorf. 17421, in-4°. 
B O R D:E U. 


Borpeu.  Bordeu ( Théophilede), fils de M. Antoine de 
Bordeu, naquit à [fefte en Bearn en 1722, fut recu 
Docteur en Medecine dans l’'Univerfité de Montpel- 
lier en 1743, ouil enfeigna l'Anatomie, pendant qu'il 
étoit encore furles bancs , & y étant invité par le corps 
des. Etudians, En 174$ il obtint les titres d'Infpecteur 
des eaux minérales de la Généralité d’Auch & dé Pau , 
& celui de Profeifeur d'Anatomie: on le nomma Cor-" 
refpondant de l’Académie des Sciences en 1:47, & 1 
fut reçu Doéteur Régent de la Faculré de Médecine 
de Paris en 1754, où il exerce [a pratique de la Mé- 
decine avec le plus grand fuccès. 
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* Chilificationis hiftoria. Monfpelii , 1742 , n-8°, ee 
Paris , 1757, in-8°. avec le Traité des glandes. FAST 
Cet ouvrage peu confidérable par fon volume, 1742. 
eft recommandable par les defcriptions d'anatomie 
propres à l'Auteur, ou extraites avec gout des Ecri- 
vains les moins connus , & par les explications 
phyfologiques neuves & intéreffantes. La def- 
cription que M. Bordeu y donne des mufcies qui 
fervent à la maftication & à la déglutition , eft 
fort exacte, Il dir avec raifon que les mufcles pre- 
rigoïdiens externes portent la mächoire inférieure 
en avant , & non en arriere, comme des Anato- 
miftes l’avoient avarcé fans fondement ; il décrit la 
vraie articulation de la mâchoire inférieure , le pé- 
riofte des dents, &c., M. de Bordeu s’eit convaincu 
par {es recherches de lexiftence des glandes molai- 
res décrites par Heifter ; mais il s’eft afluré que leur 
pofition n’eft pas telle que ce célébre Anatomifte l’a- 
voit avancé. Bien loin d’être placées entre les mul. 
cles maffeter & buccinateur, M.de Bordeu les a trou- 
vées beaucoup plus en arriere, femblables à des pro- 
du“ions de la glande parotide : elles étoient pla- 
cées vers la face interne de l’apophyfe condyloïde de 
Ja machoire inférieure : elles. avoient deux canaux 
excréteurs, quiaprès un certain trajet, S'Ouvroient vers 

les dernieres dents molaires {a}, 

Les glandes falivaires ne-font point comprimées 
par les mufcles , comme Boerhaave lavoir avancé : 
M. de Bordeu s'en eft afluré d'abord par l'examen 
anatomique des glandes, qu’il a toujours trouvées 
éloignées des mufcles , & par l'expérience, I] a in- 
jecté de l’eau par le canal.falivaire dans la. parotide, 
jufqu'a ce qu’elle fut extrêmement gonflée ; il.a en- 


BORDEU. 


(4) Glandulas hafce, tribus abhinc menfbus , demonftraba- 
/mus, & obfervabamus harum fitum apprimè non defignari per 
voces iftas inter mafleterem & buccinatorem , quoniam vix at- 
tingebant mufculos eos ( in noftro faltem cadavere ) , & pote. 
rius magis ad condiloïdis proceflus internam faciem , quañ pa- 
rotidum propagines ufque reperiebantur ; unde obliqui antror- 
fum , erittebant cat lieuibs duos reptantes intra genas & cir- 
citer verfus molarem fuperiorem ulrtimum , penultimumve os 
ingredientes, quæ notatu forte digna , &c. 
Tiv 
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res fuite mû la mâchoire inférieure en divers fens & avee 
des ” force, fans que l’eau injectée s’écoulât par le canal de 
1742  Sténon ; expérience décifive contre le fyftêème de 
Borpsu. Boerhaave. 

L'expérience a appris à M. de Bordeu , qu’en fouf- 
flant de l'air , ou en injectant de l'eau dans le ven: 
tricule , on le voyoit s'élever , de maniere que fa face 
antérieure devenoit prefque fupérieure. Ce fait avoit 
été avancé par plufieurs Anatomiftes, & en dernier 
lieu par M. Winflow ; M. de Bordeu en tire un nou- 
vel avantage, &c. Enfin il femble que ce Médecin 
ait prévu en quelque maniere la découverte des vaif- 
feaux laétés dans les cifeaux (a), faite par M. Hun- 
ter, Anatomifte Anglois. 

Differtatio phyfiologica de fenfu genericè confiderato, 
Monfhel, 1742 ,& fe trouve avecl’autre. Paris, 1951. 
8e; 

M. de Bordeu définit la fenfibilité, la faculté de 
percevoir les objets fenfibles | ou qui font foumis à 
l'empire des fens : il la rapporte entierement aux nerfs. 
I] defcend enfuite dans des détails très inftrudtifs & 
très curieux touchant le méchanifme de l’aîtion des 
nerfs , dans l'ouvrage des fenfations , dont il rapporte 
les divers fentimens concernant le fiege de l'âme : il ré- 
fate aflez vivement l'opinion de ceux quirégardent les 

nerfs comme des organes tubuleux , &-l'exiftence 
prétendue des efprits animaux. Mais fon priñcipal 
objet fe réduit à établir dans les nerfs un tél dégré 
d'itritabilité , qu'ils peuvent fe contraéter & fe re- 
lâcher ,/& à accorder un genre de fenfibilité particu2 
lier à chaque vifcere : änfhinëlis feu taëlu fpecre | vif 
cera noffra cunita , blanda quadam vellicarione. ex- 
citantur ; &c. On trouve dans cet ouvragé plufieurs 
remarques d'anatomie , fur la ftruéture du cerveau , 
fur celle des nerfs , &c; & l’Auteur eft perfuadé que 
le foie fert plus à la fanguification qu'on ne le penfe 
communément, Enfin nous ne pouvons nous empêa 
cher de témoigner notre furprife, de ce qu’on ne 
trauve prefque aucune trace de cette diflertation dans” 


(a) Voyez le paragraphe 113. 
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les divers écrits qu’on a publiés dans ces derniers tems 
fur la fenfibilité & l’irritabilité, XVIII. Siec, 


Lettres contenant des effais fur l'hifloire des eaux 
minérales du Bearn, &c. Amfierdam , 1746. 

On trouve dans ces lettres qui font écrites avec 
agrément, plufieurs guérifons de maladies chirurgie 
cales opérées heureufement par les eaux minérales de 
Bagneres , Bareges , Cauteres, & par les autres four- 
ces minérales de la Guyenne ; enforte que cet ouvra- 
ge peut être regardé comme le pendant de la difler 
tation de M. Antoine de Bordeu pere. 

Recherches anatomiques fur la pofition des glandes , 
© fur leur aétion, Paris , 1751. in-8°, 

- L’Auteur ne regarde cet ouvrage que comme un 
effai fur l'explication d'une des plus importantes 
queftions de l'économie animale ; c’eft-à-dire , le 
méchanifme des excrétions des différentes humeurs 
qui viennent du fang. En effet les Médecins | com- 
me M. de Rordeu l’obferve , favent tous que les ma- 
fadies ne fe terminent ordinairement que par des éva- 
cuations , ou des excrétions ; & l’on fait, dit-il ail- 
leurs, que les évacuations naturelles font d’une né- 
ceflité abfolue pour la confervation de la fanté ; mais 
on ignore le méchanifme de ces fon@ions , & l’onne 
connoit pas exactement les forces qui les dirigent, 
Ces raifons jointes à d’autres, non moins valables, 
ont déterminé M. de Bordeu à examiner là poftion 
des glandes , & à faire des recherches fuivies fur leur 
action. 

Le principal argument fur lequel roule cet ou: 
vrage , c’eft que les glandes ne font nullement com- 
primécs par les mufcles voifins, comme Boerhaave 
lavoir avancé, mais qu'elles féparent de la matiere 
du fang une liqueur par une efpece de fenfibilité ; & 
M. de Bordeu s'étend fur ces expériences , dont il a 
parlé dans fa premiere thèfe. 

Oa trouve dans cet ouvrage des remarques nou- 
vclles fur la pofition de la plupart des glandes du 
corps, & fur l'épiglotte ; lAuteur a obfervé dans 
plutieurs cadavres , qu'elle fe prolonge comme une 
Véritable languette fort apparente dans fa bafe , qui 
Eft la partie par laquelle elle tient au ligament qui la 
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lie au cartilage thyroïde, & qui eft plus épaifle qué 
lPautre extrémité. M. de Bordeu penfe que cette lan- 
guette peut s’enchafler quelquefois dans l’échancrure 
qui fe trouve fur le bord fupérieur du cartilage tyroïde; 
il a dit que les trous de l’épiglotte fe trouvent en plus 
grande quantité vers la bafe de l'épiglotte , que vers 
fon fommet ; qu'ils font plus nombreux vers la face 
poftérieure , que dans l'antérieure , à laquelle ils n'a- 
boutiflent pas tous ; qu'il y a de petites éminences vers 
le bord.de l'épiglotte qui la rendent comme dentelée, 
& que ces trous, quoiqu'en très grand nombre à la 
face poftérieure de l'épiglotte, laiffent fur fon miheu 
un cfpace formant une partie mitoyenne qui divife le 
cartilage , & qui eft fans trou ; ce qui eft peut- 
être , dit M. de Bordeu , l'effet d’une efpece de bride, 
ou de repli de la membrane qui couvre l’épiglotre. 
Ce Médecin a obfervé que ce repli étoit plus appa- 
rent dans l’épiglotte des brebis, que dans l'homme : 
il a indiqué les vraies courbures de l'épiglotte ; 
il nous apprend qu'elle fe porte des parties anté- 
rieures vers le derriere en remontant, & que le refte 
de l’épiglotte s'évafant, fe replie vers le devant en 
formant une efpece de bec de groffe aiguiere , on de 
demi.canal , dont la cavité eft obliquementen arriere 
& en haut: M. de Bordeu fe plaint avec raifon de 
ne pas trouver ces coutbutes repréfentées dans les 
figures de l'épiglotte que les Anatomiftes nous ont 
données. 

Je continue l'examen destravaux de M. de Bordeu 
fur l'épiglotte , parcequ'ils font de la derniere exacti- 
tude , & qu'il eft furprenant que ces obfervations 
aient échappé aux Anatomites qui l'ont pré- 
cédé. Il y a dans l'épiglotte, dit M. de Bordeu , 
deux parties, qui font, l’une avec l’autre, un.angle 
plus ou moins obtus dans la face anterieure du carti- 
Jage, qui fe plie & replie dans cet angle ; de maniere 
que la portion fupérieure eft fouvent la feule qui fe 
meut en fe couchant fur la glotte : M, de Bordeu 
compare cet angle à une efpece de charnicre, qui 
a d’autre jeu que celui de l'élafticité du cartilage, 
dont La fouplefle eft peut-être, dit-il, augmentée par 
des impreflions , ou des replis qui fe trouvent centre 
ces deux faces, 
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M. de Bordeu croit que l’épiglotte eft entourée d'une 
enveloppe glanduleufe , recouverte elle-même par 
une membrane très forte & très tendue : il préfume 
que cette couche glanduleufe , qui eft plus ou moins 
apparente dans divers fujets, a fa principale origi- 
ne vers le ligament qui joint l'angle inférieur de l'é- 
piglotte au cartilage tyroïde, 

Suivant ce médecin, il y a dans cet endroit un 
petit amas de graifle qui fe joint avec le corps glan- 
duleux ; de maniere, dit-il , qu'il forme une fubf- 
tance , dans laquelle on voit beaucoup de rapport 
avec celle qu’on trouve dans les articulations , & qui 
ne lui paroît ni graifleufe ni glanduleufe. Ces re- 
marques anatomiques font nouvelles , curieufes & 
intéreffantes. L'épiglotte remplit dans l’économie ani- 
male de fi grands ufages , qu'on ne fauroit aflez en 
rechercher la ftru@ture pour les déterminer: M. de 
Eordeu qui en a fenti la conféquence , a examiné le 
larynx de divers cadavres humains , & d'un grand 
norñbré d'animaux. 

Il a donné un nouveau tableau des articulations 
des cartilages du larynx ; il rapporte l'exemple 
d'une: [uxation particuliere des cartilages arythe- 
noïdes, obfervée par M. Serane pere à l'hôpital de 
Saint Eloi de Montpellier. M: de Bordeu doute, en 
fe fondant fur des raifons auf folides qu'ingénieu- 
fes , fi le cerveau eft une glande, & fi les nerfs en 
font les canaux excrétoires , comme quelques-uns 
Pont avancé : la glande pituitaire a fixé fon atten- 
tion ; &.après l'avoir bien examinée , il ne lui a trou- 
YÉ aucune des qualités des glandes ; c’eft pourquoi il 
doute qu’elle en foit une véritable, & qu'elle mérite 
le nom qu'elle porte, &c. | 
…tOn:ht dans cet ouvrage des obfervations fur la 
glande tyroïde , nouvelles & fort curieufes, qui 
prouvent , felon l’Auteur , qu'il y a une commu- 
nication réciproque entre l’intérieut de la trachée 
jartere & la tyroïde. M. de Bordeu croit pouvoir 
admettre des conduits tyroideo -tracheaux, & il fe 
fonde fur plufieurs obfervations qu'on doit lire dans 
l'ouvrage même. 
| Enfin il préfume que le tymus & les glandes fur. 
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rénales fe flétriffent après que l'enfant a refpiré , par 
cequ’elles ne reçoivent plus de fang , &c ; que cefrai- 
nes glandes ont une analogie avec d’autres , foit par 
Feur ftruéture , foit par la liqueur qu’elles féparent de 
la mañle du fang , &c. 

Differtation fur les écrouelles. Paris , 17ç7 ,in-12. 
dans le tom. 3 des Mémoires des prix, & en 1767, 
in-12, fous le titre de: 

L'ufage des eaux de Barèges & du mercure pour les 
écrouelles,ou differtations fur lestumeurs fcrophuleufes. = 
Cette diflertation a remporté le prix propofé par 
Académie royale de Chirurgie, en 1751. 

Déterminer Le caraëtere des tumeurs [crophuleufes 
leurs efpeces , leurs fignes leur cure , dans le tome IT,» 
des titres des Prix. 

M. de Bordeu confeille contre les écrouelles Pufage 
du mercure & des eaux de Barèges , d'après plufieurs 
obfervations décifives. On y trouve des exemples fur 
plufieurs plaies, & ulceres; dont le virus fcrophuleux 
a retardé la ouérifon , & qu'on n’a guéri qu'en re- 
courant au fecours que l’Auteur propole. 

Aguitanie minerales aquæ. Paris , 1754. 

» Cette differtation, dit Auteur qui en 4 donné 
extrait dans le Journal des Savans , au mois de 
Mai 1754, » eftune thèfe très longue & très favante, 
+ que M. de Bordeu à foutenue aux Ecoles de Méde- 
» cine de Paris « : elleeft divifée en cinq parties 
ou paragraphes. De toutes ces parties , la premie- 
fe qui reflortit le plus à notre objet, traite de 
la phyfologie du corps humain: nous ne pouvons 
dire qu’en racourci, qu'il feroit à fouhaiter que les 
{emencés de la doëtrine qu'elle renferme {ur la fanté. 
& lesmaladies, fuflent plus répandues qu’elles ne le 
font ; nous ne doutons pas que la Médecine clinique 
m'en recüt plus d'avantages , que des théories vul- 
gaires ; c'eft pourquoi nous nous faifons un vrai plai- 
fir d'annoncer que M. de Marque , Médecin de la Fa- 
culté de Bordeaux , s'occupe actuellement à un com- 
mentaire fur cet ouvrage de M. de Bordeu , commen- 
taire, quine pourra qu'être accueilli avec fatisfaétion 
du Public. 
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Recherches fur de pouls par rapport aux crifes. Paris 
1756, in-i2 3 1768, in-12,2 vol. 

Cet ouvrage eft remplid'obfervations fortintéreffane 174% 
tes fur Le pouls critique, dont l’Auteur établit pluficurs 
souvelles efpeces , adoptées aujourd’hui d’un grand 
nombre de Médecins celébres, Solano & Niel avoient 
traité cette matiere, mais avec tant d'obfcurité , que 
M. de Bordeu peut paffer pour le créateur de cette par- 
tie de la Médecine, à l’hiftoire de laquelle appartient 
un plus long extrait de fon ouvrage, 

Rechsrches fur quelques points d'hifloire de la Méde. 
cine , & concernant l'inoculation, Liege, Paris, 1764, 
an-8°, 

L'innoculation s'eft pas le principal objet de cet 
Ouvrage, comme le titre fembleroit l’'annoncer, M. 
de Bordeu, à qui le Public l'accorde, y traite des diffé. 
rentes fectes de la Médecine qui fe font élevées depuis 
fon origine jufques à nous : il prouve que les plus 
grands Praticiens ont été Empyriques 3 & ce qui ft 
déplorable pour l’efprit humain, que les plus cé- 

‘Lebres ont été perfécutés par leurs contemporains. Il 
rapporte l'hifloire tragique de Vefale d'une maniere 
auili touchante qu'ingénieufe, 

Il examine les divers fyftêmes de médecine, & il 
infifte beaucoup fur la liaifon d= la Théologie & de 
la Jurifprudence avec la Médecine, &c. &c. 

Recherches fur le tiffu muqueux , ou l'organe cellu- 
daire, & fur quelques maladies de la poitrine. Paris 5 
1767 , 17-12, 

La reflemblance que l’Auteur trouve dans le tiffu 
ceMulaire, examiné au microfcope, avec la gelée de 
viande , & ce que les Chymuiftes appellent le corps 
muqueux des végétaux , le détermine à appeller le 
tiflu cellulaire ziffu muqueux., M. de Bordeu examine 
d'abord ce qu'eft ce tiflu dans le fœtus le moins for- 
mé, & ce qu'il devient dans les adultes, Le mufcle d’un 
pouler, dit-il, n’eft dans les premiers temps de l’in- 
cubation qu'une efpece de bouillie, un corps mol- 
laffe qui luia paru homogene, & dans lequel 51 n’a 
diftingué ni fibres, ni vaifleaux ; les fibres , dit-il , 

patoïflent enfuite , où du moins le total du muf 
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—— morceau de pâte ; fes parties fe divifent & viennent 

XVIIL Siec. 3 fe féparer les unes des autres ; elles acquierent une 

organifation plus évidente, Enfin les fibres & les 

rs vaifleaux fe démontrent évidemment, & il refte dans 
leurs interftices de la fubftance giuante plus ou moins 
tenace, qui eft la vraie fubftance cellulaire, 

Les cellules dont les Anatomiftes ont parlé ne font 
pas telies qu'on pourroit fe le repréfenter à la fimple 
dénomination ; on doit , fuivant M. de Bordeu , les 
comparer aux intervalles que laiflent entr'eux les 
amas de laine ou defilaffe. C’eft avec les fibres du 
tiffu muqueux , que ce Médecin ferme les différentes 
parties de notre corps. La fubftance cellulaire n’a point 
de fibres ni de vaifieaux qui lui foientpropres , ou qui 
entrent dans fa compoñtion:elle les foutient, ou 
leur donne paflage , & en reçoit même certaines pro- 

riétéss mais cette fubftance cellulaire, n’eft pas 
plus tiflue de fibres , que la toile qui fe fait fur le lait, 
ou bien que les membranes qu'Hippocrate avoit vu 
fe former au moyen du fang battu dans l'eau chau- 
de ; ce que M. de Bordeu dit avoir été propofé par 
des modernes comme une découverte. 

Notre Auteur décrit les différens interftices des 
fibres ; & pour en prouver l'exiftence , il veut qu'on 
fafle glacer un morceau de mufcle bien macéré , afin 
d'en examiner les glaçons , que lon voit pour lors 
avoir des figures fort inégales & fort irrégulieres , fe. 
toucher les uns les autres; ce qui lui paroît démon- 
trer la communication qu'il y a d’une portion à l'autre 
dans la fubftance cellulaire. M. de Bordeu indique 
quelques autres moyens pour découvrir cette même 
communication. Il croit que le tiflu muqueux fe 
nourrit, s’entretient & s'étend par juxtapofirion; que 
la conftitation , l’état & la difpofition primitive des 
fibres font les mêmes ; que chaque organe eft com- 
pofé d’un même nombre de fibres dans les adultes 
des deux fexes, comme dansles enfans, Ainfi M. des 
Bordeu adopte l'opinion de Leewenhoeck. 

Il recherche la ftructure du tiflu muqueux dans 
la plupart des organes du corps. C’eft dans fon ou- 
vrage même qu'il faut lire les détails dans lefquels 
il entre : il croit que le tiflu cellulaire contribue” 
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à la formation des grains charnus d’une plaie, qui rm 
tend à fe cicatrifer, & il reconnoï la ftrudture du XVII. Siec 
tiffu cellulaire dans les membranes de notre COIPS,  1742e 
Le péritoine forme une poche, la plévre deux poches, Borpeg. 
& la pie-mere une poche différente. M. de Bordeu 
trouve une telle diftribution dans le tilu cellulaire 4 
qu'il croit devoir les comparer à d’autres poches qui 
revêrent les membres, les mufcles , leurs trouf- 
feaux & leurs fibres ; il décrit les communications 
réciproques de ces mêmes poches ; & après des re- 
marques très détaillées, if avance qu'il eft aifé de 
montrer que les dérangements de la plévre fonc plus 
d'imprefion fur la partie fupérieure du corps , Le vi- 
fage, les bras & les mains, que ceux du péritoine ; 
que ceux-ci agiflent beaucoup fur les parties infé- 
rieures , &c. &c. M. de Bordeu fait une application 
de fes recherches fur le tiflu muqueux , à quelques 
aphorifmes d'Hippocrate touchant les métaftafes, 
douleurs fympathiques , &c. &c. , qu'on ne peut em- 
pêcher de trouver très judicieufes & ttès intéreffanres 
pour la pratique. Fe 
. M, de Bordeu eft l'auteur d’un excellent Mémoire 
que l’Académie Royale des Sciences a jugé digne 
d'étreimprimé dans Îe recueil des Mémoires préfentés 
par les Savants Etrangers. 
Recherches anatomiques fur Les articulations des os 
de la face , tom. II, P. 13: 
. Lesditférentes coupes & les articulations des os de 
la face, & de plufieurs des os du crâne , m'y paroif- 
fent mieux décrites que dans aucuns des ouvrages 
que. j'aie confultés, M. de Bordeu indique jufqu’à 
quel point les os contribuent à fe maintenir mutuelle 
ment dans leur poftion. Ce qu'il dit fur l’ufage des 
05 de la pomette & des os du palais, mérite de 12 con- 
fidération, 
Recherches fur l'opinion de M. Affruc , au fujet de la 
maladie qu'il nomme Rachialgie, & qui eff vulgaire- 
ment appellée colique de Poitou. Journal de Médecine, 
ars 1762. ' 
Nous plaçons cette differtation dans l'Hiftoire de : 
l'Anatomie ; quoiqu’elle en foit affez éloignée par 
fon titre ; patcequ'elle contient l'hifloire de neuf 
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mm puvertures de cadavres de perfonnes mortes de là 
AVHISiEC. colique de Poitou , &c. 

1742 Le mot crife du Dictionnaire encyclopédique appar- 
tient à M. de Bordeu. 

Bruyer d'Ablaincourt (Jean Jacques) de Beauvais; 
Docteur en Médecine de l’Académie d'Angers, mort 
le 24 Oétobre 1756. 

Differtation fur l'incertitude des fignes de la mort, 
& l'abus des enterrements & embaumements précipités. 
Paris ,1742,1749,1 Vol. intr. & traduit en Sué- 
dois, & augmenté par Tillæus, Stokholm , 17515 
ing. & en Allemand, par Jancke, Copenhague; 
1754 ,21-8°. 

Mémoire préfenté au Roë .... au fujet des enterre- 
ments & embaumements, Paris , 174$ , 1749 , 28°, 
avec le précédent. 

Le fonds de ces Ouvrages eft extrait de la favante 
thefe que M. Winilow avoit donnée fur l'incertitude 
des fignes de la mort. M Bruyer conclud qu'il n’y à 
pas de vrais fignes pour la connoître. Il rapporte dans 
fon Ouvrage une fuite fâcheufe d’obfervations qui 
prouvent qu'on a enterré vivants une multitude de: 
fujets. 

M. Bruyer a donné une rraduétion de l'ouvrage 
de Deventer fur le manuel des accouchements, a lai. 
quelle il a joint une préface où il compare le livre: 
de de Médecin à tous ceux des Auteurs François quil 
ont écrit fur les accouchements , & il ne craint pas 
de lui donner la préférence. | 

VrsrrmAre  Veftphal ( André ). | 

Exifientia duëluum hepatico-cyflicorum. Griphi 21 
W'ald, 1742 ,1n-4°. 

L'Auteur donne une defcription de la véficule dur 
fil, & admet dans l’homme l'exiftence des canaux 
hepatico-cyftiques. | 

Mernent 8e Méinier CHEN Oculifte. ; 

Lifle delle operazione fatte dal S. Henrico Mrt=- 
NER, & fcielta delle piu fingolari guarigiont fatte In" 
Torino fulle malartie dell’ occhi. Turin , 1742. 

Anonyme, TARDE Diflertation fur la queftion , favoir le 
quel eft préférable de l'ufage des Sages-Femmes , OU 
des: 


BRUYER. 
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des Chirurgiens dans les accouchements. Sans nom de 
heu , ni date du temps de l’impreflion. 
L’Auteur y foutient que l'Art des Accouchements 1742 
ne doit être confié qu'aux femmes, à moins d’une 
néceliré abfolue : il fe fonde fur un paflage deS. Paul. 
Vilars ( Abraham François Léon Col de), Doéteur Vitane. 
Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
+ An a vorticofo motu , fanguinis calor ? Paris 1341, 
afirm. Refp. Guil, Ruellan. 
Bercher ( Pierre), ancien Doyen de la Faculté de 
Médecine. | 
. An a valvulis inteflènorum , chyrni progreflionis de. 
términatio ? Paris 1742, negat. Refp. Dion. Ponchon 
An ab uteri, ejufque vaforum perpendiculari fitu, 
menftrua mulierum purgatio ? 1749, afärm. Refb. Joh. 
Fr. Clem. Morand. : 
- An fua fit in cerebro cuiïque idez fibra ? 1763 , affir, 
Refp. Franci, Jof, Collet. 
Schacher ( Polye Fred. }. ol SCHACHERS 
De laëte virorum & virginum, Lipf. 1742 , in-4°. 
+ Langguth ( George Auguftin ), Profefleur en Mé- Lanceurxs 
decine dans l'Univerfité de Wittemberg. | 
- De motu periflaliico, Witteberg. 1742 , in-49. 
. Iaflure que l'œfophage & les gros inteftins ne 
jouiffenc point du mouvement vermiculaire , & qu'on 
ne l'obferve que dans les inteftins grêles, 
- De luce ex preffione oculi, Witteberg. 1742 , in-40, 
+ Meditationes de circulatione fanguin. ib. 1743 ,in-4°, 
De arteria efficacia ab officio cordis remota , ibid, 
. L’Auteur foutient que le fang eft poufié vers les exe 
trémités du corps par la feule force des arteres. 
De fraülura patella & genu , ibid, 1745 ,in-4°. 
De ufu fiphonis anatomici parum anatomico , ibid, 
1746 ,in-4°. 
 Langguth y fait une ctitique de la machine de 
Wolfius. 
De humorts faccati per folos renes percolatione , 
ibid. 1746, in-4°. 
L’Auteur prétend que les reins feuls féparent l'u:i- 
ne , & qu'il n’ÿ a point de voies particulieres des 
inteftins à la veflie. Langguth y donne une defcrip- 
tion des tuniques des inteftins, 
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De fœtu ab ipfa conceptione animato , ibid. 1747; 
in-4°. | 
De trerebratione capitis chirurgia generofa , ibid. 
1743, 

De pilo parte corporis humani non ignobili, ibid. 
1749 ; in-4°. 

Kruger ( Jean Gottlob. ), célébre Profeffeur en Mé- 
decine dans l'Univerfité de Halles, des Académies des 
Sciences de Berlin, & des Curieux de la Nature, 
morten/I76o , agé de 45 ans, 

Difp. de fenfatione, Hall. 1742 , in-49. 

Phyfiologie, oder zweyter theil der naturlehre. Hall. 
1743 & 1748 ,in-8°. augmenté & traduit en Hollan- 
dois, Amff. 1763, in-8°. 

Cet Auteur tient un milieu entre les Partifans de 
Stahl & les Méchaniciens, quoiqu'il accorde que l'a- 
me préfide à nos fonétions 3 1! explique les fenfa- 
tions de l'ame à La faveur du mouvement des fibrilles 
qu'il {uppofe exifter , & être en proportion avec les 
fonctions , & celles - ci avec les mouvements des 
fibres. Kruger penfe que le fang fe refroidit dans 
les poumons , & qu'il y circule plus lentement que 
dans les autres parties du corps. On lit dans cet ou- 
vragé le réfulrat de plufieurs expériences fur le mou- 
vemeént-du cœur , que M. de Halier croit appartenir 
à Wodvard. Bien loin d'admettre l'opinion de Mas 
riotte, Kruger la combat d'après quelques expé- 
riences qu'il a faites ; il dit avoir vu l'image d'un 
objet dépeint fur La rétine , & non fur la choroïde, 

Grundrifs eines neuen lehrgebandes der argney-gela- 
hrheit, Hall. 174$, in-8°, 

Kruger propofe de nouveau fa conciliation du (y£- 
tême des Animiftes avec celui des Méchaniciens. 

Phyfico theologifche betrachtung einiger thiere.. Halls 
1746 , in 8°, ; 

De refiiseratione fanguïris in pulmonibus. Hall, 
3748 ,1in-4°, 

Diflerentia elateris tont , contraëtionis vitalis , vo 
luntariæ , fenfibilitatis & irritabilitaris, Hall, 1754, 
1n-4°, 

Carcheufer ( Jean Frédéric) , célébre Profeffeur ex 
Médecine , connu par plufieurs bons ouvrages de 
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Médecine, a publié quelques differtations qui lui font 2.0 


Le pu 
trouver place dans notre hiftoire, AVIIL. siec, 
De neceffitate tranfpirationis curanee. Francof. ad 1742. 
Viad, 1742, in-4°. © CARTHEU: 


De aeris fubtilioris per corpus humanum perenni cire SFR. 
cuitu , ibid. 1743. 

De habitus cutane: Jubitä inflatione , ibid. 1747; 
in-4°, | 

De ciborum negleité manducatione , 1748 ,in-4°, 

Burton ( Guillaume), Do@eur en Médecine , € Burrox 
lAuteur de deux hiftoires de cancers internes , très 
circonftanciées, inférées dans les T' ranfaéhions Phil, 

1742, n9. 664. sms 8 | 

On trouve dans les Tranfa@ions l'hilofophiques de : 
la même année, Pobférvätion d’une femme qui par- 
loit fans langue d’une maniere intelligible ; n°, 464 ; 
art. II. } je 
Bell ( George), Chirurgien , a communiqué à [4 ferss 
Société Royale de Londres: À | 

Obfervations fur les pierres des reins & de la véffie , 
Tranfa&. Phil. 1%42 , n°. 40#! 

. Martin (M.), Profefleur en Médecine à Lau= Manriné 
fanne , Correfpondant de l’Académie des Sciences , 
eft l’Auteur d’une obfervation inférée dans l'Hiftoire 
de l'Académie des Sciences 1341 , fut un relâche. 
ment des mufcles du bras & de la tête, après une 
chüûre dont il ne reftoit aucune marque extérieure, 
 Juvet (M. ) , fils, Docteur en Médecine: Jüuvét, 

Lertre für les opérations qu'exigent les pararis , &ci 
Journal des Savans 1742. de 

L'Auteur confeille de lier’ fortement les membres 
dont on veut faircl’amputation, si 13434 

Zinn (Jean Godefroi), Profefleur ordinaire en Zinms 
Médecine , de l’Acadétnie de Gottingue , Membre de 
Ja Société Royale des Sciences, & de l’Académie de 
l'Inftitut de Bologne , & de celle de Berlin. 

De ligamentis oculi, Gottin, 1743, in-4°, 

De vafis fubrilioribus oculi & cochlea auréque inter 
na , ibid, | 7. 

La plupatt des faits contenus dans ces deux differa 
tations , fe trouvent dans le traité que cet Auteur à 
publié fur la ftruéture de l'œil, 
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Experimenta quadam circa corpus callofum , cere= 
bellum , duram meningem, in vivis animalibus inflituta. 
Gotring. 1749, in-4°. Dans le Tom. vit. de la Col- 
lection des thèfes Anatomiques de M. de Haller, & 
par extrait, en François dans le Recueil des Mémor- 
res fur les parties fenfibles & irritables, Laufanne 1769, 
in-t24%/ TOM, 

L'Auteur y établit, d’après des expériences faites 
fur les animaux vivans , que le péricräne & la dure- 
mere font infenfibles ; que la léfion de la moëlle 
épiniere donne lica à des douleurs & à des convul- 
fions ; que les bleflures du corps calleux n’ont rien de 
particulier, & que celles du cervelet & de la moëlle 
de l’épine ne font pas fubitement mortelles. 

Defcriptio anatomica. oculi humani iconibus 1lluftra- 
ta, Gotting. 175$ ,1n-4°. 

_ Cet ouvrage eft le plus complet & Île meilleur 
que-nous ayons encore aujourd'hui fur cette matiere : 
à fes propres obfervations, M. Zinn joint celles des 
Ecrivains des différents âges, & il écarte de fa def- 
cription tout ce qui pourroit être problématique, Il 
veut que les membranes du cerveau fe répandent fur 
le globe de l'œil , que l'iris puifle fe divifer en deux 
lames, que la dilatation foit fon état naturel, & que 
le refferrement s’opere par la contraétion des fibres 
circulaires qui entourent l’uvée. M. Zinn établit fur 
l’obfervation & fur des expériences décifives , l'inégas 
Îité des chambres aqueufes de l'œil, & perfonne n’a 
décrit un aufli grand nombre de vaifleaux & de nerfs, 
que l'a fait cecélébre Anatomifte. | 

Notre Auteur 2, comme M. Demours, fait geler un 
œil pour connoître la véritable nature, de l'humeur. 
vitrée , & l'expérience lui a fourni des réfufrats pa- 
reils , à peu de chofe près. Il a apperçu dans les… 
yeux de quelques animaux qu'il a difléqués , une ara 
tere placée au centre de l'humeur vitrée, fourniffant 
plufieurs rameaux à la capfule du cryftallin , &c. &ce 

La defcription des mufcles des yeux eft fort exacte , 
M. Zinn a indiqué leur véritable attache à l'orbite 3 
il a évité l'erreur commife par Vallalva , & par 
Winflow , &c. 
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M. Zinn a publié plufieurs bons Mémoires dans ms 
les Aëtes de l’Académie de Gottingen. XVTIL. Siec. 
2 Objervations fur différentes Maladies, Acad. des Sc. 1743. 
de Gottin. Tom 11. 

Ce Recueil d'obfervations eft très intéreffant : il y 
en a une fur l’œdeme des pieds caufée par la compref- 
fion de la veine crurale ; une autre fur un farcome 
adhérent à la matrice, accompagné d'accidents fin- 
guliers ; une troifieme fur les fatures des os du crâne 
effacées dans une fille d'onze ans, &c. On ÿ peut lire 
€ncore l’hiftoire d'une amputation du cancer faite 
avec fuccès, &c 

Obfervations fur des fquirrhes trouvés dans le cerveau L 

dans le cerveler. Ibid. Tom. 11. 

L'Auteur a découvert cetrealtération de la fubftance. 
du cerveau, dans des enfans qui avoient été attaqués 
d'obftructions aux glandes conglobées. | 

Sur les tuniques & les mufcles des yeux. Xbid.Tom.rir, 

L’Auteur y confidere d’abord la roure du nerf Opti= 
que: parvenu dans l'orbite , il change de dire@Hion ; il 
s'incline en avant, fe déjere vers Îe bas de l'orbite , 
& forme avec la partie du nerf optique contenue dans 
le crâne, une courbure fingaliere ; ce nerf forme un : 
autre contour avant de s'inférer dans le globe de l'œil : 
que M. Zinn décrit avec toute l'exactitude dont un 
Anatomifte puiffe être capable. 

M Zinn prétend que la dure-mere parvenue dans 
Porbite, fe divife d'abord en deux lames , dont l'une 
fe colle à La furface offeufe, & l’autre recouvre le nerf 
optique ; celle-ci fe fous-divife en deux autres lames : 
lextérieure reçoit les mufcles du globe, & l'intérieure 
fe répand fur le globe même. La fclérotique , fui- 
vant cet habile Anatomifte, eft une membrane pro- 
pre & indépendante de la dure-mere, qui cependant 
la recouvre, & c’eft, fuivant M. Zinn, ce qui en a im- 

polé à plufieurs Anatomiftes. L’érudition regne dans 

tous les Mémoires de M.Zinn, & fur-tout dans celui- 

ci, c'eft pourquoi on le confultera avec avantage , 
ft l’on veut connoître les Auteurs qui ont écrit fur cette 
queftion. Cet Anatomifte remarque que la pie-mere 
adhere à la membrane choroïde, & que c'eft là la 
raifon pourquoi on la regardée comme une fuite de 


ZiNNe 


SU S 


WII, SICC 
1743 
ZINN. 


208 MiSsTOIRE DE L'ANATOMIE 


cette membrane, quoiqu’elle. ait une ftructure bien 
différente. 

M. Zinn a obfervé que les mufcles droits desi 
yeux ne s'implantoient pas autour du trou optique, 
mais qu’ils adhérotent au bord externe de ce même: 
trou : il entre dans d’autres détails fort curieux fur lai 
ftructure & la pofition de ces mufcles, mais dont je: 
ne parle pas pour plus grande briéveté ; voyez à ce: 
fujet ce qui a été dit aux Articles ARANTIUS, VAL» 
SALVA , & LIEUTAUD. 

Sur La différence dans la firuëture de l'œil de l'homme: 
d'avec celle des animaux Ibid. | 

Cet Anatomifte trouve de la différence dans la pofi-. 
tion, dans la ftruéture & dans les volumes des par. 
ties, &c. &c. Il dit que le cryftallin de l'homme eft: 
plus petit que le cryftalin des animaux quadrupe.. 
des, &c. &c. M. Zinn s'étend fur d’autres differen.. 
ces qu'il a obfervées : on peut :confulrer ce Mémoire: 
qui eft réellement curieux. | 

On trouve, dans les Aëtes de Berlin, un Mémoire: 
très intéreflant que Zinn a communiqué à l’Acadé. 
mie de cette Ville. 

Sur l'enveloppe des nerfs, traduit du Latin, Mémoi-. 
res de Berlin, 1753. Tom. 1x. 

Cet Anatonufte avance que, lorfque les nerfs font: 
parvenus aux trous du crâne, la dure-mere, aupara=- 
vant fortement attachée aux os, fe réfléchit fur eux, &: 
leur donne une efpece de gaîne où d’étui formant un en 
tonnoir dans lequel chacun d'eux eft reçu tant qu’il eft À 
dans l’épaiffeur des os, mais à l’iffue des trous, la dure+\ 
mere ne Îles accompagne point indiftinétement; dans 
ceux qui, immédiatement aprés leur iflue , continuent: 
leur route dans les mufcles, tels, dit Zinn, que les 
troifieme, le huitieme & le neuvieme rameaux de law 
cinquieme paire; la dure-mere, parvenue à l'embous 
chure extérieure du trou du crâne, fe fépare d'abord. 
cn deux lames : l’externe, qui a la folidité & la den=\ 
fité de la dure-mere, eft réfléchie autour des os & fe: 
continue de la maniere la plus manifefte dans le pé= 
riofte même. 

L'autre lame , continue Zinn , revêt le nerf coms 
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me un étui pendant un court efpace, & alors fon 
érat paroïît favorifer l'opinion communément reçue : 
mais après avoir fait un peu de chemin avec lui, in- 1743: 
fenfiblement , plutôt dans certains nerfs, & plustard zixn, 
dans d’autres , elle devient plus lâche & plas mince 
julqu’à ce qu’elle ne forme plus qu’une toile celluleufe 
qui peut fe gonfler, entierement femblable à la toile 
celluleufe qui répond par-toutaux mufcies & aux au- 
tres parties du corps humain, & qui {e confond plei- 
nement avec celle des parties circonvoifines. 
Zinn étaie ce qu’il avance fur nombre d’obferva- 
tions, & les exemples qu'il cite font de fürs garants 
de fon opinion. Le nerf optique fait une exception à 
ce qu'il a avancé; il eft revêtu, dit Zinn, jufqu’a la 
prunelle, par la lame interne de la dure mere qui ne dé- 
génere point en tiflu cellulaire, &elle ne produit point 
la fclérotique. Zinn s’eft convaincu que cette tunique 
eft propre à l'œil, & indépendante de la dure-mere , 
ainfi que la choroïde left de la pie-mere, Cet Ana- 
tomifte ptomet , dans un autre ouvrage, des preuves 
ukérieures de ce qu’il avance, & il a tenu fa parole 
dans fon excellent traité fur l'œil. 
«+ L'opinion la plus évidente trouve fouvent des con- 
tradicteurs, fur-tout quand elle attaque les préjugés 
qu'on a adoptés. M. le Cat, qui avoit fuivi la doc- 
trine des Anciens dans un de fes ouvrages fur l’origine 
des tuniques de l'œil, crut devoir fe défendre en ré- 
pondant , & c’eftce qu'il a fait dans fa Differtation {ut 
les meninges du cerveau, qui fe trouve à la fuite du 
Traité fur le mouvement mufculaire. | 
Mittelhaufer (Lebr, Dan. Chriftoph ) | ere 
. Difp. de nodis articulorum & incurvatione offium ra- nauser. 
chitica, Jen, 1743. 


XVI'I. Siec, 


Buckis (Charles Jofeph de), Bycx1s. 
- Apologia pro arte lympathetica. 174%, in-4°. 
Schmidt ( J, Guillaume}, Médecin de Gudan. SCHMIDT, 


*. Hifloria hydropici paracentef; plus quam quadragines 
anflituté curati, Gedani 1543 ,in-4°, 
Ce Malade , comme le remarque M. de Haller, 
fut de nouveau attaqué de l’afcite dont il mourut, | 
_.Bofch ( Henri de), Médecin de Leyde. Boscu. 
Viv 
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De inteffinorum craffiorum ufu & aëtione. Leid. 1743; 
in-4°, 

Bofch à compofé cette thefe d’après les leçons d’Al- 
biaus, dont il éroit le Difciple; on y trouve plufieurs 
remarques dont nous avons rendu compte en analy- 
fant les travaux d’Albinus. 

Voigt (Jean Charles), Docteur en Médecine de 
l'Univerfité de Gieflen , Difciple de Fried célebre 
Accoucheur de Strasbourg. 

De capite infantis'abrupto , variifque illud ex utero 
extrahendi modis. Giefle 1743, in-4°. 

Cet Auteur n’admet point l'écartement des os pu- 
bis pendant l'accouchement ; 1l recherche les caufes 
du décollement de la tête du tronc; examine les 
moyens de l’extraire de fa matrice ; décrit différents 
tire têtes qu’on a imaginés, & donne la figure de 
ceux qui ont été les plus accrédités; mais aucun d'eux 
ne mérite fon approbation excepté celui de M. Fried, 
&c. 

Wencker (Chriftian) , Médecin de Strasbourg. 

De virgine per 17 annos ventriculum perforatum ha= 
bente. Argentorati 1743. 

L'Auteur rapporte dans cette Differtation plufieurs 
cas femblables, mais non pas fi extraordinaires que 
celui dont il s’agit. 

Daouftenc (Pierre Jacques) , Médecin de Mont- 

ellier. | 

Differt. de refpiratione. Lugduni 1743. 

Henfeler ( Jean), Médecin d’Altorf, 

Difp. hifioria brachit pratumidi. Altorf 1743. 

On n’y voyoit aucune ouverture, & cependant il 
en fortoit une férofité âcre & cauftique qui enlevoit 
l'épiderme, &c, 

Nierop. 

De libera urine excretione. Leid. 1743. 

Ce Médecin a pratiqué lui-même l'opération de la 
taille, & nous a tranfmis plufieurs obfervations im- 
portantes fur cette matiere, . 

Fifcher. 

De modo quo fe offa accomodant. Leid, 1743, 

. On y trouve la Defcription d'une articulation fin- 


gpunere, 
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Riet (François de), Médecin de Leyde, Difciple 
d'Albinus. XVIII. Siec. 
… Difp. de orxano taëlus, Leid. 1743 ,in-4°. & dans 1743. 

Je Tom. 1v. de la Collect. des Thefes de M. Haller. 

Cette Thefe eft fort bonne, mais Auteur en doit R1ET. 
les principaux articles à fon Maître, telle eft la def- 
cription des papilles de la peau. 

Augier ( Jean ) , du Diocèfe de Senez, en Provene Auvsisr. 
ce, Docteur en Médecine de la Faculté de Mont- 

ellier, 

Difere. de fecundarione. Monfpel. 1343 , in-8°. 

Il y foutient qu'il y a des animalcules dans la fe- 
mence de l'homme, & que les ovaires des femmes 
renferment des œufs prêts à être fécondés par un des 
animalcules de la femence vir.le. | 

Herzog ( Nicolas ) , de Berne, Médecin de Bâle, Herzos. 
foutint pour fon Doctorat la differtation fuivante : 

De generatione puris. Bafil. 1743 , in-4°. 

Herzog prouve très favamment que les molécules 
qui fe changent en pus , font contenues dans le fang , 

& qu’elles fubiflent ce changement par la chaleur & 
le mouveinent. Il à joint à cette thèfe plufieurs re- 
marques intéreflantes fur les fignes & le traitement 
des abcès internes. ; 

Onymos (Jofeph), de Wirsbourg, Doéteur en ONYmos., 
Médecine , & difciple de Siefroid Albinus. 

De natural fatus in utero materno fitu. Lugd- Batav. 

1743 , in-4°. 1745 , in-8°, 

Il foutient que le fœtus eft toujours placé dans la 
matrice , de telle maniere qu'il a la tête en bas & les 
pieds en haut : la tête répond à l’orifice de la matrice, 

& les pieds touchent le fond : il croit encore que les 

parois de la matrice font beaucoup plus épaiffes pen- 

dant la groffefle , qu’elles ne le font dans les autres 

tems de la vie. 

. Mefnard ( Jacques), Chirurgien & Accoucheur à Mesnar». 
Rouen , ancien Prevôt de fa Compagnie. 

Le guide des Accoucheurs, ou le Maitre dans l'art 
æaccoucher les femmes. Paris 1943, in-8°. 1753, 
in 8°. 

C'eft un précis très fuscin® de l’art des accouche 
ments, dont les faits fonr préfentés par demandes & 
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par réponfes. L'Auteur l’a divi£ eh onze chapitres ; 
dans lefquels il traite des objets qui intéreflent le 
plus ceux qui s’adonnent à l'art des accoucheménts. 
M. Mefnard donne de nouveaux préceptes fur l’ex= 


MEsnARD«tra tion du placenta. Il prouve qu'il n'eft ren de 
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plus barbare que d'enlever les os du crâne d’un en- 
fant , dans la matrice de fa mere ; lorfqu'il préfente 
fa face au paflage , & il établit qu’il ne faut pas in- 


troduire de l'eau vulnéraire & autres liqueurs analo- 


gues dans le vagin d'une femme nouvellement ac- 
couchée , quand à la fuite d’un accouchement labo- 
rieux & contre nature, cette partie fe trouve meur- 
trie, M. Mefnard a inventé un tire-tète, & quelques 
bandages dont il recommande l'application dans le 
traitement des hernies. Le ftvle de l'Auteur eft fimple 
& expreflif, & l'ouvrage eft rempli d’obfervations. 

Bura { Wenceflas Alexandre }. . | 

De ofium inflammatione. Prag. 1743 , in-4°, 

Dercum. | 

De anatomes cereæ praffantia & urilitate, Wurtz- 
burg. 1743 ,in-4°. 

Cet Auteur y indique les moyens pour imiter avec 
dé la cire le cerveau, & les autres parties du corps 
humain, 

Foffe ( Frederic de la}, Médecin de Leyde, 

De aere vite & morborum caufa, Leide. 1743 à 
Hi-#°. 

Hilchen ( Louis-Henri Léon ). 

De lethalitate vulnerum in inteflinis. Giefl. 1743. 

On y trouve l'hiftoire d'une bleffare aux inteftins ; 
qu'on jugea mortelle. 

Geïfler ( D. ). 

De motu fanguinis per vafa coronaria. Gorkz, 
1743 ,in-49. 

On y trouve quelques expériences fur les vaiffleaux 
exhalans du cœur , &c. 

Humel (Jean), Prévôt de M. de Haller, a com- 
muniqué dans le Commer. Litter. Norimb. 1743, l'ob- 
fervation d’un feul rein. 

Kerfeboon ( Guillaume },. 

Verhandeling tot een proeve om te weeten de proba- 
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ble, menigte des volks, & rweede verhandeling & derde 


verhandeline, Haga. 1743 ,in-4°. 

L'Auteur y donne un efpece dé necrologe |, & 
détermine le nombre des morts dans les divérs âges 
de la vie, 

Lauffer ( J. Jacques ). 

De infante fine cerebro. Hall, 1743 , in-4°, 

Leonhart ( J. Chriftian},. Ç 

De conffitutione fibrarum naturali & prapoftera. Er- 
£a. 1745 , In-49, 

Merrrie ( Julien Offray de la) | Doèur en Méde- 
cine , né à Sainc Malole 25 Décembre 17069 , mort le 
11 Novembre 1351. 

Inflitutions & aphorifmes de médecine de Boerhaave, 
traduit en François , avec un Commentaire, Paris 1743, 
8 vol. in-12 , 1759, in-12. | 

C'eft une traduétion du Commentaire de M. de 
Halier , fur les Inftituts de Médecine de Bocrhaave , 
fi imparfaire , que la plupart des paflages y font 
tronqués , & que certains lambeaux françois ont un 

ens oppofé à celui du texte original ; les omiflions 

font en très grand nombre, ainfi que les additions 3 
mais 1] n’y regne aucun ordre : tout eft interverti 
depuis le commencement jufqu’à la fin , & le traduc- 
teur facrifie le bon fens & la raifon, pour une pré- 
tendue belle phrafe. | 

Hifloire Naturelle de ?ame. La Haye 1745 ,in-4°, 

- L’Autcur entreprend de prouver que l’ame eft ma- 
térielle , que l’homme eft une efpece de finge, & 
que celui-ci eft une machine ; pour foutenir ce para. 
doxe , il puife dans les ouvrages des Ecrivains qu’il 
ne cite pas. M. de Haller fe plaint de ce que cet Au+ 
teur a pillé fes propres ouvrages fans le nommer, 

L'homme machine. Leyde 1748 , in-12. 
.C'eft le comble de lirréligion , du déraifonne. 

ment & de l’orgueil : l'Auteur avoit voulu prouver, 
dans le premier ouvrage, que l'ame eft matérielle ; 
11 foutient ici que Dieu n’eft lui-même que matiere , 
_Gar il agit fur l'ame, & il n’y a, ditil, qu'une matiere 
_ qui puiffe agir fur l'autre; cependant comme il fal 
Joic rendre raifon dé lation de l'ame fur Le corps , 
Auteur fuppofe qu'il exifte dans les parties un degré 
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d'irritabilité , qu’il tâche de démontrer à fa maniere »’ 
& non feulement 11 allégue de foibles raifons pour 
établir ce dégré d'irritabilité dans les parties ; mais 
encore il ofe s'en approprier la découverte , quoique 
l'expofition de cetteirritabilité fort confignée dans un 
nombre prodigieux d'ouvrages qui ont paru avant le 
fien. 

Ouvrage de Penelope ou Machiavel en Médecine , 
par Alethius Demetrius ( la Mettiie), Berlin 1748, 
in-12 ,2 vol. 

On lui attribue encore l'ouvrage fuivant. 

Caraëleres des Médecins 1760 , in-12. 

Comme l’Auteur faifoit peu de cas de la Médecine 
qu'il ignoroit , il a méprifé les Médecins les plus ref- 
pectables , & a publié une cenfure indécente de leurs 
meilleurs écrits & de leurs actions les plus louables 3 
il eft des gens qui croyant s'établir une réputation ne 
craignent point d'attaquer celle des perfonnes qui font 
les plus dignes de leur eftime & de leur refpe&. 

Réflexions philofophiques fur l'origine des animaux. 
Londres 1750 ,in-4°. 

Cet Auteur prétend que la terre engendre les ani 
maux ; & la maniere avec laquelle 1l foutient fon 
opinion eft aufli finguliere & aulfli bifarre, que cette« 
opinion eft abfurde. 

Lillie ( Guillaume Daniel ) 

De auditu. Leid. 1743, in-4°. 

Lamure ( François de), né à l'Amérique, Doyen des 
Profcfleurs en Médecine de Montpellier, de la So- 
diété Royale des Sciences de cette ville. 

T'heorta inflammationis. Bourg. St Andeol 1743. 

uæffiones medica duodecim pro regia cathedra va 
cante per obitum D. Gerardi Fitzgerald, Monfpel. 
1749,1n-4°, 

De ces douze queftions plufieurs font chirurgicales 
ou ont du rapport à l’Anatomie. Dans la premiere ,! 
où 1l s’agit de déterminer fi la contra@ion d’un muf- 
cle, quoique conftante & permanente, provenant de 
la paralyfie de fon antagonifte, eft une véritable 
convulfion , & exige le même traitement, l'Auteur 
rapporte quelques expériences faites fur des animaux 
vivans, qui prouvent que la ligature des arteres ilia= 
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ques n’Occafionne pas une paralyfe fubite de lente 
_muté, comme il a été annoncé ; & fi quelquefois cela *VNT. Siec, 
arrive, c’eft, dit M, de Lamure , qu'on a embraflé 1743. 
quelques nerfs dans l’anfe de la ligature, | 

La troilieme queftion a pour objet de déterminer f 
dans l'empyeme, la matiere purulente peut s'évacuer 
par Îles voies urinaires, & l’Auteur y conclud pour 
l'affirmative de la maniere Ja plus favante. | 

Dans la quatrieme queftion il s'agit de décider 
fi les plaies de tête font plus dangereufes à Paris qu'à 
Montpellier, & fi celles des jambes font plus dange- 
reufes à Montpellier qu'à Paris. M. Lamure y traite la 
queftion fort au long , mais la trouve fi oblcure, qu'il 
aime mieux la laiffer indécife que de la réfoudre, 

Le füujec de la fixieme queftion eft d'expofer les dif. 
férentes efpeces d'hydropifies afcites, d’en donner la 
théorie & d'en indiquer le traitement. M. Lamure (à. 
tisfait à la demande fuccin@etnent , mais il laifle 
peu à défirer ; il a lié Les gros vaifleaux de quel 
ques chiens vivans, & a produit de cette maniere des : 
hydropifies locales ; il penfe, avec M. Ferrein, que 
plufieurs veines lymphatiques s'abbouchent avec les 
veines fanguines, &c. 

Dans la huitieme queftion, M. Lamure examine - 

Pourquoi le fœtus contenu dans la matrice nerend ni 
urines ni matieres fécales, &e, il penfe que l’ouraque 
eff un canal, & il rapporte à ce fujet une obfervation 
qui lui à été communiquée par M. d’Aumont, Pro 
fefleur de Médecine à Valence, d’un enfant de dix 
ADS qui readoit les urines par l'ombilic, 
.: La onzieme queftion concerne la théorie & la cure 
de la presbitie, dans laquelle M. Lamure donne une 
idée exate de la vifion; il indique les divers dégrés 
d’applatiflement & de confiftance du cryftallin, pro- 
duits par l’âge, re 

Examen animadyerfjonum clariffimi Petiot in parers 
gon de anevrifmate confcriptum. 

M. de Lamure s’y juftifie victorieufement des repro- 
ches mal fondés de M. Petiot ;'il prouve qu’il ne mé 
rite point celui de plagiaire; que la defcription des ar« 

teres qu'il, a donnée dans {a thèfe touchant l’anévrifime 
ft dûe à M, Monro, cemme il en a averti, & M, de 
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Lvur, sc, Lamure foutient de nouveau que Îa diftinétion d’anés 
| vrifme vrai & d’anévrifme faux eft inutile dans la pras 
°7#3* tique de la Médecine, &c. 
LauyURE. Diff. de refpiratione. Monfpel, 17+2. 

Lectre à M. d'Aumont. Lyon 1956 , in-12. 

Pofitiones ex phyfiologia. Monfpel. 1361, in-4°. 

M.Lamute ÿ traite avec beaucoup de favoir dé 
plufieurs points de phyfologie d 

Prima linea pathologicæ, &c. Mônfpel, 1366 ,in-8°. 

L'Auteur y donne quelques préceptes chirurgicaux 
fur les différentes efpeces de hernies , &c. nouveaux 
& intéreflans , &c. is 

Sur la caufe des mouvements du cerveau, qui paroïf- 
Jent dans l'homme & dans les animaux trépanés. ME 
moire inféré dans le Recueil de l’Académie des Scien- 
ces 1749, & dans un ouvrage imprimé à Montpellier 
en 1769,in-12, 

M. de Lamure s'eft afluré par l'expérience de M. 
Schliting,que le cerveau s’élevoit pendant l'expiration 

* & s'abbaïfloit pendant l’infpiration : il a été plus 
loin : ila démontré que le reflux du fang vers le cer- 
veau eft la véritable caufe des mouvements d’éléva= 
tion de ce vifcere, & que fon affaiflement n'eft dû 
qu'à la facilité avec laquelle le fang fe porte vers les 
gros vaifleaux de la poitrine dans Le tems de linfpiras 
tion ; la principale caufe de ce reflux eft la preflion 
que fouffrent les vaiffeaux renfermés dans la poitrine 
Jorfqu'ils fe refferrent, M. de Lamure croit que les 
troncs des veines-cavés renfermés dans la poitrine 
font plus preflés dans l'expiration que dans linfpis » 
ration , & il ajoûte qu'il eft certainement poflible v 

ue cet excès de pre oi fufife pour faire refluer le 
É vers le fyftême veineux fupérieut & inférieur. 

En. imitant le jeu de fa refpiration , dit M. de Las 
mure, l'animal étant mort, on apperçoit évidemment 
les mêmes phénomenes que dans le vivant: fi on come 
prime les côtes,le fang eft repouflé vers les jugulaires 
& la veine-cave du bas-ventre; fi on les abandonné 
à elles:mêmes ces vaifleaux fe défempliffent dans lé 
moment , cependant pour que cette - expérience 
réuffiffe il faut y apporter certaines précautions qué 
M. de Lamure indique. Cet Anatomifte admet de Pair 
dans la cavité de la poitrine d'après les expériences dé 
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M. Haller, & d'après les fiennes il penfe qu’il exifte un rt | 

efpace entre la dure & la pie-mere aflez grand pour AVI Sie 

permettre les mouvements d'élévation du cerveau, 1743. | 

Feriel que M, de Lamure cite a parlé de cet cfpace, sé 7 

mais il eft impoñlible de le démontrer dans les fujets | 

de tous les âges : s’il exifte,tout au plus e trouve-t-on 
dans les vieillards, mais dans l'enfant & dans l'adulte 
le cerveau remplit fi exactement la cavité du crane, 
qu'on a de la peine à l'y contenir quand on en a une 
fois enlevé la calotte. M. d: Haller a démontré qu’on 
n'obfervoit point les mouvements du cerveau lorf- 
que la dure - mere étoit adhérente aux vifceres, 
&c. Plufieurs autres raifons fembleroient prouver que 
les mouvements du cerveau n'ont point lieu lorfque 
le crane eft entier. Quoi qu’il en foit M. de Haller pré- 
tend avoir découvert avant M. de Lamure que l’éléva- 
tion du cerveau étroit produite par le reflux de fang , 
qu'il explique de maniere à ne laifler rien à défirer. 
Voyez ce qui a été dit précédemment à l’article Haller. 
Recherches fur la caufe de la pulfation des arteres. 
Mémoire de l’Académie Royale des Sciences année 
176$. | 
M. de Lamure entreprend de prouver que l'influx 
du fang dans l'artere n’eft pas la caute de fa puifation, 
Veibrecht avoit eu cet objet en vüe, mais l’avoit dif. 
féremment rempli Suivant M. de Lamure la preflion 
latérale du liquide ne peut rendre le’ battement fenf- 
ble, parceque les parois ne font pas fufifamiment 
écartées pour que le mouvement foit appareñt , & 
parceque les ofciilations font trop promptes pour être 
apperçues. » Les partifans de la preflion latérale, dit 
» cet habile Médecin, eftiment, d'après leurs EXpÉ 
»” riences, que la plus forte preflion latérale n’excede 
» pas la moindre , de plus d’un quatre-vingtieme , 
» d'où il fuit que -les effets ‘étant proportionnels 
» aux caules, le diametre intérieur de l’artere n'aug- 
» mente tout au plus que d'un quatre.vingtieme », 
Augmentation trop foible pour être apperçue & par la 
Vue & par le taét d'une maniere auffi fenfible que le 
fonc les arteres méme les plus petites. M. de Lañiure 
trouve des preuves contre l’ancienne opinion du mou- 
rement des arteres, dans une expérience bien fimple : 
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fi l'on adapte, dit-il, une feringue à un canal flexible; 
à une portion, par exemple, d’aorte de quelque ani- 
mal tué récemment, que l'on poufle de l'eau dans ce 
canal en frappant le pifton de la feringue, le doigt 
appliqué fur les parois du canal fent l'écartement des 
parois du canal, mais non aucun battement, &c. M, 
Lamure a recouru à une expérience plus décifive. 

IL'a prié M. Lafoffe, Médecin & habile Anatomifte 
de Montpellier, de faire deux ligatures à une artere, & 
d’obferver fi la partie du vaifleau comprife entre les 
ligatures jouiroit de la pulfation comme le refte de 
J'artere, M. Lafofle fit l'expérience fur un gros chien 


très vigoureux, & M. Dupefleau & mot y afiftâmes 3 


il mit à nud l'artere crurale, y fit deux ligatures dif- 


tantes d’un grand pouce l’une de l’autre : nous obfer- 


vâmes que le diamerre de la portion d’artere comprife 
entre les ligatures étoit fenfiblement le même que ce= 
lui de la partie fupérieure ou inférieure de l’attere; 
nous vimes les battements de l’artere & nous nous. af 
furâmes par le ta@ de leur réalité. Ces effets bien ob- 
fervés, M. Lafoffe coupa l’artere entre lés ligatures, & 
le peu de fang qui s’en écoula nous convainquit que 
les ligatures avoient intercepté toute communication 
avec la portion fupérieure & inférieure de l’artere, & 
qu’il n’y avoit point d'artere collatérale qui aboutit à 
la partie de l’artere que M. Lafofle avoit renfermée 
entre les ligatures, &c. 

M. de Lamure ayant réitéré la même expérience 
n’en obtint pas les mêmes fuccès, à peine fentit-on 
une efpece de fremiflement dans la portion d'arteré 


comprife entre les ligatures ; cependant ce Médecin a: 


cru pouvoir conclure que le fang pouffé dans le {yfté- 
me artériel par l’action du cœur n’étoit point la caufe 
des battements ou pulfations de l’artere, 


Il en a enfuite recherché la caufe, & a penfé que le: 


+ 


déplacement du cœur eft la caufe la plus probable de : 


leur déplacement, & par conféquent de leur pulfation, 
Speifegger ( Bonhord) , Médecin de Leyde. 
Dfp. de olfaitu. Leyde, 1743 ,in-4°. 
L'Auteur y décrit, d’après les obfervations d’Albis 
nus, les papilles des narines. 


Monrava | 


' 
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Monrava Roca( Antoine } , Médecin , Anatomifte 
“Ænmglois. | 

T'heatrunm Anatomicum enirnalium, plantarum & 
@lcrum cerporum nasuralium Madrir, 1740... 

_Stam(j). 

+ De Anéronsyou, Leide 1543, in-42, 

, Bebinski (j. Michel), Médecin de Halles, . 

… De reminifcentia virali, Hall, 1943, 

=L'Auteur y adopte d'opinion de Srahi. 
» Hériflant (François-David) Docteur , Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris , de l’Académie Royale 
des-Sciences, de la Société Royale de Londres, &c. 
-s'eft rendu recommandable par des Mémoires d’A- 
matomice nombreux & intéreflants, 

An fecundine fœtui ; pulmonum praflent officia ? 
Paris 1743, afhr. Refp. Fr. Bidault. 

Anvers inempyemate necef[ariæ ; licet rard profpe- 
data paracentefs ? 1762 , affitm. Refp, Boyrot de 
Joncheres. : 

En:1743.,4l dut un Mémoire furda refpiration dans 
Aéquel il prouve que le pouimon n’eft pas fubordonné 
au mouvement du thorax , que celui dont il jouit eft 
indépendant, & qu'il lui eft propre, Il apprend qu'on 
peut sen convaincre , en faifant une ou plufieurs 
ouvertures au thorax. Cet Anatomifte établit -trois 
£fpeces de refpiration. I nomme la premiere fponta- 
née , & felon lui, elle commence dès l'inftant que 
d'enfant fort du ventre de fa mere , & ne finit qu'avec 
fa vie. La. fecende eft celle qui s'exécute plus foible- 
ment & aycc difficulté, lorfque la poitrine eft ou- 
verte, La troificme eft purement volontaire, M. Hé- 
aiflant propofe, un nouveau fentiment pour rendre rai- 
fon des principaux effets de la refpiration ; & > l'A- 
ss cadémie route refervée qu'elle eft fur Les fyftêmes, 
1» la jugé digne d’être communiqué au Public , & 
æ atrouvé une grande connoiflance de la matiere 
» dans le Mémoire de cet Auteur ». | 
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démre des Sciences , la defcription d’un bec de lievre 

fingulier. Outre que les os maxillaires & palatins 

étoienr écattés l'un de l’autre, les cornets inférieurs 
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moyenne , & à chaque côté de la divifion du palais, 
un trou oblong , c'étoient les orifices des canaux ex- 
creteurs très gros de deux glandes placées auprès de 
la luette. &c. M. Hénflant fit plufieurs favantes ré- 
flexions fur ce vice de conformation, 

Sur La fruëture des cartilages des côtes de l'homme 
& du cheval , pour fervir à l'explication méchanique des 
mouvements du thorax. M. 1748. 

M. Hériffant a découvert que la continuité:des 
cartilages fterno-coftaux étoient interrompus. par 
une infinité de fentes prefque circulaires entrelacès 
les unes dans les autres , & formant par leur ren- 
contre une efpece de fpirale dont la régularité étoit 
interrompue par pluñeurs petites languettes cartilagi- 
neufes très minces & très fines , qui joignoient enfem- 
ble les lames féparées par les fentes prefque cireu= 
laires. Il paroîït à M. Hériffant qu'une telle ftru&ure 
doit donner aux cartilages des côtes le reflort dont ils 
ont befoin , pour fe rétablir , lorfqu'ils ont été com= 
primés. La ftructure des cartilages fterno-coftaux du 
cheval a paru à M. Héniffant bien différente de celle 
de l'homimé : on en trouve la defcription très circonf= 
tanciée dans fon Mémoire. £ 

Obférvations anatomiques fur les mouvements du 
bec des oifeaux. M. 1748. PDRNIIONE 

Ce mémoire qui eft très détaillé, nous fait connot- 
tre la méchanique jufqu'ici inconnue du mouvement 
du bec dés oifeaux en général. 

: Rechérches fur les u[ages du grand nombre des dents 
du canis carcharias. M. 1749. LA x] 

On voit dans ce mémoire la méchanique induf= | 
irieufe , par laquelle les dents de cet animal fe réta- 
bliffent à la place de celles qui viennenta manquer. 
Recherches fur Les organes de la voix des quadru= 
pedes , & de celle des oifeaux, M. 1753. 

. Ce Mémoire qui a mérité l'approbation générale 
des Anatomiltes , contient une defcription nouvelle 
& fort étendue du larinx du cheval, de l'âne, du 
cochon, du mulet, celle de la trachée artere du ca- 
nard. M. Hériffant en indique les ufages d'une mas 
niere fort favante , & dont on ne peut avoir connoif= 
fance qu'en recourant à fon mémoire, . 
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En 1753, M. Hériffant communiqua à l’Académie 


des Sciences , l’obfervation d’un afthme finigulier qui 
@ccafionna une dilatation du péricarde lequel fembloit 
au premier afpect former une feconde plevre, 

1! ft voir encore à l’Académie un poulet attaqué 
d'une efpece d'emphyfeme, & un oifeau blanc nom- 
mé anfer bafflanus, {ur lequel il a fait obferver des 
faits bien finguliers, 

La même année, M, Hériflant montra à l’Acadé- 
mie une ratte prodigieufement tuméfiée , & qui conte- 
noit trois pintes de pus trouvée dans le-cadavre d’uné 
perfonne morte d'hydropifie, & qui lui avoir été en- 
voyée par M. l'Hermite, Médecin de l'Hôtel-Dieu de 
Nevers. 


Nouvelles recherches Jur La formation de l'émail des 


dents & fur celle des gencives, M. 1754. 

L'Auteur confidere dans ce Mémoire deux objets 
intéreflants, Ildit 1°. qu'il y a deux fortes de gencives 
dans chaque mâchoire de l’enfanc qui eft encore 
privée de dents, une fupérieure & l’autre inférieure ; 
la fupérieure eft celle qui eft percée par la dent qui 
vient à poufler , & non l’inférieure. Il nomme la pre- 
miere gencive paflagere , & l’autre gencive permanen- 
te. Celles-ci font les vraies gencives ou les gencives 
permanentes ; elles ne font pas, fuivant M. Hérif. 
fant, déchirées ni percées par les dents qui fortent, 
2°. M. Hériffant a découvert fur la furface du folli- 
cule membraneux des dents , une multitude infinie 
de très petites véficules, qui, par leur tran{paren- 
ce, font aflez femblables à celles dont la plante 
appellée glaciale eft recouverte. Cet Anatomifte a 
obfervé que ces vefcules contiennent en certains 
tems une liqueur très claire & tres limpide; & con- 


fidérées dans un tems plus avancé, leur liqueur de- 


vient laiteufe & s’épaiflit M. Hériflant n’eft pas 
éloigné de croire que l'émail eft formé de cette li- 
queur. épaiflie, Son Mémoire eft orné de plufieurs 
planches faites avec beaucoup de goût. | 


M. Hériflant fit part la même année à l’Académie 


bas ventre de l’autruche, 


de quelques obfervations nouvelles fur les vifcéres du 
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fervation qui a été communiquée à M. Hériffant , {as 
quelle rapporte qu'une femme qui avoit porté pendant 
vingt fept mois un fœtus qu'on lui tira mrott par le 
moyeu de l'opération céfarienné , en avoit pendant ce 
ce même tems conçu un autré dont elle étoit accoü= 
chée hcureufement & dans le tems ordinatre. | 

Eclairciffements fur l'offification\, M. 1758. 

M. Hériffant a démoniré qu'il exifte dans les os 
deux fortes de fubftances principales : la premiere qut 
ferc de bafe à la feconde, & qui ea ef même l'organe 
fecretoire , eft une efpèce dé parenchyme cartilagi- 
neux qui ne s'oflifie jamais, à proprement parler, & 
qui ne change point de nature. La fecende eft, fui- 
vant M. Hériflant, parement terreufe ou crétacée, 
& donne la folidité aux os. M. Hériffant établir 6e 

v'ik avance fur des expériences décifives. 1la mis ma 
cérer des os dansuncliqueut compofée d’efprit de nitre 
fumant ,& de quatre parties d'eau commune ; &'il. 
Îcs a réduits en un Vrai cartilage. Cetre expérience 
prouvoir qu'une partie de l'os séroit féparée delautres: 
il vouloir en connoître la nature, & pour y réuflirs 
il fr évaporer la liqueur qui la renoit en diffolurion 
& ilen retira une vraie terre abforbante. M Hérife 
fant s'eft donc aifuré pat la diffolurion de fa fubitan— 
ce terreufe des os dans les acides, qu'ils étotent formés 
d'un cartilage & d’une terre abforbante. lfs'imaginæ 
de calciner un os qu'il jetta enfuire dans fa Hqueur , 8 
il s’y eft diffous fur le champ , fans qu'ily Loic refté le 
moindre veltice, Dans çerte expérience, la partie cat= 
tilagincufe s'eft trouvée brûlée dans la calcination. 
Tous les 05 du corps humaïn foumis aux mêmes ex+ 
périences lui ont donné les mêmes réfulrats, mais la 
fubftance émaillée des dents lui a fourni ne excep= 
tion. L'émail s’eftcomptettement diffous dans les aci= 
des, & M. Hériffant n’en a pu retirer aucune fab{tan- 
ce animale : auffi penfe.r-il que l'organifation de l'é- 
mail des dents n’eft pas la même que celle des autres 

arties offeufes ; qu’elle n'eft pas l'effet d'une incruf=. 
tation femblable à celle des autres os; mais qu'ily & 
toute apparence que certe organifation eft plutôt l'etfet” 
d'une efpece de congélation fmguliere formée par un@ 


liqueur qui d'abord ef très claire & erès limpide , Pas 
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œuelle s'épanche dans un certain tems , fur la couron- 
ne de la dent , s’y épaiflic peu-à-peu , devient laiten- 
fe, puis acquiert une confiftance très dure & très fo- 
hide , capable de former ce beau & folide vernis qui 
affure , dit M. Hériflant, la durée de la dent qu'il re- 


couvre, ainfi qu’il l'a expliqué dans fon mémoire de 


1754. 

- Ce Mémoire, comme on peut en juger pat l'ana- 
fyte faccinte que j'en donne , eft d'autant plus inté- 
reflant , que l’Auteur n'avance rien qui ne foit dé 
montré par l'expérience 14 

Eclairciffements fur les maladies des os. M. 1758. 

M. Hériflant prouve par de très bonnes obfervations 
que dans la plupart des maladies des os , la partie ter- 
reufe fe détache de la partie cartilagineule, & eft 
chaffée par les urines au-dehors du corps. Ce Méde- 
in précend que toutes les maladies qui attaquent les 
pieces de la charpente offeufe, fi l’on excepte les lu- 
xations & les fractures, commencent par un ramol- 
liflement plus où moins fenfible qui fe manifefte dans 
un ou pluficurs de ces organes, M. Hériffant dir que 
Ja décompoftion des fubftances des os peut s’exécuter 
de deux manieres, favoir znfenfiblement & fenfib'ements 
& fuivant lui la décompofirion infenfible précéde rou - 
jours la décompoñtion fenfible, &c. &c. On trouve 
à la fuite de ce Mémoire fept planches très curieufes 
repréfentant plufieurs portions offeufes viciées. 

La même année, M. Hérifant montra à l’Acadé- 
mie une pierre très volumineufe trouvée dans la vef- 
fie d'un cheval, contenant un corps étranger d’une 
nature finguliere. : 

En 1766 M. Hériffant a donné un excellent mémoi- 
ré fur l’organifation , de quantité de produ@tions de 
mer & des coquilles : on trouve à la fin de ce mémoïi- 
re une démonftration neuve de l’organifation de la 
fubftance animale ou parenchymateufc des os, dont 
onure le plus grand avantage dans Pétude de Pofif- 
cation , & des maladies des os. 

Hunter (Guillaume), célébre Anatom. d’Angler. 

De la firugure , & des maladies des cartilages qui fe 
érouvent dans les ‘urticulätions, Tranfa&. Philofcp, 
| 1743 ; Ed " 
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Les cartilages qui revêtent les têtes & les cavités 
articulaires font compolés de fibres très courtes ; 
174% à-peu-près paralleles , qui s’élevent de l'os , & fe ter- 
minent à la furface externe du cartilage, Ainfi, dit 
M. Hunter, nous pouvons comparer la contexture d’un 
cartilage au poil du velours. Les fibres fortent de l'os, 
comme les poils de foie de cette étoffe partent de la 
chaîne, Dans ces deux fibftances, les fils fe cour- 
bent & s’enfoncent en formant diverfes ondes, lorf- 
qu'ils font comprimés, Mais par leur élafticité , ils fe 
rétabliffent dans leur fituation perpendiculaire , dès 
que la preflion vient à ceffer. Notre habile Anato- 
mifte compare encore ces cartilages à la fleur des 
plantes corymbiferes , & il foutient favamment fon 
parallele. Outre les fibres longitudinales, il trouve 
des fibres tranfverfes dans les cartilages, & il pré- 
tend que le cartilage eft revêtu d’une membrane très 
fine qui eft la continuation de la lame interne des 
capfules articulaires, Chaque jointure eft donc revé- 
tue d'une membrane qui forme un fac compler, & 
qui recouvre tout l’intérieur de l'articulation , de la 
même maniere, dit le célébre Hunter , que le pé- 
ritoine revêt non-feulement les parois , mais aufli 
les vifceres du bas-ventre. Cet Anatomifte fait di- 
verfes remarques intéreflantes fur les vaifleaux des 
cartilages ; fuivant lui, il y a tout autour du col 
de l’os un grand nombre d’arteres & de veines qui 
fe ramifient , & communiquent entrelles par de 
fréquentes anaftomofes comme celles du méfentere: | 
On pourroit, dit cet Anatomifte , lui donner le nom | 
de cercle vafculaire ou de couronne vafculaire des 
articulations. Hunter a fuivi quelques ramifications 
vafculaires jufques dans la propre‘fubftance du car+ 
tilage, mais il avoue qu’on fuit avec peine ces ras 
mifications. Cet Anatomifte ajoute à cette excellente 
defcription un expofé fuccinét des ufages Les plus te+ 
connus, & des maladies des cartilages articulaires. 
DEAN. Bevan (Sylvain), Chirurgien. 

Sur un ramolliffement des os, Tanfa&, Phil, 1743, 
n°. 470. 
Le ramolliffement fuccéda à un diabetes. 
Perir. Petic ( M.) , fils du célebre Chirurgien Jean Louis 
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Petit , né à Parisle:8 Mai 1710, reçu Maïtreen 
Chirurgie en 1730, Démonftrateur Royal en1732, 
Chirurgien Major de l’armée en 1735, & mort à 1743. 
Paris en 1737, à l’âge de28 ans, eft l’Auteur de 
quelques excellents Mémoires inférés dans le Recue:l 
de l’Académie Royale de Chirurgie. 4 

Effai fur les épanchements, & en particulier fur les. 
épanchements de fang. Mém. de l Acad, de Chirurgie, 
1743 ,tom.Ï,p. 237. 

L'Auteur avoit formé le projet d’un grand ouvrage 
fur cette matiere ; mais la mort qui le furprit bientôt 
après, nous a privés d'en voir l'exécution. H croyoit 
donner à fon mémoire fix parties , & il n’a pas même 
fini la premiere dans laquelle il traite des épanche- 
ments dans le bas ventre, & il prouve que le fans fe 
forme une efpece de foyer , duquel on peut l'extraire 
pat l'incifion , &c. | | 

Suite de l'eai fur les épanchements , & fur les épan- 
chements du bas-ventre en particulier. Ibid. 1753, 
tom. IT. 

M. Petit y établit par de nouvelles preuves, que 
le fang fe ramafe dans un lieu déterminé :.1l fonde 
fa théorie fur les.raifons les plus folides, & en déduit 
les corollaires les plus utiles à la pratique. onde és 
Il a fait ufage de fes propres obfervations & de 
celles de plufeuts Chirurgiens célébres , & il en tire 
des conclufions fi judicienfes , & déduit des préceptes 
fi fages & fi lumineux , que c'eft un des meilleurs 
Mémoires contenus dans le Recueil de l’Académie 
de Chirurgie. 

Des apoftémes du foie , tora. IL. p. «9. 

: On y trouve plufeurs obfervations fur cette ma- 
tiere, dont M. Petit fe fert avec avantage pour dé- 
terminer le lieu de l'abcès, & les fignes qui le carac- 
térifent. Ce Mémoire eft peu fufceptible d’un extrait, 
parcequ'ileft rempli de faits également utiles. À fes 
propres obfervations , il a joint celles de MM. Tail- 
lard, Pibrac, Defpelete , &c,. 

. Dufouart (M.), Chirurgien de l'Hôpital de Bi- DUFOUART. 
lcêtre, & Chirurgien Aide-Major des Armées du 
Roi 
L. Sur une tümeur énorme de la cuiffle, dans lequel of 
X1v 
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recherche par diverfes expériences, à déterminer la nature. 
des humeurs dont cette tumeur étoit formée, & les 
remedes qui aurotent pla réfoudre. Mémoires de 
l'Académie Royale de Chirurgie, Paris , 1743 > in-4. 
1761 ,1n-4. tom. À p. 271. | 

Faget (M.), Chirurgien de S. Côme & de Î& 
Charité des Hommes , eft l’Auteur de quelques Mé- 
moires & obfervations rectreillies dans les Mémeires 
de l’Académie Royale de Chirurgie. 

Remarques fur les abcès qui arrivent au fondement, 
tom. Ep. 89. | 

Cet Auteur confeille dans les abcès du fondement : 
où Le fetum eft découvert, d’incifer ou fendre cet 
inteftin, pour procurer fa réunion avee les parties 
voifines. Sans cette précaution, dit M. Faget, om 
n'obtient aflez ordinairement qu’une fauffe guérifon, 
& fouvent la récidive de la maladie oblige à recourir 
a des opérations beaucoup plus confidérables. M. 
Fagct prouve par de trèsbonnes obfervations ce qu'il 
avance; mais il eüt pu citer Saviard , qui a fait la 
même remarque, >» L'on ne peut jamais, dit ce cé- 
> lébre Chirurgien, établir une bone cicatrice dans 
s1 le fond de Fulcere, quand la matiere à touché le 
s corps de linteftin , ce qui occafionne la récidive. . . 
s5 Si l'on fent l’inteftin bien mince, il faut néceffaire- 
=> ment le percer & couper la fiftule pour guérir l'ab- 
> fcès fans récidive; au lieu que fi l’on y remarque 
s une épaifleur de chairs aflez raifonnable | l'on 
>> peut efpérer de guérir l’ulcere , & fans retour, fans: 
» couper l'inteftin ( Obf. XLIX ). 

Sur une tumeur chancreufe à la mamelle. Ibid. tom. 
I p.681. 

On trouve encore de M. Faget quelques obferva-1 
tions inférées dans les Mémoires des autres Acadé- 
miciens , qu'on confultera avec avantage. | 

Houftet (M.), Chirurgien de S. Eôme, ancier 
Directeur de l'Académie Royale de Chirurgie , Fon= 
dateur de l'Ecole pratique, & des prix qu'on diftri- 
bue aux Etudiants qui s’y diftingueut , &c. eft l’Auteus 
de’plufreurs Mémoires & Obfcrvations. 

Sur des pierres en\iflées © adhérentes à la veffie , avec 
des recherches fur ce fujer. Méin. de l'Acad, de Clur, 
tom, Î, p. 32.6. 
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Ce Mémoire eft rempli de bonnes obfervations 
extraites de divers Ouvrages qui appartiennent à l’Au- 
teur, ou que des Chirurgiens lui ont communiquées,  1743+ 
&c. | 
Sur les exoflofes des os cylindriques. Ibid. tom. IT, 


| 
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I établit trois efpeces d'exoftofes ; la premiere qui 
dépend d’une extravafion des fucs ofleux dansla ca- 
vité des os ; la feconde entre leurs fibres ,; & la troi- 
fieme {ur leurs furfaces externes. M. Houftet prouve 
l'exiftence de chacune d’elies par de bonnes obferva- 
tions , infifte beaucoup fur celle que produit l'épan- 
chement de la matiere du cal à la fuite des fractures, 
“& fait plufieurs remarques judicieufes fur les ampu- 
tations des membres. 

Hevin (M.), Chirurgien, Démonftrateur Royal 
de Chirurgie, & Chirurgien de Madame la Dau. 
phine. | ; 

! Précis d’obfervations fur les corps étrangers avalés + 
& arrêtés dans l'œfophage & dans la trachée artere, 

avec des remarques fur les moyens qu'on a employés ou 
qu'on peut employer pour Les retirer, Acad. de Chirurg, 

1743, tom. Ï, p. 444. | 

» Ce Mémoire n'eft , comme M. Hevin le dir fui- 

» même, qu'on tiffu d'obfervarions : la matiere n’eft 
>» pas du genre de celles qui peuvent être réduites à des 
» principes dont le feul développement puiffe fournir 
> vue théorie capable de nous conduire dans la pra- 
ss tique ». M. Hévin prefente ces obfervations avec 
beaucoup d'ordre & de clarté ; aux fiennes propres , il 
joint celles d’un nombre prodigieux d'Auteurs, de 
plufieurs Chirurgiens qui les lui ont communiquées, 
ou qui les ont adreflées à l'Académie de Chirurgiez 
il a indiqué les cas qui exigent qu'on enfonce le 
corps étranger dans l’effomac, qu'on les retire par 
Ja bouche, ou qu'on fecoure à F'incifion , ou à l'æfo- 
phagotomie. 

+ Recherches hifloriques & critiques fur La néphrotomie 
| ou taille du rein. Xbid. 1757, tom. IL p. 

| M. Hévin prouve favamment qu'il eft très difhcile 
de déterminer l'opération qu'on a faite à l'Archer de 
Bsgnoler, par la diverfité d'opinions des Ecrivains 


dre) 


qui nous ont tranfimnis cette hiftoire 3 1l croit lopé- 
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ration de la néphrotomie praticable dans le cas d'un 

abcès où d’un fuppuration au rein, dont le fiese ré. 
5741. pond aux téguments; mais ilen blème la pratique. 

Brvrw. dans.d'autres cas, | | 

Recherches hiftoriques fur la gaftrotomie , ou l’ou- 
verture du bas-ventre, dans lecas du volvulus , ou de 
l'intus-fufception d'un inteftin. Ibid, 1768,tom. VI, 
P-202. 

On lit dans ce Mémoire plufieurs obfervations cu- 
rieufes fur le volvulus & fur les invaginations des 
inteftins. » Mais ces cas font très formidables, de 
# lPavis même de M. Hevin, ence qu'ils ne préfentent 
» aucun figne pofitif qui marque la nature de la. 
» caufe & le lieu qu’elle occupe, ce qui les met ab- 
æ foiument hors du domaine de la Chirurgie opéra- 

» toire.,.,..». Ces trois mémoires remplis de faits 
curieux & intéreflants, font dignes de la haute répu- 
tation de leur Auteur, 

SiMOX, Simon (Jean François), Chirurgien de S. Côme 

& Démonftrateur Royal, | 

Recherches fur l'opération céfarienne, Mém, de Ac. 
Royal de Chir. 1743, tom. I. p. 623. 

Recherches fur l'opération céfarienne, feconde partie. 
Ibid. 1753, tom. Il. pag. 308. & enfemble , en un 
vol. in-12, 

Dans le premier mémoire, l’Auteur rapporte les. 
preuves les plus forces, qui établiffent la poflibilité de 
l'opération céfarienne ; elles font déduites des divers 
Ouvrages ou des obfervations qui ont été communi+ W 
quées a l’Académie par Meïlieurs la Peyronie, Ur-1 | 
ban, la Faye , Noyer, Prelleux , Soumain. 

Dans le fecond mémoire, M Simon examine les. 
cas qui exigent l'opération Céfarienne : tels font 
1°, dans la mauvaife conformation des os du baflin. 
dela mere 3 2°, l'étroitefle du vagin , tumeurs dans 
cette partie , & callofités de la matrice ; 3°.le déchiz 
rement de la matrice; 4°. les conceptions ventrales; 
s°. hernies de la matrice, M. Simon fe fonde fur les 
obfervations les plus certaines : il a fait ufage de 
celles que lui ont communiqué MM. Levret , Louis 
& Sabatier. | | 

M. Simon eft encore l'Auteur de quelques ouvrage 
particuliers, 
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- Abrégé des maladies des os , in-12. 
* Colleition de différentes pieces concernant la 
gie , l' Anatomie, &c. Paris ;1761,4 vol in-12. 17430 
_ L'Auteur a extrait des Recueils de différentes Aca- Simox. 
démies , & de divers Journaux, plufieurs mémoires 
ou obfervations d'Anatomie & de Chirurgie ; il a. 
aufi inféré quelques bonnes diflertations particu- 
lieres de MM. Haller, de Haen, Buttini , &c. &c. 
dont nous avons parlé en donnant l'hiftoire de ces 
Auteurs, : : ; 
Foubert (Pierre), Chirurgien du Parlement ,  Fouserté 
_ Tréforier de l’Académie Roÿale de Chirurgie, mort 
le 16 Août 1766. 


D 
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Nouvelle Méthode de tirer La pierre de la veffie. Mém. 
de l’Acad. Royale de Chir. 1743, tom.I. pag. 650, 
_& dans un ouvrage particulier fous le même titre, 
Paris, 1743 ,in-12. 

__ Pour pratiquer l'opération de la taille, M. Foubert 
| faifoit retenir l'urine au malade, ou injectoit de l'eau: 
dans la veñlie, jufqu’à ce qu’elle fût fenfiblement 
 diftendue; il comprimoit le verge par le moyen de 
quelques lacs, afin d'empêcher la liqueur de s’écou- 
ler. Lorfque la veflie étoit bien remplie, il failoit 
coucher le malade horizontalement ; un aide com- 
primoit la veflie avec une pelorte , ou quelque com- 
 preffe de linge appliquée fur la région hypogaftrique ; 
1l introduifoit lui-même dans l'anus le doigt index de 
Ja main gauche, avecla main droite il faififloit un. 
trois quarts dont le bord fupérieur étroit canellé, il 
J'enfonçoit horizontalement dans les chairs , à deux 
lignes environ de la tubérofité de l'ifchium gauche, 
juiqu’à ce qu'il für parvenu dans la veflie, ce qu'il 
|connoïfloit par l'écoulement de l'urine; l’inftrument 
perçoit la veflie cinq ou fix lignes en-deçà des ure- 
iteres, & au-delà de la proftrate. Alors M. Foubert 
barfloit de la main gauche le manche de la canulle, 
& de la droite il introduifoit dans le fillon pratiqué 
jau-deflus de la canule du trois quarts, un biftouri 
fort long , dont la pointe en fe relevant fans quitter 
Ja canule, incifoit la partie poftérieure de la vefie 
)écC. … 
_ Ces quatre mots fuffront pour donner une idée de 
Icétte opération ; ell: différe de toutes les autres mé- 
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a. thodes connues ; elle n’eft cependant pas meilleus 
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re. MM, Gunfius & Ledran en rapportent quelques 
inconvénients. M. Thomas, Chirurgien de Paris , a 
pratiqué l'opération de la taille, à la méthode de M. 
Foubert, avec un lithotome ; il portoit un 1rois. 
quarts dont le bord inférieur eft filloné, au-deffous des 
os pubis, un peu latéralement , & failoit l'incifion en 
defcendant, &c. &c. 4 
… Offervations fur un abfcès ‘au poumon. M. de i'Ac, 
de Chir. tom. L p. 717. 

Il parut daas les derniers temps dela maladie une 
tumeur ondulente dans la région épigaftrique : M. 
Foubert fe convainquit par l'ouverture du corps ,! 
qu'elle étoir remplie de pus , & qu'elle communiquoit 
avec Ja poitrine. 

Sur différentes efpeces d'anévrifmes faux. Ibid. 1753, 
tom, II. p. 3%" 

Il'établit deux efpeces d'anévrifimes faux, qui felon 


- Jui peuvent arriver fur-tout aa bras à l'occafion de læ 


faignée , l'an primitif & l’autre confécutif : Le premier 
fe forme tout de fuite, & l’autre ne furvient que quel 
ques joûrs après. M. Foubert indique les fignes qui 
caiaérifent l'un & l’autre, & établit plufieurs pré- 
ceptes curatifs très ingénieux. 
Sur les grands abcès du fondement. Ibid. 1757, 
tom. IIT, pag. 473. | 
M. Foubert prouve par l'obfervarion, qu'il eft 
inutile de fe conformer à la méthode que M. Fagec 
avoit établie, de fendre l’inteftin re@&tum , Jorfqu'il 
ÿ a quelque abfcès tout au tour. { 
M. Foubert eft l'Auteur de quelques autres obfer= 
vations inférées dans le Recueil de l’Académie de 
Chirurgie, auxquelles je renvoie pour plus grande. 
briéveté, j 
Puzos (Nicolas ) naquita Paris en 1686 , d'an 
Chirurgien Major d'une des Compagnies. des Moul= 
quetaires , il étudia la Chirurgie fous les plus favants 
Profeffeurs : & dans les meilleurs Hôpiraux de cetre: 
ville, Il fut employé dans les Hôpiraux milirdines 
depuis 1703 jufqu’en 1709. Cependant, de retour à 
Paris il quitta la pratique de la grande Chirurgie# 
pour fe livrer à celle des accouchements ; & pous 
y téuflir , àl fuivitics leçons & la pratique de M. Clés 
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Ment, un desplus habiles Accoucheurs de {on temps, 
fous lequel il fie les plus grands & les plus rapides 
progrès. En 1741, le Roi nomma M. Puzos à la place 
de Vice- Directeur de l'Académie Royale de Chirurgie, 
& en 1765 à eelle de Directeur, dont il à joui juf- 
qu'en 1751, que le Roi lui accorda des Lettres: de 
Noblefle : on l’avoit nommé l’année d'auparavant 
Cenfeur Royal des livres de Chirurgie , à la place de 
M. Petit; mais M. Puzos jouit peu de temps de ces 
titres , il mourut le Juin 1753, dans la foixante- 
huitieme année de fon âge, regretté de tous ceux 
qui l’avoient connu. it 
M. Puzos eft l'Auteur d’un bon mémoire inféré 
dans ceux de l'Académie Royale de Chirurgie, 
© Surles pertes de [ang qui furviennent aux femmes 
groffes. NMém, de l'Acad, Royale de Chir. 1743, tom. 
| I, P- 1 $ 0 : ‘ 
“Cet habile Accoucheur y donne le moyen de les 
aïrêrér fans en venir à l'accouchement, & y joint 
unc'mé:hode de procéder à l'accouchement dans les 
cas de néceflité, par une voie fort douce ; ilrecom+ 
‘mande de dilater l'orifice dela matrice. 
 Traitédes accouchements ; conterant des obfervations 
très tmportantes für la pratique de cet Art ; deux petits 
traités, l'un fur quelques maladies de matrice A Cd 
Dautre fur lès maladies des enfants du premier âge; & 
quatre Mémoïres. Corrigé & publié par Moriflot des 
Landes; Do&teur, Régent de la Faculté de Médecine 
de Paris, Paris , 1759, in 4°, | 
., C'eft un des bons ouvrages que nous ayons fur l'art 
des accouchements , par les préceptes de pratique 
qu'ilrenferme, & par l'ordre avec Icquel les matieres 
y font diftribuées. Les faits appartiennent à M. Pu- 
20$ ; mais comme la mort le furprit dans le temps 
qu'il fé propofoit de donner fon ouvrage au Public nil 
n'a pu y mettre Ja derniere main, & l'ouvrage n’eût 
Peur être pas vu le jour fans le fecoursde M. Moriffoc 
Déflandes ; qui en a rédigé les matieres, corrigé le 
ftylé, & qui y à ajouté plufcars remarques intéte(- 
fantes. 
-* L'ouvrage de M. Puzos eft divilé en trois parties z 
la premiere traite de tour ce qui a rappoït à l’accow- 
chemenr : dans la feconde, M. Puzos décrit plofieurs 


| 
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mm maladies fingulieres de matrice ; & dans la troifieme 
AVUT, Siec, ;] traire des maladies des enfants. Les préceptes inté- 


1743: 
Puzos, 
EUR 


ÆUSSON, 


reflants qu'on trouve dans ces traités, font extraits 
des meilleurs livres , ou appartiennent à l’Auteur. Il 
s’eft étendu furla conformation vicieufe des os du 
baflin, fur les mouvements naturels & contre nature 
de la matrice, &c. M. Puzos a donné de trés bons 
préceptes fur les moyens d'écarter les obftacles ca- 
pables de rendre le travail plus long'& plus pénible , 
& pour remédier aux accidens qui furviennent quel- 
quefois, même dans les accouchements naturels , & 
pour extraire le placenta , &cc. C'eft à M. Puzos 
qu'on eft redevable de la méthode facile & fûre d'e- 


xercer le toucher ; il a publié aufli une nouvelle mé- 


thode de tirer dans certains cas, l'enfant par un 
feul pied ; tandis que l’autre jambe & la cuifle qui 
la foutient font repliées fur le ventre de l'enfant. M. 
Puzos eût pu s'approprier la découverte de cette pra- 
tique , cependant fon équité ne lui permit pas d'en 
laifler ignorer le véritable Auteur; il cite avec-hon- 
neur M. Clément de qui il la tenoit, ;= 
On trouve dans cet ouvrage plufieurs. mémoires 
de M. Puzos ; le premier fur les pertes de fang dont 
nous avons déja parlé ;.le fecond , fur. les dépors lai- 
teux appellés communément lait répandu , & dans 
lequel l'Auteur prouve par de très bonnes obferva- 
tions, que les dépôts laiteux procurent aïfément,la 
voie. de la réfolution ; terminaifon la plus louable & 
la feule qu’on puifle defirer : le troifieme mémoire eft 
une fuite du précédent; ila pour objet les maladies 
aiguës produites par les dépôts laiteux. 
M. Moriflot y a joint une favante préface & une 
differtation dans laquelle il foutient que le vrai Mé- 
decin fait la Chirurgie , quoiqu'il ne la pratique pass 
& que fans être Accoucheur, il eftinftruit de tout ce 
ui concerne les accouchements. M. Moriflot a pu- 
blié à la fuite de cet ouvrage la traduction d’une dif 
fertation de M. Crantz fur la rupture dela matrice. 
Buffon ( Julien), Docteur , Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. ; 
An ab origine monftra? Paris 1743 , negat. Refp. 
Perr. Ifaac Poiflonier. | | 
An abfque membrane tympané aperturä ; 1opica dits 


_d 
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jici in concham poffint ? affirm. 1348, Refp. Diennert, 
Lemoine (Silvain Antoine), Docteur Régent de 
Paris, 124 
An obliqui oculorum mufculi retinam à cryfallino 1emoins. 
removeant? Paris 1743, afirm. Refp. Ant. Le Camus, 
An arteriotomia aliquando inflituenda , 1748 afhirm. 
Refp: Ann. Carol. Lorry. 
Macquer ( Pierre Jofeph ) , célébre Chymifte, né Macaurs. 
à Paris le 9 O@obre 1718, Do@eur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris , ancien Profefleur de 
Pharmacie, de l'Académie Royale des Sciences de 
Paris , & de celle de Turin , Cenfeur Royal, s'eft ac- 
quis une des plus brillantes réputations par les ou- 
vrages & les excellents Mémoires qu'il a compofés 
“fur la Chymie; il a° fait foutenir quelques chèfes 
d'Anatomie aux Ecoles de Médecine, & c’eft ce qui lui 
mérite une place dans cette Hiftoire. 
An chylus © fuccus nurritius , fimili perficiantur 
mechanifmo ? Paris 1743, afhrm. Rep. Lud. Pa- 


aarmeerentencane ennui 


XVIII. SieGr 


thiot; 

An inflammationt pro varia fede | fuppuratio potior ? 
1748 , afhtm. Refp. Caper. 

An in hydrope punélio quèm plurimum infaufla , 
Scarifcationes periculofe ? 1762 , affirm. Refp.. Hug. 
Gauthier, Fes er 

Defpreaux'( Charles François Boutigny ) , d'A2 DEsrREAuz: 
miens, Docteur, Régent de Paris. \ 

An in quulibet hominis atate fuccus idem nutritius ? 

Paris 1343 , affrm. Refp. Lud. Ren. Marteau. 

An fimplicia pulmonum vulnera , acie faëta, Jolis 
diata & vera feëtione curentur ? 1748, afirm. 

Ifez (Jean François) , Doéteur Régent, lez. 

* An veña fpermaticæ flruélura fecretioni feminis fa 
veat ? Paris 1743, affirm. Refp. Joh. Claud. Mu: 
nier. L 251 ; 

An caries in extremitatibus offfum vix fanabilis ? 
afhirim. 1748 , Rep. Bern. Nic. Bertrand, 

Sourdiere ( Jacques François le Chat de la), du Sourprrue, 
Mans , Docteur Régent de la Faculté de Médecine de 
Paris. 

An ubique corporis fanguis idem ? 1743, affirm. 

Refp. Franc. Bernard. 


An chirurgice herniarum , curationi mufeulorum fler. 
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ce pommafioideum tenfionoceat ? 1748 , afhrm, Refp. Mef= 
XVIII. Siec. fence, 

X743° Rerger ( Antoine }, Doéteur Régent. 

An refpiratio fit motus fympathico - mechanicus 
1943, afärm. Refp. Claud. Perfon. | 

An truchcotomie , nunc fcalpellum | nunc trigonus 
mucro ? 1748, atärm. Re/fp. Jac, Barbeu du Bourg, 

Gevigland (Noel Maricde) , Doéteur Régenr. 

An faniionum integritas a Jpiritibus ? 1743, afhrm. 
Kefp. Petr. Chevalier, | 

Guettard ( Jean Etienne}, du Diocèfe de Sens, 
Docteur Régent de la Faculté de Médecine de Paris , 
de 1 Académie Royale des Sciences, de celles de la 
Rocheile , Florence & Srockolm , Garde :du cabinet 
d'Hiftoire Naturelle de M le Ducd'Orléans, & con- 
nu par les exceliens mémoires qu'il a compotés fur La 
Botanique & | Hiftoire Naturelle. ir 

An nervi cunales ? Paris 1943, aflirm. Refp. Jok. 
je Thieullier. | 

An in partu difficili fola manus infirumentum £ 
3762, afirm, Re/p. Carol. Sallin. 

M. Guertard communiqua en 1746 à l'Académie 
des Sciences la defcription de trois enfans monftrueux 
obfervés par M. Chabelard , Chirurgien a Tours 

Expériences par lefquelles on fait voir que les ra: 
cines dé plufieurs plantes, de la méme -claile que la 

garance , rougiffent auffi les os, & que cette propriété 

paroit être commune à toutes les plantes de cette clafle, 
M. 1746. 

L'année fuivante M. Guettard apprit à l'Académie 
qu'on avoit nourri pendanr du tems des lapines piei- 
nes avec une pâtée, dans laquelle il entroit de la fa- 
cine de caillelait pulvérifée que l'on méloit avec du 
{on .& des feuilles de chou hachées ; l’ufage de cete 
pâtée a produit des effets finguliers, les lapines one 
eu leur lait teint d'un couleur de rofe affez wif, & 
les os de leurs petits naiflauts fe font trouvés d'une 
couleur rouge foncée, fans que les leurs en euflent la 
moindre teinte. 

Lalouette ( Pierre), Docteur Régent de la Faculté 
e Médecine de Paris. 
An nutrimentun , tandem decrementi corporis cale, 


Ja 
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GEVICLAND. 
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Ja? Paris 1743 , affirm. Refp. Jof. Lallemant, es 
.… M. Lalouerte à communiqué à l’Académie Royale XVII. Siec. 
des Sciences , un mémoire qui a pour titre : | 
Recherches anatomiques fur la glande thyroïde, 
1743. Mémoires des Savans Etrangers , Tom. x, 
L'Auteur décrit la ftruéture de la glande thyroïde 
télle qu'il l'a obfervée dans divers animaux , & l’ex- 
pofition anatomique qu'il en donne eft très détaillée, 
& ma paru exate: M. Lalouette croit probable 
que la glande thyroïde fépare un liquide propre à 
Fabréfier l'intérieur du larynx , à donner de la fou 
pleile aux fibres dé la glotte , & peut-être, dit-il, 
à contribuer en quelque maniere à rendre les fons 
de fa voix plus doux , &c. M. Lalouette établit par di- 
verfes expériences la communication réciproque de là 
glande thyroïde avec l’intérieur de la trachée artere : 
1l a joint à fon mémoire deux planches affez bonnes. 
Maftiani (M.), Médecin Sicilien ; Penfionnaire MASTIANIS 
du Sénat de Palerme, vint à Paris pour fe perfec- 
tionner dans l'état qu’il avoit embraflé, & montra à 
l'Académie en 1743 plufieurs piéces en bois de gtan- 
deur quadruple par rapport au naturel, pour dé- 
montrer l'organe de l’ouie. RATER 
Garcin (M.), Docteur en Médecine, de’la Sé= Bredun 
cité Royale de Londres, & Correfpondant de l'Aca= : 
démie des Sciences de Paris, céiébre par fes décou- 
vertes d’Aftronomie , communiqua à l'Académie en 
1743 l'hiftoire d'une brûlure à un de fes bras, qui 
Favoit privé de tout fentiment, quoiqu'il en mût 
avec facilité les différentes parties. 
Drew (François), Irlandois , Médecin deLeyde, 1744. 
De ufu lienis. Leid. 1744, in-4°. | | : Drew. 
Il reyarde la rate humaine comme vafculaire, & 
dit avoir pouflé l’injeétion des arteres dans les vei- 
nes , fans qu'il foit furvenu aucune extravafñion cé 
qui n’auroit pas manqué d'arriver fi les cellules exif- 
toicnt : fuivant Drew on ne peut découvrir des olan- 
des dans la ratte de l'homme , & l'on a fouvent pris 
pour des glandes, des hydatides, ou des consrétions 
gypleufes ; du refte il croit.que la rate atténue le 
fang , & concourt avec l’épiploon à la formation de 
la bile que Ie foie fépare, | 
Tome P, : Y 


1743 
LALOUETTR. 
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L'’Auteur en blâme l’ufage, 
De monftris & rebus monftrofis » ibid, 1749 ,in-4°. 
1744 M. de Haller dit que cet ouvrage contient Ê hiftoi- 
Biaxcur. re de plufieurs monftres, FR à oo fyftême, 
S'oria medica d'una pofiema nel lobo deftro del ce 
rebello , che produffe la paralifia della membra della 
parte deftra, con alcune offervaziont anatomiche fatte. 
nella fezione , Con una tavola, Rimini 17ç1 ,in.8°. . 
Nicozar.  Nicolai (Erneft Antoine), célébre Profefleur en 
Médecine dans l'Univerfité de Halles, 
Vereinigung der Mujic mit der artzneykunfi. Hall. 
1744 ,1n-8° 
Von warkungen der kaft der Einbildung indem menf. 
chlichen korper. Hall, 1744, in-8°, 1751, in-8°. 
Vonder er; cugungr des kindes inmutter leibe ; und der 
harmonie wwelche aie mutter mit. Selbigem hat , ibid. 
1746 , 1u-8°, 
V'om lachen , 1746 , in-8°. 
Pom weinen und thranen , 17438 ,in-8°. 
Von der erzeugung des kindes , 1748, in-8°, 
Porn pulffchlage , 1746 ,in-8° 
Bemuhungen in der arzney. Wiflenfchaf: 1749,in-8°, 
L'Auteur attaque dans la plupartde ces ouvrages les 
principes de Stahl & de fes Sectateurs touchant le 
pouvoir de l'ame fur le corps , & tous ces traités 
font, au rapport des connoiffeurs , remplis d'obfer< 
vations curieufes ,.& parfaitement bien écrits. 


NVTILI SIC 


REY Rey ( Guillaume ) , Médecin , de l'Académie de 
Lyon , ou il naquit en 1687; il eft mort le 10 Février 
1756. 


Differtation fur un Né égre blanc, Lyon 1744, in- so, 
Veroszuam  Verdelham( Jacques des Moles ), Doéteur Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 

An temperamenti diverfitas , à diverfä fibrarum confe 
titutione ? Paris 1744 , afirm. Refp. Bore, 
THIEUILLER  Thieuiller ( Jean le), Docteur Régent. À 

An phyfiologia bafis mechanicè 2? Paris 1744, af 
Refp. Jac. Laur, Mauroy. 
An exercende chirurgta Juventus aptior 2 ? 1746, 
affirm. Rep. Dupré. | 
Pouruin.  Poullin (François Sauveur Daniel), Dodeur Ré: 
gent dela Facultéde Paris. 


r» ? 
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+ {An fundiones alia ab aliis mutuo pendeant ? 1744, —— 
afirm. Refp. Flor. Car. Bellot. XVI Siec, 


Coudere (M ), Chirurgien à Beziers, envoya la 1744 
même année ( 1744), à l'Académie des Sciences, la  €oupere. 
defcription d'un petit chien monftrueux. | 

Aylett ( George ) , Chirurgien à Windfor, | AYLETT, 

© Sur un fpina bifida , Tranfactions Philofophiques , 
H744 n°. 472, 

Warrick (Chrift ), Chirurgien , a communiqué à Wanricr, 

la Société Royale de Londres. 
Un moyen de perfeilionner la pratique de la paracen- 

thefe , & de guérir radicalement l'aftite par le [ecours de 

cette opération , ibid. 1744, n°. 472, art. LIT. 

Ce Chirurgien injeétoit dans la cavité du bas- 
ventre de l'eau de Briftol, mêlée avec une certaine 
quantité de vin , immédiatement après en avoir ex- 
trait par La pon@ion le liquide épanché ; il évacuoit 
par la comprefion la matiere injeétée, & répétoit 
plufieurs fois l'opération. Il eft encore l’Anteur d'ane. 
lettre , contenant les nouveaux fuccès de l'injection 
des liqueurs médicamenteufes dans l'abdomen , pour 
Ja cure des hydropifies afcites , £bid, n°. 432. MERS 
 Arderon ( Guillaume), de la Société Royale de AnpEroN, 
Londres, Le 

Sur une broche de navette de Tifflerand , tirée de La 
veflie d'un jeune homme, ibid. 1744, n°.474. 

Sur une foie de cochon qui a été trouvée dans le pied 
d'un homme à qui elle avoit caufé une violente inflam- 
mation , 1746 ,n°. 480. 

« Ramby, (Jean), premier Chirurgien, da Roi Ramsx. 
d'Angleterre , & de la Société Royale de Londres, a 

publié, 

* «Gunshot wounds, Lond, 1744, in: 8°, & traduiten 
François, par M. Demours, Parts 174$ , in-8°. 

Ce Chirurgien rapporte plufieurs obfervations qui 
prouvent que des efquilles confidérabies des balles de 
plomb , ou autres corps étrangers, ont refté long tems 
cachés dans le corps humain fans produire d'accidents 
facheux ; il recommande le régime rafraichiflant & 
les faignées réitérées dans le traitement d’une plaie par 
arme a feu : il a retiré Le plus grandavantage du quin- 
| Y iij 
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Le NE NE uina pris intérieurement contre la gangrene:s ïË 
aime mieux qu'on abandonne un corps étranger dans 

1744, un membre, que de le trop molefter , crainte d’en oc- 
cafionner la gangrene. Ramby bläme la multiplicité 
des inftrumens, & recommande aux Chirurgiens de 
travailler à fimplifier leur Art, 

Narration of the lat illnef of the Earl of Orfort.. 
Lond, 1748 ,in-8°. ; | 

I y donne lhifloire d'une veffie, dont la furface: 
interne étoit incruftée de pierres. | 

Il a paru contre ces deux ouvrages de Ramby, 

An epoflulating adreff to J. Ranby occafoned by his! 
greatife on gunshot wrounds, and by his narrative of” 
the Earl of Orfords laft illnef Lond. 1745 ,in-8°. 

A letter from a Phyfician to another at Bath concer…. 
ning the cafe of the Earl of Orford. Lond. 174$ ,in-8°.. 

An fecond letter occafioned by Ranby's appendrx ton 
his Narrative. Ibid. 

Ranby eft l'Auteur de plufieurs obfervations, oui 
Mémoiresinférés dans les Tranfailions philofophiques. 

Anatomie d'un œil qué avoit une cataralie. 1714, 
n°. 381. 

Examen de la prétendue découverte d'un canal excré-- 
toire qui va de la glande rénale à l'épididime. 172153, 
n°.-387. 

Découverte de deux nouvelles arteres qui vont aux 
ovaires dans les femmes. 1726 , n° 395. 

Obfervations Anatomiques faites dans la diffeitiorss 
de trois cadavres. 1728 , n°. 401, Art. 7. Î 

Relation de l'ouverture du cadavre d'une femme a 
morte d'une hernie ombilicale très confidérable. 1731 A) 
n°.42l, 

On trouva le péritoine dans fon intégrité , quoiques 
la hernie füt confidérable. | 
Gaymans.  Gaymans ( Gerard Antoine), Médecin de Leyde , ; 

De fluidorum corporis humant natura, ufu &c. Lerds. 
1744,1n-4°, | 

Ce Médecin y fait pluñeurs remarques qui m'onëi 
paru intéreflantes. | 

Praun (Orten Philippe }. 

Anleitung qur krebfcur ohne Schitt, Uln 1744 su 


in-8®, 


RAMBY. 
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* Ce Livre eft rempli de recettes particulieres aux- —— 
quelles l’Auteur ajoûte beaucoup de foi. PR 
Rulmann ( J. Ad). 1744° 
De partu praternaturali & difficili ob hemorrhagiam De ann. 
utert antecedentem. Gieff. 1744. 

. Velfus , (J. Henri). Vase 
De hernia crurali, Argent, 1744. | 
Cette thefe eft bien faite, au jugement de M, Haller. 

Fromond ( André). ERSMONT 


Imperforate mulieris utero prorfus carentis obferv, 
Anatomica. 1744, in-4°. Heïfter, 
Kleinfchmidt. KLEINSCH- 
Untcrricht fur die hebammen. Ulm.1744.în-8°. Mir. 
Tremblay { Abraham) , célebre Naturalifte. , 
Mémotre fur le Polype d’eau douce, Leide. 1744, 
in-4°, Paris 1744.in-8°%. | 
Mopiller le jeune , Chirurgien à Angers. MOPILLER. 
Differtation contre l'ufage des fetons , des cauteres , 
_& des véficatoires, & par occafion contre l’ufage des 
ventoufes, des fcarifications , des épifpafliques ou attrac- . 
tifs , & même des fangfues. Paris 1744,in-12. 
L'Auteur ne fonde fon opinion que fur une théorie 
affez utile , & l’on ne trouve dans fon ouvrage aucune 
obfervation : il fe fert des mêmes raifonsde M. Senac, 
pour combattre le fyftême de la révulfon & de la dé- 
 rivation. 
Marco (Jofeph), Docteur en Médecine de l'Uni- Marco. 
verfité de Montpellier. 
Difp. de refpiratione , ejufque ufu primario. Monfpel. 
fy44', in28?. 
Anonyme. Chirurgie complette fuivant le fyfléme des ANONYME. 
Modernes. Paris 1744, in-12. 2 vol. 
_ On trouve dans le premier volume , une defcrip- 
tion des parties du corpsthumain, le fecond traite des 
maladies chirurgicales, &c. &c. 
Clarellis ( Louis de), Médecin de Naples, CLARELLIS. 
Spiritus animales ex fvflemate medico exturbantur. 
 Neapoli 1744, in-4°. : 
. C’eftun des plus grands, Antagoniftes des Auteurs 
qui ont admis l’exiftence du fluide nerveux. Clarellis 
regarde les fibres comme enticrement folides & imper+ 
: Y 1v 
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méables au fluide le plus fubtil ; il raifonne beaucoufs 
pour prouver que le fluide nerveux ne fauroit par- 
courir les nerfs avec aflez de vitefle , pour fe rendre 
en un inftant des parties de la tête aux parties qui en 
font les plus éloignées ; fon ftyle eft emphatique & 
trop libre. 

Beudt ( Gisbert), Médecin de Leyde, 

De frabrica & ufu vifcerum uropoïeticorum. Leïd. 
1744, & fe trouve dans le Tom. 111 des Thef, Anat, 
de M. Haller, | 

Cette Thefe eft remplie de recherches puifées dans 
les Ecrivains, & d'obfervations faites fur le cadavre : 
Beudt décrit les papilles des reins avec exactitude , & 
il indique la poñtion refpe@ive des reins fuccentu- 
riaux ; il parle de deux arteres qu'il a trouvées dans 
quelques fujets, qui, des reins fuccenturiaux , fe pro- 
pageoient vers le baflin, & Beudt eft un des pre- 
miers, de l’aveu de M. Haller, qui ait bien décrit 
Ja tunique cellulaire de la veflie : cependant il a mul. 
tiplié les tuniques des arteres & de la veflie, puif- 

wil dit qu’elles font au nombre de cinq. 

Maupertuis (Pierre Louis Moreau de) , célebre 
Phyficien de l’Académie Françoife , ‘de celle des Scien- 
ces de Paris & de Berlin, né a S. Malo le 28 Septem- 
bre 1698 , mort le 27 Juillet 1759, a publié, 

Differtation phyfique à l’occafion d'un Nepre blanc. 
Leyde 1744, in-12. Venus Phyfique, 17945, 1746, 
17$1,in-12. VI édit. &c. &cc. 

Un Négre blanc qu'on montroit à Paris, & qu'on 
affuroit être né de Parens très noirs, donna lieu à cet 
ouvrage plus recommandable par l'éloquence du ftyle 
que par les faits qu'il contient : l’Auteur tâche de 
donnet une defcription des parties de la génération de 
la femme, & des fœtusde différens âges, mais elle eft 
tronquée à pluficeurs égards ; il rapporte les fyftêmes 
de la génération qui ont eu quelque vogue, & les ré- 
fute pour propofer le fien ; il croit que le fœtus eft 
formé du mélange des deux femences , mais il lex 
plique d'une nouvelle maniere , c'eft , felon lui, 
une efpece d’attraétion qui fe fait par l'affinité que les 
parties ont entr'elles , ainfi que cela arrive dans diver 
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fes opérations chymiques. > Qu'on admette de telles 
» propriétés on de tels rapports dans la nature, & 
» nous ne perdrons pas l'efpérance d'expliquer Îles 
» phénomenes les plus difficiles : qu’il y ait dans 
» chacune des femences des parties deftinées à former 
» le cœur, la rête, les entrailles, les bras, les jambes, 


=» & que ces parties aient chacune un plus grand rap- 


» port d'union avec celle qui, pour la formation de 
# l'animal, doit être fa voifine , qu'avec route autre, 


_» le fœtus fe formera ; & fut-il encore mille fois 


s plus organifé qu'il n’eft , il fe formeroit« : M. de 
Maupertuis entre à ce fujet dans des détails fort in- 
énieux , mais trop longs à rapporter ici... 

La feconde édition intitulée Vénus phyfique, eft 
beaucoup plus ample quela premiere : on y trouve di. 
verfes remarques fur les variétés de F'efpece hu- 
maine, .… 

Rogacr. 

De nutritione, Leide 1744. 

Anonyme. An effay on comparativ Anatomy. Lond, 
1744. | | 

Quel que foit l’Auteur de cetEffai, dit M de Haller, 
il me plaît par’ les comparaifons utiles de la ftruéture 
du corps humain avec celle des animaux : ily a quel- 
ques obfervations qui font propres à Anonyme, qui 


s'étend fréquemment fur la ftruéture des différentes 


parties du chien , de la vache & de l’oifeau : Auteur 


_ cite à la page 64, fes propres recherches, &'a la page 


71, un de fes ouvrages fur la membrane allantoïde. 
Anonyme, Sy/labus , fiveindex omnium partium cor- 
poris humani, Petropoli, in-4°. (1744). 
C’eft un Précis d'anatomie fi fuccint & fi abrégé, 


“qu’à peine y trouve-t-on la nomenclature des parties: 


{ 


‘ila été commencé par Mellr & fini par Hanharde, ces 


Auteurs ont voulu réduire en tables l'ouvrage de M. 
Winslow , & y ont ajouté quelques figures extraites 
des ouvrages d’Euftache & autres célebres Anato- 
miftes , & quelques-unes qui leur font propres, re- 
préfentant les os les plus petits, & les vaifleaux du 
cœur, 

Perfon ( Claude), Médecin de la Faculté de Paris, 


Difciple de M. Ferrein , qui pratiqua la Médecine à 


TS 


XVIII Siec. 
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ANONYME, 


ANONYME 
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XVuL, Sie, Chàlons-fur-Marne où il mourut en 1758, ef l’Auz 
teur d’un affez mauvais onvrage d'Anatomic : 
1744 An veficule fellea , per duftum cyflicum, bilis mitta- 
Person, #Ur. Paris 1744, affirm. Refp. Ant, Petit. 
Nouveaux Elémens d'Anatomie raifonnée, Paris 
1749,1n-8°. 

L'Auteur ne donne cet ouvrage que comme un Li- 
vre Clémentaire en faveur de ceux qui n'ont point 
embraffé l’état de la Médecine & de la Chirurgie, & en 
effet ce Traité n’eft bon que pour ceux qui ne veulent 
point être Anatomiftes; les defcriptions font tron= 

uées, & la partie phyfiologique y eft très néolr- 
E pe P POFHOIOPIqUENr 5 

M. Perfon donna en 1743, à l'Académie des Scien- 
ces , un Mémoire fous le titre de 

Recherches fur le mouvement du cœur, & Expériences 
gui prouvent que le cœur fe racourcit dans La contraëtion. 

HUPER 

Ce Médecin y foutient Ja caufe de M. Ferrein plutôt 
que la fienne, & l’on ne trouve rien de nouveau dans 
l'Extrait que l'Hiftorien de l’Académie des Sciences 
donne de ce Mémoire. | 

174$. Lœfecke ( Jean-Louis Leberecht) Docteur en Mé- 
Lossexc, decine, de l'Académie des Curieux de la Nature, mort 
a Berlinen 1756 , âgé de 33 ans. 

De moiu fanguinis inteflino. Lipf. 174ç. in-4°, 

Cette differtation m'a paru peu intéreffante. 

Obfervationes anatomico chirurgico - medice, Bert, 
17543 in-4°, & traduit en François par M. Mage- 
nis , avec la Chirurgie de Warner. Paris 1757, 
in-12. 

Lœfeckc y parle d’une nouvelle articulation formée 
au-deffous de la cavité glénoïdale de l'omoplate ; d’u- 
ne configuration particuliere de l'oreille , & d’arteres 
pulmonaires obfervées dans un fœtus monftrueux, &c, 
Ces remarques font intéreflantes, L'Auteur ya joint 
plufieurs figures. 

Phyfologie, Drefd. 1362, in-8°. 

N#ëpH4aM.  Necdham ( Tuberville) de la Société Royale de 
Londres. 

Microcofpical difcoveries, Lond, 174$ ,in-8°. & 

augmenté {ous le titre de 
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.: Nouvelles obfervations microfcopiques , avec des dé- 
couvertes intéreflantes fur La compofition & décomposition 
des corps organifés. Paris 1750 ,in-8°. 

Ce célebre Phyficien fe propofe d'établir fur des 
obfervations mulupliées deux vérités générales : la 
premiere, qu'il y a une force productrice dans la na- 


Pprrenener re us TS 


XVIII. Siece 
374$- 
NEEDHAM, 


ture ; la feconde que tout corps organifé , depuis le 


plus compofé jufqu’au plus fimple, eft formé par 
végétation ; c’eft le point de vue fous lequel il vou- 
droit qu'on confidérât la génération, & c’eft par-là, 
dit M. Necdham , qu'elle peut être réduite à un prin- 
cipe général , univoque, variable dans différentes cir- 
conftances, lorfqu'il vient à être dirigé dans diffé- 
rentes matrices, Il penfe que ce principe a univer- 
fellement lieu. M. Needham entreprend de prouver 


par fes obfervations; que les animaux naïiffent de la 


“pourriture, qu'ils font formés par une force expanfive 
& réfiltante , & que les animaux dégénerent en vé- 
gétaux ; & il dit que la femence de divers animaux 
contient des corps mouvants très élaftiques qu'il re- 
garde comme le vrai germe de l'animal, &c. &c. Cet 
ouvrage renferme un grand nombre d’autres obfer= 
vations , mais qui n’ont qu'un rapport éloigné à mon 
objet. 

D'Orville (Abraham) Médecin de Leyde, 

De fabrica & ufu pancreatis Leid. 174$ , in-4°, 
.. On trouve dans cette differtation une defcription 
affez étendue du pancreas & des vaifleaux qui s'y 
diftribuent ; l’Auteur dit avoir vu, à la faveur du mi- 
crofcope les vaiffeaux fanguins du pancreas, dégcé- 
nérant en vaifleaux lymphatiques , lefquels à ieur 
tour aboutifloient aux follicules du pancreas; ceux- 
ci ont des canaux excréteurs qui forment par leur 
réunion le canal pancréatique découvert par Virfungus. 
D'Orville fait quelques remarques intéreffantes fur 
les conduits pancréatiques de divers animaux, &c. 

De caufis menftrui fluxus. Gotting. 1749 , in-4°. 

Bochmer ( Jean-Benjamin } Profeffeur de Médecine 
à Léipfic. Difp. de pfyllorum morforum & ophtogenum 
adversus ferpentes , &c. Lipf. 1745. 

De offium callo ibid, 1748, & fe trouve dans la col- 

leétion des Thefes de M, Haller , T. VL 


D'ORVILLE, 


BOEHMER,. 
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Le périofte ne paroït pas à notre Auteur le véri- 
XVIII, Sie. table organe de l'oflification , & Bochmer croit que 
5745 la nature du cal, quoiqu’en ait dit M. Duhamel, eft 
‘un fuc épanché dans l'interftice des fibres, &c. 

De radicis rubie tiniforia in corpus animaïe, Lipf. 

A AR Lo 
Muirer, Muller (Jean-Jacques) Doéteur en Médecine de 
FUniverfité de Bafle foutint pour fon Doétorat. 

Difp. de rupto in partu utero, Bafil 1745. 

Cette thèfe eft intéreffante par fon fujet, mais elle 
F'eft encore davantage par la maniere dont l’Auteur 
Fa écrite. Il y donne une defcription fort détaillée 
de la matrice & du baflin. If déerit fort au long Île 
mufcle de Ruyfch, dont il admet l’exiftence , & il 
parle encore de quelques paquets de fibres mufcu- 
Ieufes placées vers le col de a matrice, Suivant Mul- 
ler , le contrebalancement réciproque des fibres muf- 
culaires du fond , & de celles qui font vers le col de 
la matrice, retient l'enfant dans Hà cavité de ce vif- 
cere , mais l'excès de force du fond de la marrice le 
fait fortir. Muller étaie cette théorie, de plufeurs pro- 
pofitions géométriques, qui fouvent ne s'accordent 
pas avec la nature , &c. 

BOEHMER,  Bochmer {Philippe-Adolphe ) Profeffleur en Mé- 
| decine , dans l’Univerfité de Halles:, eft l’Auteur de 
quelques differtations foutenues fous fa préfidence : 

De prolapfu & inverfione uteri , ejufque vagina re- 
laxatione, Halle 1746. 

L'Auteur parle de la matrice d’une fifle , qui étoit 
fortie en entier de l'abdomen, & qui formoi: au-de- 
hors une tumeur grofle comme la tête d’un enfant, &c. 
L'Auteur craite des peflaires, & décrit celui de M. 
Mefnard auquel il donne la préférence 

De neceffariä funiculi umbilicalis deligatione. Halle 
1746. 

L’Auteur y décrit fort au long les arteres ombili= 
cales, & blame ceux qui ont écrit contre la méthode 
de lier le cordon ombilical. | 

Ens. Ens (Abraham) Doéteur en Médecine , difaple 
d'Albinus. | 

De causé vices cordrs alternas producente differtatio. 
Ulirajeët, 1745 ,in-4°, Leid, 1745 , in-8°. 
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L’Auteur rapporte le réfultat de plufieurs expé- 
Hences faites fur les animaux vivants, afin de pron- XVIII. Siec, 
ver que le cœur reçoit du cerveau la caufe motrice 1745. 
par le moyen des nerfs de la huitieme paire & de l’in- 
tercoital, Il dir avoir diftingué un battement dans les 
veines jugulaires de quelques chiens qu'il avoit fou- 
mis à fon expérience 3 & que dans les jeunes ani- 
maux, le principe du mouvement ef plus a@if que 
dans les animaux d’un âge avancé , & il ajoute que 
le {ang eft un agent qui détermine le cœur à fe con- 
tracter par fon aétion 1 la furface interne de fes ven- 
tricules. Il a ouvert l'aorte, la veine afcendante, 
après avoir coupé les nerfs intercoftaux de la hai- 
tieme paire, & cependant les mouvements du cœur 
ont continué, C’eft, dit-il, pour réfoudre cette ob- 
jection que le fang qui abordoït au cœur par la veine 
cave defcendarte lui imprimoit encore quelque leger 
mouvement, &c.Il na jamais vu que les valvules du 
cœur formaient une cloifon complette, à quelques 
degrés qu’elles s'étendiffent. ii 

Grifioen ( Guillaume) Hollandois, & Docteur en Grirriorw, 
Médecine de Leyde. - … è 

De fato muliebri, Leid, 1745 , in-4°. 

Ce Médecin trouve dans la pléthore la caufe prin- 
cipale de l'évacuation périodique , & il croit que la 
matiere des regles coule & de la cavité de la ma: 

trice, & de celle du vagin. 

: Imbert | François) Chancelier de l'Univerfité de Imvserr, 
Médecine de Montpellier , de la Société Royale de 
cette Ville, Infpecteur des Hôpitaux militaires de la 
Provence & du Roufillon, gendre de M. de Senac 
premiet Médecin du Roi. 

. De generationis hifloriä. Monfpel, 1745 , in-4°. 

M. Imbert compofa cette thèfe pour fon ae de 
Bachelier. Il adopte le fyftême des Ovariftes , & pré 
tend contre Leewenhock , que les animalcules qu'on 
apperçoit dans la liqueur féminale , n’exiftent point 
naturellement, mais qu’ils font l'effet de la pourri- 
ture. M. de Haller reproche à M. Imbert d’avoir 
avancé une telle propofition ; mais il y a apparence 
que M, Imbert veut dire que la pourriture fert au 
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développement des vers plutôt qu'à leur production, 

Quaffiones medice duodectm pro catheré regiä vacante 
per obitum D. Fitzgerald. 1749 , in-4°. 

La plûpart de ces queftions font médicinales. Il 
n’y en a que trois qui aient du rapport à notre objet. 
Dans la cinquieme queftion , il s’agit de déterminer 
fi la tranfpiration a lieu dans tous les vaifleaux, & 
s'il n'y a qu'une feule voie pour la tranfpiration cu= 
tance & la fueur. M. Imbert y foutient l'affirmative, 

La huitieme queftion a pour objet fi les os ra- 
mollis font fufcepribles de fentiment. M. Imbert y 
foutient la négative , mais je ne puis diflimuler que 
fa conféquence me paroît contredite par un grand 
nombre de faits qu'il feroit hors de propos de rap- 
porter ici. Voyez ce qui a été dit à l'article de Nicolas 
Mafa. 

Dans la neuvieme queftion , l’Auteur fe propofe 
de déterminer fi la carie eft aux os, ce que la gan- 
grenne & le fphacele font aux parties molles, & il 
adopte ces deux points après les avoir favamment 
difcutés. | j 

Ces thèfes foutenues avec beaucoup de favoir, 
d'ordre & de clarté mériterent à l’Auteur la place de 
Profefleur vacante par la mort de M. Gerard Fitz- 
gerard. + , 

De tumoribus humoralibus. Monfp. 1753 ,in°12. 

Ce Traité n’eft qu'un ouvrage élémentaire que M: 
Imbert a compofé en faveur de fes difciples, auffi 
s’eft-il accommodé en plus d'un endroit au langage 
de l'Ecole. Il m'a paru que le chapitre des rumeurs & 
eflorefcences cutanées ceux de l'emphyfeme, & du | 
panaris méritoiene particulierement d’être confultés. : 

Tentamen medicum de variis calculorum biliarium 
fpeciebus. Monfpel. 1758. ve RE 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations qui intéref= : 
fent autant l'Hiftoire de l'Anatomie que celle des ma- 
Jadies du foie, dont M. Imbert décrit plufieurs ef=: 
peces quiont été produites par la préfence des calculs: 
biliaires. M. Lieuraud s'eft fervi avec avantage: 
de ces obfervations dans fon Jépulchretum 3 c’eft ce qui 
lui a fait dire, en patlant de M. Imbert, qui praterr 
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Wartos labores medicos in illufirandam lapidurn Bilie. = 
um hifloriam fingularem curam adhibuit. XVUL Siec, 


Nouvelles Objervations Anatomiques fur la marche 174$. 
du médiaflin le long de la face interne du flernum. Jour- 
nal de Méd. 1756. 

M. Imbert a pris les plus fures précautions pour dé: 
terminer la vraie pofition du médiaftin : il a féparé 
fur trois fujets différents, les cinq vraies côtes fupé… 
rieures des cartilages qui les unifloient : il à coupé les 
côtes de côté & d'autre, & enfuite a mefuré les dif- 
tances qu'il y avoit des cinq bords latéraux du fter 
num correfpondants aux cinq efpaces cartilagineux 
fupérieurs du côté droic, jufqu’à la lame droite du mé 
diaftin, & des cinq bords latéraux fupérieurs du 
côté gauche jufqu’à la lame gauche de certe cloifon : 
cette maniere ingénieufe d'examiner le médiaftin, eft 
la plus fare que je connoifle & ne peut induire en er- 
reur. I donnele réfultat de différentes mefures que les 
expériences lui ont fournies ; & il penfe, » 1°, que le: 
» médiaftin n’eft pas, dans tous les fujets , également 
» éloigné des bords latéraux du fternum , Mais que 
» cet éloignement doit varier {uivant le plus ou le 
» moins de largeur de cetos, fuivant le plus où le 
æ moins de graifle qui fe trouve entre les deux lames 
du médiaitin , en un mot, à raifon des différentes. 
+ caufes qui. peuvent rapprocher les lames du mé- 
# diaftin des bords latéraux du fternum , ou les en 
» éloigner ; 2°, que conftamment, & dans tous les 
# fujets, les fames du médiaftin (ont plus près des 
# bords gauches du fternum que des bords droits je 
» qui confirme cette vérité anatomique ; que la ca- 
» vité droite de la poitrineeft toujours plus grande que 
+ la cavité gauche, Mais voici, dit-il, ce qui m'a paru 
# mériter le plus d'attention dans les expériences que 
» je viens de rapporter : fi l’on compare dans ces trois 
» expériences les diftances qu'il y a de cinq bords 
» droits du fternum au médiaftin, & les diftances de 
» cinq bords gauches à cette même cloifon » ON trou- 
» vera que le médiaftin ne fe rapproche point {du 
» côté gauche.en biaifant fur le fternum , & par une 
2, ligne oblique, comme le difent tous les Anatoini(- 
» tes, mais que fa marche fut cet os eft véritable. 
> ment perpendiculaire, 
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/5 Pour être bien convaincu que , des mefures que” 
» j'aiprifes fur ces crois cadavres, il s'enfuit que le: 
» médiaftin ne fe détourne point fur la face internedu 
» fternum, mais qu’il y marche perpendiculairement; 
> on peut faire trois figures qui repréfentenc les trois 
 fternum des cadavres indiqués , partager felon leur 
» longueur chacune de ces trois figures, par une 
> ligne moyenne, & enfuite tirer cing lignes tranf- 
» verfales qui indiquent les largeurs dans nos cinq 
» points donnés, correfpondants aux cinq efpaces in 
» tercartilagineux fupérieurs du fternum : fi après 
» cela on veut déterminer, fuivant Îles mefures que 
nous en avons données, la pofition du médiaitin 
» fur les cinq lignes, on trouvera que dans chacune 
» de ces trois figures en particulier , Îe médiaftin s'é= 
» Joigne de la ligne moyenne & fe rapproche du 
: bord gauche de la figure, de telle forte qu'il eft 
» dans tous ces points à égale diftance de ladite ligne 


‘» moyenne, à une ou deux demi-lignes près : or cette 


» uniformité ou égalité dans laquelle le médiaitin 
» refte éloigné dans tousles points de la lignemoyens« , 
s nede la figure, ne fauroit avoir lieu f. la marche: 
» de cette cloifon étoit oblique. 

» Ileft donc néceffaire de conclure que le média{s 
» tin, en defcendant des clavicules vers le diaphrag=: 
» me, ne fe porte point obliquement fur le fternum ;, 
» comme on l’a prétendu , mais perpendiculaire: 
» ment. &C. &C ». | 

Bonnet ( Charles }, de Geneve, des Académies Im» 
périales d'Allemagne & de Ruflie, des Académiess 
Royales d'Angleterre, de Suede & de Lyon, de cellesi 
de Baviere & Bologne, Correfpondant des Académi2s# 
des Stiences de Paris, de Montpellier & de Gottinguesx 

Traité d'infeétologie , ou obfervations fur les puceronss 
1745,in-8°.2 vol. 


Éffai analytique fur les facultés de l'ame, 1760, ina 


: Confidérations fur Les corps organifés, où l'on traites 
de leur origine , de leur développement , de leur reproduc=® 

tion, &c. Amflerdam 1762 ,in-8°. 2 vol. 
Contemplation de la Nature. Amfierdam 1764, ina 
9,2 vol, 1770, in-8°, 2 vol, | 
Ces 


ll 
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. Ces ouvrages font généralement eftimés, mais ils 
Antéreffenc très peu l'hiftoire de l'anatomie de l’hom- 
me, principal objet de mon ouvrage. M. Bonnet y 
traite des objets en général; ainfi il examine la géné- 
ration & fes diverfes productions. Il adopte une cf- 
pece d’irritabilité dans nos parties, & établit l'exif 
tence du fluide nerveux, fur des preuves folides, &c: 

Accrell (Olof), de l’Académie des Sciences & de la 
Société de Chirurgie de Stockolm, & Affocié étran- 
ger de l’Académie Royale de Chirurgie de Paris. 

Ut forig forklaring om fris ka fors eganskaper. Holm, 
1745,in-8°, 

L'éloge pompeux que M. de Haller donne à cet ou- 
vrage nous en fait défirer une traduétion en notre 
langue. Il contient , au rapport de ce juge éclairé des 
écrivains, un traité fimple, mais exa@, des plaics, & 
une hiftoire beaucoup plus détaillée qu'elle n’eft ail- 
leurs, avec des réflexions fur les plaies qui font mor- 
telles de leur nature, 

Montagnat (Henri - Jofeph Bernard), Docteur en 
Médecine, né à Amberieux dans le Bugey, étoit un 
des zélés difciples de M. Ferrein , en faveur duquel il 
a publié les ouvrages fuivans. 

An vox humana à fonoris fidibus pleëlro pneumatico 
oriatur ? Remenf, 1744, in-4°. | 

M. Montagnat y foutient l’afirmative, 

Lettre à M, l'Abbé de F. (Fontaines) Paris 174$, 
nas Sorr | 

Eclairciffements en forme de lettre à M. Bertin fur le 
découverte que M. Ferrein a faite du méchanifme de la 
voix de l'homme. Paris 1746 , in-8°, 

Lertre à M, Bertin au fujet d'un nouveau genre de 
vaiffeaux découverts dans le corps humain. Paris 146, 
in-8°. 

- Supplément à la lettre précédente fur les lymphatiques 
de M. Ferrein. 
» Nous avons rendu compte de ces ouvrages en don- 
nant l’hiftoire de M, Ferrein, Voyez page 75 & fiuv, 

tome V de cette hiftoire, 

_ “Aulber (J. Cafimir ). | 

Ç : De fœtus pragrefo capite partum retardante. Gie. 

4745 

|" : Tome V. Z 

| 

| 
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Cette diflertation , fuivant M. Haller, eft remplie: 
de remarques intéreflantes fur la manœuvre de cette 
cfpece d'accouchement, 

Palquai ( Pierre )}, Médecin de Leyde. 

De fignis & partu fœtus mortui. Leid. 1746, in-4°. 

Il nie qu’il y ait de vrais fignes pour connoïître la 
mort de l'enfant dans le fein de la mere. | 

Maurin (Jean-François), Médecin de Montpellier. , 
… Differtatio chirurgica de vulneribus. Monfpel. 174$, 
in-8°. 

Vignon (M.), Médecin de M. le Duc d'Orléans. 
Régent du Royaume, 

Traité de Médecine-pratique compofé pour l'inffruétion 
des jeunes Chirurgiens , &c. Paris 1745, in-12. 2 vol,. 

L'Auteur traite dans le quatrieme chapitre du pre-. 
mier volume, des accouchements laborieux, & donne: 
les moyens d'y remédier, &c. 

Fichet de Flechi (Philippe), Docteur en Médecine ; 
&C. 

Obfervations fur différens cas finguliers relatifs à la: 
Chirurgie , aux accouchements, 174$, 1761, in-12, (a)) 
176$ ,in-12, 

Ces obfervations, qui font au nombre de cent, 
traitent des objets les plus importans de la Chirurgie. 

Anonyme. Lettres fur le pouvoir de l'imagination des 

emmes enceintes , &c. Paris 174$, in-12. 

Le but que l’Auteur fe propofe, c’'eft de prouverr 
que la force de l'imagination ne peut imprimer fur les 
corps des enfans la figure des objets qui ent-frappé las 
mere L'Auteur explique ces marques de naïflance em 
difant qu'une plus ou mains forte contraétion de: 
quelque point de la matrice détermine Le fang à cou-1 
fer irrégulierement dans le corps de l'enfant; il fur-! 
vien futvant lui une tumeur.dans l'endroit où le fangz 
fe porte en plus grande abondance, &c unc cavité 12 
où il coule en moindre quantité. JS 

L'Anonyme a encore écrit en faveur de fon opinion 
dans le Journal de Trévoux de 1746, & un fecondi 
Anonyme lui répondit dans le même Journal pouxf 
y défendre l’opinion des Anciens. | 


(ay n'eft fait mention de ces deux premietes éditions que 
dans la France Litiéraire S 


il 
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Gautier Dagoty ( Jacques ) , de Marfeille , Anato- 


mifte penfionné du Roi, de l’Académie des Sciences & 
-Belles-Lettres de Dijon. 

| Effais anatomiques en tableaux imprimés, Paris 
1745 & fuiv. in-fol. 

Myologie complette en planches de couleur & gran. 
deur naturelle , avec leurs explications , &c. Paris 
2747 ,in-fol. max. 

Anatomie de la tête en planches de couleur & de 
grandeur naturelle , &c. ibid. 1748 , in-fol, 

Anatomie générale des vifceres , &c. 1756, in-fol. 

Ces planches n'ont mérité l'approbation que de 
ceux qui n’ont aucune teinture d'Anatomfie ; leurs 
yeux fafcinés par les couleurs variées , n’ont pu re- 
connoître leurs nombreux défauts : voici ce qu’en dit 
M. de Haller en appréciant les planches de différents 
Anatomiftes. D, Gautier tabulas poids ad inferiorem 
claffem refero. 

Zoofgenefie , conjeëtures fur la génération de l'homme 
contre les Ovipariftes & les Vermiculifies ; fondée fur 
d'expérience faite fur divers animaux. Paris 1750, 
in-12, 

Obférvations périodiques fur la phyfique & l’Hifloire 
Naturelle, &c. Paris 1736 , in-4°. & fuiv. 

Bordolo. | 

De morte ejufque caufis. Erfurt. 174$ , in-4°. 

Famars ( Corneille Jean dé} , Médecin de Leyde. 

De lienis firuitura & ufu. Leid, 1745 ,in-4°, 

Schlegel ( J. David ). | | 

De calculo vefice pregrandi in puero novenni, Er- 
Jfurd. 1745: 

Koppenhagen ( Théodore ). | 

De infigni ufu vene fectionss in fanandis vulneribus. 
Altdorf, 1745. À ersti 

Monge ( George Louis de }. | 

De corde in genere, Bafil. 1745 , in-4°. 

Dietrichs ( Louis Michel ), 

Rede von einem wahren vorfall und gluklich un- 
rernommencer abfetzung der bahrmutter. Ratisbon, 1745, 


1 


in-4°, 
On y lit l’hiftoire finguliere d’une extirpation d'une 
matrice fquirrhçufe, faire après un accouchement la- 
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borieux , à la fuite duquel elle s’étoit renverfée. Pour 
prouver que c’eft la matrice qu'on a emportée , FAu- 
teur dit que la femme étant morte on fit l'ouverture du 
corps, & qu'on ne trouva point de matrice. 

Obférvationes de ufu corticis peruviant in cancro 
mamma. Ratisbon 1746 ,1in-4°. 

L'Auteur rapporte quelques obfervations , qui 
prouveat qu'il a emplayé avec quelque fuccès fe 
kinkina & l'efprit de {el , contre le cancer des mam- 
melles; & il donne par la un nouveau dégré d’auten= 
ticité à. une obfervation de M. Vanfwieten, fur le mê- 


:me’‘objet. 


De fratribus italis ad epigaffrium connatis. Regenf- 


Pure. 749 , In-4°. 


Il eft queftion d’un homme qui porte dans la ré- 
gion épigaftrique une tumeur femblable à la moitié 
du corps d’un enfant. 

Daran ( Jacques) , Chirurgien ordinaire du Roi, a 
publié : 

Objférvations Chirursicales fur les maladies de l'ure- 
thre, Avignon 1746, 1746. Paris 1757, 1768, 1in-8°, 
& traduit en Anglois. Londres 1750. | 

M. Daran y préconife l’ufage de quelques bougies 
de fa compofition, & dont il garde le fecrer, contre la 
plupart des vices de l’uretre, & principalement con- 
tre les prétendues carnofités : il rapporte un nombre 
confidérable d'obfervations en faveur de fes bougies. 

Réponfe à La brochure de M. Baget, intitulée : Lestre 
pour la défenfe & la confervation des parties les plus 
effentielles à l'homme ,; 1750 , in-12. : 

Traité ae la gonorrhée virulente, Paris 1756 ,in 12 


Lettre pour fervir de réponfe à un article du traité des 


tumeurs. | 

Camus (Antoine le), Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris, ancien Profefleur des Ecoles, 
Aggrégé honoraite du College Royal des Médecins de 
Nancy, Membre des Académies Royales d'Amiens, de 
la Rochelle, & de la Société Littéraire de Chalons- 
fur-Marne, né à Paris le 12 Avril 1722, 4 publié, 


in-4°. 


| 
| 


Amphitheatrum medicum , poema. Parifiis 1745 3% 
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La Médecine de l’efprit, Paris 1753 ,in-12.2 vol, 
1769 ,in-12, 2 vol. 
| La Médecine pratique , rendue plus fimple, plus Jêre 
& plus méthodique. Paris 1769 ,in-12, 

L'objet de ces ouvrages eftaflez éloigné de ceux qui 
font du reflortde notre Hiftoire : l'Auteur fait une ap- 
plication plus direéte de fes travaux au traitement des 
maladies de l’efprit ou du corps , qu'a la fcience de l’A- 


natomie : s’il entre quelquefois dans des explications 


phyfiologiques, c'eft pour en venir à fon objet princi- 
pal. Après avoir attentivement » réfléchi fur les cau- 
» fes phyfiques , qui modifiant différemment le corps, 
»# varioient aufli les difpofitions de lefprit, M. ke Ca- 
»..mus a Été convaincu ou qu'en employant ces diffé. 


*# rentes caufes, ou qu’en imitant avec art leur pou: 
” Voir, on parviendroit à corriger par des moyens pu- 
>, lement méchaniques, les vices de l’entendement g' 


dela volonté... Maiss'il s’agifloit detracer une mé- 
» thode par laquelle on pût déraciner les défauts que 


> lon penfe appartenir à l'ame » ; il faudroit procéder 


de la :même maniere que les Médecins guériflent une 


fluxion de poitrine , une dyfenterie , une fievre ma= 


ligne , toutes les autres maladies qui »’attaquent ou 
ne paroiffent attaquer que le corps. | 

M, Le Camus a rempli l'ouvrage de /a Médecine de. 
l'efprit de vues neuves intéreffantes & folides qui ten- 
tent à rectifier les paflions, ou à maintenir les fonc- 


tions de l'ame dans leur intéorité. Nous ne faurious 
mieux faire que de confeiller 14 le@ure de cet ouvrage 
inftructif par les faits qu'il contient, & agréable par 


la maniere avec laquelle l'Auteur les expofe. 
- S * Q e 
On trouve à la tête du Traité de /a Médecine prari. 
que , deux Mémoires, dont le Premier contient un 


nouveau fyftême fur la génération , & le fecond pré- 
fente des vues nouvelles fur l’Anatomie M. le Camus 
commence fon Mémoire fur la génération , par des: 
remarques fur la ftrudture du cerveau, parcequ'il le. 
croit le principal organe de cette intéreffante fonc 
tion ; M. le Camus nous aflure avoir vu à la faveuc. 
du microfcope: 1°, que la fubftance corticale étoit très. 


tanfparçente & femblable enticrement à une gelée ani< 
Zi 
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male; 2°. que la fubftance médullaire ou blanche 


XVIIL. Siec. étroit plus opaque, &c n’offroit à la vue aucune dif- 


174$ 
CAMUS. 


ribution de fibres femblable à du lait caillé, oua une 
bouillie fort épaiffe : peu fatisfait de ce premier exa- 
men , M. le Camus fit macérer une partie du cerveau 
dans l’eau froide, mais cette préparation n'apporta 
aucun changement, feulement la fubftance corticale 
fe deffécha plus vite fur le verre, & forma une mem- 
brane aufli tranfparente & de la même couleur que 
de la colle de poiffon : il aobfervé d’autres particu- 
larités fur la fubftance médallaire ; il a vu fe former. 
une pellicule comme il s'en forme ordinairement fur la 
bouillie qui {e réfroidit peu-à-peu: cette croûte fe dut- 
cit, mais M. le Camus lui a trouvé moins de folidité 
8& de confiftance qu’à la membrane produite par la 


fubftance corticale. 


C'eft d'après de telles obfervations que M. le Ca- 
mus compare le cerveau à un noyau renfermé dans 
Je fruit des plantes ; & qu’il le nomme noyau animal, 
il eft le principe de la fécondation, du développe- 
ment & de l’accroiflement des animaux, comme les 
femences font le principe de la germination & de la 
végétation des plantes. 

Suivant M. le Camus, les animalcules féminaux , 
les molécules organiques, &c., font de petits cerveaux 
flottans dans la femence, & ils font portés par les nerfs 
aux tefticules , dans lefquels M. le Camus trouve la 
frudure des ganglions; c'eft auffi ce qui lui donna 


lieu de placer les tefticules parmi les ganglions. Mais : 


les preuves fur lefquelies il établit fon parallele, ne 
nous paroiflent pas aflez folides pour y ajouter foi. | 

Cependant nous ne pouvons nous refufer à l'é-. 
loge que M. Roux en a fait dans fon Journal de: 
Médecine de cette année ; on nous difpenfera fans: 
doute, dit-il, en rendant compte de l'ouvrage de 
M. le Camus , de rapporter les preuves du détail fur: 
lefquelles il tâche d'appuyer cette aflertion ; ces preu-" 
ves ne convaincront fans doute aucun de nos leéteurs,, 
mais ous ofons les affurer qu'ils en admireront l'en-» 
chaînement. 

Le fecond Mémoire , qui eft une fuite du précédent, , 


ET DE LA CHIRURGIE 347 
doit être placé parmi les ouvrages agréables par la : 
diétion & par les idées fingulieres de leurs Auteurs , XVIIL. Siec 
mais qui ne {ont fondés ni fur l'expérience ni {ur l'ob- 17454 
fervation. .. 

M, le Camus à fait foutenir aux Ecoles de Méde 
cine, les Thefes fuivantes, 

An inter apoflemata , pauca ferro [int aperienda ? Pa. 
"15 1746 , afiirm. Refp. Barth. Tuflan Leclerc. 

An a fluido eleétrico vita ; motus , & fenfatio ? 1761. 
‘afirm, Refp. Simon, Vacher, 
Br:hm ( G. Chrift. Beat ). BREHM. 
De hydatidibus. Erford. 174$ , in-4°, 
Lorenz (J. David). 


CAMUS. 


; LORENZ, 
Singularia circa veficulam felleam & bilem, Hal, 
174$ , in-4°.. 
Endler ( Chriftophe Erneft ). notre 


Samhung vom Krebs. Hamburg, 174$ ,in-4°. 
Heffter (Icar). LL. MEFFTER. 
De caufa incrementi fetus celerioris, Erfurt, 174$, 
1n-4°, : 
Si iheine , S, 
Unterfüchung in wrelchen fœllen es erlaubt Jey faeug 
ammen zu halten. Leipf. 1746, in-8°. 
Gruner (Chriftian Albert Gotthlieb }, GRUNERS 
De motu periodico fanguinis. Alidorf. 174 fisine49s - 
Hanfen, ad 
De termino animationis humane, Hala 174 S. 
Krazenftein (Chriftian Gottlicb),, célebie Méde- xrazene 
cin de Hales. | TEIN. 
Beweif daff die feele ihren korper baue ,» © fortfe- 
tung diefes beweifes. Hall. 1345 ,in-8°. 
. Get Auteur fe fert de l'exemple des polypes pour 
- prouver l’a@ion del’ame fur le corps, &c., H, J: De 
ins, Phyficien , s'eft élevé contre le fentiment de ce 
Médecin. 


* Won der erzeugun der wwurmer im menfchlichen korper. 
Hall. 1348, in-8°. 
Krazenftein prétend qu'il y a des animalcules dans 
Ja femence , & qu'ils s’y développent. 
Winkler (Ad. Bernhard), Médecin de Gottingue, 
: De arteria brachiali, Gorting. 1745 mate 
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Cette Diflertation contient de tres bonnes remar= 
XVII. Siec. ques , & une defcription exacte de l’artere brachiale. 
174$. De uterr fitu obliquo. Gotting. 1745 , in-4°. 
L'Auteur remarque que la fituation oblique n'eft 
pas nouvellément connue, & qu’il n’eft pas d'une fi 
grande importance de la connoitre. 
TANDEAU*  “J'andeau (François Bruno ), du Diocèfe de Limo- 
ges, Docteur de Sorbonne, Archidiacre de Paris. 
Lettre de M Maitre en Chirurgie , fur l'Hiftoire na- 
turelle, 174$, in-12. 
SCHWARTZ. Schwartz ( Benj.), Médecin de Leyde, 
| De vomitu & motu inteftinorum. Leid. 174$ ,in-4°. 

Il prouve, par quelques expériences, que la caufe 
du vomiflement réfide tantôt dans le diaphragme, 
tantôt dans l’eftomac, & fouvent dans le mouve- 
ment antipériftaltique des inteftins. 

SALMON. Salmon (Nicolas) , Médecin de Montpellier, 
De fluxu menftruo. Monfpel. 1745. 
. Ce Médecin penfe que la matrice eft pourvue de. 
différents finus dans lefquels le fang s’accumule, mais 
qu'ils ne s'ouvrent que dans l’age de puberté, 
Devarcreux  Deparcicux ( Antoine) célebre Phyficien, des Aca- 
démies Royales de Paris, de Berlin, de Stockholm, 
de Montpellier , de Metz & de Lyon, &c., né en 

1703, & mort en 1768. 

Effais fur les probabilités de la durée de la vie hu- 
maine. Paris 1746, in-4°. 

Objeitions faites fur le Livre des probabilités de la 
durée de la vie humaine. 1746 , in 4°° 

M. Deparcieux , à l'exemple de Kerfeboom, Méde- | 
cin de la Haye, a voulu déterminer la durée de la vie | 
humaine, en indiquant dans des tables particulieres 
le nombre des perfonnes mortes dans divers âges. 

ARCELIN. _ Arcelin ( Pierre ; , Docteur Régent de la Faculté de ; 

Médecine de Paris, 

An dentur vafa abforbentia ? Paris 1745 , affirm. 

Refp. Dion, Claud Doulcet. 

Ütrum ant fiffula , ferro tutius quàm cauflicis aut li- 
gaturà curetur. 1746. afhrm re/p.Doulcet. 
Caevazier, Chevalier | Pierre), Doteur Régent. 
An quo acsuratior mafficatio, ed perfeitior digeflio ? 
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Paris 1745 , affirm, Refp. Steph. Pourfour du Petit. —#’ 
An fenefcentibus oculi inflammationibus , conjunc- VII Siec, 
tive fcarificatio. 1746, affrm. Refp. Pourfour du Petit, 1746. 
Ruellan (Guillaume) , Docteur Régent, 
Datur ne ffatus hominis perfeile fanus? 1945. affirm. 
Refp. Joane Fr. Paris. 
An eryfipelati topica, 1746. Nes. Refp. Mauroy. 
L'Allemant (Jofeph), de Langres, Doëteur Ré-L’Atremaxr 
gent de la Faculté de Médecine de Paris. 
An aëtio mufcularis à folis fprritibus ? Paris 1745. 
. affirm, . 
An ubi partus difhcilis ac defperatus , tentanda etiam 
in matre viva feitio Cefarea? aflhrm, 1760. Refp. 
Humbert. 
M. l'Allemanteft Auteur d'un très bon ouvrage, 
que nous ne ferons qu'indiquer, parcequ'il eft trop 
éloigné de l’hiftoire de l’Anatomie. . 
.  Effai [ur le mécharnifme des pañfions. Paris 175:. 
“in-12. 
-Fothergill (J;) Licencié du College des Médecins FormEreire 
de Londres , a communiqué à la Société de cette Ville, 
Remarque fur une obférvation publiée dans le dernier 
Volume des Eff[ais & Obfervations de Médecine de la 
Société d'Edimbourg en 1744, concernant un homme 
mort en apparence, © que l'on fit revivre (par G. Tof- 
fack) , en lui diflendant les poumons avec de l'air. 
Tranfaë. Phil. 1745, n°. 475. | 
Sur une déchirure du diaphragme , & fur une fituation 
contre nature de quelques vifteres obfervés à l'ouverture 
du corps d'une fille de dix mois, Ibid. 1746, 
L'eftomac & la plüpart des inteftins s’étoient inf- 
«nués dans la poitrine par l'ouverture du diaphragme. 
Winthrop (J. Still), Ecuyer. WIKTHR OP. 
… OBfervation fur des os d'un fœtus qui font fortis par le 
fondement. 1bid 1745. n°. 475. art. XVI. 
: Jernegan (Charles) , Doéteur en Médecine, Licencié Jrnnecax, 
du College des Médecins de Londres. 
 Touchant un kifle extraordinaire trouvé dans Le foie, 
& rempli d'eau. Ibid. n°. 475, att. xvu. 
Simon (J.). S1MOx, 
* Lettre touchant les os d'un fœtus fortis par le fonde- 
ment, Ibid, 1745. n°, 477, 


RUELLAN. 
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LIL. Sie.  LaZard (D. P.), Chirurgien. 
Hifloire d’une fraëture de l'os des ifles & de fa guéri 
474$° fon. Ibid, 1745. n°. 477.att, XI. 

Eazarn  L'obfervation eft très détaillée, & elle eft d'autant 
plus intérelante, que peu d’Auteurs ont traité de la 
fradture des os des ifles, 

Gazon. Gabon (M.), Chirurgien, préfenta à l’Académie des 

| Sciences un enfant monftrueux. 

BEcCARI.  Beccari (Jacques Barthelemy ) , de l'Inftitut de Bo 
logne. 

Sur une longue abffinence du boire & du manger. Com- 
ment. Bonon. Tom. 11. 1745. page 1. | 

Werarrus. Verattus (Jofeph), Médecin, & de l’Inftitut de Bo- 
Jogne , a compofé plufeurs excellens Mémoires qui 
ont du rapport à notre Hiftoire, 

Sur les véficatoires. Tom. 11. 1745. partie 1. page 
175$. 4 

L'Auteur y recherche quels font les véritables prin- 
cipes des meilleurs véficatoires, & rend fon Mé- 
moire trés intéreffant , & par fes raifons & par les ob- 
fervations qu’il rapporte. 

Remarques fur trois maladies. Ibid. page 184. 

Il trouva, dans un des ventricules du cerveau d’une 
femme morte d'apoplexie, un peloton dé cheveux. &c, 

éexcmnius  Menghinius (Vincent), Médecin, & de l’Inftitét 
e Bologne. 

Sur un Malade qui rendoir des véficules avec fes uri- 
nes. Comment. Bonon. Tom. 11. 174$. page. 1. 

Des particules de fer contenues dans le: fang. Tom. 11. 

age il. 

Cet habile Médecin tâche de prouver, par des ex- 
périences, que les médicamens martiaux pénetrent la 
mafle du fang; il a analyfé celui de plufieurs animaux 
a qui il avoit-fait prendre quelques compofitions mar- 
aies, & 1l a trouvé une quantité de fer d'autant plus 
confidérable, qu'ils en avoient fait un plus long ufage. 

Bonwazzors  Bonnazzoli, Anatomifte célebre. de l'Inftituc. de 
Bologne. 

Obfervations fur la ffruture des inteftins & des reins. 
Inftitut Bonon. 1745. Tom. t1. 

Il y décrit d'abord la potion de l'inteftin duodé- 
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num, en indiquant fes courbures ; j'euffe fouhaité ;;57 
qu'il eût averti des différences qu’on obferve lorfque 
Peftomac eft vuide ou qu'il eft plein : cependant 
les remarques de Bonnazzoli fur cer objet font cu- 
rieufes & utiles. Cet Anatomifie parle dans ce Mémoire Bonnazzozs 
d'une valvale qu’il croit avoir apperçu à l'ouverture 
de l’appendice cœcale dans l’inteftin cœcum ; 1l lui 
attribue l’ufage d'empêcher les matieres contenues 
dans la cavité de cet inteftin de pénétrer dans l'appen- 
dice : Bonnazzoli va plus loin, il dit avoir apperçu 
jufqu’à quatre valvules , qui vraiflemblablement n’é- 
toient que des replis de l’appendice lefquels euflent dif 
paru s'il l'avoir un peu diftendu. Bonnazzoli joint à 
ces deux remarques fur la ftruêture des parties dans 
l'état naturel , une obfervation fur des reins qui 
étoient joints enfemble & fort diftendus ,ildit encore, 
dans ce Mémoire, avoir trouvé dans quatre fujers 
morts maniaques , un appendice à l'inteftin iléum, 
prefqu'aufli long que l’appendice vermiforme. 
Bachetonnus (Jofeph Marie), Médecin , Lithoto- B4cxerow 
mifte & de l’Inftitut de Bologne. NUS. 
Sur de L'huile d'amandes rendue par les voies urinar. 
res. Comment. Bonon, Tom. 11. 1744 page 1. 
Galli (Jean Antoine), de l’Inftitut de Bologne. GALLY 
Sur une opération Céfarienne. Comment. Bonon, 
Tom, 11. 1745. page 2. 


SieCs 


1745° 


EN GÉNÉRAL les Mémoires de l’Inftitut de Bologne 
font très intéreflans , & la partie hiftorique de l'Aca- 
démie y eft fupéricurement traitée, 
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Epoque intéreffante à la Chirurgie, 
LIOMSTÉS: 


É. (Antoine) un des plus célebres Chirurgiens 
de nos jours , né à Metz le r3 Février 1723, Secrétaire 
perpétuel de l'Académie Royale de Chirurgie, Profef- 
feur & Cenfeur Royal, Chirurgien confultant des 
Armées du Roi, ancien Chirurgien-major de l'hôpital 
de la Charité, Membre des Académies de Montpel- 
lier, Lyon, Rouen, Metz, de celle Gottingue, de 
Florence , Doéteur en Chirurgie dans la Faculté de 
Médecine en l'Univerfité de Halles & de Magde- 
bourg , a publié plufeurs ouvrages, & eft Auteur 
d'un grand nombre de mémoires qui lui ont mérité la 
plus haute réputation. : 

Cours de Chirurgie - pratique fur les plaies d'armes à 
feu, 1746, in-4°. | 

M. Louis y donne en peu de mots le plan d’un 
cours qu’il {e ptopoloit de faire aux éleves qui fe def. 
tinotent à l'exercice de la Chirurgie dans les armées ; 
& comme il étoit à la tête d'un hôpital dans lequel il 
avoit à fa difpofition un nombre prodigieux de cada- 
vres , 1l propofe diverfes expériences qui ne pouvoient 
fournir que des réfultats utiles à l'inftru@tion : heu- 
reux les éleves qu'un tel Maître veut diriger dans 
leurs études! 

Effai ur la nature de l'ame, où l’on tâche d'expliquer 
Jon union avec le corps , & Les loix de cette union. Paris 
1746, in-12, 

M. Louis nous avertit que les réflexions qu’il com- 
munique au Public fur la nature de l’ame font extrai. 
tes du livre de M. de S. Hyacinthe, M. Louis établit, 
comme M. de la Peyronie, le fiege de l'ame dans le 
corps calleux , & c’eft de-[à, dit-il, qu’elle exerce fes 
fonétions, Voyez l'article la PEYRONIE. 
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 OBfervations fur l'électricité, où lon tâche d'expli- kim 0 
quer fon méchanifme & [es effets fur l’économie animale, der. 
dvec des remarques fur fon ufage. Paris 1741, Paris 174$ 
1747,1n-12. Louis, 

L'obftruction des nerfs dépend, füivant cet habile 
Chirurgien , d’un engorgement des vaifleaux qui s’y 
diftribuent & leur portent les fucs nourriciers : dans 
cet état les varfleaux gorgés de fang agiflent par 
compreflion ou conftriction fur les rubes médullairés 
“qu’ils environnent, ils peuvent fufpendre le cours des 
cfprits animaux. M. Louis blâme l'ufage de l’éle&ri- 
cité dans la paralyfie qui dépend de cette caufe & de 
quelques autres principes qu’il expofe favamment ; 
mais 1] penfe qu'elle ne feroit point oppofée à l'indi- 
cation curative de la paraiyfie par atonie. 11 entre 
dans d’autres détails, mais qui appartiennent plus à 
l'hiitoire de la Médecine qu'a celle de l’Anatomie & 
de la Chirurgie, 

. Obfervations & remarques fur les effets du virus can- 
céreux , @ fur les tentatives qu'on peut faire pour décou. 
wvrir un fpécifique contre ce vice, Paris 1748 ,in-12. 

M. Louis ÿ rapporte l'exemple de deux fradtures 
qui n'ont été fenfiblement produites par aucune caule 
externe dans une Dame attaquée d’un virus cancéreux, 
& dont elle mourut. M. Louis en ayant examiné les 
os fraéturés, les trouva fans aucune atteinte de carie #, 
mais beaucoup plus fecs qu’ils n’ont coutume d'être ; 
la moelle en étoit feche , blanche, friable & ifolée 
dans le canal, & quoique les bouts ofleux fuffent 
contigus, le calus ne s’étoit point formé, mais ces 
extrémités fraéturées étoient tuméfiées & ramollies. 
M. Louis explique pourquoi le virus cancéreux avoie 
altéré la fubftance des os plutôt que celle des parties 
molies, & il en donne les raifons les plus probables, 
& qui le font déterminer à confeiller l'ufage intérieur , 
de l'elun. 

Examen des plaintes des Médecins de Province » & 
réfutation de divers Mémoires de M. C ombalufier ; en 

aveur de la Faculté de Médecine. Paris 1748%1nc4 

Pofitiones Anatomico Chirurgicæ de capite, Parifiis 
1749, in-4° 
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a Lettre für la certitude de la mort, où l'on raflure les 
citoyens de la crainte d'être enterrés vivans, avéc des 
1746 obfervations & des. expériences fur les noyés. Parts 

Louis, 17$2,1n-12. 

Cet Auteur établit ; contre l'opinion de M. Bruhier, 
que la putréfaction n'eft pas le feul figne de la mort, 
bien plus qu'elle n'en eft pas un figne, il regarde le 
confeil que donne M. Bruhier de conferver les morts 

jüfqu’à la putréfaction comme barbare & funefte à 
l'humanité. 

M. Louis prouve dans la feconde partie de cet Ou- 
vrage, d’une maniere inconteftable , l'entrée de l'eau 
dans Le poumon des noyés. Pour fe convaincre de ce 
fait il a noyé plufieurs animaux dans des liqueurs co- 
lorées , & il a trouvé les bronches de ces animaux rem- 
plies de la même liqueur. Il eut cetre idée en ouvfant 
un chien qu'il avoit fait noyer dans une eau fort 
bourbeufe, & dont on trouva la trachée artere rem 
plie de boue, ce qui prouve l'entrée de l’eau dans 
les poumons; » je penfai déès- lors, dit M. Louis, à 
» faire des expériences qui fuflent pleinement dé- 
# monftratives , j'imaginai qu'il feroit utile de noyer 
5 des animaux dans des liqueurs colorées: je verfai 
> fur-le:champ environ deux pintes d'encre que j'a- 
» vois fous la main, dans une fufhfante quantité 
» d'eau pour fubmérger un chât. À l'ouverture de la 
» poitrine de cet antimal, je trouvai les poumons gon< 
» flés & noirs, comme s'ils euflent été gangrénés : la 
5 cavitédes bronches & latrachée étoient pleines de 
» cette cau noircie par l'encre que j'y avois verfée : 
» jai répété cette expérience dans différentes eaux co= | 
s lorces, & la furface des poumons en a toujours été 
# tachée. 

> Lesexplications qu'on a données pour prouvée 
5 que l'eau n'entre point par la trachée artere, n’au* 
» roient pas befoin d'autre téfutation:mais n'y.entroits » 
» elle pas après la mort de l'animal ? C’eft un objec- 
» tion qu'il eft important de prévoir : j'ai tenu dans 
> l’eau pendant plufieurs heures des animaux que à 
» j'avois fair étouffer auparavant, il n'eft-jamais en- » 
» tré une feule goutte d’eau dans leurs poumons, Dès ! 


22 
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que Îa poitrine ne fait pasle mouvement nécefaire 
pour l'infpiration, il ne paroît pas qu'il puiffe rien 
entrer dans les poumons. L'eau de l’amnios entre. 


t-elle dans le poumon du fœtus, quoiqu'il foit vi- 
Vant. À ce raifonnement joignons une expérience 


décifive : j'ai noyé des chiens que l’on fufpendoir 
par les pattes de derriere, & dont la rête feule avoir 
été tenue dans l’eau : leurs poumons en étoient 
remplis ; elle n’a pu y être attirée que dans le mou- 
vement d'infpiration, par la même méchanique 
qui fait que l’eau monte contre fon propre poids 
dans une feringue dont on tire le pifton, 

» Pour découvrir précifement comment on le 


“noie, je fis attacher un AT les deux pattes de 


derriere avec Île bout d’une ficelle de dix à douze 
pieds de long, aflez forte pour porter l'animal & un 
poids double du fien qui y étoit pareillement atta- 
ché: on jetta le chien ainf préparé, dans un réfervoir: 
bien nettoyé que j'avois fait remplir d’une eau très 
claire : en tenant à La main l'extrémité de la corde, 
je foutenois le poids de façon que l'animal, fitué 
perpendiculairement, avoit la tête deux ou trois 
pouces au-deflous de la furface de l'eau, afin que 
je pufle obferver facilement tout ce qui pafferoit : 
l'animal fe débatir beaucoup , il remuoit les pattes 
de devant, & faifoit des efforts pour nager : après 
deux ou trois minutes de mouvemens inutiles , ik 
{ortit de la poitrine beaucoup d'air qui forma d’af. 


 fez grofles bulles à la furface de Peau : un inftane 


après l'animal s'agitant toujours, il fortit de l'air 
cn moindre qüantité, mais un peu plus longue. 
ment, le chien fit enfuite la culebute, & parut mort. 
» Cette expérience que j'ai répétée plufieurs fois, 


ne me laifle aucun lieu de douter qu’à linftañe que 


l'animal eft fubmergé, fa poitrine ne refte dans 
l’état où elle étoit avant que de tomber dans l’eau : 
mais la néceflité dont eft {a refpiration l'oblise en 
fin à ceffer de fufpendre le mouvement de 1e poi- 
trine, Par le mouvement d'infpiration, l'eau entre 
dans les poulmons, & en chaffe l'air qui y étoit 
renfermé ; c’eft la fortic de cet air qui ferme les 
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——— » bulles qu'on apperçoir à la furface de l’eau, &c 
XVIIL, Sie, M. Louis entre dans d’autres détails aufli curieux 

1746. qu'utiles , & prouve que la caufe de la mort des noyés 
eft différente de celle des pendus & de celle des ap=, 

Fous “bolectiques. | 
I! recommande pour ramener Îes noyés à la vie, de. 

les mettre dans un lieu chaud , & de les agicer de di- 

verfes manieres, comme en les fecouant, en verfant 

dans leur bouche des liqueurs fpiritueufes , en appro- 
chant de leur nez des efprits volatuils, &c.,ouen {ouf- 
flant dans leur nez avec un chalumeau , du tabac ou 
de quelqu'autre fternutatoire ; il prouve d’après l'ob- 
fervation , qu'il eft très urile de leur fouffler de l'air. 
chand dans la bouche, & de leur faire recevoir de la 
fumée de tabac par le fondement. M. Louis, en indi= 
quant ces fecours, décrit la méthode de les mettre 

en ufage ; il a joint à fon Mémoire, une thèfe de M. 

Winflow fur l'incertitude des fignes de la mort, avec. 

tion exacte. | & 

De partium externarum generatione infervientium 1 
mulieribus , naturali, vitiofa & morbofa difpofitione. 

Parifiis 1754, in-4°. va | à 

L'écartement des os pubis, dans l'état de groffeffe , 
& dans d'autres circonftances de la vie, y eft établi 
fur plufieurs bonnes obfervations : M. Louis y traite, 
fort au long des fignes de la virginité, & conclud pout 
l'affirmative ; il y a joint fes remarques fur l'imperto= 
ration , elles font très intéreflantes. Ce. 
Lettre à M. Bagieu fur les amputations. OR | 
… Difcours critique & hifforique fur le traité des malas v 
dies desos , de M. Petit. Paris 1768,in-12. 
M. Louis juftifie M. Petit des critiques mal fon: 

dées,qu’on avoit publiées contre lui:il y traite fort au . 

long de la rupture du tendon d’achille & de l'ufage des 

machines dans le traitement des luxations , dont il fait & 

voir le peu d'avantage qu'on doit en attendre. | 
Eloges de MM. Baffuel, Malaval & Verdier , pros» 

noncés aux Ecoles de Chirurgie. Paris 1759 ,1in-8°. 
Mémoire fur une queftion anatomique relative, à lai 

Jurifprudence dans lequel on établit les principes pour difew 

tinpüer, à l'infpedlion d'un corps trouvé pendu, Les fignes 5 

du fuicide, d'avec ceux de l'affafinat, Paris 176 3,1n-8 °° 

L'Auteur k 
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.L'Auteur a employé tous les moyens poflibles pour 
déterminer la queftion ; il a lu les meilleurs ouvrages, XVIII Siec, 
& n'a pas craint de confulter l'Exécuteur de la Juftice 1745: 
de Paris, & de faire confulter celui de Lyon:il rap- Louis. 
perte ce qu'il a appris de l’un & de l’autre; & il dit, 
d'après Michel Alberti, Profeffeur de Halles, que 
les fignes qui fe manifeftent à l’infpeion anatomi. 
que du corps des pendus, font l’impreflion de la cor- 
de, accompagnée du cercle livide & échymoft ; la 
pins enfoncée & même quelquefois excoriée dans un 

és points de la circonférence du col ; les rugofités 
qu'elie forme ; la cuméfaétion & la lividité de la lan« 
gue repliée ou pañlant entre les dents qui la ferrent ; 
l'écume fanguinolente dans le goler & les narines, 
& autour de la bouche, l’inflammation des yeux ; les 
 Paupieres gonflées & à demi fermées ; la lividité & 1a 
tuinéfaction des levres; la roideur du corps ; la con- 
traction des doigts livides à leurs extrémités, & l’és 
chymofe des bras & des cuiffes. M Louis nous ap. 
prend encore, d’après Alberti, qu'on trouve par la 
difféion , les poumons , le cœur & le cerveau extré- 
mement gorgés de {ang , lequel eft fouvent extravafé 
par la crevaffe des vaifleaux. Tous ces fignes ne fe ren« 
contrent pas quand le corps n'a pas été pendu vivant ; 
& quand on a fait violence au corps ; il y a, felon Al- 
berti , continue M. Louis, diftorfion, dépreflion, & 
même lacérarion des cartilages du larynx, & de plus, 
luxation des vertebres du col, fur-tout après une exé- 
cution où la tête a été depuis tirée en devant, dans 
lincention d'accélérer la fuffocation. M. Louis traite 
beaucoup d’autres objets, & rend par-là fa differta- 
tion très intéreffante. 

. Mémoire contre la légitimité des naïffances prétendues 
tardives , dans lequel on concilie les Loix Civiles avec 
celles de l'économie animale. Paris 1764, in-g°. 

L’Auteur conclud contre la pofhbilité phyfique ab. 
folue de Ja naiffance naturelle d’un enfant au-delà du 
terme ordinaire, dont la plus grande étendue, dir 
M, Lowus, a été déterminée pat Hippocrate, à dix 
jours au-delà de neuf mois complets. 

Supplément au Mémoire contre La légitimité des naif= 

Tome Y. | Aa 


XVIII. Sice. 
1746 
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fances prétendues tardives. Paris 1764 ,inc8®,. J 
Difcours fur les loupes , prononcé à l’ouverture de læ! 
Séance publique de l’Académie Royale de Chirurgie em 
TIC S. bd. “ 
Recueil d'obfervations d' Anatomie & de Chirurgie’, 
pour fervir de bafe à la théorie des plaies de tête par” 
contre-coup. Paris 1767 ,1n-12. | à 
Cer ouvrage contient un Difcours dé l'Auteur, pro=: 
noncé dans une Séance publique de l'Académie Royale: 
de Chirurgie, fur les moyens qu'il convientde fuivre,, 
pour établir la théorie des contre-coups dans les lé: 
fions de la têre, & pour en déduire les conféquences 
pratiques. L’Auteur y a fait réimprimer divers lam=: 
beaux qui ont du rapport à l’objet, extraits des ouvra-: 
ges de MM. Pourfour du Petit, Valfalva, Morgagni,, 
Santorini, Winflow & Molinelli ; il y a joint fa, 
Traduétion françoife d'une Thèfe latine , foutenue à: 
Helmftadr en 1764, fous la Préfidence de E, Heifter,,, 
par Georges Conrad Thoer, intitulée :: a 
* Differtatio chirurgico -medica inauguralis de ‘apo-: 
Êlexia magis chirurpicis quam aliis medicamentis ca. 
rañda. ; ; 24 
" Eloge de M. Bertrandi. Paris 1767, in-12. : 
* Aphorifmes de Chirurgie de Boerhaave , commentés 
par M. Vanfwieten, traduits en françois avec des notes, 
par M. Louis. Paris 1367 ,in-12. 7 vol. dés: 
Les imperfections de l'ancienne tradu@tion fran. 
çoife de cet ouvrage, en faifoient defirer une nou: 
velle; & l'accueil qu'elle a eu du Public, eft une preuve 
de fa fupériorité : les notes que M: Louis y a ajoutées; , 
én augmentent le prix, s PA LOT RE pr] 
Réponfe de M. Louis, à MM, Faiffole& Champeaux; 
Chirurgiens de Lyon. Mémoires fur la mort de Clau-. 
dine Rouge. Lyon 1768 ,in-8®, +. wa 
M. Eouis loue MM. Faiflole & Champeaux, d'a: 
voir conclu que Claudine Rouge n’avoit point été: 
jettée vivante dans l'eau, parcequ’on n’a pas trouvé: 
dans fes bronches l'eau écumeufe dont elles font, dit! 
M: Louis, néceflairement remplies lorfqu'on a ref=: 
piré fous l'eau, & qu'on a péri pat La fubmers» 
MON SAR Ce DCE RS ONE 
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+ L'Académie de Chirurgie a eu, dans M. Louis, un 
Membre des plus zélés & des plus capables de foutenir 
_& même d'augmenter fon luftre, Les Mémoires de M, 
Louis, nombreux, favans, & dont le fujet eft toujours 
nouveau & utile qu’on trouve dans le Recueil de cetre 
Société ,| fontune preuve non équivoque de ce que 
j'avance, ils font contenus dans le fecond, troifieme & 
quatrieme volumes. | Fee 
+ Mémoire fur les cencrétions calculeufes de la matrice. 
Tom. 11. M. pag. 130. 

Certaines concrétions calculeufes de la matrice, ont 
la forme des ftala@ites , & en général elles font moins 
pefantes que les pierres qui fe forment dans les voies 
urinaires : les fignes quiindiquent leur préfence, font 
équivoques ; la fonde & le doigt paroïfient à M, Louis 


| 


XVII, Siete 


17460 
Louis. 


des moyens plus décififs. Cet habile Chirurgien croit 


qu'on peut extraire certaines concrétions de ia matrice, 
dont il défigne Le caraétère par une opération qu'il pro- 
pofe, laquelle confifte à aggrandir l’orifice de la ma- 
trice par deux feétions latérales qu’il feroit poflible de 
faire en méme-tems, parle moyen d’une efpece de 
cifeau droit, dont M. Louis donne la defcription. 
Cette feétion de l'orifice de la matrice permettroit 
Fintroduétion d’un crochet à curette, avec lequel on 
extraivoit la pierre. M. Louis établit ce qu’il avance 
fur Les obfe: vations les plus convaincantes & les rai- 
fonnements les plus judicieux : il parle de fœtus pé= 
trifiés trouvés dans la matrice; il a fait repréfencer 
diverfes concrétions calculeufes de la matrice tantôt 
ifolées & tantôt renfermées dans ia matrice : les Plan 
ches font au nombre de cinq, & fupérieurement exé- 
‘cutées. | | 

Remarques fur la conftrution & les ufages de l'élé- 
vatotre de M. Petit, M. Tom. tr. pag. 151. 

M. Louis a fubftitué à la charniere qui unit le 
lévier au chevalet, une jonétion par genou, & cette 
correction a mérité l'approbation de M. Petit lui- 
mère, | 

Réflexions fur l'opération de la fflule lacrimale, M. 
Tom. 11. pag. 193. : 

Cet Ecrivain rend compte, à l’Académie de Chi 
À 3 i) 
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—— rurgie, de deux Mémoires, l'un de M. Mejan, Maïtre 
XVUL. Siec, en Chirurgie à Montpellier, & l'autre de M. Cabanis 
1746. Maître en Chirurgie à Geneve : le premier a imaginé 
d'introduire dans les voies lacrymales , une mêche à la. 
faveur de laquelle on peut porter les remedes conve= 
nables , & qu'on peut groflir ou diminuer fuivant que 
les cas l'exigent; pour y réuflir, M. Mejan introduit 
par le point facrymal fupérieur , à limitation d'Anel, 
un ftyler de fix à fept pouces de longueur, & dont le 
diametre eft proportionné à celui des points lacry- 
maux ; un bout cit arrondi & non boutonné, l’autre 
eft percé à jour comme les fines aiguilles à coudre, 
& c'eft dans cette ouverture qu'il introduit la mêche. 
On doit chercher,dans le Mémoire de M.Louis,les dé- 
tails fur la manœuvre que M. Mejan met en ufage. Le 
bout inférieur du ftyler parvenu dans les narines, M: 
Mejan l'en -retire à la faveur d'une efpece de fonde: 
ayant une ouverture étroite dans laquelle pénetre le 
même bout inférieur du ftylet. M. Cabanis a imas* 
giné , au lieu de la fonde de M. Mejan , qui n'a qu'une 
eule ouverture, un inftrument compofé de deux pe 
ites palettes percées de plufieurs trous, dont il faut 
lire la defcription & la maniere de s'en fervir dans le 
Mémoire dont je donne une fuccinte analyfe, M. Ca- 
banis tâche de concilier fa méthode à celle de M. La= 
forêt ,.& M Louis {e contente jufqu'ici de rappor- 
ter l'opinion de MM. Méjan & Cabanis, fur l'opéra 
tion de la fiftule lacrymale. Mais après avoir remplr 
l'office d’un Hiftorien exa@, il fait part de fes ré- 
flexions fur les différens moyens propolés :'il fait voir 
les cas où ils peuvent être conciliés, & ceux ou ils | 
doivent être employés féparément ; M. Louis emprunte 
les preuves de fes propresobfervations, ou de celles des 
Ecrivains dont il a une connoiflance très étendue : il 
nous avertit, & avec raifon, qu'Anel n'eft pas le pre- : 
mier qui ait penfé à fonder les points lacrymaux , & 
il tire fa preuve d'un pañlage contenu dans les ouvra- 
ges de Stahl que j'ai cité ailleurs. Voyez aufhi ce quia 
été dit aux Articles MORAGNI & ANEL. 
Mémoire fur La faillie de l'os après l'amputation des 
membres , où l'on examine les caufes de cet inconvé- 


Loërs. 
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nent , les moyens d'y remédier, & ceux de le prévenir, 
M. Tom. 11. pag 268. ; 

On y trouve plufieurs importantes obfervations, 
& une théorie nouvelle & Îlumineufe far la caufe 
de la dénudation des os après l’amputation : dans 
» lPamputation de la cuiffe , fi l'on veut préve- 
» nir la faillie de l'os inévitable malgré toutes les 
» précautions qu'on a indiquées jufqu’ici , il faut, 
»> dit M. Louis, avoir celle d'ôter la ligature qui affer- 
# mifloit les chairs, dès que la feétion des parties 
#» molles fera faite ; les mufcles mis en liberté fe re- 
> tireront fur-le-champ; ils changeront de fituation ; 
» on pourra alors relever les chatrs avec la comprefle 
> fendue, porter le biftouri fur le mufcle crural, & 
æ couper le point d’adhérence des vaftes & du triceps 


XVIII. Siec. 


1745: 
LOurs, 


«> à l’épince poftérieure du femur : par cette méthode, 


» continue M. Louis, on pourra très facilement fcier 
# los trois travers de doigts plus haut qu'on ne fau- 
» roit fait fi on l’eut fcié au niveau des chairs affer- 
» -mies par la Higature «, 

Second Mémoire fur l'amputation des grandes extré- 
nités. M. Tom. 11. pag. 355. 

Cet habile Chirurgien prouve qu'il n’eft rien de 
plus pernicicux que de fuivre une méthode générale 
d'amputer les membres , & décrit celles d'amputer la 
cuifle, la jambe, le bras & l'avant bras , qu’il varie 
fuivant la ftrudure des parties qu’on coupe dans l’opé- 
ration : ce Mémoire cft rempli de recherches hiftort- 
ques & d'obfervations intéreffantes propres à l’Auteur. 

Sur La cure des hernies inteftinales avec gangrene. M, 
Tom. 111. pag. 145. \ 

M. Louis détaille les fignes qui indiquent a her- 
nie complette, & le fimple-pincement de l'intef. 
tin, &c.&c. La dilatation de l'anneau lui paroit nui- 
fible dans les hernies avec gangrene & adhérence ; on 
a toujours réufli lorfqu'on s'eft contenté d'emporter 
les parties attaquées de gangrene, fans toucher aux 
parties faines circonvoifines, &c, &c. M. Louis y 
traite des plaies des inteftins, &c. &c., & détermine 
les cas où il convient de pratiquer la future inventée 
par M. de la Peyronie : il rapporte plufieurs obferva- 
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- — tions nouvelles & intéreflantes fur la hernie crurafe 
AVUT Siéc. qui font connoître combien cet Auteur fait tirer parti 
1746, des effets pour remonter aux caufes, & des mauvais 
Louis.  fuccès pour découvrir la méthode de traiter la plus 
douce & la plus fure. | 

Sur les pierres urinaires formées hors des voies natu 
relles de l'urine. Tom 11t. pag. 332. 

L'Auteur démontre par diverfes obfervations, qu’à 
la fu te de l'opération de la taille, les bords exté- 
rieurs de la plaie fe cicatrifent avant ceux qui répon- 
dent dans la veilie, & qu’il en réfulte une fiftule borgne 
interne qui a fon foyer dans le tiflu cellulaire de la 
veflie, & dans lequel il peut fe former infenfiblement 
des calculs. M. Louis prétend qu'on peut empêcher ces 
calculs de fe former , en faifant Free des bougies, 

_dans la vue d'entretenir l'uretre. dans fon diametre 
naturel , &c. M Louis obferve que les fiftules au pé- 
rinée font fouvent la fuite de la méthode au grand 
appareil \ 

Sur l'écoulement de la [alive par la fiflule des glandes 
des parotides, & par celle de leur conduit excréteur. 
Tom 111 pag. 442. 

Ce Mémoire contient une nouvelle defcription de la 
glande parotide, & de fon canal excréteur, & l’Au- 
teur prouve que la meilleure maniere de traiter les fif- 
tuies falivaires , eft d'introduire un feton par le trou 
fiftulcux , dans le canal de Stenan , jufqu’a ce qu'une 
extrémité pénetre dans la bouche ; M. Louis donne la 
maniere d'y réuflir, d’après celle qu’il a mife lui-même 
en ufage avec fuccès. | 

Sur les tumeurs falivaires des glandes maxillaires & | 
Jublinguales , & fur Les fiflules que caufent leur ouver- 
ture. M Tom 111. pag. 460. 

La grenouillete, furvant l’Auteur, eft une tumeur 
falivaire ; & les tumeurs falivaires, ne font point 
enkiftées, fuivant l'idée qu’on attache à ce terme: 
ce font , dit M Louis, les glandes mêmes & leurs 
tuyaux excrétoires dilatés par la matiere de l'excrétion 
retenue; & pour la guérifon de ces {fortes detumeurs, 

äl fafht de procurer à l'humeur falivaire retenue, une 
iflue qui ne puifle pas fe confolider. M, Louis pré- 
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fume que la perforation de la tumeur avec le cautere |, 


a@tuel comme Paré l’a propofée feroit un moyen 
préférable à l'incifion faite avec l'inftrument tran- 
chant, &c.&c. | 

Rapport des expériences faites par l’Académie , fur 
différentes méthodes de tailler. M. Tom. 111. pag. 623. 
Les expériences ont appris à notre Chirurgien que 
la méthode du haut appareii eft très imparfaite & fofc 
dangereufe : mais l'opération latérale lui a paru fa- 
tisfaire aux vues que l'on doit avoir dans la lithoto- 
mie ; M. Louis aflure que cette opération ne peut 


être faite avantageufement avecle lichotome caché, & 


il loue les méthodes de tailler propofées par M. Fou- 
bert & M.Thomas. 

Hifloire de l Académie Royale de Chirurgie, depuis 
Jon établiflement jufqu'en 1743. Paris 1768 in-4°, 
Cet Eloge eft fait avec beaucoup d'art. 

. Nouvelles obfervations [ur la rétraëtion des mufcles 
après l'amputation de la cuifle, & fur les moyens de la 
prévenir. M. Tom.1v. pag. 40. 

La rétra@ion des mufcles eft la principale caufe de 
la dénudarion des os, & ne dépend point de la fonte 
du tifu cellulaire par une fuppuration abondante qui 
n’eft qu'une caufe occafiounelle & déterminante dans, 
quelques cas feulement. M. Louis défaprouve l'ufage 
de ces pieces d'appareil qui repouffent l'extrémité des 
mufcles coupés vers leur principe : » les comprefles 
» longuertes produifent encore un plus mauvais effet 
+ par la façon dont on a coutume de les appliquer «. 
Au lieu de pareils fecours, il confeille de faire le 
bandage , en commençant les circulaires depuis Le 


haut du membre jufqu'au bord de ja plaie, & d'en- 


gager enfuire fous un fecond rang de ciconvolutions 


faites dans le même fens , un chef de chacune des deux 


Jonguertes : M. Louis en a appliqué une le long de la 
partie latérale interne, & l’autre le long de Ja partie 
poflérieure : lorfqu’eiles étoient fixées par quelques 
tours de bande, il les ramenoit en les croifant fur le 
bout de l'os par le centre du moignon , a la partie op- 
pofée où elles étoient aflujetties par le refte des circon- 


volutions de la bande, M, Louis avoit en vue de rap= 
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procher les parties les plus éloignées vers le point 
dont il auroit été à defirer qu’elles ne fuffent point 
écartées : 1l recommande de faire beaucoup d’atten- 


tion aux divers mouvements que le Malade fait 


avec le membre fur lequel on a pratiqué Fopération , 
ou aux mouvements que le Chirurgien fait faire à la 
partie dans la pratique des panfements. M. Louis dé- 
fapprouve qu'on fafle fléchir la cuifle pour élever le 
bout du moignon , afin de fe mettre plus à portée de 
panfer commodément la plaie , &c. &c.Ce Mémoire 
de M Louis, eft rempli de vues neuves & intéreflantes 
qui doivent fervir de regle dans la pratiqué des am- 


putations. 


Sur La confolidation des plaies avec perte de fubftance. 
M. Tom. 1v. pag. 106. 

L'Auteur s’eft convaincu par l'infpection réitérée 
des plaies de différens genres, & par desexpériences., 
que la régénération des fubftances détruites étoit un 
être de raifon , mais que la peau & Îles parties qui 
la foutiennent s'allongent par l’affaiflement; de mé- 
me, dit M. Louis, qu’un habit trop étroit qu'on ne 
pouvoit boutonner , devient large & peut fe croifer, 
fi l'homme vient à maigrir, Le dégorgement , conti- 
nue-t-il, procure dans les plaies cer allongement fans 
Jequel il n'y a point de confolidation à efpérer. M. 
Louis nous avertit qu'il n’a pas adopté l’idée de l’af- 
faiflement & de la non régénérarion fans examen; & 
on le croit fans peine , quand on connoît fon exa&i- 
tude à examiner les faits qu’il avance, & la réferve 
avec laquelle il contredit les principes déja reçus : 
cette théorie pofée & démontrée, M. Louis établit 
plufieurs préceptes fur le traitement des plaies, qu'il 
confirme par les obfervations les plus décifives, &c.: 

Réflexions fur l'opération de la hernie, M. Tom. 1Y 
pag. 281. & 

Le manuel de cette opération, que M. Louis décrit, 
eft prefque entierement nouveau ; il donne des précep- 
tes utiles fur la pofition du Malade, l'incifion des tu- 
meurs, & fur celle du fac herniaire ; il blâme l’ufage 
de la dilatation des anneaux , &c. &c. 

Sur l'opération du bec-de-lievre , où l'on établit le 
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«premier principe de réunir les plaies. M. Tom. 1v. 
pag 384. | 
.- Le bec-de-lievre n’eft point un défaut de fubftan- 
ce, mais une fimple folution de continuité ; M Louis 

Veur qu'on incife les bords de la plaie avec le biftou- 
ti, & non avec lescifeaux , blâme l'ufage des futures, 
& décrit un bandage de fon invention qu'il a appliqué 
avec un fuccès manifefte. 

+ Mémoire fur la bronchotomie. M. Tom. 1v. pag. 45$. 
-: Je regarde ce Mémoire comme un chef-d'œuvre 
d’érudition, & je ne crains pas de le propofer pour 
modele à ceux qui écriront fur quelques points hif- 
toriques de leur art: M. Louis rapproche tous les 
travaux de l'Antiquité fur l'opération de la broncho- 
tomie ; il prouve qu’elle a été trop négligée, quoique 
plufieurs Auteurs dont il célebre les écrits en aient 
pres l'ufage, & recommande de fe fervir d'un 

ronchotome inventé par M. Bauchot. 

Second Mémoire fur la bronchotomie, où l'on traite 
des corps. étrangers de la trachée artere. Tom. 1v. pag. 
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M: Louis recommande l'ufage de la bronchotomie, 


- pour extraire les corps étrangers contenus dans la tra- 
chée artere ; il prouve par les raifons les plus folides, 
que le corps étranger fera toujours porté versl’ouver- 
ture par le courant d'air quien fortira, & il rapporte 
en faveur de fon opinion les obfervations les plus in- 
téreflantes : on en fentira le prix par la leéture du Mé 
moire , & par l'application au corps humain des pré- 
ccptes judicieux qu’il contient, 

M. Louis a compofé plufieurs Mémoires pour les 
prix propofés par l'Académie royale de Chirurgie, & 
qui font inférés dans les recueils que cette Société a 
publiés. Il a concouru pour le prix de 1744, rem- 
porté par M. Graflot fur ce fujet. 

Déterminer ce que c’eft que les remedes émolliens ; 


expliquer leur maniere d'agir ; diffinguer leurs différentes 


efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies chi- 
rurgicales ? | 

- En 1744, M. Louis remporta Îe prix propofé par 
J'Académie, 
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Déterminer ce que c’eft que les remedes anodins : ex 
pliquer leur maniere d'agir , diflinguer leurs différentes ef: 
peces ,& remarquer leur ufage dans les maladies chirur- 
gicales. 5 

En 1747, il concourut pour le prix rempotté par 
M. Flurant , premier Chirurgien de la Charité de 
Eyon. 

Déterminer ce que c’eft que Les remedes déterfifs , ex- 
pliquer leur maniere d'agir, diflinguer leurs différentes 
efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies chi- 
rurpicales. 

En 175$, M. Louis concourut pour le prix rem. 
porté par M. de la Bifliere, +6: 

Le feu ou cautere aûluel n'a-t-1l pas été trop employé 
par les Anciens, & trop négligé par les Modernes ? Er. 
quel cas ce moyen doit-il être préféré aux autres pour le. 
cure des maladies chirurgicales , & quelles font Les rai- 
fons de préférence ? 


La partie chirurgicale de l'Encyclopédie appartient. 

à M. Louis ; & comme cet Auteur laifle des traces de 
fon génie dans toutes les queftions qu'il traite, elle 
contient des remarques nouvelles & curieufes ; ik 
feroit à défirer que ces différens articles fuflent réunis 
en un feul corps de doctrine, pour être plus aifément 
communiqués aux Chirurgiens qui en retireroient un 
grand avantage. 


AXONYME. Anonyme. 


UNZER, 


Von den gemulhs Bew egundgen, Hal, 1746 , 8°. 

L'Auteur trouve dans la différente renfion & vi-. 
bratilité des nerfs, la diverfité des tempérammens, 
& il l’explique à fa maniere d’après ane telle théories 

Unzer ( J. Auguftin) Docteur en Médecine. 

Vom enflufs del feele in den korper. Hall. 1746 4 
in-80. | 

Sectateur des principes de Sthal touchant l'aétion 
de l'ame fur le corps, Unzer explique par cette théos 
rie les différentes fon@ions , & la plupart des fymp- 
tomes des maladies. | 

Philofophifche betrachtung des menfchlichen ker- 
pers uberhaupt, Hall, 3750, in-8°. Asie 


oi 
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- L’Auteur y donne des élémens de Phyfiologie. 
. Knolle ( Jean Chriftian Gerh.) JUNE Sie 
Vonder Verdikhung des geblutes in der lunge. Hall,  1746- 
1746 ,in-4°. KNOLLE. 


Il foutient que le fang veineux eft plus denfe & 
plus pefanc que le fang artériel. 
Chauffe ( Fortune Ignace de la ), Médecin de Straf-  cnausss 
bourp. 
. Difp. De harnia ventrali. Argent. 1746. 
._L’Auteur a principalement puifé dans le traité d’o- 
pération de Garengeot ; il y indique affez bien les 
moyens qu'on doit mettre en œuvre, lorfque l'intef- 
tin eft gangené , ou prêt de l'être, &c. 
Cafamajor Laplace ( Antoine ) | Doéteur en Mé- Casamason. 
decine de Paris & de Montpellier, Cenfeur royal, 
ë&tc, 
Mémoire [ur une nouvelle aiguille propre à faire La 
ligature des vaifleaux , toutes les fois qu’il eft néceffaire. 
Paris, 1746 , & fe trouve encore ibid 1747, avec le 
Traité des plaies de Guifard. 
M. Cafamajor communiqua le 16 Juillet 1746, à 
l’Académie des Sciences , la defcription & la figure 
de cet inftrument, 
Liebich ( Henri Chriftian) , Médecin de Leipfick, Liesics 
foutint, fous la Préfidence de Quelmalrz , la differta : 
tion fuivante. | 
. Difp. De ferotino teflium defcenfu , eorumque retrac- 
ione. Lipf. 1746. À 
Withof ( J. Philippe Laurent), Profefleur en Mé- Wiruor. 
decine à Duisboure , & de la Société de Gottingue. 
Commentarii duo ad fvflema Leeuwenhockianum.  * 
Laid, 1746 , in-8°. 
Les obfervations qu’il rapporte ne font pas toujours 
conformes à celles de Leeuwenhoek, S 
De pilo humano. Duisburgi, 1750 in-4°. 
De cuffratis commentationes quatuor, Duisburoi , 
1756 , in-8°. 
Dans la premiere partie l’ Auteur donne l’hiftoire de 
Ja caftration concernant fon origine & fes progrès ; 
dans la feconde il expofe fes faites funeftés ; dans la 


troilieme il prouve que la réforbtion de la fèmence 
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dans le fang produit de grands avantages : mais l’Au- 
teur ne traite ces queftions qu'hiftoriquement , & rem- 

*746  plit fon ouvrage de contes & de fables extraites des 
Wirnor, Auteurs les plus crédules. 

Wegelinus ( Paul }, Médecin de Bâle, foutint pour 
fon Doctorat, dans la Faculté de cette Ville, la dif- 
fertation fuivante. | 

De fuperfwratione. Bafil. 1746, in-4°. 

L’Auteur y rapporte , d’après plufieurs Ecrivains, 
un grand nombre d'exemples qui prouvent la fuperfé. 
tation. 

Saussisx,  Saufline ( Michel) , Médecin de Montpellier. 

Difertatio phifiolopica de digeftionis mechanifine, 
Monjpelii, 1746, in-42. 


XVII. Siec. 


WESELINUS. 


CAA-DTIPSEER? 


Camrer, Camper (Pierre) , un des plus célébres Anatomiftes 
de nos jours , Docteur en Médecine de l’'Univerfité de 
Leyde, ancien Profefleur d'Anatomie & de Chirurgie 

dans le collége d'Amfterdam, Profefleur en Médecine 
à Groningue , Membre des Sociétés royales des Scien- 
ces de Londres & de Harlem, de l'Académie royale de 
Chirurgie de Paris, &c. 
Dif. de vifu. Leid 1746 , in 4°... 
Ce Médecin y défend, comme il nous l’apprend 
lui-même, La théorie de Robert Smith, fur la vi- 
fon. 
De quibufdam oculi partibus, ibid, & fe trouve | 
avec la précédente dans la Colle&. des thèf. de Me | 
Ÿ  Haller, tom. 4. PR 
On y trouve parmi plufieurs points intéreffantsune 
bonne defcription de l'humeur vitrée , des arreres du 
criftallin, que l’Auteur doità Albinus, fuivant M. de 
Haller ; M. Camper donne dans cette thèfe une nou«. 
velle defcription & une bonne figure du canal godron-! 
né de M. Petit, qu'il n’a va que dans les yeux des anis. 
maux, & il foutient que la rétine eft le vrai fiege de 
la vifion. , 
Demonfirationum anatomico-pathol, liber primus 
continers brachii humant fabricam & morbas, Amfiela à. 
dami 1760, fol, max, cum, fic. 
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+ L’Auteur combine avec le favoir Le plus profond, 
& l'art le plus recherché , les obfervations chirurgica- XVIII. Siec, 
les avec les remarques anatomiques; 1l procéde de l'ex- 
térieur à l'intérieur dans la defcription des parties, & 
da général au particulier. Le chapitre premier concer- CAMPER. 
ne la peau, les mufcles, les aponevrofes , les ligamens 
du bras, & leurs maladies; M. Camper a eu occafion 
d'examiner la peau d'un Negre , & il a trouvé entre 
elle & letiflu réticulaire, une efpece de gluten qui pro- 
duifoit divers filamens , toutes les fois que M. Cam- 
per foulevoit l'épiderme & le tiflu réticulaire de la 
peau. Ce célébre Anatomilfte a répété les expériences 
que Mrs. Santorini & Albinus ont faites, & 1l a trouvé 
comme eux , qu'en failant macérer la peau, le riflu 
réticulaire ne perdoit fa couleur qu'après un certain 
temps ; M. Camper conferve dans fon cabinet un 
lambeau de la peau d'un Negre,où l’on voit l’épiderme 
int d'une légere noirceur ; il indique le vrai moyen 
de féparer le üffu réticulaire, & entre dans des détails 
Suivis fur la caufe de la noirceur : on ne pourra mieux 
faire que de les confulter, | 
. M. Camper nic que le tiffu rériculaire détruit, fe 
régénere , & c'eft pourquoi les cicatrices font blan- 
-ches dans les Ærhiopiens ; il conferve des lambeaux 
‘de peau , où l’on voit les figures que les Matelots ont 
coutume de fe faire, en brülant de la poudresà canon 
Æurleursbras. | 
+ La peau eft tiflue de fibres pour ainf dire tendi- 
neufes, & eile réfifte à la dilatation ; c’eft pourquoi 
M. Camper recommande de faire de grandes incifions, 
Jorfqu’il s’agit d'extraire quelque corps étranger en- 
Sagé au fond d’une plaie ou logé dans quelque cavité 
interne : telles font les pierres de la veflie. 
On doit puifer dans l'ouvrage que j’analyfe des re- 
marques fur la ftruéture & fur les maladies des glan- 
des fébacées fur les vaiffleaux exhalans & inhalans , & 
fur Les papilles nerveufes de la peau ; M. Camper pré- 
tend que le tiflu cellulaire eft Le fiege du cancer , & il 
prouve par l’obfervation & par le raifonnement ce 
qu'il avance, 
.. M. Camper confidere avec la plus grande exa@itu= 
de les membranes qui revêrent les mufcles en particu- 
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mme Jjct & en général ; il croit qu’elles concourent à aug- 
XVUL. Sie menter La force du mufcle , & à en prévenir le déplaz 
1746. cement ; une fuite d’obfervations qu'il rapporte,prou- 
ve que la piquie aux nerfs du bras, produit des fymp- 
tomes violens & confécutifs , tandis que ceux qui font 
la fuite de la piqure de l'aponevrofe, font peu doulou- 
reux, & ne furviennent que fort tard, 

Il décrit les mufcles dans leur pofition naturelle, & 
indique avec plus de détail qu’on n’avoit fait aupara- 
vant,leur fituation , relativement aux vaiffeaux &c aux 
nerfs ; M. Camper y joint un expolé anatomique de 
chaque mufcle en particulier; il compare les trois muf- 
cles anconés aux vaftes crural & droit de la cuifle, 
parcequ'ils rempliflent, à l'égard de l'olécrane, les 
‘nêmes fonctions que les mufcles vaftes crural & 
droit exercent fur la rotule, M. Camper fait un judi- 
cieux parallele de la fraéture de l'olécrane avec celle 
de la rotule ; ilconfirme ce qu'il avance par une ob=. 
fervation très intéreffante. 

Cet Anatomifte donne une defcription aufh\ nou: 
velle qu’utile des ligamens de la capfule de los 
moplate , & traite des différentes iuxations du bras , 
-& des principales méthodes qu'on mer en ufage pour 
la réduire ; il fait l'éloge de celle de Purman , dont. 
M, Nicolas Vander Meulen retiroit le plus grand. 
avantage. 

Ses remarques fur les ligamens de la clavicule du : 
bras & de l'avant-bras , font originales en plufieurs 
points : telle eft celle du relâchement desligamens ans 
nalaires , quieft accompagaé de très vives douleurs, | 
M. Camper traite du panaris , qu’à l'exemple de Ri- . 
chard Wifeman, il divile en panaris benin & malin, , 
&c. &c. : 
Le fecond chapitre traite des nerfs du bras. M, , 
Camper y fait plufieurs folides remarques fur ie fui » 
de nerveux , & fur le traitement des bleffures des à 
nerfs ; il regarde comme très vraifemblable que les, b 
nerfs primitifs naiflent tous de la moëlle allongée , &c 
de la moëlle épiniere , & qu'ils font cylindriques ; & 
que les nerfs fecondaires , font le nerf intercoftal , &€ W 
sous ceux qui naiflent des ganglions ; il penfe que tous k 
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ont creux, remplis d’un efprit ou d’un liquide préparé 
“par le cerveau , qui, quoique très élaftique, ne s'éva- 
pore que lentement. | 
+. M. Camper regarde comme très vraifemblable que 
Les ations volontaires reconnoifient pour caufe l'im- 
pulfion & la collifion ; que les mufcles & les mem- 
branes font fufceptibles de contraction , mais laquellé 
eft fubordonnée au mouvement imprimé au fluide 
nerveux, Le mouvement involontaire qui eft l'efferde 
Pirritabilité , eft perpétuel, fi le corps irritant agit 
fans interruption , & alternatif, lorfqu'il n'agit que 
par intervalle. | 
5 M. Camper s'eft furpafñlé dans la defcription des 
nerfs du bras ; il indiqué nombre de ramifications in- 
connues aux autres Anatomiftes, On doit principale- 
ment confulter ce qu’il dit fur le nerf médian & fes ra- 
meaux, Je crois aufli qu'on doit faire le plus grand 
cas des obfervations de Médecine & de Chirurgie 
qu'il ÿrapporte. Les glandes cancereufes cachent, 24 
vant cet habile Médecin, un abcès fous des parois 
aufi durs que le cartilage; &al faudroit pour guérir 
cette cruelle maladie un reméde qui put réfoudre les 
duretés, & corriger ou évacuer la matiere ichoreufe. 
Mais un reméde qui réunifle de fi grands avantages 
“eft bien difficile à trouver; c'eft ce qui fait dire à M. 
Camper : Wereor ut tale unquam detegatur. 

x Le troificme chapitre a pour objet les vaiffeaux 
fanguins du bras, & n'éft pas moins intéreffant que 
les deux précédents. M. Camper prouve que les ar- 
teres }ouiffent d’une forte contraétibilité qui fubfifte 
aprés la mort, & il explique par-là pourquoi la ma- 
mere de l'injeétion rejaillit quelquefois à une hau- 
teur étonnante, lorfque quelque vaifleau vient à fe 
rompre. Ce Médecin nous apprend qu'ayant été atta= 
‘qué d’une violente pleuréfie , 1l fe fit faigner ; le fang 
‘qui fottit d’abord parut d’une qualité naturelle ; mais 
‘a feconde faignée fournit un fang couvert d’une 
route très épaifle , peut être, dit M. Camper, la 
Vingtieme partie du fang contenu dans le vaifleau 
étoit-elle ainfi altérée > Cependant il recouvra la fanté 
prefque tout de fuite. Ilentre dans des détails fuivis 
ur la croute inflammatoire, & confeille aufi-lorf- 
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u'on veut pratiquer quelqu’opération au bras, dans 
laquelle on a l’hémorrhagie à appréhender , de com- 
primer l'artere fous-claviere dans l'endroit ou elle 
change de nom pour prendre celui d’artere axillaire, 
& il veut qu'on fafle la compreflion entre la clavicule 
& l'apophyfe coracoïde , ayant foin de porter l'omo- 
plate en arriere, Ce moyen de prévenir l’hémorrhagie 
eft nouveau & aufli ingénieux qu'utile. On trouve 
dans un Journal de Médecine de l’année 1767 , la 
traduction d'une Thèfe, avec la figure d'un tour- 
niquet propre à faire la compreffion de l’artere axil- 
laite , ainfi que le défire M. Camper. 

Les defcriptions que M. Camper donne des ten- 
dons des mufcles extenfeurs & fléchiffeurs des doigtss 
celle de l'arcade palmaire & des vaifleaux qui en 
partent font très exactes ; l'Auteur y fait part de fes 
obfervations fur les moyens d'arrêter les hémorrha- 
gies produites par l'ouverture de quelques-uns des 
Vaifleaux de La main, & fur l’art d’amputer les pha- 
langes des doigts. £ 

Cet ouvrage cft orné de quatre grandes planches : 
où l’on voit le bras & fes différentes parties repré- 
fentées avec beaucoup de netteté. M. Campeï en a, 
deffiné lui-même les figures , & elles ont été gravées | 
par J. V. D. Schley. On a négligé le pittorelque pour 
mieux rendre la nature, La figure premiere qui re» 
préfente le plexus axillaire & les parties voifines ,, 
celles qu'une partie des mufcles fcalenes &t du nerf: 


{ntercoftal , mérite d’être diftinguée. Pour mieux re-. 


préfenter les objets, M. Camper a coupé Île tronc: 
de devant en arriere en deux parties égales. +. 5 
Demonffrationum anatomico  pathologicarum liber' 


fecundus continens pelvis humana fabricam & morbos. 


Amfi:1762, fol. max: çum fig: | 


C'eft dans le premier chapitre que l’Auteur donne: 
une defcriprion, qui peut pafler pour nouvelle par fon 1 
exa@itude , des ligaments, des cartilages, des os &! 
des mufcles placés autour du baflin, avec: un expofé : 
fuccint, mais fidele des maladies qui les attaquent. 
M. Camper donne les dimenfions du baflin de? 
fajets de différents âges & de divers fexes , &L 
il obferve que le cartilage placé entre les os ue ++ 

[Un 
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pubis du baflin de la femme eft plus épais que. celui = 
de l'homme, & par-là très propre à fe gonfler pen XVIF Sices 
- dant la groffeffe, M. Camper décrit les ligaments de 1746. 
lépine, & traite de plulieurs de fes maladies telles F 
Ï RE AMPERe 

que de la bofle, de l’anchilofe, &c. &c. 11 faut princi= 
palement confulter ce que M. Camper dit fur le liga- 
ment triangulaire, &c. 

Le fecond chapitre concerne les arteres du baffin 
& du périné; & la defcription qu'on y lit eft fu- 
périeure à celle que M. de Haller en a donnée 5 
mais M. Camper dit en avoir tiré un grand avan. 
tages. Il a trouvé de nombreufes variétés ; Mais 
11 s'accomode à ce que la-nature lui a offert le 
plus fouvent; par exemple, il a vu fréquemmment 
l'aorte fournir les arteres iliaques vrimitives vers l’a- 
_ vant derniere vertebre des Jombes ; il eft vrai qu'il a 
trouvé des fujets qui avoient fix vertebre, Dane 
l'homme, l'angle que les arteres épigaftriques for- 
ment avec les iliaques qui les fourniflent , eft plutôc 
obtus qu’aigu. M. Camper l’obferve , & blâme les 
Auteurs qui ont été d’un avis contraire. Il décrit plu- 
fieurs rameaux collatéraux de l’artere crurale qui lui 
donnent lieu d'établir une certaine analogie avec les 
arteres du bras, relativement à l’opération de l’ané- 
vrifme qu'on pourroit pratiquer, avec quelque fuc- 
ces, à la cuifle ,&c. Fe 

Le chapitre troifieme traite des nerfs du baflin & 
du périné dont M. Camper expofe anatomiquement : 
Les plus petits rameaux indiquant principalement leur 
pofition , de laquelle il déduit l’explicarion de plu- 
ficurs maladies des vifceres fitués dans le baffin. M. 
Camper s’eft furpaflé dans la defcripcion des rameaux 
que l’intercoftal fournit à ces parties, 
. Le quatrieme chapitre a pour objet la figure , la 
fituation des parties qu’on coupe en faifant l'opération 
de Ja taille à la méthode‘de Raw, & à celle de Chefel_ 
den. M. Camper y traite en paflant des {uppreffions 
d'urine , & de la méthode de fonder. Ce favant doute 
que le trigonfe de M. Lieutaud ne puiffe ea fe gonflact, 
S’oppofer à l'introduction de la fonde ; il croit qu'il 
€ft plus fréquemment produit par des caroncules. M. 
Camper fait remarquer que la glande proftate fe 

ome FV, 


Peas SR CRD RTE 


XVIII. Siec. 


1746» 
GAMPER, 


374 H1STOIRE DE L'ANATOMIE 
coupe difficilement , & qu'à moins qu’on n'apporte 


des précautions, on la pouffe plutôt en bas qu'on ne 


l'incife. Il eft vrai que pour peu qu’elle foit coupée, 
elle fe dilacere facilement & dans la même direétior.M. 
Pouteau cité avec honneur par M. Camper l’a avancé, 
& M. Camper s'eft afluré de la vérité du fait par plu- 
fieurs épreuves; cet Anatomifte parle d’une dilata- 
tion qu'il a obfervée dans l'inteftin reétum produite 
par les matieres fécales 

Il remarque que la courbure ‘de l’urtere des cnfans 


“ft plus grande que celle des adultes ; & c’eft d'après 


£ette importante obfervation d'Anatomie , qu'il penfe 
qu’il faut recourir à des fondes plus courbes , lorfqu'on 
veut en faire l'application à des enfans, que lorfqu'on 
doit s’eu fervir dans les adultes. M. Camper orne fes 
remarques {ur la méthode de tailler de Raw, de plu- 
fieurs obfervations d'Anatomie très intéreffantes , &c 
qu'il faut puifer dans l'ouvrage même dont il donne 
une fuccinte notice, &c. &c. 

M. Camper traite dans le cinquieme chapitre de 
fon ouvrage des abcès, fiftules, &c. du periné & des 
parties voifines, &c. Et dans le fixieme & dernier cha- 


pitre, des hernies de la veflie, & de la chute des in-. 


teftins dans le periné & dans le trou ovale , &c. Ob- 


jets très intéreffans & par eux-mêmes & par la ma- 
£ 


niere {olide dontils font rraités, mais dont la brieveté: 


que je me fuis impofée dans mesextraits , m’empèche 
desrendre un compte plus détaillé. : 


L'ouvrage eft enrichi de quatre belles planches , re-: 


préfentant dans plufieurs figures les parties du baflin. 


M. Camperl'a divifé en deux parties égales de devant : 


en arriere ; & par cette méthode a été a même de faire : 


voir la vraie pofition des vaifleaux & des nerfs, ce: 


qu'on n’avoit pas fait auparavant ; il a defliné Jui- 


même les figures , & elles ont été gravées comme les 


précédentes , par J. V. D. Scheley. 


Oratio inauguralis de analogia inter animalia & 


firpes, Groninge. 1764, in-4°. 
M. Camper prononça ce difcours le 9 Mai 1764, 
à fon inftallation à la chaire de Médecine théorique, 


, 


d’Anatomie , de Chirurgie & de Botanique dans l'U= : 
niverfité de Groningue , qu’il occupe encore aujour- : 
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d'hui, & dont il remplit les devoirs avec la plus gran- 
: de diflinction. M. Camper y traite fon fujet d’une 

maniere fort intéreffante par les faits qu’il rapporte, 174 | 

& fort agréable par fon élocution. GRR 

«= Epiflola ad Anatomicorum Principem magnum Al 

“Binum. Groning, 1767 , in-4°, a 

M. Camper releve dans cette lettre plufieurs défauts 

qu'il a trouvés dans les planches du célébre Albinus ; 

il luireproche d’y avoir mis trop de pittorefque, mais : 

avec tous les égards qui font -dûs à un aufli grand 

‘homme. 


CREER TOR) 


- Weber ( J. Jacques). ; WEBER. 
"Won der œfnung des leiber. Hall, 1746, 82 
Hancoph ( Gerhard Rutger ), .  HAxcorx. 
De mola, Gotting. 1746, in-a°. , 
James (R.) Médecin de Londres. JAM. 


Dictionnaire univerfel de Médecine , de Chirurgie ; 
.. . . .« d' Anatomie, traduitde l’'Anglois, Paris 1746, 
in-fol, : vol. 

Cet ouvrage n’eft point digne d’un extrait ; il con- 
tient peu de faits dans fa vafte étendue : les Aureurs 
ont fait réimprimer divers ouvrages, dignes d’un éter- 
nel oubli, tandis qu'on a négligé de très bon traités 
qui euflent mérité d'y trouver place. Jnitruits des dé- 
fauts de cette vafte compilation , plufieurs Médecins 
fe propolent d'y faire des augmentations confidéra 

“bles, & de retrancher les articles fuperfus.Cer ouvra-. 

ge doit être imprimé en 7 vol. ër-fol. chez Didor le F. 
Batini ( Jean Antoine ) Doéteur en Médecine > AS  BUTINIS 

grégé au collége des Médecins de Genéve : de So 
ciété royale des Sciences de Montpellier, 

… De circulatione fanguinis. Monjpel. 1747 1n-4°, 
L’Auteur y fuicles principes & la dodrine de Sthal. 
Lettre à M. Bonnet fur la caufe de La non pulfation 

des veines Laufanne, 1361, ing°. . 
Ce célebre Médecin prouve que les veines n'ont 

point de pulfation , parceque leurs parois font 

toujours également preflées & dans la fyftole & dans 

Ja diaftole du cœur , par le fang qu'elles contiennent. 

IL emprunte fes preuves de Anatomie & de l'hydrof- 

tatique , dont il a une parfaite connoiffance. | 

Goeflel ( Corneille ). ; | GozssELe 

Bb) 
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De organis fecretoriis , & ipfa fecretione in genere, 
Marpure. 1746 , in-4°. 

Nannoni ( Ange ) Profeffleur en Chirurgie, & l’un 
des principaux Chirurgiens de l'Hôpital de Sainte-Ma- 
rie-la- Neuve , à Florence, 

Trattato delle malaitie delle mamelle. Firenze, 1746; 
in-4°. 

IL vante contre Ja plûüpart des maladies des mamele 
les , le vinaigre appliqué extérieurement, & il regarde 
l'amputation comme le leul vrai moyen curauif du 
cancer. : 

Differtazioni chirurgiche, Paris , 1748, in-8°, Et 
en latin , fous letitre : De medicamentis exficcantibus 
caufficisque, dans le vol, 2 des Mém. de l’Acad, royal. 
de Chir. 

L'Auteur y explique d’une maniere affez vraifem- 
blable l’aétion de ces topiques, dont il fait une longue 
énumération. 

Diftorfo chirurgico nell introduzzione al curfo delle 
operaziont. Firenz, 17$0 ,in-4°. | 

ÉÉherbicHs ( Chriftian Ehrenfried ) Docteur en 
Médecine, | 

Anfangsgrunde der chirurgie zum gebrauch femer 
vorlefungen. Roftoch , 1746. 1n-8°. | 

Ce n’eft , au rapport de M. de Haller, qu’un précis, 
dans lequel l’Auteur traite des maladies les plus com- 
munes, & indique le manuel des opérations les plus 
ufitées, 

Anatomifche befchreibung des menfchlichen korpers. 
Roffock, 1750 ,1n-8°. R 

Au jugement des Auteurs du journal de Leipfick; 
ce n’eft qu'une traduétion de l’Anatomie de l'ouvrage 
de M. Winflow , auquel Efchenbach a inféré les plan- 
ches de Kulmus, & quelques remarques , dont on ne 
rend pas an compte bien avantageux. 


Objérvationes anatomico-chirurgico-medica. Roftock, 


1755 , in-4°. 
Continuatioobfervarionum. Ibid, 1755. 
… Ces obfervations font curieufes & intéreffantes. 
Hugo ( Auguftin Louis) Médecin de la Court d’An- 
gleterre , & des armées d'Hanovre , mort le 16 Fés 


VIICt 1753. 
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. De glandulis © thymo. Gotting, 1746 ,; in-8°, FRS 
I prétend que le thymus eft formé de deux glandes *VHI: Siec. 
affez groiles , lefquelles par leur concours produifent 1746. 
une cavité moyenne; cet Aureur y joint une fisure ; 
du thyraus. | | ‘ATTHALIN, 
Atthalin (Claude Francois ), célebre Profefleur en 
Médecine dans l'Univerfité de Befançon, de l'Açadé- 
mie de cette ville, a pub hé. HEDEIO 
Lettre à un Médecin de la Province, au fujet d'une. 
_obférvation rare & intéreffance fur des accidens farvenus 
Jfeulement au bout de cinguante-quatre jours , enjüite, 
d'un coup reçu à la tête , qui n’avoit occafionné aucun ac= 
cident primitif. Befançon , 1746 , in-8°. FE: 
On ptatiqua l'opération du trépan, & il ne s’écou- 
la par l'ouverture aucune goutte de liqueur ; le ma, 
lade mourut, & l’on trouva un épanchement de fang 
coagulé dans le lobe antérieur du cerveau. 
Infitutiones anatomica. Vifunt. 1753, in-$9. 
Ce n'eft qu'un précis très abrégé del’anatomie , 
que l'Auteur à compofé en faveur d’un de fes enfans. 
Les maticres y font difpofées par demandes & par ré- 
ponfes, & avec beaucoup d'ordre, ce qui rend lou- 
Vrage à la portée des jeunes gens, HiFFERNAN, 
. Hiffernan ( Paul ). 
Réflexions onthe ffruéture and paffions of man, Lond. 
0746. 1n-9°. BENVEDE, 
Benvede, Phyficien Italien. - 
. Animadyerfioni fopra tredeci paragrafi confiflenti in 
due pagine in oëfavo della lirtera data fuori dal Szgnor 
Carlo Guattani Chirurgo fopra Ll'apertura del cadavere 
del Signor avvocato Bagnara. In Roma, 1746, in-4°. 
Clauhold (TJ. Jac ). 
De wifi duplicato. Argent, 1746, in-4°, * GOULARDe 
_ « Goulard (Thomas) Maire d’Aler, habile Chirur- 
Sien & Démonftrateur royal de Chirurgie à Montpel- 
hér, de la Société royale de cette ville, né à Saine 
Nicolas de la Grave, à publié les ouvrages fuivans. 
Mémoire [ur les maladies de l'uretre , 1746, in-8°, 
_C’eft un recueil d'obfervations fur les maladies les 
| plus rares de l'uretre , que M. Goulard a guéries par 
| le moyen des bougies, ou que,plufieurs Chirurgiens: 
| Ont traitées par les mêmes fecours avec le plus grand 
| Bb ii 
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fuccès : les Auteurs des obfervations , & ceux qui ex 
ont été les triftes fujets , y font cités avec foin : ainfi 


ce font des piéces authentiques, qui parlent en faveut 


de la méthode de M. Goulard. 


Lettre à M. de le Martiniere , fur les bougies , pour 


‘ . 
les carnofités, 17$51, in-8°. 


-: Traité fur les effets des préparations de plomb, & 


principalement de l'extrait de Saturne, 1760 , in-12, 
à vol. 
M. Goulardfe fert avec beaucoup d'avantage d'une 
diflolution du plomb par le vinaigre,en qualité de ré- 
folutif émollient & répercuflif ; & l'utilité du topique 
eft démontré par un nombre prodigieux d’obferva- 
tions , on en fait le plus grand ufage dans les prin- 
cipales villes du royaume. 

On trouve de ce Chirurgien quelques Mémoires 
dans les volumes de l’Académie des Sciences de Paris 
& de Montpellier. 


. Sur quelques nouveaux inflrumens de Chirurgie, Mé- 


moire de l'Acad. de Paris , 1740. 

Il décrit une aiguille à manche pour la ligature de 
l’artere intercoftale , dont il a retiré les plus grands 
avantages ; la defcription de l'aiguille fe trouve dans 
les Œuvres d'Ambroife Paré, mais l'application que 


M. Goulard en a faite , eftnouveile & ingénieufe. 


Des aiguilles courbes à manche pour la ligature: 


des vaiffeaux & pour les futures. 


: Deux inftrumens inventés pour pafler une meche 


de la bouche dans le nez, & dont on pourra tirer de 
l'avantage. 


+ 


.… Un crochet pour la réduétion des côtes fratu-. 
rées en dedans. J'en crois l'apphcation difficile & 


dangereufe. 


En 1775, M. Goulard communiqua à l'Académie 


de Montpellier l'hiftoire de l'opération de la taille, 
Hoerle ( Gottfried ) Docteur en Médecine, 
De flaphylomate fungofo , Gief]. 1746. 
Bianconi ( Jean Louis ). 
Due lettere al Marchefe Maffei. Venet, 1746. 


L’Auteur traite dans une de çes lettres de la pro=» 


priété du fon, &c. &c. 
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:Sue(T. Jofeph}) célebre Profeffeur d’Anatomie aux XVIIL, Siec, 
coles royales de Chirurgie, & à l'Académie royale à 
de Peinture & Sculpture , Cenfeur royal ;"Confeiller, ‘74 
_ du Comité de l’Académie de Chirurgie, Chirurgien sur. 
Major de l'Hôpital de la Charité , de la Société royale 
de Londres, & de la Société philofophique d’Edim- 
bourg. | 

Traité des bandages & appareils, Paris, 1346 : 
1761, in-12, 

M. Sue y donne la defcription des bandages les 
plus uficés, & dont on peut retirer les avantages les 
plus manifeftes.. 

Abrégé d' Anatomie, Paris, 1748,2 vol. in-1 2,17$43 
2 vol.in-712,. 

On peut fe former par la leŒure de cet ouvrage, une 
idée générale des parties du corps humain, & acquérir 
des notions pofitives fur leur ftru@ure : M. Sue donne 
une fuccinéte defcription de chacune d'elles; il infifke 
beaucoup fur la polition des parties, parcequ'il fenc 
l'utilité d'une telle connoiffance. M. Sue a fait ufage 
des Mémoires qu’il a lus à l'Académie des Sciences , & 
ce n'eft pas là la moins bonne partie de fon ouvrage; 
il fait part de quelques obfervations qu’il a faites fur 
Ja variété des futures du crane, fur la ftrudure des 
os maxillaires, & fur ceiles des alvéoles ; fes remar- 
‘ques für les courbures de l’épine me paroïflent juftes, 

L’hiftoire des mufcles comprend plufieurs particula- 
rités fur les mufcles du pharyax , du larynx & des par- 
ties de la génération, &c. Le traité de la fplanchno- 
logie contient plufieurs bonnes defcriprions , quoique 
fuccintes ; on chercheroit vainement ailleurs ce que 
dit M. Sue fur la ftructure de la matrice, &c. &c. Les 
autres parties de Anatomie font traitées avec un égal 
foin. 

L’anthropotomie , ou l'art d'injeéler, de difféquer & 
d'embaumer, Paris, 1749 , 1766, in-8°. 

. Les préceptes touchant l’adminiftration anatomi. 
que que l'Aureur donne dans cet ouvrage, font les 
fruits de fa propre pratique,& on ne peut mieux faire 
que de s’y conformer ; M. Sue nous expofc fidelle- 
ment les moyens les plus sûrs qu'il a 7 ufage 
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xvIt, sie Pour bien injeéter les vaiffleaux, & pour difléquer fes 


1745. 


SUE, 


nerfs , les mufcles , les vifceres : il apprend aux Etu- 
diants la méthode de faire les ouvertures & les em- 
baumemens des cadavres , & celle de pratiquer l’o- 
pération Céfarienne fur une femme enceinte lorf- 
qu'elle vient d’expirer ; &c. &c. 

Elémens de Chirurgie. Paris 175$ ,in-12. 

Cet ouvrage cft compofé à l’ufage des Etudiants 3 
mais comme il eft bien fait, il fera confulté avec 
avantage, même de ceux qui font ou qui fe croyent 
plus avancés-dans l’art., : … . # :, 

Traité d'Ofléologie , traduit de l'Anglois de Monro. 
Paris 1759 in-fol. 2-vol.,"% :: 

J'ai rendu compte de cet ouvrage à l'article Mon- 
RO ; M. Sue y a inféré des notes-très intéreffantes, & 
qui prouvent fon profond favoir en Anatomie. Les 


planches qu’on a jointes à cette traduétion font un 


chef-d'œuvre ; les regles de l’art de la peinture y font 
fcrupuleufement obfervées, &.on y découvre l'exac- 
titude de l’Anatomifte le plus ferupuleux : il feroit à 
fouhaiter que M. Sue nous donnât quelque jour. des 
planches fur la Splanchnolosie , dont la Médecine 1C=, 
tireroit Le plus grand avantage. | 

M. Sue a communiqué à l’Académie des Sciences 
plufieurs mémoires qui font dignes de fa réputation. 

. En 1746 il communiqua à l’Académie des Sciences 

des obfervations curieufes fur un fœtus monftrueux. 

Obfervations Anatomiques fur une tranfpojition des 
vifceres. Mém. des Savans Etrangers , Tom. 1. pag. 
292. | 
Cette tranfpofition étoit telle, que les vifceres qui 
font naturellement à droite fe trouverent à gauche, 
& M. Sue a fous fes yeux , dans le moment même que 
j'écris, un nouvel exemple d'une pareille tranfpofis 
tion; Riolan , Bartholin , Morand pere, Mery , &c. 
ont remarqué des tranfpofitions des vifceres à.peu- 
près femblables. 

Defcripiion de trois loutres femelles, ibid. Tom. 11. 
pag. 197. 

Cette defcription eft très détaillée, &, à ce qu'ilme 
paroit, faiceavec autant d'exactitude que de goût: 


0 
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lAuteur en examine les parties ; & en donne féparé- 
ment une defcription , qui mérite de fervir de modele 
à ceux qui écriront fur une matiere analogue, 1 

* Sur les proportions du [quelette de l’homme , exami- 
né depuis l’âge le plus tendre , jufqu’à celui de vingt- 
ing ans , foixante ans & au-delà, ibid. Tom. 11. 

. Ce mémoire a coûté beaucoup de travail à {on Au- 
teur ; M. Sue y détermine la grandeur commune de 


$ 


easnenrenererenenerec ere 
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SUEe 


l'homme dans fes différents âges , celle de fes diffé- 


rents membres & des divers os qui les compofent. Il 


rend compte de fon travail dans deux tables ; l’une. 


comprend les mefures des fujets de différents âges, & 
l'autre les dimenfions des os en particulier : il y 
prouve que dans le premier tems de la formation 
du fœtus , la longueur du tronc eft beaucoup plus 
confidérable que celle des extrémités ; que les extré- 
mités fupérieures font plus longues que les extrémi- 


tés inférieures ; que l'enfant étant forti du fein de la’ 


mere , les extrémités, fur-tout les inférieures , croif- 
fent à proportion plus que le tronc , & que vers 
l'âge de vingt à vingt cinq ans , le bord fupérieur de 
la fymphife des os pubis fair précifément le point 


du milieu , entre le fommér de la tête & la plante des: 


pieds. M. Sue remarque qu'avant cer âge les par- 
ties, & fur-tout le corps des os , & leurs épyphifes 
grandiflant tous les jours , ce centre des fujets a des 
Variations continuelles. : 

Le changement qui arrive aux mâchoires des vieil. 
lards a fixé l'attention de M. Sue, qui en a cher 
ché la caufe ; il a obfervé que les bords des ma 
choires étant entierement fpongieux , & ceux de 
l'alvéole n'étant plus appuyés dès qu'une dent eft 
tombée , les fibres font pouilées vers le centre 
par la comprefiion , & elles fe rapprochent telle. 
ment fes unes des autres, qu'elles forment une fub- 
ftance compaéte, ferme, qui, fuivant M. Sue, 


devient plus épaifle que celle qui entoure tout le . 


refte de los maxillaire. Cet Anatomifte a obfervé 
que dans la plupart des femmes la tête du fémur a 
moins d’étendue que dans les hommes ; que le col en 
eft plus droit & plus long de quelques lignes, & que 
la cavité coryloïde n’eft pasaufli profonde dans l'hom- 


1 
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XVIII. Sie, M€ que dans la femme, M. Sue croit que la gran= 
eur extraordinaire de certains hommes vient des os : 


A fuinumérai l inci 
aires qu'ils ont, & principalement des ver- 
SUE. tebres extraordinaires : il fait part de fes obfervations 
fur les côtes furnuméraires , & elles méritent d’être 
confultées. 


- Recherches fur la matrice, ibid. Tom. s, pag. 247. 

Ce mémoire eft rempli de faits intéreflants : M. 

Sue s'occuppe à dérerminer les différences dela ma- 
trice , foit par rapport à la ftructure, foit relative- 
ment aux âges; il dit avoir découvert dans l'inté- 
rieur , des ligaments qui attachent la matrice au rec- 
tum , des mufcles qu'il nomme obliques latéreaux ; 
cet Anatomifle y décrit les colonnes & quatre petits 
corps charnus , dont deux font fitués à la partie an- 
térieure & les autres à la partie poftérieure. Il a trou- 
vé dans la matrice quatre plans charnus de figure 
triangulaire , dont la pointe étroit vers:la partie laté- 
rale du fonds, & la bafe vers la partie moyenne & 
inférieure ; ces plans charnus lui ont paru étre le dé- 
veloppement de quatre corps charnus qu'il a décrits, 
& dont j'ai déja parlé. On trouve dans ce mémoire 
plufeurs obfervations fur les vaifleaux de la matri- 
ce, qui font le fruit de l'obfervation, dont peu de 
perfonnes font capables. | 
Dozr. Doi ( Pierre ). 

Ortus & occafus vite humane. Leid, 1746 ,in 4°. 

VWALLEREUS , Wallerius { J. Gottfchalk ). 
- De fit naturali & morbofa. Upfal, 1746 , in-4°. 
Deuivs. Delius ( H.J.), Phyficien. 
… * Antwort Jchreiben auf den besweiff die feele ‘hren kor. 
per bawe. Hall, 1346 , in-8°. 
- Cet Auteur y attaque l'opinion de Krazenftein , 
touchant l'aétion de l’ame fur Le corps. 
Surrian.  Suprian (J.C.J.). 

Vom fchlaffe und den traumen, Hall. 1746 , in-8°, : 
SCuAArSCHSs  Schaarfchmidt ( Auguftin } , Anatomifte de Berlin. 
us T'abula ofleologicæ. Berolin. 1746 , in-8°. | 

L'Auteur a eu le foin de défigner le lieu précis où 

les mufcles s’attachent, & il donne un expofé fuccinéè 
des autres parties, 


… Myologifche tabellen, Berlin 1746 ,in-8°, 
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Splanchnotogifche tabellen. Berlin 1748 ,in-8°. 

Cet ouvrage, fuivant M. de Haller , contient un 
extrait des travaux de M. Winflow, fur la Myo- 
Jogie & la Splanchnologie. 

Nevrologifche rabellen. Berlin 1750 ,in-8°. 

Schaarfchmide a encore emprunté de M. Winflow 
ce qu'il dit dans ce Traité de Névrologie ; il a fait 
aufli ufage des travaux de Meckel fur cette partie de 
l'Anatomie. 

Parmenio ( Louis}, Docteur en Médecine, 

Sammlung verfchiedener cafuum medico-chrrurgico- 
forenfium mit nurlichen anmerkungen, Ulm. 1746, 
118. 

Ce Traité renferme vingt-cinq obfervations cu- 
rieufes & détaillées , dont plufieurs font Chirurgica- 
les. 

Willan ( Robert }. 

Effays on the kingfevil. Lond, 1746 , in-8°. 

Mihles ( Samuel ). 

Elements of furgery , &c. Lond, 1746 , in-8°. 

M. de Hailer fait affez de cas de ce livre Elémen- 
taire de Chirurgie , dans lequel on trouve un expofé 
fuccin@ de la manœuvre des opérations Chiturgica- 
les, avec des figures reprélentant les inftruments les 
plus employés ; cependant M. de Haller reproche à 
Mihles d'avoir hazardé plufieurs points , tel eft celui 
où il dit que Duverney amputa en 1730 en préfence 
de Bocrhaave , le bras dans fon articulation. 

Mouton ( Claude ) , Chirurgien Dentifte , ordinai- 
re du Roi, mort le 20 Oétobre r761. 

Effai d'Odontotechnie , où Differtation fur les dents 
artificielles, Paris 1746 , in-12. 

L'Auteur y à parlé des dents artificielles, d'après {a 
propre pratique. 

Thomin ( More}, né à Toury en Beauce , mort le 
21 Décembre 1752 , âgé de 45 ans. 

Inftruitions fur l'ufage des lunettes ou conferves. Pa- 
ris 1746, in-8°. ; 

On y trouve de très bonnes remarques fur les pref- 
bytes & les myopes : l’Auteur croit que le premier 
vice dans la vue dépend d'une trop grande convexité 
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XVI Siec, de la cotnée, & y joint plufieurs remarques fur l’u< 
: age. des funettes, 
reafe Traité d'optique méehanique, Paris 1749, in-8°. 
EErsenc. Heiberg ( Louis }. 
edenken uher die jetyiger zut regierende viehfeuche. 
Hafn, ..., 6 Wifinar 1746 , in-8°. 
C'eft un Traité de la Médecine du Barreau. 
Conprzrac,  Condillac ( l'Abbé Etienne Bonnot de \ , de Greno- 
ble , de l’Académie Françoife & de celle de Berlin, 
& Précepteur du Prince Ferdinand, héréditaire de 
Parme, 

Efai fur l'origine des connoiflances humaines. Paris 
1746 ,in-12, 2 vol, 

Traité des fenfations, Paris 1354. in-12. 2 vol. 

L'objet de cet ouvrage eft de faire voir quelles 
font les idées que nous devons à chaque fens, & 
comment lor{qu’ils fe réunitfent ils nous donnent tou- 
tes les connoiflances néceflaires à notre confervarion $ 
c'eft des fenfations fuivant l’Auteur que viennent tou- 
tes les connoïffances humaines , &c. 

Traité des animaux. Paris f7s si 1n212. 

M. l’Abbé de Condillac avance que les bêtes ne 
font pas de purs automates, ,...,, qu'elles compa- 
rent , jugent, & qu’elles ont des idées & de la mé- 
moire, &c. &c. Ces Traités appartiennent plutôt à 
l'hifloire des progrès de la Métaphyfique qu’à celle de 
J'Anatomie, 

ÆunrtCHr,  Kuntfche (J, Daniel), Médecin, 
De fécretione in genere. Wittebers. 1746, in-8°. 
L'Auteur y adopte l'opinion d'Hamberger fur les 
fécrétions, 
Hoeve ( Pytus Vander }, 
De vita, Leid, 1746 , in-4°. 
MOREL, Morel ( M.) , Chanoine à Montpellier. 
Nouvelle théorie phyfique de la voix , 1746, in-12. 
L’Auteut s'étend plutôt fur les propriétés de Ja 
voix , que fur les organes qui la produifent. 
Bivausr. Bidault (François) , Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. | 
An paronychie operatione celebranda , torcular ver- 
Jus fupernam brachii partem applicandum ? Paris 
1746 , afhirm, Refp, An, Petit. 


Horves. 
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: An fraëo cranio femper admovenda terebra ? 1760 


ÿ Le EX 
negat. Refp. Steph. du Haume. AVI. Six 


Muniet ( Jean Claude), Docteur Régent , & Mé- 
decin de l'Hôpital Royal des Invalides. 

An poff gravem , ab idu vel cafi violento , capitis 
contufionem À etiam mediocriter Jufpeità cranii frac. 
turé vel fifurd , cutis unà cum Per!cranio ad os u/que 
éncidenda ? 1746, afñirm. Refp. Jo. Franç. Paris. 

An tumoris cancroff radicitus ablari reseneratio 
rurfus chirurgie tradenda ? 1760, negat, Refp. Perr. 
Joh. Claud, Mauduit de la Varenne. 

Marteau ( Louis René), Docteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, | 
- An, ad extrahendum à vefic& calculum , Pr re natä 
debeat ufirpari chiruroia ? 1746, afhrm, Rep. Florenr. 
Car, Bellot. 
= Baffuel (Pierre), né à Paris en 1706 , fut reçu 
Maître en Chirurgie en 1750 , un des Membres de 

Ja Société Académique en 1331, & Démonftrateur 
Royal aux Ecoles de Chirurgie pour la thérapeuti- 
que en 1744. En 174$ il fut fubftitué à M. Hévin 
fon beau-frere , pour y remplir l’emploi de Commif. 
faire des Correfpondances : il mourut le 4 Juin 17$7, 
agé de sr ans. 

Difertation hydraulico-anatomique , où nouvel af- 
pet de l'intérieur des arteres, & de leur ftruilure par 
rapport aux cours du fang, Mém, des Savans Erran- 
gers Tom, r. 

L'Auteur décrit la faillie que les rameaux val. 
culeux font dags les troncs en s'y inférant oblique. 
ment, où comine M. Bafluel le dit, les éperons fai 
fant faillie dans toutes les arteres À leurs embouchu- 

es avec les troncs. Lower avoit décrit ceux de l'aorte 
formés par les arteres carotides & {ou-clavieres : ce 
mémoire eft orné de deux planches ; dans l’une on 
voit l'infertion oblique des arteres &les angles faillans 
qu'elles forment par leurs embouchures dans les 
troncs , & dans l’autre on voit les afrangements des 
fibres, 

M. Bafluel avoit donné en 1731 un mémoire à 
l'Académie des Sciences » (ur les mouvements du 
cœur , dans lequel il foutint que le cœur doit fe 
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Ar raccourcir dans la fyftole , par rapport à l'attache des 
XVUT. Ste, yules auricu!aires à la pointe du cœur par Îles co- 


1746. 


lonnes tendineufes ; fuivant M. Bafluel , les valvules 


Bassuez, ne peuvent fe relever qu'autant que la pointe du 


cœur fe rapproche d'elles, & comme il eft démontré 
que pendant la fyfole du cœur, elles fe relevent pour 
s'oppofer au reflux du fang des ventricules däns les 
oreillettes , il lui paroît évident que dans la fyftole 
du cœur la pointe fe rapproche de fa bafe. 

M. Bafluel a lu quelques mémoires à l’Académie 

Royale de Chirurgie, qui ne fe trouvent point dans. 
le recueil qu’elle a publié fur La hernie crurale , la frac- 
ture de la rotule , une fueur falivale à la joue qui fe 
manifefta à La fuite d'un long ufage d'emplâtres véfica- 
toires. 
Il auroit été capable, dit M. Morand, dans l’é- 
Joge qu’il nous a donné de ce Chirurgiet (a), de pro- 
duire bien d’autres mémoires , fi une vie pénible & 
très agitée au-dehors lui eût permis de plus grands 
loifirs dans {on cabinet. 

Marcorelle ( M.), Avocat au Parlement de Tou- 
loufe , de l'Académie des Sciences & Belles-Lertres de 
cette Ville, & Correfpondant de l’Académie Royale 
des Sciences ; a communiqué à l’Académie des Scien- 
ces quelques mémoires qui ont du rapport à cet ou- 
vrage. | 

Obfervations phyfiques fur la flatique du corps hu- 
main, Mémoires des Savans Etrangers 1746, Tom. 1. 
pag: 19. 

fl y eft queftion d'un homme , qui après avoir pañlé 
deux mois fans boire diminua confidérablement de: 
{on poids , qu'il regagna en très peu de tems, en re- 
prenant l'ufage de la boiflon qu'il s'étoit fupprimée. 
Les réflexions que M. Marcorelle déduit de cette ob- 
fervation {ont neuves & intéreffantes. 

Obfervations fur l'hydrocéphale de Begle . ibid. 
Tom. 1V. 

On lit dans le Journal de Médecine 175$ & de 
1756 , la defcription d'un hydrocéphale , & l’on 
trouve dans ce mémoire les détails de ce qu'on a 


. (2) Opufcules de Chirurgie ; pag. 3$« 
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trouvé dans la tête de l'enfant qui en fait le fujet 3 ils =—… 
font très circonftanciés, Les Chirurgiens qui en ont 4 VIT. Siecs 
fait l'ouverture n'ont point trouvé de glande pineale, 1746° 
ni de glande pituitaire ; mais ils ont eu tort de con. Matos 
clure qu’elles n’exiftoient point : on pourroit peut rezk. 
être plutôt s'en prendre à la mal - adrefle des Chirur- 

giens , qu’au défaut de la nature, 

Courcelles ( Etienne Chardon de ) de Reims » MÉ- Courcerzrs, 
decin de la Marine à Breft, eff l’Auteur de quelques 
Ouvrages d’Anatomie & de Chirurgie. 

Manuel de la faignée, 1746 , 1763 , in-1215 & 
dans la colleét. des thef. chirurg. de M. Haller, par 
M. Macquart , rom, V. / 

L'Auteur deftiné par fa place à inftruire des Chi- 

rurgiens pour la Marine , à cru devoir compofer en 
leur faveur un Traité Elémentaire fur la faignée , 
opération la plus commune dans la Chirurgie ; & il 
a rempli fupérieurement fon objet : car à des détails 
hiftoriques, curieux & intéreffants ; il joint fes ob- 
fervations pratiques qui font de la derniere utilité, Ik 
traite de la Phlébotomie avec le plus grand détail, 
relativement à Ja faignée du bras, à celle du pied, & 
à la faignée de la jugulaire ; il décrit aufñli l’Artério= 
tomie , & en traitant de l’une & de l’autre de ces fai= 
gnées , il indique les cas qui exigent, ou ceux qui 
défendent {a faignée ; & comme il en fait voir les 
avantages , il en expofe les inconvénients. 

Abrégé d'Anatomie 1753, in-8°. 

C'efl un précis très fuccint de l’Anatomie , que M. 
de Courcelles a compofé en faveur des Chirurgiens 
de la Marine ; la précifion, l'ordre & la clarté qui y 
regnent , en font le principal mérite, 

Manuel des opérations les plus ordinaires de La Chi 
rurgie ; &c, Bref. 1756 , in-8°, 

Ce Manuel d'opérations eft aufli recommendable 
que l'ouvrage d’Anatomie ; on y voit parmi plufieurs 
faits importants , que M. de Courcelles a adopté l’o- 
pinion de M. Louis, {ur la caufe qui fait périr les 
noyés, &c,. &c. 

En 1743 ce Médecin fit part à l'Académie des 
Sciences d'une variété finguliere qu’il trouva dans un 
sadavre; c’eft un mufcle indépendant du cubital in« 
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Sera terne, du radial interne , du long palmaire, qui 
VIT, Siecs voit la forme d’un mufcle digaftrique , & qui par fes 
1746. attaches ne pouvoitavoir d’autres fonétions, que cel- 
| les de fléchir le petit doigt 
HoweL. Howel ( Gcotges ), Chirurgien, a communiqué à 
la Société Royale de Londres un obfervauon. 

Sur l'extraëlion d'une groffe pierre par une ouverture de 
Puretre, Tranfa@. Phil. 1746 , n°. 480. 

Cette pierre éroit arrêtée depuis quinze ans dans le 
canal de l’uretre , & pour l'extraire le Chirurgien fuc 
obligé de faire une incilñon de trois pouces de long. 
La pierre pefoit deux onces & demie, & avoit fix 
pouces de circonférence , {elon la direction ou elle fe 
trouvoir dans la verge. Il y avoit environ cinquante 
petices pierres entre la grande pierre & Îe bulbe de 
l'uretre , elles forurent par la plaie ; après cela 
l'Aureur pratiqua la future entortillée , & introduifit 
une cannule de plomb ; cependant Howel ne pur ci- 
catrifer La plaie qui refta fiftuleufe, 

Temrceman  Templeman ( P.), Docteur en Médecine. 

Sur un polype trouvé dans le cœur, & une tumeur 
fquirrheufe de la matrice, ibid, 1746, n°. 48r. 

Baydy ( Edm.}), Doéteur en Médecine à Havane, 


BaAypy. 
Comté de Hamp. 

Sur une groffe pierre trouvée dans l'inteflin colon d'un 
cheval, & fur plufieurs pierres tirées des inteflins d'une 
jument , &c. 1746 ,n°.488. 

Mourerr,  Mouliere (Claude Bourdier dela), Docteur Ré- 


gent. 
An ingruente in artubus gangrænû à caufa interna, 
amputatio imperanda ? 17$6 , negat. Refp. Labrenille. 
BELLOT. Bellot { Florentin Charles), Doéteur Régent de la 
Faculté de Médecine de Paris, & Profeffleur en Mé- 
decine au Coilése Royale de France. | 
An quo longius à corde difat organum fecretionis , 
eo humor fecretus fubtilior ? 1736, afirm. Refp. Peur. 
Auguft. Adet. 
Urrum in cancro Belladona ufus tum internus , tum 
externus ? 1760 , afrm. Rep, Cafar. Cofte. 


PETIT. 
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Nemo , opinor , graviter fetet quod non nullas alias res quæ 
vülgà à junioribus inventæ putantur, eas quoque alicubi prif. 
_cis inventoribus reftituerim. ° 
| Morgagus , Epift. ad Antonium Mañfredium. 


 Pertr (Antoine), célebre Anatomifté, né à Or« 
Jéans ; reçu Docteur Régent de la Faculté de Méde- 
cine de Paris en 1746 ; de l’Académie des Sciences en 
1760; Infpeëteur des Hôpitaux Militaires du Royau- 
me en 1768 ; Profefleur d’Anatomie & de Chirurgie 
au Jardin du Roi en 1769 , &c. ; a publié divers ou- 
vrages qui ont du rapport à notre Hiftoire. + 
* An in fyflole fu cor decurtetur ? Affirm. Paris 1746. 
Ref». Fr, de Vallun. | 
Anatomie Chirurgicale publiée ci-devant par M, Jean 
Palfin, &c. Nouvelle Edition entierement refondue & 
augmentée d'une Offéologie nouvelle, par À. Petit, &c. 
Paris trs in8 0. 0": | 
La Critique que les plus favans Bibliographes de 
nos jours, tels que MM: Morgagni & de Haller, ont 
faite de l'ouvrage de Palfin, prouve qu'il ne doit 
point être placé parmi les bons Livres d'Anatomie (a), 
cependant M. Petit a pris la peine non-feulemenr d'en 
donner une nouvelle Edition, mais encore de la re 
fondre. Il eft vrai qu'il a vû l’Anatomie Chirurgicale de 
Palfin (ous un autre point de vue que MM. Morgagni 
& de Haller : » j'ofe’, dit-il, efperer que les change 
» mens & les correétions que j'ai cru néceffaires d’ÿ 
» faire, & dont je vais rendre compte, pourront 
» ajoûter encore au prix, au mérite & à l'utilité du 
_»> Livre: toujours eft-il bien certain, continue M. 
» Petit, qu'elles ne fauroicnt en diminuer la bonté cc. 
Le témoignage avantageux que M. Petit rend de fes 
propres travaux, n’a pas été du gout du célébre M. de 


(æ) Les approbations de MM: Duverney, Winflow, Albi- 
nus, &c. qu'on lit à la tête de ouvrage de M. Palfin, nc font 
oint contradiétoires ; ces célébres, Anatomiftes ont fimpiement 
fué M: Palfin d’avoir fu joindre quelques obfe:vations Chirur- 
gicales aux defcriptions d’Anatomie, : 


Tome V. C'É 


D 5 7 et 


XVIII. Siec. 


1746 
PETIT, 


XVIIL. Siec. 
1746: 


PxTiT. 
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Haller : ce favant Bibliographe , dans le huitieme 
volume de fa grande Phyfiologie , diftingue par deux 
étoiles les excellens ouvrages; il marque d'une * les 
Ecrits médiocres, & n’en met point du tout aux Li- 
vres dont il fait peu de cas : il place tous les ouvrages 
de Morgagni, & l'Expofirion Anatomique de M. 
Winflow , parmi les meilleurs Livres de l'Art, & les 
marque de deux ** : l'Anatomie Chirurgicale publiée 
par M. Palfin lui-même , eft notée d’une * ,commeun 
Livre médiocre. J'ai cherché l'étoile à l'Edition de Pal 
fin publiée par M. Petit, & je ne l'ai point trouvée à 
ma grande furprife; car je croyois l’'Anatomie de M, 
Petit fupérieure à routes les autres, puifqu'’il en faifoic 
lui-même un éloge fi décidé, J'ai donc cru devoir re- 
courir à l'ouvrage même & le lire avec attention pour 
fournir au Lecteur des faits d’après lefquels il puifle 
porter fon jugement fur les Ecrits d’Anatomie de M. 
Petit : voici quelques lambeaux qui me paroïflenc. 
prouver que ; | | 

I. M. Petit n’eft point d'accord avec lui-même : ce 
fera au Lecteur à décider la queftion d’une maniere 
plus pofitive. 

» L'action des nerfs, dit M. Petit, n’eft point nécef. 
» faire pour fa nutrition des os; & ce qui le prouve, 
> c’eft que les nerfs ne pénetrent point la fubftance des 
» 0 ,& qu'ils s'arrêtent a leur fuperficie. .. pag. 12. Et 
plus bas, 

» Les nerfs qui portent la faculté de fentir au pé- 
» riofte interne (a) , pénétrent dans les cavités des os 
s> par les petits trous dont leurs extrémités font cri- 
» blées, pag. 18 ». 

Nota. Ces deux paffages font contradi@toires:auquel 
de deux M. Petit veut-il qu'on ajoûte foi ? I] me pa- 
roît qu’on ne peut gueres mieux concilier les deux. 
fuivans. 

» On croyoit autrefois que la moëllc étoit la mas . 
» tiere qui fervoit à la nutririon des os; cette opinion 
> cftaflez vraifemblable : il y a même des expériences . 
» qui femblent le prouver. pag. 11. 


(a) MM. Nesbith, Haller & Bertin en ont nié l’exiftencé 
avec raifon. | 
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» L'idée la plus univerfellement reçue fur la ma- En 
# ticre qui fert à la nutrition desos, & celle que j'a XVIII. Siecq 
» doprerai le plus volontiers, eft celle des Anatomif.. 1746 
» tes qui prétendent qu'il n’y a entre le fuc nourricier PEEITS 
» des os & celui des autres parties, aucune différence | 
» cflentielle. pag, 12 €. ox 

Nota, D'an côté, il eft vraifemblable que les os: 
font nourris par la moëlle... , & del’autre, par le fuc 
nourricier des autres parties: ces deux propolñitions , fi. 
<lles ne font pas contradictoires, me paroiffent du 
moins très obfcures. 

» On atoujours cru que les condiles de la mâchoire: 
# étoient articulés avec la cavité glénoïde de l'os des 
» tempes : mais il y a déja long temps que le célebre 
»” M. Rau , Profefleur de Leyde, a démontré que dans 
#» l’attitude naturelle de la mâchoire, les deux condi. 
# Îcs ne font point logés dans les cavités plénoïdes , 
» mais appuyces devant les cavités fut les apophyfes 
s tranf{ver{ales de l'os des tempes, & M. Albinus à 
>» précendu faire voir le contraire, & a foutenu lopi- 
# nion des Anciens Anatomiftés, mais il s’eft trom— 
» pé..Auat. Chir. Tom. 1. Pag, 96 «, 

Et dans la même page, fix lignes au - deflous ; 
on lit que » dans le mouvement par lequel on fer 
» me la bouche, on repoufle les condiles dans Les 
» cavités, de même que quand on fait aller la mâ- 
» choire horifontalement en arriere, mouvemene 
æ toujours fort petit, à caufe qu’alors le condile 
» S'appuie fur l'éminence qui termine la cavité em 
» arrière ce, 

Dans le premier Article, M. Petit foutient que les 
condiles de la mâchoire inférieure ne font poine 
logés dans les cavités glénoïdes. Dans le fecond , 
il avance qu’on repouffe les condiles dans les cavités 
lorfqu'on ferme la bouche. Le vrai eft que les con- 
diles de la mâchoire inférieure font placés dans les 
cavités glénoïdales de l’os temporal lorfque la bouche 
ft bien fermée : que les condiles font au-deffous de la 
élure lorfque la mâchoire éft à demi ouverte, & au- 
devant lorfque la mâchoire eft à fon dernier degré 
d'ouverture, comme cela arrive dans les luxations, 
. Ccij 
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mm En établiflant ces trois changemens de pofition deg 
XVIIÉ. Siec. condiles dans les trois degrés d'ouverture de la mà- 


1746. 


PETIT. 


choire , qui font réels & démonftratifs, on voit qu’Al- 
binus s’eft trompé en aflurant que les condiles font 
logés dans les cavités glénoïdales ; & que M. Petitna 
pas dit plus vrai en difant que les condiles font logés 
fous.la félure glénoïdale , &c, &c. &c. 
IL M. Peuc s’auribue plufieurs découvertes quiap= 
partienuent à d’autres Anatoiniftes. 
M. Petit obferve que le vomer eft joint à l’ethmoï- 
de, & non-feulzment il pañle fous filence le nom des 


Auteurs à qui appartient la remarque, maisil la don- 


ne comme de lui, & plufieurs de fes Difciples le citent 
comme ayant découvert le premier cette union du 
vomeravecla lame defcendante de l’ethmoïde:mais M. 
Lieutaud l’avoit remarquée & décrite dans fes Effais 
d'Anatomie, & il avoir été devancé par Sanétorini, 
qui dit : vomer unum os efficit cum ethmoïde (a). 

M. Petit, en décrivant la fofle jugulaire, avance 


» que cette fofle fe rencontrant avec une certaine. 
> échancrure , il fe fait en dedans un trou que noûs: 
» avons nommé trou déchiré. Tom. 1. pag. 63 ». Je: 
ne comprends pas comment M. Petit fe flatte d'avoir: 


donné. le nom à cette fofle, puifque M. Winflow 


(N°.179 de fon Oftéologie) fe fert du nom de trou. 


déchiré, & cette dénomination a été reçue de plu- 
fieurs autres Ecrivains François avant & après M. 


Winflow. 


. MPetit, en parlant des cornets fphénoïdaux de; 


Bertin, prétend avoir obfervé qu'ils ne font que des 


| 


productions de l’ethmoïde, tom. 1. pag. 74: mais il 4" 


été prévenu par Schneider qui a écrit plus de cent ans i 


avant lui, que les çornets, dontil avoit une parfaites 


connoiffance, étoient des productions de l'ethmoïde, = 


Aiofi M. Petit a tort d'accorder la découverte des cor= 


nets à M. Bertin puilqu'elle ne lui appartient pas, 


8e: dé le critiquer aux dépens de Schneider (b), 


{ai Obfetvations Anat. cap. 1v. n°. 6. Vefale repardoir le vos 


mer comme une-produétion de l’éthmoïde : voyez notre Hiftoiss 


re ; tom. premier , pape 403: 
«(by Voyez le fecond vol, de çette Hilloire , ant, SCHNEIDER, 
pag: 616: 


U 
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* On ne doit pas non plus accorder à M. Petit, l’hon- 
neur d'avoir le premier obfervé que le baflin de la fem- 
me eft plus grand que celui de l’homme,& que la poitri. 
ne de l’homme eft plus grande que celle de la femme. 
M. de Haller & Bertin l'ont remarqué en dernier lieu 
dans leursouvrages, & la découverte remonte jufqu’à 
Carpi, qui, dans {es remarques fur les Commentaires de 
Mundinus , dit (éair. Bonon. 1552) que la poitrine de 
Fhomme eft plus grande que celle de la femme qui a 
au contraire le baflin plus ample, , Voyez notre Hif. 
toire. Tom. 1. pag. 277. MRSTEe 
-» Il eft bon de fe fouvenir, dit M. Petit, qu’en 
s_ parlant du grand petoral, nous avons fait obferver 
+ qu’il fe détachoit de fa partie inférieure une bande- 
» lettre charnue qui s’alloit inférer à la furface de la- 
> ponévrofe du grand oblique, Anat. Chirur. Tom. tr. 
% pag. 22 ce, | 
Cette communication du grand pectoral avec le 
grand oblique , a été connue de prefque tous les Ana- 
tomiftes, & notamment de M, Winflow qui en a mé- 
me donné une defcription plus exacte dans fon Expof- 
tion Anatomique du grand pectoral., On ht,(n°.78) 
que la premiere de ces digitations ou celle de la cin- 
quieme vraie côte , paroît plus longue que les autres : 
qu'elle eft large d'environ deux travers de doigts, & 
qu'elle à des fibres qui fe joignent avec le mufele du 
grand pectoral. Cette defcription eft de la derniére exae- 
titude, Voici une autre découverte de M. Petit. » Les 
» deux mufcles placés derriere l'oblique-externe, ne 
# contribuent en rien à la formation de l'anneau : je 
» fais bien, dit M. Petit, que la plüpart-des Anato- 
» mifées ont prétend qu'ilfe faifoit un. écarterhent 
» entre les fibres charnues du petit oblique & du 
» tran(verfe; M, Palfin le croyoit comme les autres ; 
» mais 1l s’eft trompé avec eux «, jhRET 
* On croiroit fans doute , à entendre M. Petit k 
-qu'il eft l'Auteur de cette remarque, mais elle efti due 
a M. Lieutaud : ce célebre Anatomifte dit, en parlant 
du petit oblique , qu'on ne fauroit démontrer aucun 
anneau dans le peut oblique (a), & que c’eft perdre: 
(æ) Effais d'Anatomie , pag. 223, 


ù DOME 


css 
XVIII, Siec. 


1746 


PETITe 


etes 


XVIII. Siec. 


1746: 
PETITe. 


364 HISTOIRE DIX L'ANATOMIE 
fon téms que de le chercher dans le mufcle trans2: 


verfe. 
» Onnefautoit, dit M. Lieutaud, démontrer aucun: 


# anneau dans le petit oblique, puifque les fibres char. 


» nues du mufcle, qui viennent du ligament inguinal,,, 
» quoique paralleles par leur direction à celles quit 

D par-deflus, rencontrant les vaifleaux fpermati-- 
» ques, fe réfléchiflenc pour les accompagner, & don. 


50 nent naiffance à une gaîne mufculeufe qu'onnommes 
» crémafter : dans les femmes , toutes les fibres char. 


» nues paflent fur le ligament rond , de forte qu'il n’yy 


# ani ouvVertüre ni écartement pour les recevoir : fi 


> l'on’a obfervé quelquefois le contraire, ce font dess 
3 VATICTÉS ». 

Eten parlant du mufcle tranfverfe, M. Lieutaudi 
dit que ce mufcle eft auffi aponévrotique du côté des 
la ligne blanche, & que fon aponévrofe s’unit trèss 
étroitementau feuillet interne de celle du petit obli-- 
que :que les vaiffleaux fpermatiques & les Hyamenss 
ronds font fous le bordinférieur du tranfverfesde forree 
que c'eft perdre fon tems que d'y chercher une ouver=- 
ture pour leur paflage. 

Si l'on s'en rapportoitaux paroles de M. Petit, on 
croiroit qu'il a découvert jufqu'aux ufages des muf-- 
cles carrés des lombes. 

Pag. 265. » par rapport au carré de lombes, diti 
s M. Petit, on fe trompe certainement, quand on 
» dit qu'il fert à la flexion de l’épine:ilne faut qu’exa 
æ miner fa difpofition pour fe convaincre que fonh 
s principal ufage eft de ployer l'épine fur le côté, &k 
» que quand les deux carrés fe contraétent enfemble,, 
> Join de fervir à la flexion ils contribuent à opérer! 
» l'extenfion de l'épine ; 8 malgré les idées reçues, 
» je ne vois pas qu'on en puifle douter un moment, 
# quand on fera attention que ces mufcles font enm 
æ arriere, par rapport aux corps des vertebres des 
» Jlombes, & que parconféquent ils1ie fauroient tirer 
» ces mêmes corps en devant ce. 

Le reproche que M. Petit fait aux Anatomiftes,, 
n’eft point fondé : Albinus parlant du mufcle carré dess 
lombes, dit, urilitas quadraïi ff lumbos curvarein latusats 


U 
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éoxam attollere, &c. (a), & M. Lieutaud a écrit qu'on nee 

ne doit point penfer que ce mufcle puifle fléchir l'é- XVIIL. Siece 

- pine, il l'étendroit plutôt : mais il paroîr, ditl , que 1746. 

fon véritable ufage doit être de la virer par les côtés 

pour la tenir en équilibre (4). PETITS, 
M. Petit dit , (Tom. 1. pag. 198) avoir trouvé deux 

petits os fur la pointe de la portion pierreufe de l'os 

temporal, & pafle le nom de Riolan fous filence quoi- 

qu'on en life la defcription dans fon Enchiridion Ana- 

tomicum. » J'ai trouvé, dit cet homme célebre , en 

-» 1610, en préparant pour les lecons d’Anatomie la 

>» tête d’une femme difléquée, un offelet de la figure 

>» d’une graïne de citrouille, dans la cavité du trou ex- 

æ terne du conduit par où paffe l’artere carotide (ec) «, 

M. de Haller parle d'un oflelet à-peu-près femblable , 

qu'il a trouvé dans le même endroit (4). à 
Tome 2. Pag. 336. M. Petit annonce avec confiance 

que la tunique extérieure de l’artere n’eft point tendi- 

_neufe , maiscellulaire , & ne cite aucun Auteur : cepen- 

dant ce fait a été'obfervé par M. de Sénac, & eftexpolé 

dans divers endroits de fon Traité fur la ftruture du 

cœur, & M, Lieutaud a écrit » que la premiere tunique 

» qu'on peut attribuer aux arteres, appartient aw 

» tiffu cellulaire qui les embraffe à leur forue du 

» cœur, & les accompagne par-tout : c'eft dans ce: 

> tiffu qu'en peut divifer en plufieurs feuillets , que 

» marchent les vaifleaux coronaires qui ne fe mani- 

» feftent que dans les groffes arteres « , & plus bas 

M. Licutaud ajoute » la tunique cellulaire que nous 

+ leur donnons, & qui les accompagne par-tout, peut 

> être regardée comme une prodnétion commune, qui 

-» embraffe non-feulement Îles vaifleaux de toute ef- 

# pece, mais encore les mufcles «, J'abrége l'Article 

des découvertes que M. Petit sattribue & qui ne 

Jui appartiennent point, pour examiner celles qu'il 

accorde à d’autres Ecrivains. 


(2) Hiftoria mufculorum , pag. 318 
:(b) Eflais.d’Anat. des mufcles de l’épine. 1 
(c) Riolan, Manuel Anatomique, Tom. 2., de cette Hiftaire.s, 
pag 297. 
4) Methodus ftud, med, j 
E ci 
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: IIT.:M. Petit enleve à divers Anatomiftes des dé 
ÆVIIT. Sicc. couvertes qui leur appartiennent, & les accorde à 
1746. d’autres qui n'y ont aucune part. +: 
Pag 158, Tom. 1.» On doit, dit-il, à M. Wins- 
» low , de nous avoir fait connoître la wraie fituation. 
» naturelle de l'os du bras, ce qui eft d'unegrandeim- 
» portance»; cependant Ambroife Paré connoifloit 


PETIT. 


2 
la vraie poftion des condiles environ cent cinquante 


ans avant M. Winflow ; ileut bien mérité d'être cité 
par M. Petit : voyez notre Hiftoire, Tom, 1. pag. 
492. | 
Mais tandis que M. Petit refufe au chef des Chirur- 
giens François, l'honneur d’avoir connu la fituation 
naturelle de l'humérus pour l'accorder à M. Wins- 
low qui ne la point obfervée le premier : il accorde, 
d'après M. Winflow , à un autre Chirurgien Fran- 
çois, Habicot, la gloire d’avoir donné le premier une. 
bonne defcripton des mufcles interofleux , que Guille- 
meau (a) accorde à Riolan,, fon Maïîtres & M. Petit 
donne à Riolan, Tom. 1. pag 80, la découverte des 
bandes charnues du colon qui appartient à Jacques 
Silvius (6). Ainfi, il dépouille des Anatomiftes des dé- 
couvertes qui leur font dues, pour les accorder à 
d’autres qui n’y ont aucune part. 
Autre découverte mal adjugéce. Tom. 2. pag. 81. 
» Il ya,dit M. Petit, au commencement du colon, une 
» valvule membraneufe & longitudinale... Cette val- 
» vule s'appelle la valvule de Bauhin, du nom de fon ? 
x Jnventeur , ou du moins de celui qui Île premier en 
» a fait une bonne defcription, 
Il s'en faut de beaucoup que Bauhin ait découvert 

Ja valvule du colon, il n'en a parlé qu’en 1579 (c) » 
& Rondelet , au rapport de Pofthius, fon Difciple, la 


(a) » C’eft l’opinion tant des Anciens que des Modernes tou- 
» chant les mufcles intéroffeux ; mais ils fe fout trompés , tant 
>» à leur origine qu’à léur infertion : je les décrirai , dit-it, 
>» comme M. RioLAN , Médecin du Roi , me les a plufieurs fois 
» montré fur le fujet » : Voyez le fecond vol. de cette Hifioire, 
pag: 343 , att. HABICOT:. | 
ç* (b) Voyez le rom, 1v. de cet ouvrage, pag. 326, 329, art. 
V'ALSALVA. 

(c) Voyez le fecond vol. de l'Hiftoire , pag. 107. 
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décrivoit vers l'an 1566 dans fes Cours d'Anatomie, 
où Bauhin alla puifer fes principales connoiffances (a), 

La Defcription de la valvule du colon, par Bau- 


hin , ne mérite pas aufli l’épithete de bonne Defcrip- . 


tion que M. Petit lui donne : M. Morgagui en a re- 
levé plufeurs défauts , & les reproches qu’il fait à cet 
Auteur font fondés , comme il -feroit aifé de le dé- 
montrer fi cet ouvrage me permettoit de plus longs 
détails : cependant la defcription que Bauhia donne de 
la valvuleib) , eft, j'ole le dire, fupérieure à celle de 
M. Petit , ou à celle qu'il a laïffé fubfifter dans les ou- 
vrages de Palfin. : 

Je fuis furpris que M. Petit conferve, (Tom. 2. 

pag. 135 ) à la capfule du foie, le nom de Gliffon qui 
ne l'a point découverte, puifque Galien & Euftache 
l'avoient confufément indiquée, & que Walæus l’a dé- 
crite 14 ans avant Glflon; & fi M. Petit n'a pas con- 
noiflance de l'ouvrage de Walæus, il eut pü trouver 
dans les écrits de M. Morgagni cette remarque hifto- 
rique : ce Prince des Anatomiftes nous rapporte les 
propres paroles de Walæus, & elles prouvent que 
Walæus à eu une idée, très exacte de Ja capfule. Zz 
zpfo hepate , tot rami arteriz caliaca funt , quot funt 
rami vVen& porte @ totidem quoque funt rami duc- 
tus cholidoci, qua omnia haëtenus ab Anatomicis pro 
venis portæ habita funt , quod cCOMMUNI TUNICAtriæ 
zlla vaforum genera includantur (c). 

Botal n’a point découvert letrou ovale des oreillet… 
tes du cœur, & M. Petit a grand tort de s’en tenir à 
Ja dénomination ordinaire : Galien l’a décrit de la 
_maniere la plus complerte, & Carcanus lui a donné 
Jépithete d’ovale : il me paroît que M. Petit, qui fe 
picque d’érudition , & dans fes Ecrits & dans fes 
Cours, eut dû faire ufage des travaux de ces célébres 
Ecrivains ; mais ce n’eft pas à moi à lui faire ce re- 
proche, | 

On trouve dans le premier volume de cette hiftoire, 


(a) Voyez les articles RonNpezeT & losTius, du premier 


. volume de cet ouvrage. 


(b) Voyez notre Hiftoire , tom 2, pag. 106. 
(ci Epiffola ad Thomam Bartholinum 1649, & l'ouvrage de 
Gliffon , intitulé : Anatomia hepatis ; ne parut qu'en 1654 à 


| 
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LENS uelques lambeaux extraits des ouvrages de Galienÿ; 
VIIL Siec. de Carcanus & de Botal, qui prouvent ce que j'a-: 


1746: 


Perir. 


vance ; on pourra , fi l'on veut de plus longs détails ,, 
recourir aux originaux. | 

Je parcours divers objets pour prouver à M. Petit: 
que l'érudition n’eft point inutile. Le petit lobe du foie: 
ne doit pas être appellé le lobe de Spigel, puifquw'ill 
était connu d'Euftache : » outre les parties defquellesi 
» nous avons fait l'expofition, on obferve, dit M.. 
» Petit, après M. Palfin , à la partie poftérieure de la: 
» face concave ou inférieure du foie , une éminence: 
» oblongue & triangulaire que l’on nomme le /o+. 
s bule , &c., ou le lobule de Spigel , du nom de l'A-. 
»> natomifte , qui le premier l'a remarqué & dé. 
» crit €, 

Voici la preuve que cette dénomination eft mal! 
fondée : Spigel publia fon ouvrage en 1626, & Euf-. 
tache avant 1552 a fait dépeindre le petit lobe dans: 
la Tabl. 11. fig. 4. & Vidus Vidius, vers 1561, l’a: 
connu fous le noi d2 Parvule fibre , quaff nucrs (a). , 
de forte qu'on eftbien furpris d'entendre dire à Spivel,, 
lobus exiguus in cava hepatis parte juxta portas vocatas : 
fitus , qui in ipfam omenti cavitatem rotus reconditur ,, 
ab aliis Anatomicis nondum defcriptus. (b) Les Ana=. 
tomiftes peu initruits de l'hiftoire de leur Aït, ont: 
ajouté foi au témoignage avantageux que Spigel. 
rend de festravaux , & comme il s’étoit attribué cette: 
découverte, ils la lui ont accordée fans attention :: 
M. Petit a été entraîné par leur exemples il n’eft pas 
louable d’avoir füivi de mauvais Guides. 

Bertin , dont M. Petit critique fréquemment [es ou. 
vrages, n'a pas le premier découvert les finus {phé-. 
noïdaux , & M. Petit, Tom. r. pag. 74. qui blâmie la : 
defcription que cet Anatomifte en a donnée, eut dû lui : 
colever la découverte pour la rapporter à Schneïder qui 
en cit le véritable Auteur ; & le nom de cornets de: 
Bertin eft un nom impropre : ceux qui liront le paflage 
fuivant, vetront que Schneider a connu les cornets 


(a) De anat. corporis humani , lib. $, cap. 7, & tab. 643, 
fig. 12. 


(b) Spigel, humani corporis fabricà , pag. 2234 
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fphénoïdaux. Circà lam offeam apophyfim ; qua vo- Xi. sie Su 
meri aratri fimulitudine refpondet , quofdam cuntculos 
offeos fubeunt ad Latera offis ethmoidis à quibus pervius riis 
eff meatus narium , quibus mucus extrahi folet. Sed ht Perire 
cuniculi ex tenuiffimis offibus, partim latis , partim ca- 
vis & fpharicis,in quam plurimis craniis à me obfervatt 
& demorfirati : a nullo eorum qui Offeologiam traétarunt 
mihi fatis perfpicut videntur defcripti,cur tamen non pa- 
rum ad excretionum illarum vias cognofcendas faciant 
(a). 

J'honore la mémoire de M. Winslow , & perfonne 
ne fait plus de cas de fes ouvrages ; mais je ne puis fui 
accorder avec M. Petit la gloire d’avoir le premier 
décrit la vraie pofition du ventricule plein ou vuide: 
Carpi (6) écrivoit en 1536, que le vencricule change 
de pofition lorfqu'on y introduit de l'air ; qu'il fe porte 
un peu plus en avant, & un peu plus fur Le côté gau. 
che (c), ce qui fait le principal fujer du Mémoire de 
. M. Winflow. Ce changement de pofition a été obfervé 

par d’autres Anatomiltes cités avec foin dans cet Hif. 
toire, & M. Winflow n’a aucun droît à la découverte 
que plufieurs Ecrivains modernes, & notamment M. 
Petit , ont la complaifance de lui accorder. 

M. Winflow elt certainement le premier qui ait 
bien décrit le petit épiploon , mais n'eft pas Île pre- 
mier qui l'ait connu ; & Palfin ou M. Petit fon com 
mentateur , n'euflent pas dû lui cnattribuer la décou- 
verte, P. sr. Tom. 2. Euftache la fait dépeindre 
dans la tabl. 11. fig. 4. Spigel Pa décrit, qui ( lobulus } 
än ipfamomenti cavitatem totus reconditur (d) : & Glif- 
#on, en parlant de ce petit lobe du foie, donne une 

-défcription ttès détaillée du petit épiploon (e) ; & 
quelques Anatomiftes. cités, plufieurs fois dans cette 
hiftoire , ont diftingué avant M. Winflow les épi. 
ploons par les épithetes de grand & de peir épiploon : 
“bien plus, ils ont fait pañller l'air du petit dans le gran 


a) Schneider, de catarrho., Kb, 3 \ pag. 4334 

(h) Tom. premier , pag 35214e cer ouvrege. 

(c) Anatomiz liber introduétorius , pag. 12, édit. Bo, 
(d) De humani corporis fabricâ , pag. 2234 

€) Anatomia hepatis, édit. 1659 N-12. pag. 110. 
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épiploon : ainfi M. Petit , n’eût pas dû accorder à M: 
Winflow la découverte du petit épiploon. 

P. 122, Tom. 2, M. Petit fe montre encore trop. 
complaifant envers M. Winflow, lorfqu’il lui accor- 
de la découverte du petit pancréas, & de fon canal 
excréteur; Warthon l’a dévancé : cet Anatomifte An- 
glois a obfervé que dans plufieurs fujets le pan- 
créas communiquoit avec le duodenum par deux con- 
duits diftin@®s & féparés , dont l’un fe diftribuoit dans 
le grand , & l’autre dans le petit pancréas. (a) 

P. 353. Tom. 2 , M. Petitloue M. Goulard d’a- 
voir » inventé une aiguille pour faire la ligature de 
» l'artere intercoftale | & arrêter l’hémorrhagie cc. 
Mais 1l fe trompe, M. Goulard n’a que le mérite de 
l'application ; car l’aiguille eft décrite dans les ouvra- 
ges d’Ambroife Paré. Celui-ci s’en fervoit principale- 
ment pour lier les vaifleaux des extrémités, & M. 
Goulard a employé avec beaucoup d'avantage cette … 
aiguille pour lier les arteres intercoftales qu’on ouvre 
quelquefois , en pratiquant l'opération de l'empyeme, 
&c. . SÉ 

Je trouve un nombre prodigieux de fautes hiftori- 
ques dans l’Anatomie chirurgicale de Palfin , com- 
mentée par M. Petit ; & je puis dire que l’érudition 
anatomique & chirurgicale y eft vicieufe. Fréquem- 
ment M, Petit s’attribue des découvertes qui appar- 
tiennent à autrui , fouvent il en fruftre les vrais Au-. 
teurs pour les accorder à d’autres , .& rarement’, 
a-t-il rendu juftice aux Ecrivains qui évoient digne 
de fon eftime , & même de fes louanges. 

IV. L'Anatomie chirurgicale de M. Palfin; com- 
mentée par M. Petit, contient la defcription de plu= 
fieurs obiets qui n’exiftent pas: | 

En voici quelques exemples : je m'étendrai aïl- 
leurs plus au long fur cet objet. Quoi qu’en dife M. 
Petit, il n'ya point de périofte interne, c’eft une: 
chofe de fait; mais comme je ne parie dans cette hifn, 
toire que d’après l'autorité , je renvoie aux ouvra-* 


(a) Tom, 3, de cet ouvrage , pag. 71. l'adénograpbic de 
Warthon ER 
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ges de Fallope (a), de Ruifch (4), de Nesbith(c), de XVIIL, Sicc, 
. Haller (d) & de Bertin (e) , » j'ai cru, dit ce dernier, 

>, (.f ) pendant bien du tems être le premier qui eût 174 
… =. ofé s'élever contre l’exiftence du périofte interne,  prerr, 
» Tous les Anatomiftes modernes reconnoiffent & 

>, décrivent une membrane qui tapiffe la furface in- 

», téricure des os, & qui fait dans l’intérieur des os 

» ce que le périofte externe fait fur leur furface exté- 

>, rieure, M. Nesbith (g) m'a prévenu : mais je 

», puis aflurer avec fincérité , que quand je me fuis 

_» afluré que ce que l’on a avancé fur l’exiftence du 

» périofte interne , étoit contraire à l'Anatomie, 

» j'ignorois entiérement, dit M. Bertin, que M. Nef. 

>» bith eût apperçu cette vérité; M, Haller (4) avan- 

» ce que M. Ruifch a précédé Nesbith dans la 

æ même découverte ; mais je ne trouve pas, cot= 

æ tinue M, Bertin , que Ruifch s'explique bien 

» clairement à ce fujer : je crois même que dans le 

# tems que j'ai démontré que la furface intérieure de 

» ‘la grande cavité des os longs n’étoit tapiflée d’au- 

“ cune membrane, l'ouvrage de M, Nesbith n’avoit 

> pas encore paru en France. 

P, 323. M. Pecit, a limitation de M. Winflow, décrie 
le mufcle métatarfien , que M. Lieutaud a démontré, 
- être un vrailigament;» M. Winflow, dit M. Lieutaud, 
» a pris ce ligament avec les fibres charnues qu'il 
» cache, pour un mufcle qu’il a nommé métatarfen, 
» il en a jugé apparemment par les attaches exré- 
» rieures de cette apponévrofe ligamenteufe, fans 
» S'appercevoir que Îes fibres qui en naïffent , ne tou- 
» chent point à la partie dy cinquieme os du méta- 
» tar{c , où il défigne l'infertion (2), &c. 

Ordinairement le grand nerf fympatique ne commu 


(a) Voyez le premier volume de cette Hiftoire d’Anatomie , 
pag. 571. 

(b) Troifieme vol. ann, 1665. ù 
(c) Le quatrieme volume, année 1736, 

(d) Le même vol. 1727. 

(e) Le même vol. 1740. 

(J) Tom. premier , pag. 219. 
8) Human. Ofteol. pag 8. 

(A) Commenr. vol. 3, pag. 7. 

(:) Eflais d'Anac, mufcles , des arteres. 
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——— nique qu'avec la fixieme paire , & non avec la cinquies 
e 7 VETO + , . . : 
“XVIL. Siec me; & M. Petit a vort d'admettre indiftinétement des 
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filers de communication entre le nerf intercoftal & la 
cinquieme paire : ila pris des rameaux artériels de la ca- 
rotide interne, pour desneïfs , ou bien il a futviaveu- 
slément l'opinion des Auteurs qu’il a confultés, Voici 
quelques remarques hiftoriques fur cet objet, éparies 
dans divers endroits de cet ouvrage , & que je rappro- 
cherai. Achillinus (a) & Euftache , qui ont connu la 
communication du nerf intercoftal avec la fixieme 
paire , n’ont parlé d'aucun rameau nerveux qui abou- 
rit à la cinquiéme, ou qui en vint (b}) ; mais Willis 
(ce) a prétendu que le nerfintercoftal fe joignoit à la 
feconde branche du nerf de la cinquiéme paire, par 
deux rameaux que Vieuflens (d) a admis, & a fait 
deffiner dans fa grande planche de nerfs ; ila été fui- 
vi par divers Anatomiftes, & notamment par M. 
Winflow. Willis a réuni les remarques d’Achillinus & 
de {es Sectateurs à l’obfervation de Galien, qui pré- 
tendoit que l'intercoftal aboutifloit au nerf connu au- 
jourd’hui fous le nom de cinquieme paire ; mais il ne 
connoifloit pas la communication de l’intercoftal avec 
la fixieme paire (e) Galiena été faivi par Razes (f), 
par Gabriel de Zerbis (g), par Carpi ( h) , & par 
nombre d'autre modernes, dont j'ai rappellé l'opinion 
dans ceite hiftoire, 

Cependant Morgagni inftruit de toutes ces contef- 
tations fur l’origine du nerfintercoftal , a cru devoir 
confuiter le grand livre de la nature, & ne s'en rap- 
porcer qu'à fes propres difléétions : elles lui ont appris 
que lenerfintercoital ne communiquoit qu'avec la! 
fixieme , & non avec la cinquieme paire (2), M 


(a) Voyez notre Hiftoire, Tom.T, 1518. 
‘(b) A l’article Euftache, 1563- 

(c) Willis, 1659. 

(d) Vieuflens, 1684. ; t 
{e) De nervis difleétis, cap. fe 

(f) Pag. 142. TOMe le 

(g) Années 1502. 

(hi Ann. 1518. | 

(à) Voyez notre Hiftoire , tom. 4, année 1706 , & fon adverfq 


Vi, page 30 3 CC, 
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de Haller qui s’eft convaincu de la vérité de cette Opi meme 
nion (a), cite en fa faveur l’autorité de pluficurs XVIII. Sieg. 
Anatomiftes ; & M. Lieutaud a écrit en dernier lieu : 
# que quoique le nerf orbitaire , & celui de la fixie- 
æ me paire, concourent ordinairement à la formation 
» de l'intercoftal, on peut cependanr regarder le f- 
+ let qui vient de la fixieme paire , comme fon prin- 
# cipe, parcequ’on obferve quelquefois que les filets 
> dela branche orbitaire ne s’y joignent pas, &c, (8). 
M. Sabatier eft de l'avis de M. de Haller , dans fes 
commentaites {ur Verdier ; M. Petit eût dû faire 

attention à toutes ces controverles & ne pas décrire , 

fans en donner les raifons, les communications de Ja 
cinquiéme paire avec les nerfs intercoftaux , comme 

conftantes. 

Sans entrer dans de plus Jongs détails hiftoriques , 
qui grofliroient l’article de M. Petit au-delà des bor 
nes que je me fuisprefcrites dans cet ouvrage , je de- 
mande à cet Anatoruifte s’il a vu la dure-mere fe pro- 
pager fur les perfs, & s'il peut le démontrer ; igno- 
re-t-il que Ludwic & Zinn ont prouvé le contraire 
(c). 

P, 8. Tom. 2. Malpighi admit des glandes cu- 
ranées dans fes premiers ouvrages, mais il {e ré 
raéta dans la fuite (d) ; cependant plufieurs Anato. 
miftes , dans le nombre defquels eft M. Palfin, le | 
tent pour garant de leur opinion fur l’exiftence des 
zlandes cutanées , ne connoiffant pas fa rétractation, 
ls accordent donc à Malpighi la découverte de corps 
uppofés, dont il s’eft repenti dans la fuite d'avoir 
ionné la defcription : ainf ils tombent dans une double | 
-rreur celle de décrire des corps qu'ils n’ont pas vus, & 
qu'ils ne peuvent voir , & celle d'accorder à Malpighi 
ne découverte que lui-même fe refufe : d'ailleurs je 
1€ COnÇois pas comment on peut prendre pour glandes 
uranées , les extrémités des arteres cutanées , Qui 
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(x) De vera origine nervi intercoftalis, Opufcul. min. tom. r. 
Ag. SO9. 

| (b) Effais d’Anat, nerfs du cerveau. = 

| (c) Voyez le cinquieme volume de l'Hiftoire > 1739 , article 
Dwic, & le T.v. article Zinnius, 1743 

(d) Hiff, de l'Anat, Tom, 3 AND: 1661, 
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— font les vrais organes fécrétoires de la fueur : Ulri= 
XVII. Siec. 54 aiteriolarum extremitates , que tomentofi goffipié 
1746  tenuitatem plurimum exfuperant, canales funt ipfi, 
Perir,  quibus fudoris tranfmitritur materies , &c. (a). Mor-| 
gagni (b) s’eft récrié contre Bidloo , non-feulement 
de les avoir admifés, mais encore d’en avoir donné 
une defcription , & de les avoir fait dépeindre : il lui fait: 
le même reprochetouchantles glandes des mammelies, 
dont il a donné une figure, que Palfin a laiflé fubfif- 
ter dans fon Anatomie chirurgisale , & que M. Petit 
a cru devoir conferver ; ignoroit-il que cette figure 
avoit mérité à Bidloo les reproches les plus féveres de 
M. Morgagni,& que M. de Haller avoit dit de Bidloo, 
à ce fujet: Audax in depingendis qua non viderat. La 
defcription que M. de Senac donne de ces glandes, 
eft plus conforme à ce que la nature préfente à ceux 
ui favenc obferver (c). 1 
1°, Des defcriprions hafardées d'objets qui n'exiftent 
pas ; je pañle à quelques omiflions que je ne ferai” 
qu'indiquer. | 
M. Petit n’a point décrit les canaux creufés dans 
les corps des verteberes connus de Colombus (4) 
& expolés fort au long par M. Bertin(e): dont M. 
Péric cite en plus d’un endroit les mémoires. 
Les finus creufés dans les petites aîles du fphénoïde 
* décrits par Bertin. 
Les canaux par lefquels les nerfs pénetrent les 
dents. ;: 04 
Plufieurs objets relatifs à l’hiftoire des finus , dont 
M. Petit fe pique de connoître le dévelopement, mais 
dont Fallope a mieux traité que lui. 
Les coutbures naturelles de l’épine. 
La vraie pofition du Bafin, 
Un nombre prodigieux de faits relatifs à l’hiftoire 
de l’offification. 
Beaucoup de différences entre le fquelete de l'enfant 
& celui de l'adulte. 


(a) Ruyfch , adverfaria Anat, Decad, I. pag. 124 
(b) Hiftoire de l’Anat. Tom. 4, ann. 1706. 
(c) Hift. Tom. 4, pag. 609. 
(d) Hift. Tom. premier , pag. $46: 
(e) Euft, Tom, $ ;, ann, 3740, 
Les à 


"ET DE LA CHIRURGETE |  4oÿ 
"Les caracteres diftinétifs-du fqwelere de l'homme, 
de celui de la femme ; &c, &c. oiMe 
M. Palfin & M. Petit ont tronqué l’hiftoire des muf- 
cles ; on n’y lit prefque rien d’exa@ fur le tiflu cellulai- 
re, nifur la graifle, La fine myologie y eftdécritefi fuc- 
cintement , qu'on ne peut , acquérir enla lifant, que 
des notions très imparfaites ; je ne fai pourquoi M. 
Petit n’a pas fait ufage des travaux d’Albinus, de M: 
Lieutaud, de Courcelles, &c. J'ignore aufñfi pourquoi 
M. Palfin a commis la plupart des fautesque M. Mor« 
gagni a reprochées à Verreyen, & pourquoi M. Petit 
ne les a 2. corrigées ; pourquoi M, Petit n’a fait 
aucun ufage des découvertes de MM. Monro, de 
Haller, Laflone, &c. fur la ftruêture , fur le nom 
bre & fur la pofition des vaiffeaux : M. Petit n’a tiré 


_ancun avantage des travaux de Mekel,furles nerfs,&c, 


& il a négligé de confulter les ouvrages des Anciens 
& ceux des Modernes, fur la ftruure des vifceres : 
Audio , dit M.de Haller ,reclamantes librorum con 
temptores , qui nihil legunt , nifi noviter inventum, qur 
Autores numquam nominant quin una refutent. Vulgd 
Zta fentitur in gente ingeniofa & acri, &c. (a). 

Lettre d'un Médecin de Montpellier, au fujet de l'exa- 
men public, que le fieur Louis a fubi à $. Côme en 
1749 , pour fervir d'éclatrciffement à ce qu'en dit M, 

reron ; in-49, | 

Difcours fur la Chirurgie. Paris, 1757, 'in-4°. 

Les ouvrages dont je vais rendre compte , font 
faits avec plus de foin. | 

Confüultation en faveur des naiffances tardives, Paris, 
1764, in-8°. 

Il s’agifloit de prononcer fi le terme de l’accou- 
chement dans l’efpece humaine , peut s'étendre & fe 
prolonger jufqu’au onzieme ou douzieme mois, in- 
clufivement , & même au-delà ? 

M, Petit ainfi que plufeurs autres Médecins tef- 
pectables, croyent la chofe potible, & il'eft très con- 
vaincu que réelleîmeñtelle a eu lieu plufieurs fois ; 
cependant-les preuves für’lefquelles M.: Petit établit 
fon opinion , bien loin de mériter l'approbation de M. 
Bouvart ; ont donné lieu à une réponfe que j'ai indi- 

(2) Præfat, ad Element. Phyfol, | 

Tome V, D d 
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uée, enrendantcomptedes travaux de ce célébe Mé 


XVIIL Siec. decin; M. Petit a cru devoir lui répondre à fon tours 
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Recueil de pieces relatives à la queflion des naïf[ar- 
ces tardives, Paris , 1766, 2 vol. in-8°. 

Cerecueilcontients » 1°, un Mémoire fur le mé 
» chanifme , & la: caufe-de l'accouchement. ; 

5» 29, Des-obfervations fur ce que M. Aftruc a écrit 
#. touchant. les naïflances tardives. 

».3*, Une Confultation en faveur defdires naiffan- 
so ces tardives: 

» 4%. Une lettre.en faveur. de M. Bouvart , en ré 
# ponfe à la critique qu’ila faite de la Confultation 
# précédente ». 

Le: Mémoire fur le méchanifme. & lacaufe de l'ac- 
couchement , eft très, détaillé , &. comprend. plu 
fieurs: objets. qui. m'ont. paru intéreflants 3 M, Pes 
tit y décrit, d'après fa propre obfervation,, les phé- 
nomènes qui précedent le travail de l’accouchement: 
ceux qui accompagnent, & ceux qui le fuivenr, 

Il, prouve d'une maniere aufli folide que nouvelle, 
5 au ce n'eft point dans l'enfant que réfide la puif- 
» fance , qui dilate les parties naturelles, & provo- 
# que l'accouchement. En effec, au moment où, 
> dans l'ordre naturel, cetté dilatation s'opere , 
» avant la fortie. des eaux, aucune des. parties. du 
# corps de l'enfant ne s'engage dans l’ouverturede la. 
» matrice, aucune ne la touche,ce font. les eaux qui 
» s'avancent alors dans.le paflage, & dans cer inf- 
> tant le corps du fœtus cft foulevé. &, repouflé par 
» elles vers le fond dela matrice, ce qui fait qu’il 
» s'éloigne alors de l'orifice qui fe dilate; peut-on 
» dire qu'en s'éloignant d'une: ouverture, on eft l'a. 
» gent qui opere (à diftenfon , & que l'on fair effort 
» pour s'y engager? Peut-on concevoir. QU'EN, CÉ= 
» dant à l'impullion des eaux , l'enfant: les. poufle 
» vers le vagin? Si les Phyfologiftes avoient fait 
>» attention à ce phénomène, s'ils l’euflent feulement 
» connu, il ya apparence qu'ils auroiïent fenu. la 
æ faufferé du fyftême qu'ils-avoient embraflé (a) «, 

La matrice paroît à M. Pent le feul organe aétif; 


(a) Mémoire fur la caufe & le méchanifime de l'accouchement, 
pag $ 7° \ | ; « 


+ 


ET DE LA CHIRURGTE ! 407 


æ’eit par les contractions de ce vifcere, que l'enfant 
cit pouffé au-dehors, & que le-placenta en eft déra- 
ché; mais avant que d’expofer ce méchanifime, M. 
Petit donne une defcription des fibres de la matrice, 
qu'on chercheroit, à ce que je crois , Vainement ail- 
dcurs, & dont on doit faire grand cas. » Ileft, ditce 


33 


#7 


23 


célébre Anatomifte, aflez difñicile, pour ne pas 
dire prefque impoilible, hors l'écart dela grof. 
fefle, de développer la ftruêture de cet organe; 


fon tiflu femble- fe lâcher , les fibres fe dévelop- 
 pent, s'élevent, &s'expriment {enfblement, On les 
‘ voit alors difpalées par troufleaux à la furface: in- 


cerne de la matricestandis qu'à l'extérieur elles fonc 


s fi ferrées, qu’on ne fauroit en fuivre Là difpofi- 
tion & l'atrangement:on à même peine à dérer- 
 minerleur nature, & a décider fi elles font muf. 


culaires,ou non;mais tout change dans la groffeffe: 
rangées d'une maniere uniforme, elles font un plan 
égal, qui rend cette furface parfaitement unie, 
foit qu’on les confidere à l'une ou à l'autre de ces 


> furfaces ; on les reconnoît fans peine pour être dé 
s vraies fibres mufculaires , & les faifceaux qu'elles 
forment au-dedans de la matrice, ne reffemblent 


pas mal à ceux qu'on diftingue ,» Cnexaminant l’in- 


térieur de la vefheurinaire. On ne fauroit dire qu’en 


général ils gardent un ordre confiant , ou qu'ils 
fuivent une direction réguliere & déterminée; la 


plus grande partie fe porte en ligne droite du fond 
de fa-matrice vers fon col, les autres vont oblis 


# quement, Il s'en trouve aufli qui s’avancent pref. 


#3 


2 


re) 
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$2 


qu'horifontalement d'un côté de la matrice à l'au. 


tre: en un mot, à l'exception de l'épaiffeur qui 


n'eft pas tout à fair fi marquée dans les faifceaux f- 
“breux de la matrice, il n’y a rieu qui fe reflemble 
tant que leur arrangement dans l’une & l'autre des 


parties dont nous parlons: Leur maniere d'agir fe 


reflemble auñfi parfaitement; quand la veffie uri- 
 naîre fe contraéte , & que le diaphragme, les mufe 
cles de l'abdomen , cooperent avec elle, l’urine 


preflée de routes parts s'échappe par le côté qui 

offre le moins de réfiftance, furmonte lesobftacles, 

qui quelquefois s'oppolent à fa forties: & quand 
é Ddij 


| 
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= » cllé n’en rencontre point, elle s'élance en faifarer 
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VHE SRé »:1inÿet proportionné à la force qui prefle 3 tout fe: 


» pañle de la même maniere de la part de la matricé,, 
# quandelle fe met en a@ion de concert avec les: 
» mufcles fufdits (a), &c. «, M. Petit donne dans: 
la fuite de cet ouvrage une defcription plus déraillée: 
‘de cette ftructure ; il prouve » que Ruifch s’eft: 
# trompé, en prenant pour un mufcle particulier, ce: 
» .quin’eft qu'une portion de la fubftance même dela! 
matrice, dont la ftructure fe développe avec moins: 
-»: de difficulté à la furface interne , qu'a l'extérieur ; 
. Ivais les erreurs des grands hommes , qu’on me pañle : 
». J'expreflion dit M. Petit, ont quelque chofe de: 
»..Grandcomme eux , & même de lumineux , &c. (BY, 

Je trouve les remarques de M. Petit fur les divers 
développemens de la matrice dans les différents tems 
de la groilefle, originales dans plufieurs points; ce- 
pendant l'explication qu'il donne de la caufe de l’ac- 
couchement , peut être viétorieufement attaquée , & 
les faits qu’il produit comme vrais, & qui le font en 
cifet, ne font pas plus favorables à l'opinion des 
paiflances tardives, qu'il cherche à établir, qu'a l'o- 
pivion contraire qu’il combat. | 

Obfervations fur ce que M. Affruc a écrit contre les 
naiffances tardives dans le chapitte x1 du cInquienre 
tome de Jon Traité des maladies des femmes , pag. 144. 
1cre, part. du Receuil, | 

Leitre à Moufieur Bouvart, pour fervir de réponfe à 
la critique qu'il a faite à la Confultation, en faveur des 
naïffances tardives, | 

M. Petit eüt donné plus d’autenticité aux raifons 
& aux préceptes, fur lefquels il établit fon opinion 
fur les naïffances tardives , s’il eût été moins partial, 
& s'il ñ'eût fouvent perdu de vue l'objet de fon ou- 
vrage, pour fe hvrer à des perfonalités , que fes meik- 
leurs amis lui reprochent. 
- Deux Confultarions médico-légales ; la premiere , 
fendante à prouver qu'un Briquetier de La ville de Liege, 
trouvé mort dans Ja chambre le 11 Avril 1766 , s'efl 


.? (4) Pag. 66, 
(b} Pag. 83. 
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pendu & fait mourir lui même ; la feconde , poùr De- 


a" à 
moifelle Famin , femme du jieur Lencret » ACcuféé de XVIIL. Siec. 


Jépprefion , expofition & homicide de deux enfants: 
Paris , 1767, in-8°. e 


On trouve de M. Petit deux Mémoires inférés dans ? 


ceux de l’Académie des Sciences. . 
* Defcription anatomique de deux ligamens de la mas 
trice , nouvellement obfervés. M. ‘1760. is dal 
Il peut fe faire que ces ligaments aient été nou 
vellement obfervés par M. Petit; mais il eft certain 
qu’il y a long-tems qu'ils ontété décrits par d’autres 
Anatomiftess je rapportérai d'abord la defcription 
que M. Petit en donne , enfüite celle qu'on en à dons 
né avant lui, afin qu’on puïlle juger fi les Anciens” 
Ont mieux ou plus mal déérit les ligaments ronde 8e 
poltérieurs de la matrice," gs 
_» Aux quatre ligaments connus jufqu’àa ce jout ; 
#3 il me paroît , dit M. Petie, qu'on en doit ajouter 
# deux autres , que je penfe avoir démontrés Ie pre: 
» mier, & que j'aicru devoir nommer les ligaments 


» ronds , poftéricurs de la matrice , Parcequ'eñ cer” 


> ils font ronds & placés à a partie poftéricure dé” 


» cet organe. Ces ligaments nouveaux font deux cor: 
æ dons ariondis & couverts d'une produétion du pés 
# ritoine, conforme à celle qui forme ou quicouvre 
» Jes autres ligaments ; ils font un peu plus gros qué 
» les ligaments ronds antérienrs,ou les Anciens liga= 
ments ronds ; ils font un peu moins rougès qu'énxs 
on les voit à la partie poftérieure de la matrice se 
du milieu de laquelle ils paroiffent naître far le: 
côté ; ils defcendent enfüite jufqu'au col ‘de ee: 
; vifcere , puis fe réflechifient en fe courbant, pour 
gagner la partie poftéricure du petit bain, vérs- 
laquelle ils montent jtfqu’au hauc de l'os Jacrum 
où ils femblent fe terminer : eur ftructure me pa= 
roît peu différente de celle des ligaments ronds 
antéricuts. La ptincipale différence qu'a cet égard 
j'ai pu obferver entr’eux , confifte en ce que les 1i- 
_Saments ronds poftérieurs ne font prefque point 
5 vafculaires , au lieu que les antérieurs le font beau 
coup, ce qui fait que leur maniere de fe terminer: 
n'eft pas la même; les antérieurs forment à leur 
D d iïj 
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>» terminaifon dans l'aîne une efpece de pate d’oies, 
» qui fe perd danse tiflu cellulaire. randis qu'on ne 
» voit rien de femblable à Yinfertion des Hgamentss 
» ronds poitérieurs , vers la partie la plus élevée dœæi 
»._facrum. ET 
# Quoiqu'il n'y ait aucun fujer féminin , dans le. 
».quek ces ligaments. ne puiflent fe voir très dffinc…- 
» tement, cependant ils font en général plus fail. 
s> Jansdans les perfonnes quin'ont pointeu d'enfants, 
» Ou quien ont eu peu, & qui fouttoujours accou-- 
x chées: fans difficulté, à! CENTS OUTE | 
_* Quard , en foulevant.le fond de la. matiére,, 
» on la tire en devant, on apperçoit les deux higa. 
s> ments ronds poftérieurs , qui font comme deux: 
»-croiflants, dont les concavités fe regardent, êc: 
» font une grande ouverture ovale , qui conduit à læs 
n cavité.que chacun fair.être entre le vagin-8c: lin=- 
»,.teftin reéfum., & qui.defcend fort bas ; les poine. 
» tes de ces deux croiffants font l'une en devant fur: 
» le côté du col de la matrice à fa face poftérieure 
» les autres font fur la parrie ta plus élevée de l'oss 
sai facrum : quand l'inteftin reéum eft tort sonfé., ibl 
» parpit comme embrafié,&c.ferré par les deux liga=. 
%: ments. en queftion. sn 
.»1l-ya quelqu'apparence que les parties ; dont jes 
», viens de donner la defcription ; ont pour ufage des 
#» fouteñir la matrice dans les prerniers tems de : lai 
»..grofiefle | & de l'empécher.de fe trop ….enfoncest 
+ dans le petit baffin 3: je foupçonnerois aufi: affez: 
» volontiers qu'ils peuvent fervir à fixer un peu:en3 
» atriere le col dece vifcere;afin que dans le moment] 
» de. la génération , fon orifice-interne foit placé de: 
» maniere à recevoir directement le jer de la femences 
» de l'homme ; quoi qu'il en fort de ces idées que.jes 
» ne propofe , que comme de fimples.conjeétures + 
» ilime paroît certain que, ces douleurs des reins}, 
» dont les femmes fe plaignent f fouvent dans léss 
» derniers tems de leur groffcfle , proviennent du ti 
» raillement des ligaments ronds poftérieurs ; conxss 
» me les douleurs des aînes naiïflent inconteftabless 
» ment de celui des ligaments ronds antérieurs; avan 


ÈT DE LA CHIRURGTE. - 4aît 
# cette découverte, la véritable caufe de ces dou- 
# leurs n'étoit pas bien connue, & les explications 
# qu'on en doùnoit, n'étoient en aucune maniere 
# fatisfaifantes. no 
» Onpentencore, d'après cette expofirion ;‘dire 
# pourquoi toutes les ferimes ; chez qui la mattice 
» ‘eftoblique , ont dans le travail de l'accouchement 
s5 des douleurs fi vives dans les reins ; ül ne‘m’a pas 
# paru que jufqu'à préfent ce phénomène ait ré 
bien expliqué 3 c'eft lachofe la plus eflentielle en 
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»” Médecine, de découvrir les vraies caufes dés maux. 


» On fe met enétat par-là d'en trouver certainement 
» les remedes «, Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces. Année 1760, p. 287. | 
- Les plus anciens Anatomiftes ont connu les liga- 
ments de la matrices Hippocrate n'en fixe point Le 
nombre dans plufieurs endroits de fes ouvrages ; 
mais Galien, ce célébre Auteur des plus grandes dée 
couvertes ën Anatomie , n’en a décrit que quatre ; les 
deux ligaments larges, & les deux ligaments ronds 3 
les Anatomiftes , fes fuccefleurs immédiats , mar 
cherent fur fes traces , jafqu'a Hermondaville qui 
profefloit l'Anaromie cn France, vers le milieu du 
treizieme fiécle ; il parle de huit ligaments: Mas 
tx veluti animal furibundum oo ligamentis alligarar, 
quatuor fuperioribus ; & quatuor ün erloribus. Gabriel 
de Zerbis, célébre Anaromifte dé Vérone, décrivie 
ces ligaments vers la fin du quinzieme fécle : voici 
fs propres paroles, Colligatur primo matrix forcibus 
digamentis pofieriès curn dorfo in direéto , feu ad partem 
Tenum fuperiorèm & anteriorém ; alligatur fimilirer ve. 
fica gia jatet anrérids ; allipatur étiam offibus ancha- 
rum: déinde aliis medits qua féquurirur ipfam matricem 
“éntéflino reëto , quod poff ipfam eft retro (4), | 

. : Loüis le Valeur ( Vañlzus } , Médecin de Châlons. 
fur. Marne, & difciple de Jacques Silvius , Profef 
feur au Collége royal, parle de ces mémies liga- 
ments dans un Guvrage incônnu des meilleurs Bibl.«e 
grâphes, quoiqu’il-contienne les faits les plus ima 
püïtans, Piccolhomini en a parlé d'une maniere plus 


(a) Anatomia corporis hümani, Venctis, 
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étendue & plus éxaéte ; Mais’ Santorini en a donné 
une defcription, aufli fuivie qu’elle peut l’être ; &'qu£ 
femble:avoir fervi de modele, à eelle que M; Petit. 
a publiée comme une fes découvertes. 24 
:Defcription des ligaments poftérieurs & inférieurs de 
la matrtcé par Sanëlorini (a). : ve 
» Utrinque ab reéti inteftini latere , ac priore ejuf- 
» dem facice reflexum,contraétumque peritoneum pau- 
» lum protenditur , & in imum cervicis illatum fic 
» ftrenuê inferitur, ut:neque inelegantem , neque 
» inutilém ligamenti fpeciem præ fe ferat. Circa la- 
s#> teranamque TERETEM quodammodo figuramnan- 
»-cifcitur , ac multo valdiflimuüm , quam in reli- 
» quis quibufcumque nexibus , ‘nec LIGAMENTI no= 
» mine; nec munere illud efle merito dedignandum , 
» fum arbitratus. Per id etenim vel ne nimium prove-+ 
» hatur cervix , vel prolatetur caveri poteft, Arque 
» cum fuperiori uteri: parti-confultum fit, & infe- 
»> riotiquadantenusprofpiciatur , quo fcilicet à par- 
» tu-cervix hac ope adjata in promptiorem veniat 
wcontraétionem. : +, 


1 Cette defcription des ligaments poftérieurs & infé- 


xicurs de la matrice: eft pour le moins aufi.exa@te, 
que celle de M. Petit ; M: Gunzius, premier Mé+ 
decin du Roi de Pologne, a encore décrit ces liga- 
ments avant M. Petir: l’expoftion anatomique qu'il 
en a donnée , eft très exacte, Je dois cependant faire 
obferver que Gunzius a cité Santorin: , au heu que 
M, Perit ne cite ni Sanétorini ni Gunzius:, quoique 
l'expofition anatomique qu'il a donnée de fes préten+ 
dus-nouveaux ligaments, foit conforme à celle de 
Sanétorini ; & que lesufages qu'il leur.a attribués , 
foient à-peu-près les mêmes que ceux que leur accor= 
de Gunzius. is + 

Défcription des ligaments poflerieurs & inférieurs de 
la matrice ; par Gunzius (b). 

»' Præter hæcligamenra , duo à Santorino def: 
» ctipta funt, per quæ uterus retumque inteftinum 
» inter fe jungerentur. Quæ cum plerique non nil 


(a) Obfervat. anat. Cap. x1.6. x17. : 
(b) Prolufo ad panegyrin medicam .,.,,,.. obfervationes 
quafdam anatomicas de utero ; pag. 9. 
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plicas peritonæi efle contendant , ab utero ad in- 
teftinum flexi furfumque protenfi ego quidem, 
etfi pro plicis peritonæi habendas efle exiftimo, 
ligamentorum tames ufum fimul præftare puta- 
verim , quæ, quo minus uteri collum in gravidis 
antrorfum cedat , impediant. Eaque ita fere pofi- 
ta efle vidi, ut poflent pro una fimplici arcuata 
piica haberi, quæ ab oris uteri regione utrinque 
ad inteftinum , & aliquando furfum profertur. Me- 
mini quidem aliquando duo fatis diftin@a liga- 
menta , vel plicas vidifle, quarum dextra mulrum 
elata, finiftra contra deprefla erat ; fed in eo cor- 
pore fuperior uteri pars ad finifteriorem partem 


-converfa fuit, Videtur autem -hæc plica maximè 


ad: huñc ufum parata efle., ad quem etiam tranf. 
verfa illa, quæ in viris , inter inteflinum retum 
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ac veficam, etfi laxior,invenitur, fa@ta ceft, ut ute-: 


rus gravidus , ut vefca , dum urinà repletur , 
liberè extendi, & furfum quoque moveri pofit , 


», pr&terquam quod peritonæum , & per hoc intef- 


“tijum reétum nimis, atque ad dolorem ufque, 
tendatur, Idque probabile fithoc, quod illa plica 
nonänfimo loco, inter vaginam uteri &:intefti- 


num , fed inter hoc:& uteri collum eft. Vaginam 


enim , non aliter ac imam veficæ partem , vel 
bafin , firmam immobilemque effe oportet ; quare 
etiam peritonæum vaginæ & inteftino firmitér ad- 
hæret. Fortaflis tamen ad plicam illam formandam 
aliquid’etiam confert, tum figura inteftini &-fa- 
‘cier uteri averfæ, tum quoque hoc , quod peri- 
tonæum non modo ante inteftinum, ferè ur poft 
vefñicam , afcendere debet , verum etiam lateribus 
inteftini, ac pofteriori ejus parti, quamvis non 
toti, adhærere. AE EU 
Oëfervations fur un anevrifne , qui a produit des ef- 


ets finguliers. M. 1763. 


» 
> 
5 
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Il' s'agit, dit M. Petit , » d'une oblitération de 
l'attere carotide droite , à la fuite d’un ‘ané- 
vrifme , qui lui- même s'eft effacé par le feul 
effort de la nature; & cette oblitération; quoique 
entiere & parfaite, , n’a pas empêché celui, chez 
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» lequel elle s’eft opérée, de vivre encore plufeurs 
» années apres {a formation ; je ne connois aucun 
» faic, dit M. Petit, femblable acelui-là «... Le 
fujer, fur lequel M, Petita fair certe obfervation , 
avoit d'abord eu une tumeur anévrifimale dela grofs 
feur d'un œuf de pigeon, au-deflous de l'angle de la 
Machoire inférieure ; cette tumeur difparut avec le 
tems , & ce changement n'avoit apporté , fuivant 
M Petit, d'autre incommodité au malade , que celle 
de prononcer avec une forte de difficulté , de begayer 
un peu, d'avoir la bouche habituellement remplie 
de alive, & de ne pouvoirtirerla langue hors de la 
bouche. Le malade vecur fept ans dans cet État, au 
bout duquel terms il fat frappé d'une forte d'apos 
pléxie, dont il mourut bientôt. Parmi pluficurs lé: 
lions notables, on trouva à l'ouverture du cadavre une 
grande partie de l’artére carotide droite entieretmenc 
oblirérée, M. Petit entre dans de longs raifonneents 
fur cette maladie finguliere ; il me paroît qu'il eûe 
pu rapporter , ou au moins citer une obférvation de 
Willis (a), dans laquelle iFieft queftion d’un'hôons- 
me dans lequel 6n trouva la carotide droité oblis 
térée , comine M. Petit l'a vu , & qui ne mourut 
pas même d'appolexie ; ce qui eft encore plus écons 
nant, , | 


""Ca) Non ira pridem cujufdamm défunéti éadaver diffecuimus 
quem fchitrhus irtra mefenteriom ingens , ac demuim ulcero 
{us , éxtinxerat : in eo , dum cranio aperto quæ ad encephaloæ 
pertinebant luftravimus , carotidem dextram intra éranium 
emergentem ; planè oflcam, feu porius lapideam ( CAVITATE 
ETUS FERE IN TOTUM OCCLUSA ) invenimus ; adeo ut fanguinis 
influxu hac'viâ dencgato , mirum videatur quare æyet non 
profs inreriiflet APOPLECT1CUS : quoi equidem in tastum ab 
uit, ut meatis fuæ libero exercitio ufque ad.extremun: vitæ 
Momentum potiretur. Enim verd contra illud apoplexiæ pericu= 
lum natura rémediur fatis i‘oneum fubitituerat ; himirum ex 
codem latere quo carotis defecerat , arteria vertébralis , tübali 
mole auéa, pari fua alterius lateris ttiplo majore vaferat : quips 
pe fanguis catoride exciufus , vercebralis folito vectigali fefe 
infuper addens, & duplicato Auvio in eundem alveum çon+ 
fluëns . atteriæ iftius canalem ita suPR A MoDUM DIT ATAVE= 
RAT Willis cerebri anat cap. 7, de meninge tenuiore five piæ 
Maire. M; Sabatier a fait ulage de cetie cbfervation ,: Avat. d@ 
Verdier ; Tom. 2, pag. 411. - 


+ 
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M. Petit a publié dansle Journal de Médecine : 
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 Obfervations anatomiques fur une nouveile clef du XVM, Sieca 
crâne. Fevrier, 1758, p. 16. 


Cet os, ou cette cief que M. Petit penfe avoir dé- 


couvert, » eft communément quadrangulaire, & 
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formant une efpece de parallelograme irrégulier; 
il a pour l'ordinaire un travers de doigt de haut 
dans les adultes. Sur un peu plus de larges fa [ur- 
face extérieure eft égale, & légérementenfoncée ; 
l'interne eft moins unie, & creufée par'un fillon qui 
loge le tronc principal de l'artere épineufe | qui fe 
diftribue à la dure. mere. Il eft comme la pläpart 


des autres os du crâne , compofé de deux tables, 
mais minces & prefque confondues ; chacun de 


fes bords eft taillé en bifeau,de façon qu'il fe joinr 
avec Îles os voifins par certe efpece de future qu'on 
appelle écailleufe. C'eft avec l'angle antérieur & 
inférieur du pariétal qu'il suniten haut 3 il le Fait 
en bas avec l'extrémité de late temporale du fphé- 


| noïde; 1l s'articule en arriere avec la portion écail- 
Jeufe du temporal , &en devant avec Îa partiein- 


féxieure du frontal... dans les enfants nouveaux 


nés: on ne trouve à léur place qu'une membrane 


forté , qui réfulte de la cohéfion du péricräne & 
de Fa düre-mere , & dans l'intérieur de laquelle tes 
os doivént par la fuite fe former : cette membrane 


fait alors une ouverture quarrée affez confidérable, 
qu'il nomme la fontanelle inférieure & antérieure, 


pour la diftinguer d’une autre ouverture éncore 
plus grande ; maïs bien plus irréguliere, qui fe 
trouve entre l'occipita} & la portion maftoïdienne 
du temporal, & que j'ai cru devoir appeller la fon- 
tanelle poftérieure & inférieure du crâne. | 


La defcription que M. Petit donne de l'os furnu- 


miéraire, qu’on trouve dans la région temporale ,.eft 
exacte & Cntriérement conforme à ce que la natüre 
préfente ; cependant la découverte de cet os , bien 
foin d'être nouvelle, & d’appartenir à M. Petit, re- 
fonte à ja plus haute antiquité. On voir cet os dé: 
peint dans les premieres planches d’Anatomie que 
nous ayons, telles font celles de Magnus Hurd , Jean 
de Ketan, Carpi , &c. & dans plufieurs autres figures 
modernes, La dénomination même de fontanelle an- 
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téricure & inférieure, & celle de poftérieure & inf 
rieure , dont M. Petit croit s'être le premier fervi, a 
été employée par divers Ecrivains, comme on peur le 
voir dans la table de cet ouvraoc. \ 
Après un tel extrait fait avec toute l'impartialité 
dont un homme puiffe être capable , je demande aux 
Anatomiftes les plus partifans des écrits de M. Petit é 

s’il a droit de fe plaindre qu'on lui ait enlevé fes dé- 
couvertes, & fi ce langage fied dans fa bouche: 
» On a plus d'une fois faifs mes idées ; on s’eff décoré 
> du fruit de mon travail, fans feulement prononcer mon 
>» 0m; plus d'une fois les couronnes académiques’ ont 
s» té la récompenfe de ces larcins fecrets : Sie vos 
#2 NON VOBIS (a), « Les vrais Auteurs des décou- 
vertes que M Perit seit appropriées, pourront bien 
dire avec plus de vérite , fe vos non vobis. 

. Nora, On lit dans les cayers qui ont été écrits fous 
Ja diftée de M. Petit, par fes Difciples , qu’il a dé- 
couvert une membrane cornée dans le cerveau ; qu'il 
compare es vaiffeaux méfentériques aux ifles. que la 
Seine forme autour de Paris ; qu'il foutient que Îles 
reins fuccenturiaux recoivent l’urine du fœtus que le 
rein ne fépare pas, &c. &c, Mais outre que la plü-. 
pars de ces points d'Anatomie & de Phifologie font 
hafardés ; ils ont été avancés par d'autres Anatomil. 
tes, Ainfi la defcription de la membrane prétendue 
cornée | remonte jufqu'à Herophile, la comparaifon. 
des arteres mefentériques avec les ifles de la Seine a été 
férieufement propolée par Lacuna (8 ) Anatomifte 
Efpagno! & Maître-ês. Arts de Paris, & éMolinellig, 
que M. Senac a vi@oricufement réfuté, a attribué 
aux reins fuccenturiaux les mêines ufages que M, 
Petit leur accorde. und des : 

Borie ( Pafcal ), Docteur Régent dela Faculté de 
Médecine de Paris, | à " 

. Datur ne etiam vitalium organorum fomnus ? 1746. 
affirm, Refp. Jac. Barbeu du Bourg, 
Petit ( Etienne Pourfour.du ) , Docteur en Médecii 
ne de la Faculté de Paris. 


© (a) Avéttiflement pour le Recueil des piéces concernant les 
maiflances tatdivés, pag. 6. 
(b) Anar, meth, Parife 1535, & cette Hifloite T. 1, F:326 


H 
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… An pro diverfis à conceptu temporibus , varta nutri- 


Ce. 


tionis fœtus via ? 1746, affirm, Refp, Steph. Lud, XVH Siec. 


Geofroy. 

Remarques adreffées à l Auteur du Mercure de Fran. 
ce, fur l'extrait du mémoire de M. Daviel , inféré dans 
de Mercure d Août 1752. 

Ce Médecin prétend que la méthode que fuivoit M. 
Daviel , fe trouve décrite dans les ouvrages d’Avi- 
Cenne & Sr . 5 mais il aura peine à le prouver. 

M. Petit communiqua en 1741 à l’Académie deg 
Sciences, fes/expériences fur les noyés. Il a éprouvé 
que'les iufectes & les hannetons reftoient plus long 
tems dans l’eau fans perdre la vie, que les animaux 
quadrupedes , & parmi cenx-ci il y en a plufieurs qui 
réliftent plus fong-tems à l’eau, que d’autres. Suivant 
M. Petit, l'homme eft plutôt fuffoqué que les ani- 
Maux, & cela parceque le trou ovale des oreillettes 
du cœur eft plutôt obliteré, &c. 

Dupré (Louis Gabriel), Docteur Régent, 
An caufa caloris in pulmoï.e , aeris aëtione tempe- 
retur ? 1746 , affirm. Refp. Anna Carol. Lonye. 

Arlet (M. ), Dodeur en Médecine de la Faculté 
de Montpellier, de la Société Royale des Sciences de 
cette Ville, | 

Mémoire où l’on donne les différences du volume , du 
poids , de la confiffance & de l'arrangement du cerveau 
de l'homme , & de celui de plufieurs animaux , avec Le 
fapport qui fe trouve entre ces différences, & La diverfité 
de leurs exercices. Mémoires de l'Aflemblée publique 
de la Société Royale de Montpellier, 1746. 

Le cerveau de l'homme & celui de plufieurs ani. 
Maux , ont, fiivant M. Arlet > Un Certain rapport 
avec [a diverfité de leurs exercices ; ainfi les animaux 
qui font leftes & légers à la courfe , ont en général la 
tête fort légere , les os du crâne extrêmement min- 
ces & prefque fans diploé; & il a trouvé très peu de 
Cerveau dans les animaux de ce genre. La loge qui 
renferme le cervelet, eft une efpece de boîte offeufe 
qui reflerre fi bien cette partie » qu'elle la met à! l'a- 
bri, fuivant ce Médecin, des commotions lorfque 


l'animal grimpe , faute, s’élance far {a proie, & 


für-tout lorfqu’il tombe de quelqu’endroit élevé, 
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La difpofition des parties de la tête eft différente! 
dans les animaux rardifs & pareffeux ; en général leur 
cerveau eft beaucoup plus volumineux , la cloifon: 
qui le fépare du cerveler n’eft point offeufe, & les ôS: 
du crâne font plus épais. M. Arler examine dans ce: 
Mémoire en quoi le cerveau de l'homme differe de: 
celui des animaux , & principalement d'ou vient que: 
fon volume eft beaucoup plus confidérable. Il eftt 
conftant,, dit M. Arlet , que l'homme à beaucoup 
plus de cerveau que tout autre animal d'égale grof-- 
{eur ; mais encore beaucoup plus que le cheval & les 
bœuf : il étend fon parallele fur les quadrupedes | &t 
fur les volatiles, & trouve toujours dans l'homme: 
plus de cerveau que dans les animaux de ces dcuxt 
claffes, proportion gardée à la mafie de leurs corpss 
Mais la claile des poiffons lu offre une exception :: 
fes recherches lui ont appris, que le dauphin a pouft 
le moins autant de cerveau que l’homme, à 

La table des rapports de la maffe du corps des 
animaux avec celle de leur cerveau, nous apprendi 
qu'un homme pelant cent quarante livres, avoit qua 
tre livres trois onces de cerveau , & qu'un autre 
homme pefant cent livres avoit quatre livres de cers: 
veau , tandis que le cerveau d'un bœuf pefant huit 
cents foixantelivres, ne pefoit qu'une livres & dixx 
grains, &c. Le dauphin de trente cinq livres avoit 
une livre & fix onces de cerveau , &c. ÉAT | 

Levret (André), Chirurgien Mèmbre de l’Acadé:: 
mie Royale de Chirurgie, ancien Accoucheur de feüss 
Madame la Dauphine. PAPAS PORTE CR Deus 

Obfervarions fur Les caufes & les accidens de plufieursi 
accouchemens laborieux. Paris 1747 , in-8°. 1762. 
in-8°. sa e ; 

Ce célebre Accoucheur traité dans cet ouvrage dû 
trois Articles différens ; il donne d’abord l’hiftoire dû 
tous les moyens qui ont Été mis en ufage, ou Ph 
{és parles Auteurs pour tirer une tête d'enfanc féparée 
du corps, & reftée dans la matrice , & l'énumération! 
qu'il en fait prouve qu'il a des connoiflances peus 
communes fur les Auteurs de {a profeflion : ceperdann 
M. Levret trouvant des imperfections dans tous Îee 
énftrumens qu'on a inventés pour extraire la rére dd 
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l'enfant » f détermine à donner la defcription d’ün 
forceps qu'il a imaginé, & donr il a retiré le plus 
Brand avantage en diverfes circonftances qu'il détaille 
avec toure la précifion., l'exa@irude , & la clarté 
poñibles,. | 

.. Dans le fecond Article, M. Levret traite de l'accou- 
ment où la,rêre fe trouve arrêtée au paflage, le corps 
de l'enfant.entierement forti de la.matrice, mais ref 
tée en partie dans le vagin ; il rapporte le fentiment 
de plufieurs Auteurs fur ce fujet, les moyens qu'ils 
ont employés, quileftime:ce qu'ils valent ; mais come 
me ils lui. paroïflent infufifans., il propofe une nou 
- Yelle méthode pour terminer cet accouchement, 

.. Dans le troifieme Article, M, Levret prouve par 
diverfes obfervations que lorfque le placenta eft atta… 
ché près de l’orifice de a matrice, il peut par fa fitua 
tion bafle , être regardé comme une des caufes com 
munes des. accouchemens. labotieux. 3 c’eft d'après 
cetre obfervarion, qu'il a. été À même de décrire une 
nouvelle. méthode. d'accomplir l'accouchement où la 
tête cit aufli enclavée dans le détroit des os du baflin, 
Un: Anonyme ayant critiqué. cet onvrage de M. Le. 

Vréten1749, dans le Journal des Savans, M. Levrer 
fe crur obligé.d’y répondre par le Livre fuivane. 

. Suite des obfervarions. fur Les caufes ©: Les. accidents 
de plufieurs accotchemens laborieux. Paris LA ina 
. M Levret y prouve par un nombre. confidérable 
d'obfervarions, les principaux faits qu'il a avancés 
dans fon, premier ouvrage ; il ÿ établir qu'on ne 
doit point faire de future à: [a matrice aprés. la. {ec 
tion Céfarienn s, fait plufieurs remarques intéreflantes 
fur le. développement de-la:matrice, fur le polype uté- 
tin, &. établit un parallele durenverfement. de ] in. 
tefbin reétum avec celui du vagin ,&c, &c. On ytrouve 
la defcription d'un inftrument nouveau pour extraire 
l6,çorps de l'enfant lorfqu’on n'a pu évicer l’arrache. 
ment. de la tête. | 

— OPfervations [ur la cure radicale de plufieurs polypes, 
Paris 1749 , in-8°, ‘gtés 
Ce Traité eft très. intéreffant par les bonnes ob. 
Ketvations qu'il renferme, & par les moyens. qué 
lueur y propofe peur faire la ligature. des ex- 


nette 
XVIII, Sec. 


17470 
Lavrisr, 


XVIIL. Siec. 


1747 
LEVRET. 
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croiffances polypeufes ; 1l n’ignore pas que plufieut$| 
Chirurgiens les ont trouvées impraticables, & ont: 
régardé cette invention comme une idée du Cabi-: 
net: mais les obfervations que M. Levret rapporte, 
font une preuve que fi l'idée a été enfantée dans le Ca 
binet, elle a été avanrageufement mife en ufage fur: 
les Malades; & j'ai vu, en dernier lieu, une excroil=- 
fance polypeufe, très grofle, que M. Levret a ex=" 
traite par cétre méthode, ce qui ne laifle aucun doute: 
fur fon utilité, | 

Explication de plufieurs figures fur le méchanifme dét 
da groffèffe & de l'accouchement. Paris 1753 ,1n-8°. 

L'Auteur a tâché de repréfenter les différents des 
grés de dilatation de la matrice; mais la nature varie: 
trop à cet égard pour qu'on puifle rien dire d’abfolu.. 
Les figures où l'on voit Le baflin d'un fujet rachiti. 
que, &c. &c., font meilleures. 

L'Art des Accouchemens démontré par des principes 
de Phyfique & de Mécanique ; pour férvir de bafe & det 
fondement à des leçons particulieres, Paris 1753 »» 
in-8°. 1763 in-8°.17661n-8°. 

Cet ouvrage , qui forme un précis très bien fait dec 
l'Art des Accouchemens , eft divifé en quatre Parties ,, 
la premiere comprend la defcription des parties dess 
femmes qui fervent à la génération, & on y trouves 
une defcriprion exacte du baffin, bien & mal confor-- 
mé, &c. La feconde traite du méchanifme de laa 
grofleffe , & c'eft là que l'Auteur expofe fon fyftémee 
fur la génération. M. Levret y fait une réflexion bien 
fage : routes les hypothefes, dit il, les probabilités 8 
les conjectures des différents Auteurs fur la généra- 
tion du fœtus, font trop défe@tueufes pour qu'il foitit 
encore poflible d'en former un fyftême fatisfaifante, 
L'Analogie eft elle-même, dit ceChirurgien, d'une trees 
foible reffource,pour nous aider à pénétrer dans l'opés 
ration myftérieufe de la propagation de l'efpece hu+- 
maine, &c. M. Levret fe contente de rechercher let 
divers termes du développement de l'embryon , & dû 
décrire, d’après l’obfervation, la vraie & la fauffdl 
groffefle. Tout ce que M. Levret dit für cette matiete ® 
me paroît extrêmement utile & favant. 

+ Dans la troifieme Partie, l’Auteur déçrit lAccouu 
chement 


L 
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-<hement; il en ‘examine, le méchanifme, fait part mm 
de quelques nouvelles manœuvres, rapporte plufñeurs XVII. Sieé. 

- obférvations favorables à l'ufage du forceps courbe, 1747. 
‘pour remédier à l’enclavement de la tête de l'enfant , 
& recommande l'opération Céfarienne lorfqu'il y a 
ün empêchement abfolu de l'accouchement par la 
Voie ordinaire. L CAN à 

On trouvera dans la quatieme Partie des détails 
fuivis far les faufles grofleffes , [ur les maladies des 
Femmes grofles , & fur celles des perits enfans ; c’eft la 
que l’Auteur propofe fes idées fur le rachitis : elles 
font ingénieufes & folides, &c. &c. M. Levret à 

… joint à cer ouvrage, cinq Planches dans lefquelles il 
donne une idée du développement de la matrice dans 
Ja groffeite, FE M pe 

Effai fur l'abus des regles générales ,& contre les préju- 
gés qui s'oppofent aux progrès de l'Art des Accouche- 


LEVRET. 


Mnens. Paris 1766, in-8°; 
- Cet ouvrage costient, 1°. la maniere de fe con | 
duire pendant la groffeffe, le travail de l’enfantemenc , 
les fuites de couches ; 2°. le choix des Nourrices ; 
l'alaitement, la dentition, le fevrage des enfans , &c: 
Supplément aux ouvrages de M, Levrer , & {e trouve 
à la fuite de l'Art des Accouchemens, 
. On y trouve un extrait des Mémoires que M. Le- 
vret a comrnuniqués à l’Académie de Chirurgie, & un 
abrégé de fon fentiment fur les Aphorifmes de Mau- 
riceau , touchant la groffefle , l'accouchement, les 
maladies &c autres indifpofñtions des femmes , &c. a Ce 
M. Levrer a communiqué quelques Mémoires & 
 Obfervations, à l’Académie Royale de Chirurgie, & 
:Qqu'on trouve dans les Mémoires de cette Société. 
Ol/ervation fur la hernie de la veffie. Tom. p.23! 
Obfervation fur un accouchement difficile à caufe de le 
dureté de l'orifice de la matrice. Ibid. pag. 219. 
 … Mémoire [ur la méthode de délivrer les femmes après 
d'accouchement, & [ur les différentes précautions qu'exigé 
- certe opération ; fuivant les circonffances, Tom III. 
PAS. 216. pi SE CRE AR 7 no ES 4 
…_, On y trouve des regles fort fages {ur lextradion 
du placenta : l'Auteur y détermine le tems précis pont 
L faieà propos cette extraction ; il y indique les pré: 


y 
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mms QautiOns les plus effentielles à prendre pour délivret: 
XVII, Siec, Jes femmes lorfque le cordon à été coupé, ou lorf-. 
1747 qu'entier il n'eft pas en état de fervir à l'extraction du 
Luvaer. placenta; enfin, M. Levret ÿ expofe tes méthodes leg : 
| plus converiables pour procurer Fexpulfion , ou pour 
faire l'extraétion du placenta des fœtus avoïtifs dans 
les premiers tems de la groffeffe. Le 
Mémoire [ur les polypes de la matrice & du vagin, 
Tom. III. pag. 518. 5 
M. Éevrer a traité de cette matiere dans un ouvrage 
dont j'ai rendu compte | 
SénzitiNé.  Schliting (Jean Daniel), Médecin d’Amfterdam,, 
Affocié Etranger de l’Académie Royale de Chirurgie: 
de Paris, & Membre de l'Académie des Curieux de la: 
Nature. 
Embryulcia nova deteila , of het nieuwe behande 
linge in de moeyelickfle baaringen op't fpædigfie te hel+. 
pen, geæffend door Roonhuyfen, Amfterdam 31747 ;, 
in-8°. 
Cet ouvrage eft rempli de faits importans, & je 
regrette qu'il ne foit point traduit en notre Langue: 
pour en donner un extrait qui puifle répondre à fort! 
utilité & à la haute réputation de l’Auteur. M. Schli-. 
ting , au rapport de M.de Haller , a trouvé des défauts 
dans la plüpart des planches qu’on a données fur lu. 
térus de la femme enceinte, parcequ’on ne l’a pas re=: 
réfenté aufli rempli qu'il eft naturellement : cet ha. 
bile Chirurgien donne dans fon Traité une defcripa. 
tion du ievter de Roonhuyfen, & fait quelques res: 
marques utiles fur les moyens de s’en fervir. | 
Embryulcia nova deteita appendix. Ibid. + ON 
Traumatologia nova & antiqua , of de vernieuwde| 
Wondheclkunde. Arnff, 1748 ,10-4 
Les préceptes de pratique Chirurgicale qu'on y" 
trouve, font du plus grand prix : l'Auteur a fu, auffis » 
bien que perfonne, allier les obfervations les plus! 
détaillées à la théorie la plus favante ; il parle d'æ: 
bord des plaies en général, & il indique enfuite Ie} 
traitement de chaque efpece. M. Schliting y démons: 
tre, & par le raifonnement & par les fairs, que Les 
plaies des tendons ne font pas auffi PTT que: 
plufieurs Chirurgiens le penfent : il a guéri nembie ée k 
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Plaies de ce genre, & il a remédié à l'ouverture de 
l'artere crurale & de la vertébrale: il rapporte l'hiftoire 
des contufons du foie & des plaies de poitrine qui ont 
‘percé de part en part, heureufement terminées ,» &C. : 
il blänc l'ufage dés rentes & d'un grand nombre d’em.… 
plâtres, & confeilke celui du quinquina dans certaines 
gangrenes qu'il décrit avec foin. | 
M. Schliting a donné, en 1750 ,une nouvelle édi. 
tion de l'ouvrage de Verbrugge, & y a ajoûté plu- 
fieurs Iemarques intéreflantes fur les topiques, & un 
_ Précis de Phyfiologie , &c. 

Diverfes obfèrvations. Tranfa@. Phil. 1742,n°.466, 
elles roulent fur Le fpina ventofa , fur un anévrifme 
faux fans pulfation , & fur quelques abfcés. 

De rRoru cerebré , 1744. Mémoires des Savans Etran< 
gets, Pag. 114. | 

M. Schliting a obfervé que la fubftance du cerveau 
fe gonfloit dans le tems de l'infpiration, & qu’elle 
s’atfailoit pendant l'infpiration, & qu’ainf les mou 
Vemens de ce vifcere étoient héterochrones : les Ans 
tiens avoient vû le cerveau s'élever & s’enfoncer ale 
ternativement , mais ils ne connoifloient point le 
rapport que ces mouvemens ont avec ceux des pou- 
mous, & c'eft ce que M. Schliting a découvert , &c, 

Vogel (Rodolphe Auguftin), Médecin d'Erford, 

e laringe humano & vocis formatione, Erfurd, 
‘E747 1n-4°, — 
_ Jelgerfia (Bernard) Médecin de Leyde, 

 Difp. de dentibus. Leid. 1747 ,in-4°, 

Boerner (Frédéric ). 

De mirabili narium ffruura. Brunfirici,1747,in-4°, 
*- Baldioger { Louis ). 

e conceptione. Altdorf 1747, in-4°, 

Ÿ Barker (7), célebre Médecin. | 

“ Eflat on the agreement... berween thé practice of 
Fiprocrates. .:; and Boerhaave. London. 1747 ,in-4°, 
& en François, Amflerdam 1449, in-8°, 

* L’Aucur attaque par diverfes raifons l'opinion des 
Pattifans de Stahl, couchant l'action de l'ame fur le 
Corps, | 

” Moceca (Aaron), 
D 7 Lan rt, E e ij 


XVIII. Siecs 


1747e 
SCHLITINGS 


Vocrr: 


TELGER SM Ap 


BérrRNtR, 


BALDINCERS 


BARRKRER:« 


Mocec a, 
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us. Von der einbildungs kraft der Schwrangeren w'eiber 
XVII. Siec. 1747, 1N=8 
| ‘ Maizler ( Laurent ). | 

De balf[amo univer[ali. Erfurt 1747 , in-4°. 
Cet Auteur fe flatte d’avoir trouvé un baume fpé-- 
cifique contre le fquirrhe des mamelles, la morfure dez 
la vipere , la cataracte ; mais Mizler n'employoit, aui 
rapport de M. de Haller, qué le baume vulnéraire des 
Dippellus. 
Brun. Brun (Jofeph}), Médecin de Montpellier. 
De fuitione vaforum capillarium. Monfpel, 1747 ;, 
in-4°. | 
" Otia Phyfiologica, Ibid. 1753 , in-4°. 
Traux,  JLraun (Chriftian Frédéric ). 
De modo , quo confolidantar vulnera, Leide. 1547, 
1n-4°, up 
jaexson.  Jackfon (Rowland), Médecin Anglois. | 
De verä phlebotomie theoriä, fanguinis circulationtss 
 legibus innixà tentamen, Lond. 1747, in-8°, 
Cet ouvrage eft rempli de préceptes finguliers,, 
J'Auteur diftingue les effets de la faignée faite avec laa 
ligature, de celle qu’on pratique fans ligature; celle-ci, 
dit-il ,eft dérivarive, & l’autre eft révulfive. II com=- 
pare les effets de la ligature fur les parties, à ceux ques 
Béllini attribuoit au ftimulus ; cet Auteur défend des 
prâtiquer la faignée proche d'une partie enflammée 5; 
il prefcrit au contraire de.s’en éloigner le plus qu'ill 
eft poffible, 
Bar pënanr,  “Barberini (Camille ): 
Fif. Anat, fupra l'efcluffone di fermenti flomachici ék 
delle glandole nella tunica villofa. Rom. 1747, 1n-12. 
Wessecine  Wefleling (Henri), 
Specimen dé artérits hominis. Leïd. 1747. 
BOëHMER.  Bochmer (J, Samuel Frédéric), Jurifconfulte, 
Dé lepitima cadaveris occifi feitione. Hall, 17474, 
in24°. 
Douezass, _.Douglaff (Robert), Médecin Anglois. 
E jy cOnCernINg the generation"of animal heat, Londi} 
1947, in-89, | 
Cet Auteur s'éleve contre l’opinion .de ceux quil 
trouvent dans le froiffement des liqueurs & des vai£ss 
feaux, la feüulè caufe de la chaleur animale; Dou=# 
glafl a recours à d'autres agens : à peine accorde-t1l4 


1747 
MizLer, 


ET DELA CHIRURGIE. hs 


que le froiffement des globules rouges fur les -ramif-. 


cations capillaires, puille contribuer à ceteffer, &c. . 
Klingen (Henri). 


Berlin 1547, in-8°. 


ndejchretben an einem Chirurgum in, Strasbure. 


D ES CE TT] 


+ XVIII, Siece. 
MAR 


KLINGEN, 


M. de Haller nous apprend que Klingen. attaque 


vivement Hitmer, Oculifte : mais que cette critique 


lui valut un très mauvais traitement, 
Key (Georges) , célebre Praticien de Londres. 


Bodies. Lond. 47 Le, 


KEY, 


differtation on the effeits of mercury on human: 


Quoique cet ouvrage traite fpécialement de la pra 
tique de la Médecine, on y trouve quelques détails: 
fur des plaies, entr'autres La déféription d’une plaie 


fort finguliere faite-par aime à feu ; une balle s'étoir 


frayé une route dans le baflin par le trou ovale ; elle 


occafionna des fymptômes fâcheux , mais FAuteur les 
diffippa heureufement : il parle d'un inftrument nou- 


Veau pour la phlebotomie.. 


Sormani (Jean Baptilte), Médecin Italien, 


SORMANS 


Littera della natura de’ moftri. in Lucca. 1747. 0-40. 


L'Auteur à adreflé cette Lettre au D. Ranieri Büo- 
maparte, pour répondre à quelques queftions que ce 
Médecin Jui avoit, faites-fur un Monftic né dans le 


Voifinage de Lucques, ne 
Elaar (Jacques Vander), : 


. Verhandeling van de gefchorene wonder. Amfi. 1748,- 


H4AR: 


M. de Haller dit que ce n'eft qu'une traduction ,: 


mais il ne nous apprend pas. de quel ouvrage... 
_Dien (Adrien), Médecin de Leyde. ir" 
Difp.\de gangrena & Jphacelo. Leid, 1747... 


L'Auteur rapporte plufcurs obfervations fur les 


maladies dont il traite. . 


* 


 Marquet { François Nicolas ), Doyen des Médecins MARQUE r. 


de Nancy, & Ancien Médecin du Duc de Léopoid , 
né en 1687 , Mort En 1759. PRE RRS 
Méthode pour apprendre par les notes de la Mifique , 
a connoître le pouls de l'homme Nancy 1744, 18-4°. 
augmentée par M Buchoz, 1768 ,in-12. LR 
Cet ouvrage cft Je fruir d'une imagination hardie, 
qur entreprend de réalifer les faits Les plus éloivnés de 
L | A En 1 
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— la vraiflemblance, La defcription que Marquet donre 
AVI Siec+ Qu pouls, n’eft pas f éloignée de la vérité, que l'idée 
1747 de les avoir fait dépeindre en catacterc de Mufique 
eft folle & extravagante. 
Raurzauw. Rahtlauw (J. P. À Chirurgien ê& Accoucheur 
d’'Amfterdam. 

Het berigt geheim in de vroedkunde van Reocnhuy fx 
ont dekt. Amft. 1747, in-8°. 

Rahtlauw , au rapport de M. Haller, y donné la 
defcription de l'inftrument de Roenhuyfen, & y ajoute 
la defcription d’un forceps Anglois. 

De la cataraëlte. Arnflerdam 1751, in-8°, & en Ho 
landois , 1bid, 1251 ,in-8° 

Gonmax.  Godman { Thémas kw Chirurgien Anvglois. 

À remonftrance againff the mifchievous abufe of 
gkleboromy , &c. Lond, 1747, in-8°. 

L'Auteur fait voir l'abus que font de la faignée, 
certains Chirurgiens ignorans. 

Scnosincere  Schobinger (David Chriftophé),. Médecin de Got. 
De ortu bilis cyflica, ejufque ad véfi culam felléam itix 
nere. Gotting. 1747 ,1n-4°. 

De tunice cellulofa dignitate in corpore humiano. Ibid, 

1747. 
Ces deux thèfes font Bien faites , & contiennent des 
remarques judicieufes fur les parties c qui y font traitées, 
Œaccanr,  Laglini (Charles) a publié dans fes Lerr. Jéiens 
Flérent, 1747, une Leïtre dans laquelle if recherche: 
pourquoi les odeurs ; qui plaifoient aux Anciens 
nous font défagréables ; ; On trouve dans le même lu 
vrage , quélqués obfervations de cet Auteur fur plus 
fieurs points d'Hiftoire naturelle. | 
CEERC, Clerc ( Bärthelemy Touflaintie}, de Rouën, Mé- 
cin du Roï, Docteur Régent de la Faculté de Paris 

An chylofi promovenda, tritus ? Affirm, Paris 1747 
Refp. Hu. Capet. “ 

Diftours ‘Prononcé aux Ecoles de Médecine , bb 
Pouverture du Cours de Churturgie. Parts 1761, in-4°. à 

L'Auteur jy fait l'éloge de cet Art, & prouve corn | 
bien il doit aux travaux des Médecins. 

Dourcsr.  Doulcet( Denis Claude}, Doëtcur Régenr. 
An tonus partium a fpiritibus 2 Affim, Paris 1747 » 
Refp, Bern, N, Bertrand, 
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Paris (Jean François) , Docteur Regent. PREEENEuR 
* An chylus in cunalem thoracicum quafi fuëftu traha- XVI: Siec. 
gur cempore infpirationis ? Affirm. 1747, Rep. Dyon. 1747. 
Diennert. 1758, Re/p. Guil. Füumée. PARIS. 
An intefiinis integre diffeëtis ano artificiali, alta fit 
anteponenda methodus.affirm,17ç4,in-4°. | 
Chefneau (Noel André Jçan-Baptifte), Doéteur Cuesnrau, 
Régent à 
Ana facili perfpiratione funéfionum libercas ? Affirm. | 
Paris 1747, Refp. Joh. Jac. Meflence. dre Le 
An mammarum cancri, ferro tutior quäm cauflicis , 
ablärio ? 1958, Affrm. Refp. Maxim, Jof. Leys. 
MÉCKE L. | 
_Meckel (Jean Frédetic ) célébre Profeffeur d’Ana- ur 
tomie & de l'Acadéinie royale de Berlin, correfpon- + 
dant de l’Académie des Sciences de Paris, eft Au: 
teur de plufieurs ouvrages d’Anatomie , qui font une 
preuve des profondes connoillances qu'il a de cette 
{cience, | 
Differt. de quinto pare nervorum. cerebri, Gottine. 
24748, 11.4. 
La defcription que notre Auteur donne de la cin- 
quieme paire, eft fans doute plus exaéte que celle 
qu'enavoient donné les Anatomiftes précédents; maïs 
il ef bien difficile ; pout ue pas dire impofible , de 
trouver dans un feul fujet tous les rameaux ner- 
veux, dont parle, Meckcl, IL eft vrai qu'il a diffe 
qué plufieurs fujets, & qu'il a accommodé fa def 
cription à ce qu'il a trouvé le plus fréquemment, Cet 
Anatomilte a parlé avec exactitude des rameaux que 
la branche ophtalmique fournit à la glande lacry- 
male , aux. mufcles des yeux, &c. 
En décrivant la branche fous-orbitaire , il indique 
plufieurs rameaux de nerfs, qui fe diftribuent à 14 
membrane qui revêt le finus maxillaire , ou qui pé- 
nétrent les. racines des dents fupérieures ; il décrit en 
détail les rameaux dé comimuühication de la branche 
_ fousorbitaire de la cinquieme paire, avec la portion 
dure de la feprieme paire, Meckel foutient fon exac- 
| titude dans la defcription de là troifieme branche de 
fa cinquieme paire , & indique plufieurs rameaux qui 
{ diftiibuent aux mufclgs de la bi inférieure 
2 à 
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= & des lèvres, quiavoient échappé à fes prédécefleurss: 
AVAL Siec. I] pourfait la branche du nerf hngual , qui pénetre le 
1748. timpan, & en donne une defcriprion anatomique 
Rats digne de lui, mais que nous ne pourrions rapporter 
CESXEL* fans fortit des bornes que nous nous fommes pref- 
crites dans nos extraits. | 
 Differiatio epiflolaris de vais lymphaticis glandulif. 
que conglobatis ad illuft. HAzzer. Berolini | 17575 
nuatn CARS ARR. | 
Ce célèbre Anatomifte y donne une defcription: 
très-détaillée, bonne , & nouvelle à pluheurs égards, 
des vaifleaux & des glandes lymphatiques : 1 a ap 
pris pat fes recherches mulnpliées, que les extrémi- 
tés fupérieures & inférieures étoient pourvues de 
vaiffeaux lymphatiques ; que quelques unes de feurs 
extrémités s'ouvroient dans.les cellules du tiffu cellu- 
laire, & que d'autres s’anaftomoloient avec les extré- 
mités artérielles d’efpace en efpace , & tanrot plus 
ou moins, quand ces vaificaux fe rendent à des glan- 
des Iymphatiques, donc Meckel indique le nombre, 
la pofition & la ftuture mieux & plus clairement, 
qu'on n'avoit fairavant lui : Glandula ejufmodi , dit- 
il, microftopio contemplata nil nifÿ plexus vaforum. 
ex lÿmphatico vale inferto ortorum apparet ; mais la 
marche de ces vaifleaux eff très compliquée, & Me- 
ckel tâche d'en décrire la nature le mieux qu'il lui eft, 
poflible, aus in aus note 
Cet Anatomifte eft parvenu ,. en injeétant les 
veines du ventricule, à faire pañler la matiere de 
l'injection jufques dans le canal chorachique, ce qui 
prouve évidemment l’anaftomofe immédiate des vaif= 
feaux Iymphatiques avec les veines fanguines. Mais 
ce n’eft pas là le feul exemple d'anaftomole , que 
Meckel produit : 1l dit que la plüpart des vaifleaux, 
lympatiques du. bras s’ouvrent dans les veines axil= 
laires ou fous-clavieres, &c. &c. Cette diflertation, 
doit fervir de bafe aux ouvrages que l’on écrira {ur la, 
matiere dont elle traite, ge 7: 
Meckel eft l’Auteur de plufeurs Mémoires inférés. 
dansles actes de Berlin. À 
* Obfervation anatomique fur un nœud, ou ganglion , 
du fecond rameau de la cirquieme paire des nerfs du 
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cerveau , nouvellement découvert, avec l'examen phy- | 
fiologique du véritable ufage des nœuds, où glanglions AVES 
des nerfs , traduite du latin, Mémoires de Berlin | 774: 
Mo, com. Ve MECKsL. 
” C’eft en continuant fes obfèrvattons de la cinquie- . 
me paire , que Meckel a découvert ce ganglion piacé 
entre los maxillaire &. les apophyfes prérigoïdes de 
l'os fphénoïde ; ce ganglion produit, faivani lui , la 
racine du nerf intercoftal ; les nerfs nafeaux & les 
palatins. Ce ganglion eft rougeñtre, un peu dur, 
triangulaire , & M. Meckel le nomme ie ganglion 
fpheno-palatin ; il naît de ce ganglion, futvant cet 
Anatomifte, quelques rameaux de nerfs, qui per- 
cent la dure-mere dans l'endroit où elle bouche le 
trou fphéno-palatin , & , parvenus dans les narines 
où ils entrent par les fofles nazales poftérieures, ils 
fe oliffent, dit-il, entre la membrane pituitaire, & 
le périofte des os du nez. Meckel décrit plufieurs au- | 
tres rameaux non moins utiles à connoître, mais | 
dont il faut chercher la defcription dans fon propre. 
fémoire. SA | Lee 
* Obféervation d'Anatomie & de Phyfiologie concer- 
nant une dilatation extraordinaire du cœur , qui venoit 
de ce que le conduit de l'aorte étoit trop étroit. Ibid. 
170% 1008. VI. | | 
* Le diametre de l'aorte, à fa fortie du cœur, n'é- 
toit que de huit lignes, pied de Paris, tandis que ce- 
lui de l’artere pulmonaire étoit de treize lignes: d'où 
il réfulte , fuivant M. Meckel , que l’artere & les vei- 
nes.pulmonaires apportoient plus d’une fois & demie 
de fang au cœur , que l'aorte n'en recevoit du ven- 
tricule gauche. Meckel perfuadé que les veines du 
poumon font moins amples que Les arteres , y recher- 
che la caufe de cetre configuration , & par là paroït 
adopter un fait qui n’eft rien moins qu'avéré. 
… Differtation anatomique fur les nerfs de la face, Ibid. 
1761, tom. VII. 


Cette defcription eft un chef d'œuvre d'exactitude; 
lAuteur décrit un nombre prodigieux de rameaux de 

a feprieme paire, qu'on ne connoifloit pas avant 
jui, IL fait voir que plufieurs d'eux entourent Îes vatt. 


faux fanguins de La face, & il érablit par plufieurs 
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RAGE TPE EE RER . ù ° e . LE 
&vIL. Sice, Cbfervations la communication de la feptieme paire 


1748. 


MSECKEL. 


avec huitieme paire obfervée par M de Haller 
& décrite dans fon faftic. icon. anat: Meckel à aufli. 
découvert un rameau de la feptieme paire, qui fe. 
Joignoit avec le nerf grand fympatique ; fuivant lui ,: 
le nerfqui traver{e le tympan, eft Hs par la por- 
tion dure de la feptieme paire , & non par le nerf 
bypoglofle, &c. Il a fait reptéfenter les différents. 
nerfs de la face dans une figure qui eft de La derniere’ 
Cxactitude, 225 
Recherches anatomiques. Ibid. 1753, tom. IX. 
L'Auteur s'occupe de trois points d'Anatomie ; dans 
le premier il recherche la nature de l'épiderme, & 
du réfeau qu’on appelle Malpigien ; dans le fecond 
1l traice de la diverfité des couleurs dans la fubitanca 
médullaire des Negres , & dans le troifieme point.de- 
la maladie du Negre fur le corps duquel Meckel a: 
fait les deux premieres obfervations. : 
. Meckel n’a point trouvé la peau également noire 
& épaille dans rous les endroits du corps, ce qu'il 
indique en détail, 11 fair quelques remarques fur l'é- 
ruption de la petite verole dans cette efpece d'hom- 
mes. L'épiderme eft adhérent par-tout à la peau par. 
une mucofité noirâtre, & par les racines des poils ; 
fuivanc Meckel,la macération diffout infenfiblement. 
la membrane muqueufe ; & la réduit dans les Negres 
én une liqueur noire. Cette expérience lui fait croire. 
que le réfeau Malpigien n'eft autre chofe qu'une li-: : 
queur muqueufe épaiflie en forme de membrane, 
que la putréfaétion & la macération diffolvent fort: 
aifément , tandis que la peau & l'épiderme confer-. 
vent la fermeté & leur tiffu. Cette liqueur muqueufe, : 
expolée à l'air, s'épaiflit, dit notre Anatomie , &. 
forme une croûte femblable à de la corne ; M. de. 
Haller, continue Meckel, mon illuftre & refpetta- 
ble maître, a conjeéturé que c'étoit de cette ma-. 
piere que s’engendroit l’épiderme , & je vais , dit-il, 
confirmer cette opinion , tant par la voie du raifonne- 
ment, que par celle des expériences. Cette promeffe 
n'eft point vaine ; Meckel tient exaétement fa parole, 
& ce n'eft qu’en lifant attentivement fon ouvrage, 
qu'on peut avoir unc idée exacte de fes travauxe 
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- : Cet Anatômifte s'apperçut, en difféquant le cerveau 
» de ce Népre, que la fubltance médullaire, qui {ur- EVIL sec 
pafloit de beaucoup la fubftance corticale en folidité, 1748. 
ditéroit de celle des autres cerveaux, en ce qu’elle étoit 
bleuâtre, & qu'expofée à l’air,elle devenoit tout de (ui- 
té blanche, Meckel a fait une remarque non moins 
 intéreffante , il à ouvert les grands ventricules , qu'il 
nomme tricornes, lefquels étoient entiéremnent féparés 
Jan dé l'autre par la cloifon tranfparente , parfaire- 
ment entiere, enforte que le fouffle ne patloit pas de 
de l’un de ces vencricules dans l’autre ; cette cloifon 
étoit d'une fi grande confiftence, que Meckel pat la 
divifer en lames. 

Cette obfervarion eft intéreffante, & peut être 
jointe à celles que j'ai rapportées à l'Académie des 
Sciences, dans un Mémoire, où j'établis que les 
grands ventricules du cerveau {ont complèttement 
féparés, &c. 

© Obfervations anatomiques fur des pierres trouvées 
dans les différentes parties du corps humain. Ibid. 
1674; tom X. 

Les obfervations que M. Meckel rapporte, prou- 
veñt que prefque routes les partieë du corps humain 
font expofées au calcul ; il décrit üne pierre trouvée 
dans le cerveau , elle étoir rrés légére, femblable à 
Ja pierre ponce, & toure la furface étoit hériffée de 

É uites pointes;elle étoit renferimée dans un fac mem 
raneux,& celui qui la portoit,dvoit été fou pendant 
plufieurs années. Meckel prétend avec Winckler . 
que cé qu'on appelle communément oflification des 
arterés, n’eft qu'une efpece de pétrification, Meckei 
a. trouvé dans un fujet toutes Îés artéres coronaires 
du cœûr pétrifiées jufques dans leurs dernieres rami 
fcarions, | | 
. Obfervations fur les maladis du cœur. Xbid, 1755 a 
tom XL". 
. Nouvelles obfervations [ur les maladies du cœur, 
| Ibid. 1756 tom. XIL 
| -L'Auteuf y traite des adhérences du péricarde au 
eœur, & au poumon, &c, &c. | 
| Nouvelles obfervations fur l'épiderme & le ceryeas 
| des Négres, Thid, 1757 , tom. XL. 
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M. Meckel prétend que l’épiderme n’eft , ni ne peut! 
être traverfé par des vaifleaux , & il prétend que Îær 
maticte de la fueur pafle feulement à travers cette: 
membrane , comme le mercure à travers le chamois., 
Meckel à de nouveau trouvé dans ces Negres la fubf- 
tance médullaire du cerveau , bleuâtre, & il conclut! 
qu'un fluide coloré peut être porté de-là à la furface: 
de la peau ; mais ce n’eft qu'un fyftême ; dont M. le: 
Cat femble avoir eu quelqu’idée même avant M., 
Meckel. | 

Obfervations anatomico-pathologiques fur l'enflure: 
extraor dinare de l'abdomen, procédant de diverfes caufes… 
Ibid, 1758 , tom. XIV. | 

Cet Anatomifte rapporte quatre obfervations in. 
téreflantes 3 la premiere concerne l'hydropifie en-. 
kiftée, dont le fac s’étendoit du bain jufqu'’aux hy=. 
pocondres ; la féconde d'une hydropifie de Fovaire 3; 
Fa troifieme fur une hernie crurale avec ctranglements; 
& la quatrieme d'une intus{ufception desinteftins. * 

Okfervations fur quelques maladies aflez rares. Ibid. 
17$9 , tom. XV. me 

Meckel y parle d’une pierre trouvée dans l'intefs: 
tin jejunum , d'une excroiffance charnue , adhérente: 
à l'inteftin colon , & d'une mort produite par l'air, 
ramaffé daus la cavité du thorax. 

Recherches anatomico-phyfiologiques [ur les caufes 
de la folie, qui viennent du vice de parties internes du 
corps humain, 1760, tom. XVI. . :) 

Il croit être fondé à conclure des expériences qu’il | 
a faites für le cerveau des perfonnes , dont l'efprit à | 
été fains que la gravité fpécifique plus où moins 
grande du cerveau,dépend delareplétion plus ou moins: 
grande de fes canaux, & de fon étendue, M. Meckel 
a imaginé un moyen très ingénieux pour pefer. les: 
cerveaux des animaux, & il a joint à fon Mémoité. 
Fhifloire très intéreffante de plufieurs ouvertures de. 
cadavres des perfonnes attaquées de folie. Fe. 

En 1753, M. de Haller envoya à l'Académie des, , 
Sciences une obfervation de M. Meckel, {ur l’or-. 
gane qui met les arnphibies en état de refter long= 
tems fous l'eau ; l'Autcur croit que lés amphibies 
“rent cette propriété de deux finus veineux. très, 
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fpacieux , dans lefquels le fang fe ramafle , pendant nt 
que la route des poumons lui eft interdite, KAPL HIS 
Wogau { Jean Conrad ) Médecin d'lene. | 1748. 
Difp, De lrenis fabrica. Iera. 1748, in-4°, oc. 


Blanchot ( Coexhard Frédéric La 
De indole & ufu liquoris amni, Tubine. 1748. 
Lindener ( Guillaume Auguftin ). Linprnen, 
. De communicatione vaforum mammarioram cum 
@pigaffricis. Hall. 1748 , ina°. 
Ribe ( Charles Frédéric ). R15$. 
T'al omeogonen. Stokholm, 1748 ,in-8°. 
On trouve dans les actes de Stokholm, de 1745 , 
‘une figure des conduits lacrimaux de la glande in- 
-nominée, qui appartient à Ribe. 
Roeper ( J. André }). | ROE?ERs 
Die Wurkung der feele in dem korper nach anleitung 
eines nachtwanders. Halberflat, 1748. | 
Cer Auteur y défend l'opinion de Stahal, touchant 
l'action de l'ame fur le corps. | | 
- -Bertrandi ( Ambroife), Chirurgien du Roi de Sar- BERTRANDE; 
daigne , Profeffeur de Chirurgie pratique en l'Univer- 
| diré royale de Turin, & Aflocié de l'Académie royale 
de Chirurgie de Paris , naquic à Turin le 18 Odobre 
1713, où il fit fes premieres études \ ie diftinguüa 
dans fon cours de Philofophie ; il fat nommé bientôr 
après par M. Kiinger, Profeileur de Chirurgie pratique, 
à une place d'Etudiant en cette Science au colége des 
Provinces, où il trouva le plus grand fecours pour 
Jon inftrution. L’Anatomie fxa l'attention de M. Bei. 
trandi; & comme il l’étudia par goût & avec beau. 
coup de zele, il y fit des progrès rapides, qui [ui 
.mériterent l'eftime de fes Confreres. En moins de 
deux ans, il devint Préfet de fa Faculté, & bien- 
tôt après Répétiteur de pratique. M. Bcrtrandi fe 
fpréfenta en 1747 au collége de Chirurgie, où il ob. 
tint la Mañtrile ; en 1748, il fut Aggrégé au collége 
des Chirurgiens; & en 1752, à la place de Prépa- 
xateur des démonftrations anatomiques de l’Univer… 
fité devenue vacante. M. Bertrandi ayant été pro 
pool au Roi par le Miniftre, pour la remplacer, 
le Roi répondit qu'il deftinoit Bertrandi à quelque 
whofe de mieux, 1l [ui fit une penfion de même qu’à 
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fon pere, & l'engagea à venir en France , il arrivé 
à Paris en 1762 , & il fuivic pendanr quelque 
tems les. leçons des plus célébres Profeffeurs & 
Démonftrateurs , pariculiéremenr celles de M. Louiss 
il lut pendant fon féjour des Memoires à l'Académie 
de Chirurgie , qui lui méritent le titre d'Aflocié 
de cette Académie ; en 1754, M. Bertrandi aila à. 
Londres , où il fuivit pendant quelques mois la pra 
tique de M. Bromfeilds, Chirurgien de la Cour : M, 
Bertrandi étoit de retour à Paris en 1756, d'où ilfe 
rendit à Turin pour y occuper la place de Profeffeur 
extrrotdinaire en Chirurgie dans l'Univerfité de cette 
ville ; fes fuccès lui mériterent bientôrle titre de Pro- 
fefleur ordinaire, celle de Chirurgien du Roi, & 
l'eftime & la confiance générale du Public: I a joui 
peu de tems de ces avantages, caril eft morten 176$, 
à peine âgé de 43 ans. Ceux qui voudront de plus 
amples dérails fur la vie de ce célébre Chirurgien , 
pourront recourir à l'éloge que M. Louis a prononcé 
à l'Académie royale de Chirurgie, le 30 Avril 1767 

Differtatio anatomica de hepate, Turin ; 1748. 

La defcriprion que l’Auteur donne des ligaments 
du foie, eft ce qu’il y a de meilleur dans cette thèfe ; il 
nie qu'il y ait des glandes dans le foie ; mais il ne le 
prouve pas. | 

Difertario de oculo. Turin, 1748 in-4°, 

On y trouve parmi plufieurs remarques:d'Anatomie 
intéreflantes , une defcription détaillée du réfeau des 
fibres de la cornée , ceile des vaifleaux tranfparents 
qui parviennent de la choroïde au corps vitré ; des 
veines lymphatiques qui entourent le criftallin ; & 
lon doit confulrer ce que M. Bertrandi dit fur la 
ftru@ure du cryftaliin , & fur la diftribution de la cin« 
quieme paire des nerfs, &c. dE: ÆE 

M. Bertrandi a compofé un ouvrage de Chirurgie ; 
qui lui a mérité une place diftinguée dans tr DIR 
toire. À ES 
Trattato delle operaztoni di Chirurgia. in Niyya | 
1763, in-8° , & traduit de l'Italien en François (oûs 
le vitre de : RUE, 

Traité des opérations de Chirurgie , pat M. Solief 
de la Romillais, Docteur en Médecine de-Rheims ; 
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& Médecin de la Faculté de Paris, Paris 1769 ,in-8°. XVILE Sice, 
Cet ouvrage eft digne de la réputation de fon Aa- 
teur, quoiqu'il ne forme qu'un précis très fuccint des 
opérations de Chirurgie : on y trouve des dérails fui- 
vis & intéreflants fur chacune d'elles, M. Bertrandi à Brnrr avt, | 
extrait des écrits des anciens Chirurgiens, ce qu’ils | 
tenferment de plus utile, & a enrichi leurs travaux 
de fes propres obfervations, qui font le fruit d’une 
pratique longue & réflechie, 11 préfere la méthode de 
traiter les plaies des inteftins, propofée par Rhamdor, 
à. toutes les autres , & M. Bertrandi décrit avec beau- 
coup d'exaétitude les différentes manœuvres qu’il con- 
vient de fuivre dans le traitement des hernies, & il 
me paroît qu'on doit faire quelque cas de fes remar- 
ques {ur la hernie crurale. 

M. Bertrandi eftime beaucoup la maniere de pra 
tiquer rie de la paracenthefe propofée par Do- 
minique Mazzotti, Chirurgien de Florence, Auteur 
d'une lettre fur divers points dé Chirurgie , ‘que 
je n'ai pu me procurer. Bertrandi a imayiné un nou- 
Veau troiscart, dont on trouve a defcription dans 
l'ouvrage que j'analife, R 

Notre Auteur ne craint point de recommander l'o- 
peration céfariene dans les cas qu'il expofe ; l'expé- 
rience lui à appris qu’on ne devoir pas autant en crain- 
dre les effets , que le font plufeurs Chirurgiens & le 
Peuple. M Bertrandi a donné une hiftoire fuivie de la 
faille & des différentes méthodes qu'il apprécie ce 
qu'elles valent, & dont il expofe les cas qui en exigent 
où en contrindiquent l’ufage ; je ne connois pas d'E- 
crivains qui ait aufli bien traité cette matiere, & en 
aufli peu de mots. Ontrouvera dans ce chapitre un 
pois fuccint des méthodes de MM. Hawkins, Bronf- 
fecld , Tarin , Pallucci, &c. qu'on chercheroit vaine. 
ment ailleuts. Bertrandi remarque que fi dans lhydro. 
cèle le fac ne fuppurepas, c'eft principalement parce- 
que l'inflammation n'eft pas affez vive, les parois ne 
à réuniflent point , & l'hydrocele furvient, J'ai éprou- 
vé, dit-il, que le fac fuppure, s'agglutine, & fe réu- 
nit plus facilement avec des fymptomes beaucoup 
moins graves, même quand onne fait qu'une fimple 
incifion longitudinale ; fi > avant de la faire , on hic 
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VIE, Siec. Plufieurs ponétions au fcrotum , c’eft-a-dire, fi l'on 


1748° 


perce le ferotum , pour y appliquer , quand il eft vui- 
dé, des remedes corroboratifs, & le fufpenfoir , 


BERTRANDI qu'enfuite on le perce de nouveau, quand il eft par- 


venu à la moitié, environ, de fon ancien volume 5. 


qu’enfin on y fafle une troifieme ponëtion, quand les 


eaux font à moins de la moitié , en continuant tou: 


jours les mêmes corroboratifs : après cela on peut 
ouvrir les bourfes dans toute leur longueur ; la force 


organique étant plus confidérable dans les fibres qui 


compofent le fac , on en produit plus promptement, 
plus facilement & plus sûrement la fuppuration , ou 
l'agglutinatuion. | | 

il eft rare, dit M. Bertrandi, qu’on voye, en fai- 
fant ces incifions,. fortir aflez de fang , pour qu’on 
foit obligé de recourir aux aftringents, ou de faire 
des ligatures; mais il n’efl pas rare que quelques 
heures , ou même quelques jours après lopération , 


on en voye fortir , & quelquefoisen grande quannité,. : 


Cela dépend, continue notre Auteur, de la réfftance 
qu'oppofoient aux vaifleaux leseaux & les parties en- 


levées ; certe réfiftance détruite , les vaifleaux aug- 


imentent de diametre,& cedent facilement au fang qui 
y aborde alors avec plus de liberté; pour arrêter cette 
hémorrhagie, il fufñt de remplir le ferotum de char 
pie imbibée d’oxicrat froid, ou trempée dans une eau 
légérement alumineufe. M. Bertrandi a arrêté uue pa 


xeille hémorrhagie qui duroit depuis quelques heures, 
par la feule application d’un peu d'amadou. ° 


M. Bertrandi obferve , en traitant de la caftration, 
qu'il eft très rare que le refticule vienne à fupparer ; 


_& quand même il refteroit après le traitement un peu. 


plus gros que dans l’état naturel , 1l n’en arriveroit 
rien de facheux : M. Bertrandi a vu quelquefois le 


tefticule fe crever , & qu'il en fortoit un peut pelo= : 
ton de fa fubftance vafculeufe ; il ne veut pas:qu'on. 


applique pour lors des topiques émollients , ni digefs, 


tifs : le tefticule , dit-il, pourroit par leur ufage fe 


vaider en entier , 11 faudroit couper fa tunique, &, 


de plus faire la ligature des vaifleaux fpermariques ; 
comme on fait dans la caftration. M. Bertrandi croit 
eu’on ne doit pas dans ces circonftances fe fervir de 

: cauftiques 
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cauftiques ; l'expérience lui a appris qu'il falloit trai- 
ter cet accident de la même maniere qu’on traite le EPS je: 
Fungus du cerveau dans les bleffures à latête , faites 1748. 
avec déperdition des os du crâne ; fuivant notre ha: BeRTRANDL. 
bile Chirurgien , un fac herniaire plein d’eau & une 
hernic de veflie, peuvent reffembler à un hydrocele, 
ge: <! | | 
Ce Chirurgien éclairé parcourt aïnf les différents 

objets de la Chirurgie, qui‘exigent les fecours de la 

main , & par-tout on reconnoît le théoricien ingé- 

nieux & le praticien confommé., M. Bertrandi, enin- 

diquant le manuel de la caftration, remarque que 

c’eft à rort & [ans fondementique quelques Chirur- 
. ieñs ont recommandé , avant de faire la ligature du 

cordon , &c. d’en féparer les nerfs & le vaitleau dé- 

férent , parceque , feloneux, la ligature peut occa- 

fionner des douleurs très vives, & même des convül: 
fions. M. Bertrandi ne fauroit approuver cette méthoi 

de ; les nerfs, dit-il, font tellement entrelacés & con- 
fondus avec Les vaifleaux, & font d’ailleurs fi fins ;qué 
le Chirurgien ne peut jamais fe promettre de les fépa. 

rer tous dans le cadavre , à plus forte raifon dans le 2 
vivant: après ces confidérations, M. Bertrandi con 
- clut qu'onpeut lier les nerfs & les vaifleaux fpermas 

tiques avec Île cordon , où bien omettre l'ufage de 
‘Ja ligature , & en effet éé feroit le meilleur moyen 

de prévenir les accidents qui font prefque toujours la 

fuite de la caftration ; quand on a pratiqué la li: 
gature,. Si ï F 
M. Bertrandi adopte la méthode de traiter les ab. 
cès &-la fiftule à l'anus, décrite par M. Foubert , & 

ui cft la même dont Saviard avoit parlé dans une de 
fi obfervations. Le chapitre où M. Bertrandi traite de 
Fempyeme mérite de.la confidération, par les remar- 
ques hiftoriques & Les obfervations importantes qu'il 
contient, M. Bertrandi ne trouve aucun cas qui nous 
oblice de ttépaner fur les futures; nulle raifon , dit- 
il ne nous autorife à ne point éviter les finus , bien 
qu'on ait quelques exemples du finus longitudinal ou 
vert, fans qu'il en foit arrivé rien de fâcheux. C’eft 
non-feulement pour éviter une fiftule incurable , que 
Fon ne doit point trépaner fur les finus de l'os frontal, 
"Tome, Ff 
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mais encore , dit-il, parcequ’on ne pourroit pas ap= 
pliquer fi exaétement, ni conduire l'inftrument fur la 
face convexe & inégale de la table interne de cer os. 
M. Bertrandi entre dans des détails non moins intéref- 
fants fur cette matiere; en général 1l aime mieux 
qu'on recoure à cette opération, que d'en omettre 
l'ufage ; 1l La regarde, avec raifon, comme fans dan- 
er par elle-même, au lieu qu’elle peut fauver le ma- 
Jade des portes de la mort , &c. | 

Il répond dans ce même traité aux objeétions que 
MM. Pouteau & David ont faites à fon fyftème fur les 
abcès du foie, produits par les coups à la rête ; ik 
en trouve la caufe das le reflux du fang. Il s'étend 
fur les diverfes mérchades de traiter la fiftule lacrymales 
mais bien loin d'approuver celle de M. Laforet , il en 
blâme l’ufage, & il n'en a parlé, qu'afin que les jeunes 
gens ne fe laiflent pas féduire par l'efpérante du fuc- 
cès qu’on promet à ceux qui le fuivront, &c. &c. 

On trouvera dans l'ouvrage que j'analyfe, des re-. 
marques hiftoriques , curieufes & intéreflantes fur la 
cataracte, fur la branchotomie , opération que M. 
Bertrandi nomme trachéotomie, &c. &c. Il croit. 
d'après les obfèrvations de M. Molinelli , qu’on peut 
lier impunément le nerf médian du bras , lorfqu'on 
pratique l'opération de l’anevrifme , dont M. Bertran- 
di donne une hiftoire remarquable, &c. 

Prefque routes les queftions que M. Bertandi a 
traitées, contiennent quelques faits qui [ui font pro 
pres , ou font remplies de remarques hiftoriques, ce 
qui prouve qu'il avoit beaucoup lu les ouvrages de 
Chirurgie, & qu'il s'étoit adonné à l'exercice de cet 
art. 
Obférvations fur Le corps glanduleux de l'ovaire, fur: 
la matrice dans l'état de groffeffe. Mifcellan. Taurin. 
rom. I. 1758, in-4°. 

M. Bertrandi n’a trouvé de vrais cotyledons que 
dans les matrices des vaches ; il donne une nouvelle 
defcription du corps jaune de l'ovaire , & les obferva- 
tions qu’il fait fur la ftruute du placenta, font in-! 
téreflantes, ; 
Exemple d'une hernie formée du côté droit par L'intef- 


tin ileum feulement , dont une portion s'étoir échappée. 


i 
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par une des échancrures ifchiatiques ; en fe glifant Sous VIN. sic! 
des ligaments facro-feiatiques. Mémoires de l’Académie ? 
royale de Chirurgie , tom. Il. p. 2, "ee 
 Objervations Jür la méthode de refcier une portion BERTRANDIe 
dos faillante , après l'amputation. Ibid. P. 372, 

> Moyens de fixer les deux os de la jambe dans l'am= 
Putation, Ibid, p. 377. 

+ Obfersations fur une concrétion calculeufe de le ma. 
ærice, p. $87. | 

-Mémotre fur l'hydrocelle, M. Ibid, tom. IL. P. 84; 

: Il établit par diverfes obfervations la ftrudure cel- 
lulaire du (crotum 3 doute qu'il fe faffe des épanche- 
ments d'eau dans la tunique vaginale du cordon, &c. 

&c: & décrit une nouvelle maniere de traiter cette 
maladie chirurgicale, | 

Mémoires fur les abcès du foie qui fe forment à 
l'occafion des plsies de latête. M. Ibid. p. 484. 

Ce Chirurgien penfe que la violence du coup pro- 
duit un reflux du fang dé la veine cave fupérieure dans 
la veine cave inférieure, qu'il regarde comme la pre- 
miere caufe de l’abcès danse foie. 

. Ofervation fur la tuméfaëtion de l'os maxillaire fi 
périeur , avec fuppuration dans le finus. Ibid, tom. IL, 

2, 366. | 
ont ( Robert Eticnne ) , Médecin de Coppen- 

ague. L: | 

- Deftriptio Omenti cum icone nova. Hafnie, 1748, 
in-4°. & dans le Recueil de M. Haller, rom. VII, 

. Cette differtation eftie fruit de l'obfervation ; Au 
tour décrit le grand épiploon d’une maniere nouvelle 
à plufieurs égards, & qui m'a paru exacte dans lap- 
plication que j'en ai faite fur le cadavre , ainfi elle me 
paroît mériter d’être lue avec foin. 

-Grutzmacher ( François) , de Dantzik, Médecin 
de Leipfc. 

De officum medulla, Lipf. 1748, in-4°. & dans 
Ja Collect. des thef. tom. VI. 

Il y a peu de nouveau dans cette thefe ; non-feu- 
lement l'Auteur admet le périofte interne, mais en- 
corc il le décrit fort au long. Il remarque cependant 
bien fagement qe l’ufage qu'on attribue à la moëlle 
de {ervir à la formation de la finovie, n'eft rien moins 
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————— ue démontré : il a donnéen détail la defcriptiort 
#ÆVIIL. Siec, des vaifleaux des os, &cc. 


1748 Wohlfahrt (Jean Auguftin ), Médecin de Hales 
Weucra. de Magdebourg. | 
HRT. Specimen de bronchiis vafifque brronchialibus, Hale.: 
‘ . 1948: 


Parmi plufieurs remarques intéreffantes fur la: 
ftruéture des poumons, on diftinguera celles que 
l'Auteur fait fur les glandes bronchiques, & fur les: 
artercés & veines de même nom, 

Kuckius.i  Kuckius (Jean). | 

De tranfpiratione infenfibili. Erford , 1748 , in-4°. 

PLANQUE. . Planque ( François ), Doëteur en Médecine , mort 

le ro Septembre 176: , âgé de 69 ans. Le 
Bibliotheque choifie de Médecine , tirée des ouvra- 

ges périodiques , tant françois qu'étrangers , &c. Paris, 
1748, in+4%. & fuiv. o vol.in-4°. ou 18 vol. in-12.: 

L'Auteur s’étoit propofé de réunir dans un feul ou- 
| vrage les obfervations de Médecine éparfes dans tous: 
| les Journaux , & dans les Recueils de toutes les Aca- 
| démies ; mais la mort la empêché d'exécuter fon: 
| projet. Il n'a parû que quelques volumes, lefquels 
font remplis d'obfervations fort curieufes. 
. M. Planque a publié en 17$ç1 une nouvelle édition 

. du Tableau de | Amour conjugal de Venette, à laquelle 
il a joint quelques notes, & en 1758 une édition des. 
obfervations de Médecine & de Chirurgie de Wan- 

derviel. | 

Warruer.  Walther ( Philippe Jacques ). 

: De partu naturali ejufque caufis, Argent, 1748 , 
in-4°. | 

Boxnomme, : Bonhomme (Jean-Baptifte) , Chirurgien d’Avi- 

non, : | 

: Traité de la Céphalatomie , ou deftription des parties 
gue la tête renferme. Avignon , 1738, in-4°, | 

Cet Ouvrage dont le fonds fe trouve dans l’expofi- 
tion anatomique de M. Winflow , en differe cepen- 
dant à quelques égards, M. Bonhomme décrit beau- 
coup plus en détail que M. Winflow les finus de las 
dure-mere , les replis ligamenteux qu’on y obferve ,: 
léurs communications avec des rameaux des veines 
jugulaires connues de Santorini; & l'Auteur y à 
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‘foint plufieurs planches où l’on voit aflez bien repré- - 


“entées les différentes parties du cerveau, & les nerfs 
“quien émanent , principalement celui de la cinquieme 
paire. Bonhomme décrit les différents organes. des 
fens qui ont leur fiege dans la têtes comme ceux de 
la vue, de l’ouie , du goût & de l’odorat ; mais il eft 
peu original dans toutes ces’ defcriptions, En parlant 
dela choroïde, il décrit un plexus des nerfs placés 
entre les deux lames de cette tunique. La defcription 
qu'il donne de l'oreille fe trouve, en grande partie , 
-dans le Traité de Dnverney, M. Bonhomme à ce- 
pendant mieux décrit que lui la trompe d'Euftache,les 
cellules maftoïdiennes,&c. mais il a parlé des mufcles 
de la bouche & de l'arriere-bouche , comme de ceux 
du pharynx, avec une telle précifion, que l'Auteur 
paroît avoir eonfulté fa nature Ces objets font bien 
dépeints dans autant de planches particulieres ; celle 
où l’on voit le derriere du pharynx me paroît mé- 
“Tirer des éloges à M. Bonhomme, 

Æill (Rudolf Voff Van), Médecin de Leyde, 

De prima cottione. Leid. 1748. 

-_ Hoog (Jacques), Médecin de la même Univer- 

“fité. 
De a&ionibus & paffionibus primarum wiarum in 
morbis Leyd, 1748. 

” Freke (TJ. ), Chirurgien de l'Hôpital S, Barthele_ 
my, & de la Société Royale de Londres. 

Effay onthe art of healing. Lond. 1748. 

L'Auteur tâche de réhabiliter plufieurs anciens pré- 
jugés; il veut prouver que les plaies d'armes à feu font 
envenimées ; que l'éréfipelle eft produit par la bile, & 
Je cancer par l’atrabile. 

Freke a communiqué à la Société Royale quelques 
“obfervations de Chirurgie, gs di 

Sur des exoflofes extraordinaires. Tranfa&, Phil, 

1740 , n°. 456. 
 Defcription d'un infirument propre à remédier à la 
‘duxation de l'épaule. {bid, 1743 , n°. 470. 

Dowman (G.). d; 

Phyficomechanical differtation on the féhirrhus, 
Lond, 1748 ing, CU 
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L'Auteur recommande l'ufage des eaux favonneufes 
mélées avéc l'huile de pétrole contre le fquirrhe , & fe 
flatte de guérir les cancers par le fecours de l’antimoi- 
ne mêlé avec le mercure & le kermès minéral, L. 
_ Tarin (Pierre), Docteur en Médecine, né à Cour- 
tenay , mort en 1761. 

Problema anatomicum : utrum inter arterias mefe- 
raicas venafque laëteas immediatum detur commercium ? 
Paris , 1748 ,in-8°, Et fe trouve dans la Collect, des 
Thef. de M. Haller , tom. 7. 


M. Tarin y foutient l'affirmative d’après une injec: 


tion heureufe , faite à l'Hôpital de la Charité de Pas 


ris. 

Anthropotomie , ou l'art de difféquer , &c. 2 vol, in- 
12. Paris, 1750. 

Cet ouvrage eft rempli de préceptes intéreffants 
fur l'art de difléquer les parties, &11 contient diverfes 
remarques fur leur ftruure : elles concernent-princi- 
palement les mufcles du pharynx, de l'anus & des par- 
ties dela génération : les arteres du cerveau & du baf- 
fin , l'origine des nerfs. Sa maniere de difféquer le cer- 
veau eft fort bonne , & je m'en fers avec beaucoup d’a- 
vantage. On trouve à la fin quelques obfervations qui 
pourront fervir de modele à ceux qui auront a écrire 
fur quelque matiere analogue. Sa méthode de faire 
l'ouverture d’un corps , & celle de l'embaumer , mé- 
rite d’être lue. | 

Adverfaria anatomica Paris , 1350, in-4. 

Cet ouvrage eft divifé en trois parties. L’Auteur 


donne dans la premiere une très fuccinte defcriprion 


des cavités du cerveau & du cervelet , avec des fioures 
qui méritent de la confidération par leur exaétitude!: 
on y voit deux productions de l’hypocampus , décou- 
péesen forme dedent de fcie, qui n’avoient point été 
décrites ; la defcription d'un efpace triangulaire ifo- 
cele, placé à la partie poftérieure du corps calleux; 
découvert par M. de Sénac; & on y lit diverfes re- 
marques intéreffantes fur la communication récipro= 
que des ventricules, &c. SE 

La feconde partie contient Ja plupart des figures da 
cerveau que les Anatomiftes ont données, avec une 
courte & claire explication : & la troificme renferme 
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Ja defcription des autres cavités du cerveau & du cer- 
veler que les Anatomiftes nous ont tranfmifes. 
+ Miographie , ou defcription des mufsles du corps hu. 
main, Paris , 1953 ,in-4°. 

M. Tarin publie dans cet ouvrage les fuperbes f- 
gures de Myologie du célebre M. Albinus, réduites 


au ticrs , avec l'explication latine que cet Anato- 
P 


mifte en a donnée. M. Tarin y a joint une tradu@tion 
françoife aflez bonne; maisles planches ne font point 
reconnoiffables , & les parties n'y font point repréfen- 


tées dans leut proportion ,M. Tarin ya jointune in-: 


trodu@ion à l’Anatomie. 
… Ofléographie, ou deftription des os. Paris, 1753, 
zn-4°, 

Cet ouvrage eft divifé en fept parties ; la premiere 


traite des parties folides en général ; la feconde, de la 


ftruéture de différentes pieces offeufes ; la troifieme, 


des variétés ; la quatrieme , de la maniere dont diffé- 


rentes maladies alterent chacune de ces parties ; la 
cinquieme, des monftruofités ; & dans la fixieme, 
l'Auteur fait voir le rapport de différentes parties du 


corps humain avec les mêmes parties des autres ani-. 


maux 3 1l rapporte dans la feptieme les réfultats de 
plufieurs expériences faites fur l'homme malade & 
fur, les animaux vivants. M. Tarin a rempli ces {ept 
livres de paflages curieux & intérefants, extraits de 
divers Auteurs, Il a traduit le traité d’oftéogénie 
d Albinus, & il a employé un grand nombre de figures 
çopiées des ouvrages modernes ; il y en a plufieurs 
qui lui ont été communiquées par le célebre M. 


Winflow : il a fait defliner d'après nature plufieurs. 


ligaments & cattilages , a mis à la tête de cer ou- 
vrage une préface où il donne quelques préceptes 
généraux touchant la maniere d'étudier l'Anatomie ; 
avecune defcription étenduc des articulations du cr- 
ne. Îl y a auffi dans cet ouvrage une introduction di- 
vifée en deux parties, dont la premiere traite des os , 
& la feconde des mufcles. Du refte cet ouvrage eff tif 
de lambeaux empruntés de plufieurs Ecrivains } inté- 
reflants pour la plapart, mais préfentés avec peu d'or 
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Diélionnaire anatomique , fuivi d'une Bibliotheque 


anatomique & phyfrologique. Paris , 753 , in: 4. 

La plus grande partie de cette bibliographie eft for- 
méc pat le titre des ouvrages rapportés dans Le Metho+ 
dus ffudendi de M. Haller ; & que M. Tarin s’eft con- 
tenté de copier ; il y a quelques articles touchant les 
mémoires contenus dans les Recueils des Académies. 

Obfervations de médecine & de Chirurgie: Paris, 
1768, 3 Vol. 1n-12. 

M. 'Farin a recueilli cesobfervations de divers Au- 
teurs. | | 

La partie de l’Anatomie qu’on trouve dans l'Ency- 
clopédie.eft de M. Tarin, qui a joint à fes propres ob- 


fervations l'extrait des meilleurs Traités d'Anatomie 3 


ily a inféré un difcours fur l’origine & les progrès de 
l'Anatomie , qui eft aflez bien fais. 


M. Tarin eft encore Auteur d’une traduction f:an 


çoife de l'ouvrage de M Weitbrecht fur les ligaments, 
& de celui de M. Haller, intitulé, Prima Linea phyfio- 
logie. 

Cr 


: Jacobi (Frédéric Gottlieb), Doteur en Médecine’ 
de la Faculté de Leipfick , naquit dans cette ville en. 


172$, de Balthafar Frédéric Jacobi, Médecin , & 
mourut en 17$3 ; 1l foutint pour fon Doétorat la dif- 
fertation fuivante.: 
: Decalore fanguinis, Lipp. 1748 ,in.89. 
Lups (Jean), Médecin de Leyde. 
Drfp. deirritabilitate. Leyd. 1748 ,in-40. | 
Ce Médecin défend le fyftême de Winter & de Gau- 
bius , touchant la propriété qu'ont les fibres animales 


& végétales, de fe contra@er lorfqu’elles font irris 


tes. | 

* Vizellius (J. Gottfried ). s 

De infpeitione & fettione legali. Gieff. 1748: 

Mangold (Chriftopé André) , célebre Chimifte, 

- Chymifche Erfahrungen ; Erfurd. 1948, in 4°, 
Suivant M, de Haller , cet Auteur y communique 

de bonnes expériences fur l'huile animale, 
Bofe ( Erneft Gottlieb), Médecin de Leipfick. 
Duifp: de affimilatione saumentorum. Lipf. 1748. 
Treitelt { Samuel André), Médecin d’Erfort. 
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De olei faciliori animalis preparatione , &c. Erfurt. 
1748. 

L'Auteut foutint cette thefe fous la préfidence de J. 
H. Ludolf, | | 

Unzer (J, Erneft). 

De fiernuratione. Hall. 1748, 1n-4°. 

Eberhard.(Jean Pierre) Docteur en Médecine, & 
“nommé le 16 Avril 1752 Profefleur de Philofophie 
‘dans l’'Univerfité de Halles. | 
De fanguificatione. Hale, 1748 :1n-4% 

Diff. fenfationum theoria phyfica ; geometricé de. 
-monférata. Hala. 1752. 

.Confpeëlus phyfiologie & diateticæ tabulis expreflus, 
ale, Ris DÉS ol nt 
De motu cordis. ab auëta vaforum refifientia. Ib.1757. 

… Ontrouve danS ces ouvrages des détails curieux 

fur plufeurs points de phyfiologie. 

. Lorry (Anne Charles) , Docteur Régent de la Fa- 

sculté de Médecine de Paris, né à Crofne à quatre 
lieues de Paris, en 172$, a publié, plufeurs bons 

. Mémoires d'Anatomie , & quelques ouvrages de Mé- 
decine remplis de defcriptions Anatomiques. | 

- An fumma affimilationis alimentorum & fermenta. 

‘ion!s analogia ? affirmat. Paris , 1148. Refp. Emma- 
auel Jof. Patu. 

An parturienti accidente hamorrhagiä uteriné partus , 
_diversä pro diverfo cafu encheireff, promovendus. afhir, 
Refp. Jacob, Savary, 1758. 

Perfuadé que l’Anatomie eft une des branches prin- 
--cipales de la Médecine , & qu'on en retire un grand 
. avantage dans [a pratique de cet art, M. Lorry a 
cru devoir s’en occuper ; & les Mémoires qu'il a 
communiqués à l'Académie des Sciences prouvent fon 
. goût exquis pour l'obfervation & fes profondes con 
-noiflances dans la partie hiftorique de la Médecine, 

Sur le mouvement du cerveau & de la dure. mere, 
Premier Mémoire. 

Sur le mouvement des parties contenues dans lecräne, 
confidérées dans leur état naturel, Mémoires préfentés à 
l'Académie des Sciences par divers Savants Etrangers , 
tom, II, p.277, , 
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Ce mémoire eft divifé en deux parties ; l'une traite 

u mouvement de la dure-mere , & l'autre de ceux 
du cerveau : l’Auteur procede toujours par l'expé- 
rience à la recherche de la vérité, & avant que de 
rendre compte de fes travaux , il nous inftruit de ce 
que les Ecrivains nous ont laïffé {ur la matiere qu'il 
traite, M, Lorry fuit toujours la chronologie en 
rapportant Îles opinions d'autrui : méthode inftru&ive 
& qui fait connoître le favoir de l'Auteur , & l'ordre 
qui regne dans fes connoïffances. Ce Médecin s'eft 
convaincu , par l’infpection des cerveaux & des crà- 
nes de divers cadavres, ou des animaux vivants, 
que la dure-mere étoit entiérement adhérente. au 
crane dans toute l'étendue de fa furface : mais bien 
loin de s'approprier cette remarque , M. Lorry en 
accorde la gloire à Berenger Carpi, qui prononça 
hardiment » que la dure-mere étoit exactement tota- 
» lement adhérente, non-feulement aux futures du 


J 


5 crâne , mais à toutes les parties intérieures de cette 


» voûte, Elle y adhere en effet, dit M. Lorry, par 
> une infinité de vaiffleaux fanguins & de filaments 
» fibreux , qui lui donnent toutes les propriétés d'un 


-» périofle intérieur. Les filaments ne font que la 


» continuation des fibres de Ja dure-mere, & fuivent 
» la direétion de ces fibres; ils font fi courts qu'ils ne 
» peuvent paroître que quand on enleve la dure- 
» mere, & ne refflemblent en rien à ces filaments 
» élaftiques qu'avoit imaginés Baglivi, & dont il fe 
» fervoit fi avantageufement pour expliquer le batte- 
» ment de la dure-mere , que beaucoup de Méde- 
» cins favars adoptent aujourd'hui, Cependant j'ai. 
» fait, continue M. Lorry , une expérience qui 
» {uit pour démontrer évidemment cette adhérence. 
» Je trépannai un aflez grand chien pour avoir un 
». crane plus épais ; ayant enlevé ce que la couronne 
» dutrépan avoit féparé du crâne, j'ai verfé de l'eau 
» tiede fur la dure-mere qui étoit à nud , il ne s’infi- 
» nua pas une feule goute d’eau entre cette mcm 
» brane & le crâne pendant l'efpace de cinq à fix mi- 
3 nutes », k 

M. Lorry prouve par d'autres expériences , qui dé- 
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truifent celles qu'on avoit faites avant lui, que la 
dure-mere n’a pas en elle-même aucun principe d'ac- 
tion. L'infpeétion anatomique lui a appris qu’elle eft 
totalement dépourvue de fibres mufculcufes : il con- 
clut donc pour l’immobilité de cette membrane dans 
l'état naturel. Cependant il faut remarquer, dit-il , 
qu'il ny a nulle proportion entre la fenfibilité & la 
mobilité d’une partie. La dure-mere eft.fenfible , fui- 
vant M. Lorry, mais ne left pas à beaucoup près 
autant que plufieurs Auteurs l'ont imaginé. La 
fenfbilité des membranes lui paroït proportionnée à 
latenfion. Mais comme M. Lorry fair qu’en matiere 
de phyfique les opinions les plus vraifemblables dois 
vént être appuyées de l'expérience , il a trépané 
trois différents genres d'animaux , Îes chats, les 
chiens & les lapins ; & dans toutes fes experiences 1l 
a trouvé la dure mere très fenfible. 11 a comparé la 
fenfibilité de la dure-mere avec celle de la membrane 
aponévrotique qui recouvre le crâne , & a excité des 
treffaillements dans les membranes des animaux, 
toutes les fois qu’il a coupé cette membrane aponé- 
vrotique ; mais il ne l’a jamaistrouvée fi fenfible vers 
le fommet de la tête que dans les parties latérales , & 
vers Ja région des tempes , &c. &c. &c. 

L'expérience eft la feule voie décifive de toutes les 
conteftations. M. Lorry a ouvert le crâne de plufieurs 
animaux pour s’aflurer dû mouvement du cerveau ÿ 
& tantôt il n’a rien va , & tantôt il a apperçu le cer 
veau s'élever & s’affaifler. {la recherché les caufes 
de la difparité de ces réfultars, & il a obfervé deux 
mouvements dans le cerveau ; l’un répond à celui 
du cœur, & l’autre à celui de la refpiration. Les 
mouvements du cœur & ceux de la refpiration font 
donc, dit-il, les agens qui les produifent; & M. 
Lorry recherche les effgts méchaniques. Cependant 
M. Lorry remarque que le cerveau remplit fi exaëte- 
ment la cavité du crâne , que la pie-mere qui le revêt 
eft toujours contiguë à la dure-mere ; & que le cer- 
véaune peut fe mouvoir vers elle lorfque le crâne eft 
dans fon état d’intégriré. » Le cerveau rempliffant ft 
» exaétement la boite offeufe deftinée à le contenir, 


enr 
XVIIL Siece 


1748« 
LORRY4 


RE 


AVITX, Siec, ; 
233 


LoRRy.: 


443 HISTOIRE DE L'ANATOMI:E 


> il eft impoflible que cette téndance au mouvement 
ait aucun effet ; fice n’eft du côté des ventricules 
» du cerveau, oùil y a dans l'état naturel un efpace 
>» & par conféquent une liberté pour le mouvement: 
» Peut-être , ajoute ce célebre Médecin, ce mouve- 
» ment concentré dans fes parties, a-t-il des ufages 
æ que nous ne fommes pas à portée de connoître ». 
* M. Lorry fait une application de fes remarques 
phyfologiques à l’hiftoire de plufieurs maladies du 
cerveau , & elles prouvent qu'il eft aufli propre à 
décrire l'état naturel qu’à connoître celui de maladie, 
& le traitement qui lui convient. 

Sur les mouvements du cerveau. 

Second mémoire, 

Sur les inconvénients contre nature de ce vifcere, & 
Sur les organes qui font Le principe de fon aëtion, Ibid. p. 
444. 

On eff fort étonné quand on a lu ce mémoire, que 
des faits regardés par les plus grands Médecins com 
me vrais &inconteftables , ne foient que des préjugés 
auxquels à donné lieu l'imagination hardie des Mé- 
cins fyftêmatiques. M. Lorry démontre par l'expé- 
rience faire fur des animaux vivants , que la compref. 
fion du cervaufeul, produite par l'a@ion d'un liquide 
extravalé , quelque forte qu’on la fuppofe , ne pro- 
duira jamais l’affoupiffement, tant que ces liquides 
extravalés n’agiront que fur le cerveau feul, & que 
eur action ne pénétrera pas plus avant. Parmi plu- 
ficurs expériences rapportées dans ce mémoire, en 
voici une bien curieufe. » Jai pris un chien adulte, 
® dit M. Lorry , d'une groffeur médiocre ; & ayant 
» ouvert fon crâne, dans une portion aflez étendue , 
» vers l'endroit ou fe termine l'os frontal dans ces 
# animaux, j'ai comprimé le cerveau vers fa partie 
» antérieure; une preflion légere n’excitoit aucun 
> fymptôme dans cet animal; une preflion plus 
» forte lui excitoit un fentiment de douleur très vif, 
» quil exprimoit par des efforts pour crier & pout 
» rompre les liens qui le tenoient attaché. J'ai conti- 
» nué pendant quelque tems la preflion , augmen- 
+ jant petit à petit Ja force que j'employois pour 
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_» comprimer le cerveau. Pendant tout le ÉEMPS QUE mg 
# la preflion continua , le chien pouffa continuelle. XVIIL Sie 
# ment des cris douloureux, & fit de nouveaux ef ‘1748, 
s forts pour fe fauver; il s’en faut de beaucoup qu'il Lonny£ 
® parût la moindre marque d'afloupifflement. Je : 
® portai la compreffion fur les parties latérales du 
# cerveau , efpérant par ce moyen exciter non pasun 
+ afloupiffement complet, mais du moins la paraly< 
» fie d’un côté, qui eft pour ainfi dire, un afloupifles 
> ment particulier à la partie qui répond à la portion 
» du cerveau qui ef comprimée, Cependant cette 
# compreflion particuliere excita de même un fenti- 
® ment qui fembloit fe rapporter à la douleur qui 
» faifoit crier Panimal ; mais quoique le cerveau für 
# bien exatement comprimé , les membres de l’un & 

» de l’autrecôté du corps fentoient également les irri- 
# tations que j'y portois avec la pointe du fcalpel, 
» Je ne pus pas mieux réuflir à exciter laffoupiffe. 
+ ment, en preflant la partie fupérieure du cerveau 
» recouvert de la dure-mere à l'endroit où eft placé 

à le corps calleux ; quelque forte preflion que j’ex- 
» citafle en cet endroit, je prodiufois toujours le 
* même phenomene, des efforts pour crier & pour fe 
» délivrer , ce qui eft fortéloigné de lafloupiflement:; 
# Enfin j'éprouvai la même chofe fur les parties pof- 
s téricures du cerveau, & jamais je n’eus d'autre 
» fymptôme dans cet animal, que ceux que je viens 
» derapporter. 

> J'ai répété la même expérience fur des animaux 
> dans toutes les âges ; fur des chiens , deschats , des 
>æ lapins & des pigeons, mais toujours avec auf 
s peu de fuccès pour produire lafloupiffement , & 
# nexcitant que des cris douloureux & des cforts 
# pour fe débarraffer des mains ou des liens qui les 
» retenoient. Je ne puis pas rendre compte de ce qui 
» fc pafloit dans les fens intérieurs de ces brutes 
pendant le temps de ces expériences, Mais je vais 
® lapporter ce que j'ai obfervé évidemment dans ch22 
» cun d'eux. ‘4 

» Leurs yeux étoient fort ouverts, & ils les ou2 
# Vroient encore davantage dans le temps qu'ils fais 
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foient des efforts pour crier, & qu’on leur com 
primoit le cerveau. C’eft un fymptôme ordinaire 


d'une vive douleur; mais il n’y avoit rien de con-: 


vulfif dans ce mouvement. Ils les fermoient à l'ap- 
proche de quelqu'objet : preuve fenfible que Le fen« 
timent des yeux n'étoit pasaltéré. : 


A 


» Le premier fymptôme de la compreflion étoit un 


treflaillement général de tout lé corps. On ne doit: 


pas regarder ce treflaillement comme convulfif , 


il accompagne toutes les fortes douleurs ; ikne du: 


roit qu'un moment, & il étoit bientôt fuivi de 


mouvements qui fe rapportoient à l'état atucl de : 


l'animai. 
» Soit qu'en comprimant la partie droite du cerveau 
j'irritafle les membres du côté droit ; :foit que je les 


irritafle du côté gauche, ils étoient également: 


fenfibles ; preuve qu’il n'y avoit ni afloupiflement, 
ni paralyfie dans aucune partic. | 
» Outrecela, j'ai toujours remarqué que les cforts 

ueces animaux faifoient pour crier, ou les cris 
qu'ils jettoient effeétivement, étoient beaucoup 


moins vifs, quelqu’effort qu'on fit pour compri- 


mer la partie antérieure des lobes du cerveau , que. 


quand on portoit la preflion, ou fur la partie pofté- 
rieure , où même fur la partie fupérieure ; la partie 
poftérieure eft fur-tout extrémement fenfible , & 


l'animal jette de grands ctis toutes les fois qu'on, 


la comprime ». 


Cette expérience détruit plufeurs théories généra- 


lement adoptées dans les écoles, M. Lorry prouve par, 
des expériences non moins intéreflantes , que la moëlle ; 


allongée eft la partie du cerveau dont l'action déran 


gée ou augmentée , produit ces convulfions énormes: 
& effrayantes qui ébranlent quelquefois toute la ma, 


chine, Il a piqué la fubftance du cerveau avec des fti=s. 
lets , avec des acides , & les animaux n'ont donné des: 


marques de fentiment que lorfque l'impreflion des 
piquures a été tranfmife à la moëlle allongée. M,. 
Lorry a enlevé le cerveau & le cervelet de quelques 
animaux , fans les faire périr. La feule partie quon. 
puille regarder comme le fiege de l'ame, eft la portion: 
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&e la moëlle allongée qui répond fur La feconde yer-. = 
tebre du col. CARS IEEE 
En waitant de l’entrecroifement des nerfs du cer- 1743 
veau , M. Lorry Mir que l'on peut le faire 
durcir en le faifant acérer pendant vingt-quatre  LORRY« 
. heures dans moitié eau & moitié eau-forte. M. Lorry 

s’eft afuré qu’en piquant la moëlle allongée du mé- 

me côté, on occafonnoit des convulfions du même 

çôté , & la paralyfie de l’autre ; & ilcice à ce fujetune 
obfervation faite fur un de fes malades , CXtrêmement 

curieufe, mais que je ne rapporte point pour plus 

grande briéveté, M. Lorry ne croit pas, comme M. 

Schliting , que la fubitance du cerveau foit capable 

de mouvement convulfif; ila apperçu quelquefois un 
endurciflement dans les violents eftortsde l'animal 3 

mais cet endurciflement ne vient point de Ia fubf. 
tance du cerveau , mais du fang qui diftend les vaif. 

fcaux dans lefquels il s'accumule, &c, &c. Ces deux 
Mémoires contiennent nombre d’autres faits intéref. 
fants. J'y renvoie, parcequ'ils meritent l'attention dë 

ceux qui culuvent l’Anatomie, 

On trouve dans le Journal de Médecine quelques 
abfervations de M. Lorry qui ont du rapport à notre 
Piflone:s:s «4; 14. | 

“Nouvelles expériences fur l'irrirabilité, Journal de 
Med. Nov. 1756. 

: L'irritation, fuivant ce célebre Médecin » bepeut 
avoir lieu que fur des parties fenfibles ; mais toutes 
les parties ne four pas donées d’une égale {enfibilité. 
L’Auteur a. établi d'après des ouvertures fréquentes 
d'änimaux vivants , ve, quelles font les parties fen- 
fibles du corps animal ; 2e, quel eft le dégré de fen- 
fibilité dans les différentes parties; 3°, quels font les 
effets univoques & généraux, Il n'a pas trouvé la 
peau douée d’une plus grande fenfibilité que Les autres. 
membranes, Le péricrane & le périofte font, fuivant 
ce Médecin ,. extrêmement fenfbles, & la dure mere 
left auffi, M. Lorry s'eft convaincu par fes expé. 
tiences, que la furface intérieure des vifceres mem. 
brancux du bas-ventre étoit beaucoup plus fenfible 
que la furface extérieure de ces vilceres qui font re 
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mm couvertes par le péritoine, qui cft infenfible , &ce 
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Suite des expériences fur l'irritabilité, Tbid. Décem- 
bre 1756. 
M. Lorry entre ici dans le"dérail des expériences 
fur la (enfibilité des vifceres de la poitrine. Il nous 
apprend que la plévre éft beaucoup moins fenfible 
ue Je médraftin ; la propre füubftance du poumon eft 
infenfible , relativement à la mémbrane intérieure 
des bronches. Mais le cœur eft fi peu fenfble, que 
dans quelqu'état que M, Lorry ait cffayé d’exciter 
de la douleur dans fa fubftance, il n’a jamais pu, 
y réuffir; quoiqu'il ait porté fucceflivement de le. 
prit de nitre fumant, de l'huile de gayac, du fu- 
blimé corrofif, les phénomenes étoient toujours les: 
mêmes. | 
Jamais dans les chiens le cœur ne donne aucune: 
marque de fentiment : il continue fon mouvement ,, 
dit M. Lorry, avec la même égalité, & ne fait au-- 
cun cforts il n'a aucun foubrefault, bien loin qu’ill 
foit agité d'aucune convulfion, Cet habile obfervateurt 
nous aflure que les arteres ni les veines ne donnentt 
aucune marque de fentiment. La plus crande partie: 
de leur fubftance eft compofée d’un tiliu cellulaire, 
& M. Lorry ne connoît point dans le corps animal de: 
tiflu cellulaire qai ait un fentiment bien diftinét. Ce-- 
pendant pour s'aflurer dans les animaux vivants dec 
certe infenfibilité du tiffu cellulaire, » il faut, dit M. 
x Lorry, avoir grand foin dans la diffeétion des ani-- 
> maux vivants, de ne point tirailler le tiflu cellu-- 
» laire dans l'endroit où il eftadhérentaux membra-e 
5» nes aponévrotiques ; telle eft celle qui recouvre less 
> mufcles droits du bas-ventre Tai fouvent étéé 
5 étonné de la douleur que j’excitois dans ces animauxx 
>» par le fimple ciraillement du tiffu cellulaire , quanc 
» je cherchois à découvrir la gaïne rendineufe de ces 
 mufcles ; mais il eft rrès aifé de reconnoître qui 
» la fenfibilité apparente du tiffu cellulaire ne dépenor 
> que de l'irritation de l'aponévrofe qui eft fur les 
» mufcles ; car dans tout autre endroit ce tiflu ef! 
» abfolument infenfible: J'ai fait la même je 
2> LUI 
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# {ut l'expanfon aponévrotique qui recouvre en par- 
» tie la cuifle, & je l'ai faite avec le même fuccès : 
» les autres membranes qui recouvrent les mufcles 
» n'ont pas à beaucoup près autant de fenfibilité ; je 
» n’en ai même apperçu que quelques traces légeres , 
» 8&c. &c. x, Ces expériences, qui détruifent le fyf- 
tême de M. Haller ,ont fixé l’atrention de ce grand 
Médecin, qui lui a répondu en lui expofantle ré- 
fultat d'expériences contraires (a). 

Daviel (Jacques), Chirurgien ordinaire du Roi, 
de l’Académie Royale de Chirurgie, naquit au Bourg 
de la Barre en Normandie, Diocèfe d'Evreux , le 11 
Août 1696. Il commença l'étude de la Chirurgie fous 
un de fes oncles établi à Rouen. Il fe rendit à Mar- 
feille en 1719 pour y fecourir les habitants affligés de 
Ja pefte; &il s'y comporta d’une maniere fi diftin- 
gute, que le Roi lui permit de porter une croix avec 
l'image de S. Roch , avec linfcription pro fugatæ 
peffe. M. Daviel étoit déja Maître en Chirurgie de 
Marfeille, lorfqu’il devint Chirurgien Major d'une 
des Galeres : il fit quelques temps après des cours 
d'Anatomie & de Chirurgie , qu’il continua plufieurs 
années avec beaucoup de fuccés. Il fe livra en 1728 au 
traitement des maladies des yeux , & l’on fait la 
réputation qu'il s’y eft acquife. Il vint s'établir à Pa- 
ris en 1746, & il s’acquit la réputation d'un des 
meilleurs Oculiftes. Elle lui mérita en 1749 un 
Brevet de Chirurgien Oculifte du Roi, & il fut ap- 
pellé les années fuivantes dans plufieurs Cours de 
l'Europe, Il eft mort à Geneve en 1762, agé de 66 
ans. On trouvera desdétails plus fuivis fur l’hiftoire 
de fa vie, dans un éloge de M. Daviel, que M. 
Morand a compofé en qualité de Secrétaire de l’Aca- 
démie de Chirurgie. Voici ce que ce Chirurgien dit 
touchant la méthode de Daviel. » Depuis Burrhus, 
_.æ cet Oculifte du Nord , qui prétendoit avoir l’art de 
» reftaurer l'humeur vitrée, & M. Voolhoufe , qui 
» avoit établi quarante-une opérations & quatre- 

(4) Réponfe générale aux objeétions qu’on a faites contre lin- 
fenfibilicé de plufieurs parties du corps animé, Tom. iv. Mém, 
- fur les parties fenfibles & arricables, . 
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5 M. Daviel». Une main habile & ferme lui avoie 
donné la confiance de difpofer de l'œil humain (je 
demande grace pour la comparaifon ) comme une 
jeune perfonne adroite difpofe d’une découpure. La 
multiplicité des inftruments que M. Daviel cm- 
ployoit pour ôter la cataracte; & celle des coups 
de cifeaux donnés à la cornée tranfparente, vinrent 
à lui déplaire ; il trouva la caufe de pluficurs acci- 
dents qui fuivent quelquefois cette opération , dans 
la feétion faite en bifeau, & elle ne peut être au- 
trement pour être demi-circulaire, Sur -le-champ, 
il imagine de faire à cette membrane précifément une 
fenêtre, par deux incifions horifontales & une per. 
pendiculaire, qui fe joignent par deux angles égaux; 
enfin il ne trouve pas affez d'avantage dans cette Mé- 
thode , il réduit encore l'opération à deux incifions 
faites, l’une avec un petit biftouri courbe fort délié, 
l’autre avec de petits cifeaux moufles, & de ces deux 
incifions réfulte un lambeau triangulaire à la cornée 
dont la bafe eft du côté du grand angle, 

Je ne ferai point le détail de cette méthode à la 
quelle M. Daviel comptoit s’en tenir irrévocable- 
ment, Je me contente d’aflurer , 1°. qu’en la fui-. 
yant, l'humeur aqueufe ne fe perdant pas entiérement 
dans le commencement de l'opération , ( comme il 
atrive aflez fouvent par la fection demi-circulaire) 
conferve la convexité de la cornée tranfparente, ce 

ui eft très favorable pour le coup de main; 2°, 
qu'effectivement cette opération eft de toutes la plus 
facile à pratiquer ; 3°. M. Daviel prérendoit quela. 
cicatrice eft plus folide , & très peu apparente. 

Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner , continue M, 
Morard, fi cette derniere méthode , autant perfe@ion- 
née qu'elle peur l'être , a plus ou moins d'avantage que 
la feétion faite d’un feul coup par les lames tranchan-. 
tes inventées par MM. ja Faye, Paget, Sharp , Béren- 
ger , Wenzel. Quel qu’en foit le réfultat , je dis qu'on 
ne fauroit trop louer le zcle des Oculiftes à certe occa= 
fion , & que leur émulation , en vue de perfcétionner 
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l'opération de la catara@te leur fait beaucoup d'hon. 
hneur. 

M. Daviel n'à publié que quelques Lettres , dont 
Pune a paru dans le Mercure de France en 1748 ; la 
feconde dans le Journal de Médecine , mois de Jan= 
Vier 1756, & la troifieme dans le Journal des Savants, 
mois de Février de la même année, 7 
>» Après la mort de M. Daviel, ôn à trouvé dans 
_# fes papiers un traité complet des maladies des yeux 
# qui, pour peu qu'il foit retouché, feroit en état de 
# paroïtre ,; & qui préfentant au public tant de re- 
> cherches pénibles , tant d'opérations heureufes , 
# ne pourroit manquer d’être bien recu ». 

Toifon (M. dela), Chirurgien de la Marine à 
Breft, apprit à l’Académie des Sciences en 1748, 
qu'une Dame de cette Ville qui avoit le vagin fi évoit 
qu'à peine pouvoit-0n y admettre un tuyau de plume 
à écrire, étoit cependant devenue groffe, & qu’elle 
étoit heureufement accouchée , après trois heures de 
douleur, d’un enfant fort & puiflant. | 
_: Baron (M.), Médecin à Luçon, communiqua [a 
même année une obfervation fur une matrice d’une 
groffeur prodigieufe. ; | 
_ Berryat (M.) , Médecin à Auxerre, Correfpondant 
de l’Académie des Sciences, écrivit en 1748 à cette 
Société ;. qu’il connoïfloit une femme à qui l’on n’ap- 
percevoit jamais aucune pulfation du cœur & des ar- 
Itêres, b | | 
_ En 1749, il comrnuniqua à l'Académie l'hiftoite 
d'un déplacement du cryftallin. 

_ Arnaud de Ronfil ( Geoïge), Docteur en Médecine, 
ancien Menibre de l’Académie de Chirurgie de Paris, 
& un des Profeffeurs en l'Ecole de S. Côme , Membre 
de la Société des Chirurgiens de Londres. | 
 Différtations on hernras or ruptures. Lond. 1748, 
in-8°, 6 traduit en François. Paris > 1749. In-12, 
2 vol. 

C'eft un des meilleurs ouvrages que nous ayons fur 
cette matiere, L’Auteur confacré dès l'enfance au traire. 
ment des hernies par un pere très verfé dans cette paitié 
de la Chirurgie, n’arien négligé pour le perfectionner; 
L& la pratique lui a fourni un fi grand nombre d’obfers 
k G£ij 
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Emme VATIONS qu’il a été en état de publier un excellent ouvrax 
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ge. En effet, prefque toutes les matieres qu’il traite fée 
reflentent de fon habileté, [1 confeille l'ufage de plu-- 
fieurs nouveaux bandages , & il aime mieux qu'on lice 
l'épiploon lorfqu'il eft altéré, que de le réduire em 
s’abftenant de la ligature, Son article fur les herniess 
adhérentes mérite d'être fcrupuleufement confultés, 
M. Arnaud prétend que l'étranglement des inceftinss 
eft fouvent produit par le fac herniaire; & commet 
il ne fuffit point de favoir qu'une maladie exifte., 
mais qu'il eft avantageux de la connoître , cet habilee 
Chirurgien indique les fignes de l'étranglement dee 
l'inteftin produit par le fac herniaire, &c &c. 

Tr. on hermaphrodites. Lond. 17$c, in-8°. 

L’Auteur rapporte des obfervations fort curieufess 
&intéreflantes fur de prétendus hermaphrodites. Ill 
dit le pour & le contre , & n’ofe prendre aucun parti 53 
ainfi il n’admet ni ne réfute l'exiftence des herma-- 
phrodites. | 

Obfervations fur les anevrifmes , 1750 , en Angloisss 
& dans fes Mémoires académiques. 

Suivant M. Arnaud , les humeurs ne font jamais 
affez âcres ni corrofives pout détruire la membrance 
interne d’une artere; & cet Auteur aflure qu'aucun 
bandage n'eft capable de s'oppofer à l'augmentation® 
d’un anevrifme vrai, à moins qu'il ne foit produit pat 

uelque caufe externe Il n'en eft pas de même al 
l'égard de l’anevrifme faux. M. Arnaud perfuadé desk 
grands avantages que l’on peut retirer de la compref=- 
fion dans le cas d’un faux anevrifme , en a imaginé un® 
qu'il décrit. fort au long, & qui me paroït fort cOM=s 
mode ; il propofe une nouvelle maniere d'opérer 

ui lui a réuffi plufieurs fois. M. Arnaud y ajoute un® 
profpeus d'un traité des bandages pour les hernies, s 
qu'il fe propofe de donner au public. H dit avoir guérit 
par la compreflion plus des deux tiers de plufieuts» 
milliers de perfonnes attaquées de defcentes, fur-routit 
dans le nombre des pauvres des Hôpitaux & des Pa-- 
roifles de Paris , qui lui ont été confiés pendant plus 
de yingt ans. | 
Plain and eafy infirutfons on the difeafes of the 
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ürethra. Lond, 1763, in-8°. & en François, Paris, 
1764 ,in-8°, | 
Mémoires de Chirurgie , avec quelques remarques 
hiforiques fur l'état de la Médecine & de la Chirurgie en 
France & en Angleterre. Eondres ; 1258, in-4°. 2 
vol. | | 
_ Cet ouvrage contient onze Mémoires, le premier 
€ une traduction des recherches fur la hernie de 
 maïflance par le Doëteur Hunter, un des plus cé- 
 Iébres Anatomiftes de nos jours ; & comme nous n'en 
avons point parlé à fon article, j’en ferai une analyfe 
dans le fupplément que je me propofe de donner. 
| Le fecond mémoireintérefie, dit M. Arnaud dans 
lavertiflément qu’il a mis à la tête de fon où vrage, les 
perfonnes attaquées de defcenres , qui fe deftinent à 
Fétar Eccléfiaftique de la Religion Romaine | ces 
maladies ayant donné fujec à un probléme. 
| Savoir f les Prétres attaqués de defcentes font irré- 
guliers ? | 
_ M. Arnauda recueilli toutes.les autorités néceffaires 
| pour la négative. | | 
| Le troiñiemc mémoire contient des recherches fur 
| les différentes fituations des tefticules , & {ur le nombre 
diminué ou augmenté; Cet article ef très intéref= 
| fant. - : 

. Le quatrieme renferme des obfervations fur les 
anevrifmes , & l’Auteur y établit plufeurs points. de 
doctrine très intéreflants. Voyez ce que j’ai dit fur {on 
traité de l’anevrifme. | 

. Éecinquieme comprend. plufieurs obfervations. fur 
Panevrifme par anaftomofe de l’artere & deia veine 


| 


.du pli du bras , par le Do&teur Hunter. : 

Le fixieme eft une differtation fur les hermaphro- 
dites , que l’Auteur avoit publiée en Anglois en 1750., 
 & qu'il a augmentée d’un grand nombre d’obferva- 
tions , particuliérement de celles que l’Académie de 
Chirurgie de Paris lur avoir confiées, & de celles de 
M. Lecat, Il y a joint deux mémoires, l’un en faveur, 
 & l’autre contre M. Grandjean. 
| M. Arnaud donne dansle feptieme mémoire Les ob- 
 frvations fur les hernies de l'épiploon , & elles font 
prefque toutes de la derniere wrilité, 
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mm Le hujtieme contient la defcriprion d’une chaifes 
XVI. Sie chirurgicale propre à faire avec aifance toutes less 
1748. opérations; & fon ufage , fuivant l’Auteur , devientt 
arnaur. indifpenfable dans les armées. | 
= On trouvedans le neuvieme la defcription d’un fpé-- 
culum de [a matrice, dont je crois devoir recoms. 
mander l'ufage dans les cas que l’Auteur indique lui-- 

même. 

Dans le dixieme mémoire , M. Arnaud traite de aa 
hernie cruralei dans l’homme , & il comprend less 
obfervations les plus authentiques & les mieux cir-- 
conftanciées. | 

Enfin le onzieme mémoire contient la defcriptiona 
d’un inftrument propre à couper certains corps étran=- 
gers dans des cavités , &c. &c. | 

BAECX. Baeck ( Abraham), célebre Médecin du Roi des 
Suede, Préfident du College de Médecine de Stockolm,, 
Membre de l’Académie de cette Ville , a publié danss 
les Mémoires de cette Société ( 1748 ) fes obfervationss 
fur la peau des negres, & qu'il dit être blanche : ill 
prétend que le corps rericulaire peut fe difloudre danss 
l'eau ; il a encore fait part de fes recherches fur less 
polypes. 
M. Baeck a rapporté dans un difcours prononcé! 
devant l’Académie de Stockolm , une hiftoire très 
détaillée de deux reins unis enfemble. 

ROPLEE: Roelke ( Jacques } , Médecin de Léipfick, 

| De therapeia morborum per ulcera. Lipf. 1748. 

Pucx. Pugh ( Benjamin ) , Accoucheur de Londres, 

Treatife of midwifery. Lond. 1748 , in-8°. 1754,, 

in-8°. | 
Il donne la defcription d'un nouveau forceps &E 
d’une nouvelle machine pour réduire les membres, , 
& rapporte quelques obfervations de Chiturgie inté- : 
reffantes, &c.&c. 
Pouezass Douglas (W.). 
Letter to D. Smelie. Lond. 1748 , in-8°. 
L'Auteut y blâme lufage du forceps dont Smelies 
fe fervoit dans les ee ne PER difficiles. | 
ORHME. Ochme ( Benoît Gottfr. ), Médecin de Leipfick. ? 
De amaurofi. Lipf. 1748 ,in-8°. 
On trouve dans cette diflertation de bonnes obfers » 
vations du célebre Gunzius, 


| 
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Kifner ( J. Chriftian) , Médecin de Leyde. er Mr fee 
De morbis puerperarum. Leid, 1748 ,in-8°. à 
Franken ( Abraham), Médecin de Leyde. da 
Hepatis hifloria anatomica. Leid, 1748. KISNER. 


Cette differtation contient de bonnes remarques FRANxENe 
fur la ftruéture du foie , & on voit que l’Auteur a 
fait ufage des travaux d'Albinus fur ce vifcere, 
Deslonchamps ( Nicolas-Ge vais ) , habile Méde-  Desron- 
cin de l'Hôpital général de Rouen. CHAMPS« 
Obfervations fur la nature du [ang , 1748 , in-12. 
_ L'Auteur fait part de fes réflexions fur la quakté du 
fang dans l’état fain & dans l’état malade; elles font 
| juftes & judicieufes , & peuvent être utiles dans la, 
_ pratique de la Médecine, 
Gifmundi ( Jean-Baptifte ). ,  GISMUNDI+ 
| Lertera intorrouna poffcritta che contienne note cri- 
* #iche fopra la différtazione de veficatori del S. Gio 
 wvannt Bianchi, Pifaurt 1748 , in-4°, 
__. Bianchi avoit rejetté l’ufage des véficatoires ; Van= 
| delli avoit déja écrit en leur faveur ; Gifmundi répond 
| à l'un & à l’autre , & tâche de les concilier ; mais 
| Otavius Nerucci a répondu à ces deux ci. 
| Combalufier (François de Paule ), Docteur Régent Comsarue 
_ en la Faculté de Médecine de Paris, Profeffeur destErR 
_ Pharmacie des Ecoles , de la Société Royale des | 
_ Sciences de Montpellier , né au Bourg St, Andiol en 
_ Vivarais, mort le 24 Août 1762, a écrit pour la dé. 
fenfé de la Faculté de Médecine de Paris , les ouvra- 
ges fuivants , mais dont je ne ferai que rapporter le. 
titre , pour ne pas entrer dans un plus grand détail. 
La fubordination des Chirurgiens aux Médecins, P a 
| ris 1748 , in-4®. 
| Remarques fur la fubordination des Chirurgiens aux 
Médecins , ibid. 1748. 
.… Prétextes frivoles des Chirurgiens , pour s'arroger.. 
| Lexercice de La Médecine, 1748 , in-4°. 
Expofition des examens pendant le cours de. la license 
| <e dans la Faculté de Médecine de. Paris, 1748, 
in-4°. 
Mémoires préfentés au Ror , 1748 , in-4°. 
Repréfentarions au Roi fur les plaintes des Provir< 
Ces al 748 2 inr4% 
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Confidérations d'un Médecin de Montpellier, fur les: 
XVIL. Siecle. Jeux premiers Mémoires du fieur Pichaut de la Marri-. 

1748. niere. Paris 1749 , in-4°. 

Niel ( Corneille Van ). 
Ne De partu dificili. Lerd. 1748 ,in-8°. 

L'Auteur donne dans cet ouvrage de bonnes obfer-: 
vations fur plufieurs accouchements laborieux ; 1l in=. 
dique les moyens qu’il faut employer pour extraire lai 
tête du fœtus engagée entre les os pubis. 

- Wachter ( Frédéric Guillaume }). 

Difp. de trachea. Francof. ad Viad , 1748. 

Morand ( Jean François Clément), Fils du célebre: 
Chirurgien, né à Paris le 28 Avril 1726, Dotteur: 
Régent de la Faculté de Médecine de Paris, Membre: 
& Bibliothécaire de l'Académie Royale des Sciencés ,, 
Affocié de celles de Londres , de Madrid , Florence, 
Stockolm , Lyon &Rouen, Médecin Adjoint de l'Ho-: 
tel Royal des Invalides , Aggrégé honoraire au Col. 
lége Royal des Médecins de Nancy, & Affeffeur de ce. 
lui de Liege. 

Quition de médecine fur les hermaphrodites , 1743, 

Hifloire de la maladie finguliere , & de l'examen du: 
cadavre d'une femme devenue en peu de terms toute con-. 
trefaite par ün ramolliffement général des os. Paris! 
Yusis HIT. | 

Il eft queftion d’un ramolliffement & d'une con-» 
torfôn figaliere des os de la nommée Suppiot | &1 
M. Morand y a joint le rapport de l'ouverture du | 
cadavre de cette femme , avec plufieurs bonnes ré=: 
flexions fur fa maladie, &c. | 

Lettre à M. Leroi, au füjet de l'hifioire de la femme |. 
Suppiot. Paris 17$ç ,in-12. 
Lettre fur l'infirument de Roonhuyfen. Paris 1755, 
in-12. 

M. Morand compare lé levier de Roonhuyfen,, 


avec un forceps inventé par M. Rigaudeaux, Chirura : 
gien , pour faciliter la fortie de la tête de l'enfant : 
dans les accouchements laborieux ; il fait voir la fu : 
pétiorité du forceps du célébre Roonhuyfen. 

Amico D. Perronet de Gravagneux , Epicedium uxo- : 
ris. Parifiis, 176?, in-4°: 

En 1760 M. Morand a communiqué à l'Académie : 
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des Sciences une obfervation curieufe de l’anévrifme 
de l'aorte , dont on lui avoit envoyé Ie dérail de 
Touloufe, 

Recherches Anatomiques fur la ffruëlure & l'ufage du 
thymus. M. 1753. 10 

L’Auteur croit que le thymus eft compolé de diffé- 
rentes cellules qui communiquent entr’elles 3 que 
dans le fœtus elles font remplies d’une liqueur lai- 
teufz, laquelle coule dans le canal thorachique ou 
dans la veine fous-claviere , & fert à la nourriture, 

Hifloire de la maladie d'une femme , dont les mem- 
bres font devenus en peu detems contrefaits d'une fa- 
con finguliere, M, 1764. : 

M. Morand a publié par la voie du Journal de 
Médecine , quelques obfervations de Chirurgie très 

_intéreflantes : en 175$ il en donnaune fur une brülure 
furprenante. 

Haguenot ( Henri}, célébre Profefleur de Méde- 
cine dans l'Univerfité de Montpellier , de la Société 
Royale de cette ville ; connu par fon attachement 
pour la Médecine , a publié :: 

Mémoire fur le danser des inhumations dans les 
Eglifes. Montpellier 1748 ,in-4°. 

L’Autear prouve d’une maniere favante , & d’après 
plufieurs exemples frappants,, le danger qu'il: y a de 
donner aux morts une demeure parmi les vivants. II 

-veut qu'on établiffe des cimetieres hors la, Ville, 
pour plufeurs raifons qu’il détaille favamment. 
. Trailatus de morbis externis capitis , 1750 ,1n-12. 

On trouve dans cet ouvrage plufieurs préceptes 
Chirurgicaux , fur les contufions & les fractures du 
crâne, &c. &c. | 

_ Otia phyfiologica de circulatione , de pulfu arteria- 
rum , & de motu mufculorum. Refp. Jo. Brun. Avenione 
1753 ,in-40, 5443 
M. Haguenot a publié plufeurs autres differta- 
tions , mais je ne puis les. faire connoître n'ayant pu 
me les procurer. | : 
Gcoffroi ( Etienne Louis) , Docteur Régent.de Îa 
Faculté de Médecine de Paris. ea 
An aer:pracipuum digeffionis inftrumentum ? Paris 
1748 , aftirm, Refp, Lud, Joh, Baps, Cofnier. - 
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ORDRE RAR GC Rene 
XVIII. Siec, 


Girard de Villars. 

Nous fommes redevables à M. Geoffroi d’un très 
bon ouvrage d'Hiftoire Naturelle, mais que nous ne 
ferons qu'indiquer , parcequ'il eft trop éloigné de 
notre objet. 

Hiffoire abrégée des infeiles qui fe trouvent aux en= 
virons de Paris. Paris 1762, in-4°. 2 vol. 

Bertrand ( Bernard Nicolas), Docteur Régent de 
Ja Faculté de Médecine de Paris, 

+ Anvere novo conceptus , automno fniente, partus 
felicior ? 1748, affirm. Refp. Ludoy. Alex, Ger- 
vaife. 

An raro celebranda terebratio ? 17 58, affirm. Refp. 
Mar. Jacob. Clar, Robert. 

M. Bertrand a publié un très bon livre. intitulé : 

Elérnens de Phyfiologie, Paris 1756 , in-12. 

L'Auteur a écrit cer ouvrage en faveur des Etu- 
| dians ; il traite avec ordre & clarté les queftions les 
plus importantes, & qui peuvent fervir de fondement 
à ceux qui veulent avoir des connoiffances pofitives 
far l’économic animale, M. Bertrand a fait ufage des 
travaux de M. Ferrein , fur l'organe de la voix, &c. 


1748 


PERTRANDe 


VALLUN:, 
de la Faculté de Médecine de Paris. 


An fanguis e liene fpiffior ? 1348, affirm. Rep. 


Vandermonde. 

An fola lens cryfiallina cataraile fedes 2 
affirm, Réfp. Joan. Defcemet. 

Meflence ( Jean Jacques) , Doéteur Régent. 

An in fomno perfpirationis imminutio ? 1748 ,afir. 
Refp. Anna. CI Dorigny. 

An caries in extremitatibus offium vix fanabilis 2 
1748 , affirm. Refp. Natal, Nicol. Maliet. 

Barbeu du Bourg ( Jacques) , Docteur Régént, de 
l'Académie de Stockolm., né à Mayenne le 12 Février 
1709. 


1758, 


MESSENCE. 


BARSEU. 


An pracipua fanguinis officina pulmo? 1748, afirm. 


Refp. Joan. Lud. Alleaume, 
An tracheotomiæ, nunc fcalpellum | nunc trigonus 
æucro ? 1758 , afitm, Refp. Gurl, Berthold, 


An in empyematis operatione | fcalpellum acu triantà. 
gulart praflantius ? 1758, afäirm. Refp, Lud, Marie 


Vallun (Charles François de), Doéteur Régent 


f 
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En 1743 M. Barbeu du Bourg publia un ouvrage = 


\ h 


pour fervir au procès des Médecins contre les Chirur- XVIII. Sice, 

giens ; il a pour titre : 174$ 
Leitre d'un garçon Barbier à l Abbé Desfontaines : 

au fujet de la maitrife-ès- Arts. Paris 1743 ,in-12. 


BUFFON&DAUBENTON. 


Buffon ( Georges Louis le Clerc de), né à Mont- Re 
bart, de l'Académie Françoife, Tréforier perpétuel 
de l’Académie Royale des Sciences , Intendant du Jar- 
din Royal des Plantes ; de Ja Société Royale de Lon- 
dres , de l’Académie de Berlin ; de l’Inftitut de Bolo- 
gne & de celle d'Edimbourg , &c. &c, 
Daubenton (M.), Docteur en Médecine, de l’Aca- DAUBERTON, 
démie Royale des Sciences , Garde & Démonftrateur 
du Cabinet d'Hiftoire Naturelle du Jardin du Roi ; 
de la Société Royale de Londres , & de l’Académie de 
Berlin. 
Ces deux Académiciens ont publié conjointement : 
Hifloire Naturelle générale & particuliere … avec la 
Defcription du Cabinet du Roi, Paris 1749, 1n-12. 1750, 
& Juiv, in-4°, 14 vol. 
Cet ouvrage eft le fruit des travaux du plus ingé- 
nieux & du plus éloquent Phyficien de nos jours,& d’un 
Anatomifte des plusexa@s. MM. de Buffon & Dauben- 
ton fe font réunis pour le compofer , le premier s’eft 
chargé de la partie Phyfique, & l’autre des détails d'A. 
natomie , & chacun d’eux à fi fupérieurent rempli fon 
objet, queleur ouvrageeft un des meilleurs & des plus 
rands qui aient parû dans ce Siecle, Je ne confidérerai 
dans ce court extrait , que ce qui eft relatif à la Phyf- 
que ou à l'Anatomie de l’homme ; je laiffe aux autres 
Hiftoriens le foin de célébrer les deux Auteurs fur les 
diverfes matieres qu'ils ont traitées avec d'avantage. 
L'animal, dit M. de Buffon, eft, flon notre façon 
d'appercevoir, l'ouvrage le plus complet de la Nature, 
& l’homme en eft le chef£-dœuvre. C’eft auñfi par fon 
hifloire , que M. de Buffon commence celle des êtres 
que nous préfente ce vafte globe : cependant avant 
que d'entrer dans des détails particuliers fur ce qui 
conflitue fa nature, il fait une juftc comparaifon des 
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animaux , des végétaux, & des minéraux : il traite 
de la réproduétion en général; de la nutrition & du 
développement, de la génération des animaux dontil 
tapporte les divers fyftèmes , & qu'il établit fur les 
expériences les plus décifives ; de la formation, du dé- 
veloppement & de l’accroiflement du fœtus, & de 
l'accouchement. | 

Tous les animaux, dit M. de Buffon dans l'extrait 
de fon premier Volume , & que nous allons rappor- 
ter, fe nourriflent de végétaux ou d’autres animaux qui 
fe nourrifienteux-mêmes de végétaux:il y a donc dans la 
nature une matiere commune aux uns & aux autres, 
qui fert à la nutrition & au développement de tout ce 
qui vit & végete. Cette matiere ne peuropéter la nu- 
trition & le développement , qu'en s’affimilanta cha- 
que partie du corps de l’animal ou du végétal’, & en 
pénétrant intimément la forme de ces parties que j’ai 
appellées le moule intérieur : lorfque cette matiere nu- 
tritive eft plus abondante qu'il ne faut pour nourrit 
& développer le corps antmal ou végétal, elle eft 
renvoyée de toutes les parties du corps dans un ou 
dans plufieurs réfervoirs fous la forme d’une liqueur ; 
cette liqueur contient routes les molécules analogues 
au corps de l'animal , & par conféquent tout ce qui eft 
néceffaire à la produétion d’un peuit être entierement 
femblable : ordinairement cette matiere nutritive ne 
devient furabondante , dans le plus grand nombre des 
efpeces d'animaux , que quand le corps a pris la plus 
grande partie de fon accroiflement, & c'eft par cette 
raifon que les animaux ne font en état d'engendrer que 
dans ce temps. 

Lorfque cette matiere nutritive & produétive, qui 
eft univerfellement répandue, a paflé par le moule 
intérieur: de l'animal ou du végétal, & qu'elle trouve 
une matrice convenable, elle produit un animal ou 
un végétal de même efpèce; mais lorfqu'elle ne fe 
trouve pas dans une matrice convenable , elle produit 
des êtres organilés différents des animaux & des végé- 
taux, comme les corps mouvans & végétans que l’on 
voir dans les liqueurs féminales des animaux, dans les 
infufions des germes de plantes, &c. 

Cgtte matiere produétive eft compofée de particu= 
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Îles organiques toujours actives, dont le mouvement 
& l’action font fixés par les parties brutes de la ma- 
ticre en général, & particuherement par les particules 
huileufes & falines; mais dès qu'on les dégage de 
cette matiere étrangere, elles reprennent leur action 
_ & produifent différentes efpeces de végétation & d'au- 
tres êtres animés qui fe meuvent progreflivement, On 
peut voir au microfcope les effets de cette matiere pro- 
duétive dans les liqueurs férninales des animaux de 
l'un & de l’autre fexe : la femence des femmelles VIVI- 
pares elt filtrée pat les corps glandaleux qui croifent 
fur leurs ceflicules,& ces corps glanduleux contiennent 
unc aflez bonne quantité de cette femence, dans leur 
cavité intérieure : les femmelles ovipares ont, aufli- 
bien que les femmelles vivipares, une liqueur fémi- 
nale, & cette liqueur féminale des femmellesovipares, 
et encore plus aétive que celle des femmelles vivipa- 
res, comme je l’expliquerai dans l’Hiftoire des oi- 
feaux : cette femence de la femmelle eft en général 
femblable à celle du mâle, lorfqu’elles font toutes 
deux dans l’état naturel ; elles fe décompofent de la 


même façon, elles contiennent des corps organiques : 


femblables ,; & elles offrent également tous les mé. 
mes phénomenes A 
Toutes les fubftances animales ou végétales ren. 
ferment une grande quantité de cette matiere organi. 
que & productive, ilne faut, pour le reconnoitre, 
que féparer les parties brutes dans lefquelles les par 
 ticules actives de cette matière font engagées , & cela 
fe fait en mettant ces fublitances animales ou végéta- 
les infufer dans de l'eau : les fels fe fondent , les hui 
les fe féparent, & les parties organiqnes fe montrent 
en fe mettant en mouvement ; elles font en plus gran- 
de abondance dans les liqueurs féminales que dans 
toutes les autres fubftances animales, ou plutôt elles 
y ‘ont dans leur état de développement & d’évidence ; 
au lieu que dans la chair elles font engagées & rete- 
nues par les parties brutes, & 1l fautiles en féparer par 
Pinfufion. Dans les premiers tems de cette infufon 
lorfque la chair n’eft encore que légérement diffoute, 
on voit cette matiere organique fous la forme de 
corps mouvans qui font prefqu'aufli gros que ceux des 
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a Jiqueurs féminalés ; mais à mefure que la décompofis 
AVUT- Sie. tion augmente, ces parties organiques diminuent de 
1749.  Srofleur & augmentent en mouvement ; & quand la 
chair eft entierement décompofée ou corrompue paf 
une longue infufion dans l'eau, ces mêmes parties 
organiques font d’une petitefle extrême, & dans un 
mouvement d'une rapidité infinie ; c'eft alors que 
cette matiere peut devenir un poifon , comme celui de 
la dent de la vipere, ou M. Mead a vü une infinité de 
petits corps pointus qu'il a pris pour des fels, & qui 
ne font que ces mêmes parties organiques dans une 
très grande activité; le pus qui fort des plaies en four- 
mille , & il peut atriver très naturellement que le pus 
prenne un tel degré de corruption , qu’il devienne un 
poifon des plus fubtils , car toutes les fois que cette 
matiere active fera exaltée à un certain point, ce 
qu'on pourra toujours reconnoître à la rapidité & à la 
peticefle des corps mouvans qu’elle contient, elle de- 
viendra une efpece de poifon. Il doit en être de mê- 
me des poifons des végétaux : la même matiere 
qui fert à nous nourrir, lorfqu'elle eft dans fon état 
naturel, doit nous détruire lorfqu’elleeft corrompue, 
on le voit par la comparaifon du bon bled & du bled 
ergoté qui fait tomber en grangrene les membres des 
animaux & des hommes qui s'en nourriflent ; on 
le voit par la comparaifon de cette matiere qui s’atta- 
che à nos dents, qui n’eft qu’un réfidu de nourriture 
qui n’eft pas corrompue, & de celle de la dent de la 
vipere ou du chien enragé, qui n’eft que cette même 
matiere trop exaltée & corrompue au dernier degré, 
Lorfque cette matiere organique & produ@tive fe : 
trouve raflemblée en grande quantité dans quelques 
paries de l'animal , où elle eft obligée de féjourner , 
elle y forme des êtres vivans que nous avons, dit M. 
de Buffon , toujours regardés comme des animaux : le 
ténia , les afcarides , tous les vers qu’on trouve dans les . 
veines, dans le foie, & tous ceux qu’on tire des plaies , 
la plûüpart de ceux qui fe forment dans les chairs cor- 
rompues, dans le pus, n’ont pas d’autre origine ; les an- 
guilles de colle de farine, celles du vinaigre, tous les 
prétendus animaux microfcopiques ne font que des 
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formes différentes queprend d'elle-même, & fuivant RENTE 
res circonftances , cette matiere toujours aétive, & qui XVITE, Sisc, 
netend qu'à l'organifation. 1749. 

Dans toutes les fubftances animales ou végérales ;  BUrrox, 
décompofées par l'infufion , cette matiere produétive 
fe manifcfte d’abord fous la forme d’une végétation , 
on la voit former des filamens qui croiflent & s’éten_ 
dent comme une plante qui végete; enfuite les extré_ 
mités & les nœuds de ces végétarions fe gonflent , fe 
bourfouflent & crevent bientôt pour donner paffage à 
une multitude de corps en mouvement qui paroiflent 
être des animaux ; en forte qu'il femble qu’en tout, la 
nature commence par un mouvement de végétation, 
On le voit par ces productions microfcopiques , on le 

_Yoit aufli par le développement de l'animal , car le 
fœtus dans les premiers temps, ne fait que véoéter, Les 
Mmâtieres faines & qui font propres à nous nourrir , ne 
fourniflent des molécules en mouvement qu'après un 
temps aflez confidérable, il faut quelques jours d’in- 
fufion dans l'eau pour que la chair fraiche, les grai- 
nes , les amandes des fruits, &c., offrent aux yeux des 
COIpS En mouvement ; mais plus Les matieres font cor 
xompues, décompofées ou exaltées, comme le pus, 
le bled ergoté, le miel, les liqueurs féminales PCs 
plus ces corps en mouvement fe maniteftent promptes= 
meut ; il font tous développés dans les liqueurs 1€. . 
minales , il ne faut que quelques heures d'infufion 
pour les voir danse pus , dans le bled ergoté, dans le 
miel, &c. Il en eft de même des drogues de Medeci- 
ne, l’eau où on les metinfufer en fourmille au bout 
d'un temps très coutt, 

Ti exifte donc une matiere organique animée , uni 
verfellement répandue dans toutes les fubftances ani- 
males ou végérales | qui fert également à leur nutri- 
tion , à leur développement & à leur réproduction; la 
Autrition s'opere par la pénétration intime de cette ma- 
ticre dans toutes les parties du corps de l’animal ou du 
végétal ; Le développement nef qu'une efpece de nu- 
trition plus étendue, qui fe fait & s'opere tant que les 
Parties ont aflez de ductilité pour fe gonfler & s’éren- 
die, & la produétion ne fe fait que par la même ma 
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tiere devenue furabondante au corps de l’animal ow. 
du végétal:chaque partie du corps de l’un oude F'autre, 
renvoie les molécules organiques qu'elle ne peut plus 
admettre : ces molécules font abfolument analogues: 
à chaque partie dont elles font renvoyées, puifqu'el-: 
les étoient deftinées à nourrir cette partie; dès-lors: 
quand toutes les molécules renvoyées de tout le corps: 
viennent à fe raffembler , elles doivent former un pe-: 
tit corps femblable au premier , puifque chaque: 
molécule eft femblable à la partie doncelle a été ren. 
voyée. C'eft ainf que fe fait la production dans tou=- 
ces les efpeces, comme les arbres, les plantes, les; 
polypes, les pucerons, &c., ou l'individu tout feul re-- 
produit fon femblable, & c’eft auf le premier moyeni 
que la nature emploie pour la réproduétion des ani-- 
nimaux qui ont befoin de la communication d'un au=- 
tre individu pour fe reproduire ; caï les liqueurs fémi-- 
nales des deux fexes contiennent toutes les molécules: 
néceffaires à la produétion ; mais il faut quelque chofe: 
de plus pour que cette réproduétion fe fafle en effet, 
c'eft le mélange de ces deux liqueurs dans un lieu con- 
venable au développement de ce qui doit en réfulter,, 
& ce lieu eft la matrice de la femmelle. 

IL n’y a donc point de germes préexiftans , point de: 
germes contenus à l'infini les uns dans les autres , maiss 
il y a une matiere organique toujours aétive , toujourss 
prête à fe mouler,à s’aflimiler & à produire des êtres fem-k 
blables à ceux qui la reçoivent : les efpeces d'animaux 
ou de végétaux ne peuvent donc jamais s'épuifer d’el-- 
Jes-mêmes : tant qu'il fubfiftera des individus l'efpecee 
fera toujours toute neuve , elle l’eft autant aujourd'huii 
qu'elle l’étoit il y a trois mille ans; toutes fubfifte-- 
ront d'elles-mêmes, tant qu’elles ne feront pas ané=- 
anties par la volonté du Créateur. Tel eft l'éloquent£ 
extrait que M. de Buffon donne de fes propres fyfté-» 
mes fur la génération & fur la nutrition des animaux. 
Il examine enfuite la nature de l'homme, & il en dé» 
cri les divers âges avec tant de précifion & d’exaétisis 
tude , qu'on reconnoît & qu'on admire la Nature dansis 
tous fes difcours. L'enfant ne fe nourrit que par intus=s 
fafception ; & la bouche, l’œfophage, le ventriculel 
& les inteftins né fervent en tien à la préparation de las 
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Mmaticre nourriciere. Suivant M. de Buffon, nous ne 
pouvons acquérir de connoïffance que par la voie de 
comparaifon, & ce n'eft qu’à la faveur des fens exter- 
- nes que la vue peut juger des objets ; & tous les fens 
externes font une efpece de ta diverfement modifié : 
M. de Buffon donne une defcription fort detaillée de 
chacun de ces organes. 11 s'étend fur l'éducation des 
enfants, & il blème l’ufage des corps, maillots, 
& autres inftruments qui fe font malheureufement 
fi accrédités, &c. &c. En traitant de l’âge de puberté, 
il donne l'hiftoire de la circoncifion , de Pinfibula- 
tion , & de la caftration chez les divers Peuples : dans 
l'enfance, comme M. de Buffon l'obferve, il n'y à 
qu'un tefticule dans le fcrotum, & quelquefois point 
du tout, &c. &c. Ses remarques fur l’Évacuation menf2 
truclle méritent d’être confultées , mais je ne crois pas 
qu'on doive à fon exemple nier l’exiftence de l'hy= 
meñ, puifqu’on peut le démontrer dans toutes les filles 
d'un âge peu avancé, & fouvent dans celles qui font 
plus vicilles, &c. M. de Buffon rapporte plufieurs exem- 
ples de fupperfétation, & il préfume que la liqueur fée 
minale pénetre à travers le tiflu de la matrice, &c. &c. 
Le tableau des proportions que les parties ont en- 
tr'elles, celui dés paflions & celui de diverfes coutumes 
chez les peuples, font autant de chefs-d'œuvres d'élo= 
quence & de favoir. M. de Buffon décrit les organes 
des fens, mais il infifte plus fur les ufages des parties 
qui les forment , que fur l’expofñition anatomique, 
|s’eft principalement occupé à décrire les objets, laiflanc 
jaux Phyficiens la liberté de raifonner fur leurs ufages, 
Le troifieme volume de l’Hiftoire Naturelle Ini appar- 
tient prefqu’en entier ; il contient la defcription de ia 
partie du Cabinet du Roi qui a rapport à l’'Hiftoire Na 
turelle de l’homme, telles font celles des fquelettes 
Ides fœtus de divers âges, de divers fexes, foit dans l’é- 
rat de fanté, foit dans celui de maladie : M. Daubenton 
ÿ fait mille remarques curieufes fur le développement 
des os, des membres, & il établit ce qu’il avance parla 
defcription des pieces les plus rares. Il eft un nombre 
prodigieux d'exoftofes qui doivent piquer la curio- 
Tome V. Es UE 
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fité des Anatomiftes, d’os ramollis extrémemernit gros x 
d’autres fort petits ; M. Daubenton a eu le foin de les. 
faire repréfenter dans des planches très bien exé- 
cutées, 

Le Cabinet du Roi n’eft point dépourvu de pieces 
d’Anatomie concernant les mufcles , les vifceres, les 
vaifleaux , les nerfs & les organes des fens; on lit, 
dans l'ouvrage de M. d’Aubenton, la defcriprion de 
quelques parties telles que, les yeux, les orcilles & les 
parties de la génération de l’un & l’autre fexes, exécu= 
técencire, &c. M. Daubenton enrichit fa defcrip- 
tion de diverfes obfervations touchant l’art de prépa- 
rer & de conferver les pieces. Nous voudrions que 
notre ouvrage nous permit de traiter de tous lesobjets 
dont il eft queftion dans ce grand livre d'Hiftoire. 
Naturelle, parcequ’ils font curieux & utiles. La def= 
cription que les Auteurs ont donnée de quelques qua= 
drupedes , eft généralement eftimée , & le Public at= 
tend impatiemment la fuite de ce grand ouvrage, qui 
honorera les Auteurs qui l’ont entrepris, & le Minif= 
tere qui en a favorifé & fecondé l'exécution, &c. 

Cependant quelques Ecrivains fe font élevés contre 
certains points de Phyfique avancés par M. de Buffon: 
le favant M. de Haller a propofé quelques objections am 
M. de Buffon touchant fon fyftême fur la génération, 
mais avec toute la candeur & la modeftie qui carac= 
térifent un grand homme & qu’on reconnoît dans tous 
fes ouvrages : voyez ce qui a été dit fur cette matiere 
à l'Article Haller, à la fin du quatrieme Volume de 
cette Hiftoire, 

M.de Buffon a enrichi les ouvrages de l’Académie des 
Sciences de fes Mémoires, quitraitent de divers objets 
de Phyfique ; le fuivant doit trouver place dans notie 
Hüiftoire. | 

Sur la caufe du flrabifme ou des yeux louches. Aca= 
démie Royale des Sciences. M. 1743. | 

Suivant M. de Buffon, cette maladie dépend de 
l'inégalité de force dans les deux yeux : il fait remat= 
quer que lorfque l’un des deux yeux fe trouve être 
beaucoup plus foible que l'autre , on écarte cet œil 
foible de l'objet qu'on veut regarder , ou l'on ne fait 
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pas l'effort néceffaire pour l'y diriger, & l'on ne Le mm 
fert que de l'œil le plus fort, &c.8cc. M. de Buffon allé XVIII. Siece 
gue de fi fortes preuves en faveur de fon opinion, que 1749. 
perfonne ne poutra s’y refufer. 

En 1744, M. de Buffon fit voir à l’Académie un 
petit veau mort né monftrueux. 

Découverte de La liqueur féminale dans les femmelles 
wivipares & du réfervoir qui La contient. M. dr à ER 

M. de Buffon nous apprend que fi on difleque une 
femmelle vivipare en tout autre tems que dans celui 
où elle eft difpofée à recevoir le male, on trouve les 
ovaires fans aucune protubérance, & lorfqu'on les 
ouvre on n'y découvre d'autre liqueur que le fang & 
la lyrmphe. Il n'en eft pas de même lorfqu'on exa= 
mune les ovaires dans le tems qu’elles commencent à 
être en chaleur, il s’éleve {ur La furface de l'ovaire des 
efpeces de corps glanduleux, ils n'ont dabord au- 
cune ouverture; & ne contiennent aucune liqueur , 
mais à mefure qu'ils croiflent, il s’y forme de la li 
queur , laquelle £e répand lorfque la véficule qui la 
contient vient à s'ouvrir : ce font dit, M. de Buffon ÿ 
les véficules intérieures de l'ovaire qu'on a pris pour 
des œufs ; & les cicatrices que l'ouverture de ces 
corps glanduleux laiffe à la furface de l'ovaire, après 
qu'ils fe font dffipés, ont paflé pour celles de lou 
verture par laquelle les œufs écoient tombés dans la 
matrice, 

M. de Buffon a découvert des animaux dans la 
liqueur féminale’de la chienne, de la brebis , de la va= 
che, &c., qui font abfolament femblables à ceux 
qu'il a vû dans la liqueur féminale du mâle de la mé 
me efpece, & ceux des efpeces différentes le font 
aufh : ils ont des mouvemens propres & qui ont paru 

 fpontanés à M. de Buffon ; mais ils femblent dans cer- 
taines circonftances, qu’ils foient aflujettis à un mou- 
_Yement commun qui les entraîne vers le même côté , 
 & les fait marcher comme ur troupeau, &c. 

M. Daubenton eft l’Auteur de plufieurs Mémoires Dauarnron 
‘inférés dans ceux de l'Académie des Sciences. 

: Sur l'hyppomanes. M. 1751. 

Obfervations Anatomiques fur la liqueur atlantoïde. 

M.1752, 
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cms Sup les mufaraignes. M.17 66. 
XVII. Sie Sur des os & des dents remerquables par leur gran< 

1749 deur. M 1762. 

Cet habile Naturalifte prouve que la plüpart des 
grands offemens qu'on attribue pour l'ordinaire à 
l'homme, de à l'éléphant ; il compare aux 
| os de l'éléphant qu'on conferve dans le Cabinet du 
Roi, lesos trouvés dans la terre & qu’on a pris pour 
des os humains, & il trouve un fi grand rapport en- 
treux, qu'il fe cioit en droit de conclure que les 
grands os trouvés dans la terre en différents endroits 
appartiennent à l'éléphant & nou à l’homme. 

Sur la fituation du trou occipital dans l'homme & 
dans les animaux, M. 1764. 

M. Daubenton a obfervé que le grand trou occipi- 
tal de l’homme, eft prefque au milieu de la bafe du 
crane , à diftance prefque égale de la partie poftérieure 
de l’occiput, & à la partie antérieure de la machoire 
inférieure, & que le plan de fes bords fait à peine un 
angle de trois degrès , avec une ligne tirée de fon cen- 
tre à la partie inférieure des orbites ; au contraire, 
dans les quadrupedes, dans les poiflons & dans cer- 
tains animaux ovipares , comme le crapaud, le trou. 
occipital fe trouve à la partie poftérieure de l’occiput, 
& fon plan fait prefque un angle droit avec la ligne 
menée de fon centre au bas des oibites, C’eft d'après 
ces obfervations, que M. Daubenton foupçonna que | 
la pofition du trou occipital tenoit beaucoup à l’atti= n 
tude de l'animal : l'homme deftiné à fe tenir de bout 
fur fes deux pieds, devoit avoir la rête en équilibre 
fur la colonne vertébrale , & il n’étoit pointnéceffaire 
qu'il la put baïfler jufqu’à terre, &c. M. Daubenton 
conclut de ces deux remarques, qu'il feroit très diffi- 
cile à l'homme d’aller à quatre pieds, & encore moins 
d'approcher fa bouche de la terre pour en prendre fa 
nourriture Suivant M. Daubenton, les quadrupedes 
au contraire obligés de prendre leur nourriture à terre, 
devoient avoir leur tête comme pendante, & leurs 
machoires très allongées : il falloit donc que l’articu- 
lation de la tête aux vertébres fur placée à la partie 
poñérieure, & c'eft ce que la Nature leur a accordé, 
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Fitz-Mauricé (Thomas), Docteur en Médecine mms 
natif d'Irlande, & qui fait fon féjour à Montpellier VII. Sice, 
ou il exerce la Médecine avec fuccés. 1749e 

Queffiones medice duodecim pro cathedra regla Va- 4 
cante per obitum D. Fiez-Gerard, Monfpelii, 1749 , FITZ-MAWs 
ne 35 RICE, 

On y trouve plufieurs queftions concernant l’Anaz 
tomie où la Chirurgie, telles font la quatrieme quef. 
tion dans laquelle M. Fitz-Maurice foutint que dans 
le traitement du glanglion & de la loupe; on doit 
Faire ufage des réfolutifs & des hume@ans. La fep- 
 tieme ou ce Médecen aflure que le kifte de la vomique 
du poumon, n'eft autre chofe qu'un vaifleau lyrm= 
phatique dilaté. Dans la huitieme ; M. Fitz.Mau- 
rice avance, que la mole ne fort pas comme l'enfant 
au neuvieme mois de fa formation, Dans la neuvieme 
queftion , M. Fitz-Maurice recherche quelle eft la 
nature , le fiége & les caufes, les fignes & le traite- 
tement de l’infammation des os, & l'Auteur a favam= 
ment traité cette queftion. Dans la dixième , ce Méde- 
cin nie que l’on puifle réparer le nez par la méthode 
de Taliacot, &c. | 

Serane ( Charles), Profefleur en Médecine dans SERAN&, 
J'Univerfité de Montpellier, fa patrie , mort au mois 
de Septembre 1756 , à l’âge de 46 ans. 

Quefliones medica XII, pro cathedra regiavucante per 
obitum D. Fitz-Gerard. Monfpellii, 1149 , in-4°. 

La queftion fuivante appartient à cette Hiftoire. 

- Queftio fecurda. An ex unius corporis vefica para 
Îyfi Jequi debeat neceffario ifchuria, & quomodd huie 
Jfymptomati fit [uccurrendum ? 

L'Auteur foutient que la paralyfie d’une partie de la 
veflie doit occafionner l'ifchurie ; & comme la para 
lyfie peut être produite par plufieurs caufes, il ÿ 
a divers moyens de la traiter, que l’Auteur expofe : 

il y a joint quelques remarques fur la ftructure de la 
veflie. 

H s’éleva une difpate contre MM. Serane & Lamure, 
far pluficurs points de Médecine , & elle donna lieu à 
des Ecrits très eftimés , mais dont je ne parlerai pas, 
les maticres qui y font traitées ayant peu de rapport 
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à l'Hiftoire de l’Anatomie, ou à celle de la Chirurgié 

M. Serane eft l’Auteur d'un Mémoire fur l'efqui- 
nancte , qu'il lut à la Société Royale de Montpellier , 
& dont on trouve l'extrait dans un recueil imprimé 
a Montpellier 1346, in-4°. L’Auteur fouhaite qu'on 
recoure à la bronchotomie plus fréquemment qu’on 
ne fait. 

Petiot (Honoré), Doéteur en Médecine de l’'Uni- 
verfité de Montpellier. 

Queffiones medice duodecim pro cathedra regia va- 
cante per obitum , D. Fitz-Gerard. Monfpel. 1749, 
in-4°. 

Concluf. Queft. fecunde. Ergo panaritium differt à car 
bunculo, non tantum ratione fedis, [ed etiam ratione na 
ture , fymptomatum & curationis. 

Concluf. Queff. quarte. Ergo pof} amputationem partis 
£angrand affeita cautertum aëtuale non convenit. 

En traitant cette queftion, l’Auteur recommande 
Fufage de l'eau ftyptique de M. Matte, pour arrêter 
les hemorrhagies. 

Concluf. Queff. feptime. Ergo hepatis abfceffui incifio 
fiatim inffituenda. 

Concluf, Queft. non. Ergo dantur anavrifmata ve- 
rares 

In clar. Lamure parergon de anavrifmate animadyer 
fiones Honorati Petiot. 
 L’Auteur entreprend de prouver contre l'opinion de 
fon Adverfaire, qu'il y a des anévrifimes vrais, & il 
fonde fon fentiment fur plufieurs obfervations extrai- 
tes de divers Auteurs, qu'il rapporte fort au long. 

Farjon (Jacques), Docteur en Médecine, & Mé- 
decin de l'Hôpital St Eloi de Montpellier. 

Quefliones Medicæ duodecim ‘pro cathedra regia Va= 
cante per obitum D, Fitz-Gerard. Monfpel. 1749, 
in-4°. 

Queft. prima. An calculo renum Chirurgia aut P har- 
macia auxilium fpecificum prabere poffint. (negativè ), 

Queft. fexta. An turundarum & penicrllorum ufus uri. 
ls fit in curatione vulnerum, negative; & contra noxius. 

Quefl. feptima. An angine [uffocatorie Bronchoto- 
mia, affirmat. | 

Queft.nona, An fuppurationis caufa fit putrédo? an alie 
affigranda ? 
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Suivant l’Auteur, la fuppuration n’eft pas l'effet de es 
* Ja putréfadtion , mais celui du mouvement vital, qu'il XVI. Sices 


décrit en peu de mots. 

.. Ces Thèfes {ont bien faites, & prouvent que fi 

. M. Farjon n’eft point Profeffeur , il étoit très digne de 
l'être ; il eft auteur de quelques autres-thefes que je 

n'ai pù me procurer. 

Moeller (Jean Henri), Médecin de Hales, de Mag: 
debourg , Difciple de Junker. 

Dif. Exhibens obfervationes circa tunicam , retinare 
& nervum opricum. Hala. 1749. 

_ Moeller regarde le périofte de l'orbite comme une 
produdtion de la dure-mere ; il croit que parvenue 
dans l'orbite, cette membrane fe divife en deux feuil- 
lets, dont l'un adhere à la furface offeufe , & l’autre 
{E répand fur la fclérotique dont il forme la lame ex- 
térieure: il dit que le nerf optique eft rempli d'une 
fubftance médullaire , laquelle eft contenue avec la 
fubftance médullaire du cerveau dont elle n’eft peut- 
être, dit Moeller , qu'une continuation : il aflure 
avoir découvert dans la rétine du bœuf, une rétine 
mufculeufe & une artere dans le cryftallin. | 

Voffe (Joachim), Médecin de Gottingue, Difci- 
. ple de M. Haller. 

Difp. de inteflino caco ejufque appendice vermiformr. 
Gotting, 1749 ,in-4°. 

Cette Thefe eft remarquable en ce que l’Auteur y 
décrit les principaux changements qu’on obferve dans 
 J'inteftin cœcum & l’appendice cœcale, pendant les di- 
vers âges de la vie, 

. Stchelin (Jean Rudolf) , Profeffleur de Médecine 
de Bâle, a foutenu pour fon Doétorat, la Diflertation 
fuivante, | 

De pulfibus. Bail, 1749, in-4°. 

On y trouve plufieurs remarques intéreffantes fur 
le rapport du mouvement du cœur avec celui des 
poumons , &c. 

Stehelin a publié dans les Aa Helvetica, l'ob- 
fervation fuivante, 

. De fraitura offis bregmatis. Tom. V. 1762, n°. 319. 

Duverney (M.), Maître en Chirurgie, & Dé- 
monftrateur Royal en Anatomie & Chirurgie au Jar- 
din du Roi, &c, | Hhiv 
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pra L'Art de difféquer méchodiquement les mufcles da 
* corps humain, Paris 1749 , in-12. 

1749: L'Auteur a écrit cet ouvrage en faveur de fes Etu-. 
Duvenxey. dians ; les defcriptions font extraites de PExpofition 
Anatomique de M. Winflow, & les remarques de 
l’Auteur. fur la difle@ion , ne font point nouvelles, 

Ce Chirurgien a eu encore part à quelques ouvra- 
ges d'Anatomie, publiés par M. Gautier . pour les dif- 
fections Anatomiques dont il s’étoit chargé, 

Plaz (Antoine Guillaume ). 

De brutorum imaginatione, Lipf. 1749 , 1n-4°, 

Varoxg- : Valckenaer (Philippe Jacques). 
NAER. … De: confentione partium in corpore fano & morbofo. 
Leid, 1749, in-4°, 

Noreen (Jean) Médecin de Gottingue, 

Difp. De uracho, Gotting. 1749 , in-4°. & dans la 
Collec. de Thèf. de M. Haller, T. VII, &en François 
dans une Collec. d'Obfer, par M Simon, Paris 1761. 

Noréen foutient que l'ouraque eft naturellement 
creux dans l’homme & dans les animaux; & il aflu- 
te qu'il n'eft point renfermé dans une duplicature 
du péritoine, comme MM. Winflow & Garengeot 
Font avancé, mais qu'il eft pofé extérieurement fur 

‘le péritoine, de façon cependant que le tiflu cellu- 
laire du péritoine , environne tout l'ouraque : felon 
cet Anatomifte, la tuuique nerveufe , & la tunique 
veloutée , font le fondement du réceptacle de l'urine, 
elles forment aufli prefque uniquement l'ouraque ; il 
prétend que ces tuniques intérieures de la vefhe s’al- 
longent & forment un appendice très menu , qui quel- 
quefois répond à peine au diametre d’un tiers de ligne , 
& qui va en diminuant , jufqu'à ce qu’étant devenu 
aufli petit qu'un cheveu, il fe partage en rameaux 
encore plus fins. Noreen décrit chacun de ces vaif 
feaux, & l'imagination a plus de part dans tout ce 
qu'il dit, que l'obfervation des parties : il conclut que 
l'ouraque eft percé, & qu'il finit au-dedans du cordon; 
urine pañle de la vefie dans l'ouraque , où elle s’accu- 
mule ; cette vérité fe prouve fuivant lui, par le défaut 
de l'allantoïde, par la longueur du cordon ombilical 7 
quine peut avoir celle d’une aulne, que pour conte- 
nir l'urine au lieu de l'allantoïde, & par la fubitance 
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“à À . SET : 
méme du cordon, puifque, dit-il , on y trouve tou- re. 


jours une liqueur femblable à l'urine. 

Voilà un extrait du fyftême propofé par Noreen 1742. 
fur la ftruure & les ufages de l'ouraque ; s’il PaLOÏt ent, 
ingénieux , il eft démenti par l’obfervation. 

Werth (Engelb ). 

De fundiontbus pulmonum. Marburg, 1749 , in 4°. 
. Defport{ François), Chirurgien.de la Reine & des Dssrorx 
Armées du Roi. | 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1749, in-12. 

L'Auteur, après avoir donné une idée des plaies 
d'armes à feu, combat les préjugés répandus dans di- 
VEIS ouvrages contraires à leurtraitement, la contufñon 
au fuprême degré appellée attrition par quelques-uns, 
eft le principal effec des plaies d'armes à feu : M, Def- 
pÔrt prétend que c'eft mal-à-propos qu'on a voulu ban 
air l’ufage dés bourdonets , tentes & fétons , du trai- 
tement des plaies d'armes à feu : il blâme l'emploi des 
topiques fpirirueux qui empêchent la fuppuration de 
s'établir, irritent les patties, & fouvent retardent la 
chüte de l’efcarre. 

- M, Defport décrit une nouvelle maniere d'opérer la 
gaftroraphie, dont l'Hiftorien de l’Académie de Chi. 
rutgie (T. IF p. 99}, fait grand cas, Defpoït , parle 
d'une efpece finguliere de fracture du crane, qu'ilnom- 
me fraclure en pente : la balle tombant fur le crâne fait 
une fente à la premiere table, avec léger enfoncement, 
une partie de la balle s’infinue dans la fente, & fra@u. 
re la {econde table, de maniere qu'elle eft féparée du 
refte de l'os, du côté de la fente, & tient encore du côté 
oppofé,en formant un plan incliné : f la lame traverfe 
obliquement les pieces fraŒurées , fa force amoftie, 
la laiffe {ur La dure-mere, fi elle eft retenue entre les 
pieces fra@urées , elle peut fe cacher dans lépaiffeur 
de la fra@ure, & laifler au niveau de la furface ex= 
térieure du crâne, de quoi la reconnoître né par la 
noirceur que l’on apperçoit, & par la rugine avec la- 
quelle on s’aflure fi c’eft du métal qui caufe cette noit- 
céur : c'eft fur la connoiflance acquife de cette cir- 
conftance, qu'on détermine le lieu ou doit fe faire 
l'opération du trépan. | 

Coryinus (J. Frédéric Chriftian), Médecin de Straf. CORVINUS: 

bourg, foutint pour fon Doctorat ; 


Gus 
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De hernia cerebri. Argent, 1749. , 
Le traitement que donne l’Auteur, eft pris des ob« 
2749. fervations de Chirurgie de M. le Dran : Corvinus y 
expofe aflez bien la doétrine de la hernie du cerveau. : 
Œder (Georges Chriftian ) , Médecin de Gottingue } 
\ & Profefleur à Coppenhague, de la Société des Scien- 
ces de Montpellier, employé par le Roi de Danne- 
march , pour recueillir les différentes raretés fur 
l'Hiftoire Naturelle. 
De derivatione , & revulfione. Gotting. 1749. 
/ De irritabilitate, Hafnie. 1752, in-4°., & traduite 
en François par M. Tiflot. Laufanne 1760, in-12. 
Tom. If. de la Colle&. fur l'irritabilité | 
M. Ocder établit par les plus curieufes expériences 
| faites fur {es animaux vivans, l'irritabilité & l’irrita- 
| tion du cœur ; il déduit comme un corollaire de ce 
qu'il a obfervé , qu’il paroît que la chaleur conferve le 
mouvement du cœur ou des inteftins, & qu’une par- 
tie de l'avantage que les derniers ont quelquefois fur 
le cœur, vient du réfroidiflement de cet organe, &c. Il 
feroit à fouhaiter que tous ceux qui font des expé= 
tiences , viflent aufli-bien que M. Œder, on termi- 
neroit bientot plufieurs queftions de Phyfiologie. 
TareLARD. Taillard | M. ), Fils, Chirurgien. | 
Elémens de Phlebotomie. Paris 1749 ,in-r11. 
Il n’y a rien de nouveaü dans cet ouvrage, & il eft 
extrémement mal écrit. 
PLOUQUET.  Plouquet (Godefroi), Profeffeur en Médecine à 
Tubinge, 
De generatione corporum organifatorum difquifitio. 
Stuttgard, 1749. in-8°, 
L'Auteur y réfute l'exiftence des vermicules dans [a 
femence, & propole un fyftême très es 
De materialifmo , cum fupplemento & confutatione 
Libelli L'homme machine ënfcripei. Tub. 1751 ,in-4°. 
Dif. contra harmoniam animi & corporis praftabili- 
tam Leïd, 1754,in-49. 
Kirse - Kirfchbaum (Pierre), Médecin de Strasbourg. 
BAUM. Dijp. De hernia ventriculi. Argent, 1749.in-4°. 
Cette Diflertation eft intéreffante par les obferva= 
tions que l’Auteut y rapporte, & par la clarté avec 
laquelle il indique le diagnoftic, le pronoftic, & le 
traitement de cettecfpece de hernie, 
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DER. 
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* Blanc (Nicolas le), de Pontoife, habile Chirur- 
gien, Lithotomifte de l'Hôtel-Dieu d'Orléans, Pro- 
fefleur Royal de l'Ecole de Chirurgie de la même 
ville, Membre de l’Académie Royale de Chirurgie , 
& de celles des Sciences de Rouen , & de Dijon. 
+ Lertreà M, le Cat. Paris 1749, in-12. 
Nouvelle méthode d'opérer les hernies , avec un eff[ai 
fur les hernies, par M. Hoin, Oriéans 1367 , in-8°. 
Perluadé que dans le traitement des hernies , 
Pincifion des anneaux du bas ventre entraîne des 
accidens notables; M. le Blanc a penfé qu'il fal- 
loit trouver un moyen qui en fütaà l'abri, & qui 
en procurât les mêmes avantages. La dilatation lui a 
parû devoir les produire, c’eft pourquoi il a imaginé 
un-inftrument qu’il nomme dilatatoire,& dont il donne 
une ample defcription & une bonne figure. Il intro- 
duit cetinftrument dans l'anneau, & en écartant deux 
branches dont il eft compolé., il produit la dilata 
tion à la faveur de laquelle il rentre les inteftins & 
lépiploon dans le bas ventre : » la dilatation gra 
> duée , ménagée, que nous fubftituons, dit-il, à 
» l'incifion , dans l'opération des hernies, imite fa 
» marche de la nature ; elle exécute comme elle fon ac 
_» tion d'une maniere douce & modérée,Cette opération , 
ajoute M. Leblanc, » confifte à étendre, dilater ou 


| 
XVIII. Siece 


1749 


LEBLANE: 


# aggrandir par degrés l'iflue d'une hernie, pour. 


>» faire rentrer les. parties ; la préférence que nous 
# donnons à cette méthode, eft fondée, non-feule- 
» ment fur une expérience conftante qui en prouve 
a la poflibilité, mais encore fur des principes que 
» lPAcadémie de Chirurgie a approuvés, &c +, (a) 
M. Leblanc compte parmi les Partifans de fa mé- 
thode, MM. Lieutaud, le Cat, Maret, Hoin, le 
Sage, &c. Je n'irai pas contre le témoignage avan- 
tageux que ces Auteurs rendent à la méthode de M. 
Leblanc : je me contenterai, dans cet ouvrage , de 
faire obferver que la méthode de dilater que M. 
Leblanc, - donne comme nouvélle , a été propofée 
par plufieurs anciens Auteurs, & a même mérité la 
critique de quelques-uns : on trouvera à la Table des 


Maticres de cet Ouvrage, quelques remarques hife 


toriques fur cet objet, 
(a) Préface , page 124 
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res Sicc. , Réfutation de quelques réflexions fur l'opération de la 
hernie. 
Li M. Leblanc répond à quelques obje@ions qu’on: 
LesLANC. avoit faites à fa méchodel 
ARmster.  Armiter { Gerhard )}, Médecin de Gottingue, 
Difp. de parsgomphofi fetus it partu. Gotting,. 
1749. 
L'Auteur y traite des fœtus arrêtés au pañlage. 
Srrosue, , Stroshelein ( J, G. ), Médecin de Strasbourg, 
EIN. Difp. de relaxatione vagine , prolapfu & inverfione 
utert. Argent. 1749. 
Wazsaus Walbaus ( J Julius), Médecin de Gottingue. 
De vera feitione veterum & recentiorum. Gotting, 
1749. 


Walbaus y donne la defcription d’un inftrument à. 


reflort , dont il vante les effets pour la Phléboto: 
| mie. 
RKeHEzLiNI.  Reghellini ( Janus ). 
Littera chirurgica fopra l'offeffa della vifla in una 
dona , &c. Venezia 1749 , in-8°. 
On y lit la defcription d’une ouverture à l’uvée à 
côté de la pupiile, furvenue à la fuite d’un abcès, & 


qui rendit la vue double. L’Auteur établit l’exiftence | 
de la cataracte membraneufe fur diverfes obfervations : 
intéreflantes ; il feroit à fouhaiter que ce petit ouvras 


ge fût plus connu qu'il n’eft. 
BAciocewr. PBaciocchi ( Jean Dominique), 


Lettera intorno l'effrazione d’un calculo efifiente fotte.… 


la lingua. Brefcia 1749 ,in-8®, 
On y trouve la defcription d’un calcul falivaire, 
que l’Auteur a extrait du conduit de Warthon. à 
Moers ( Thcodore Erneft Jofeph ). 
Idea generalis nutritionis, Heidelbersa, 1740, in-4° 
Manrezasss  Mantelañli ( Chriftophe) , Apothicaire, 
- Lettera fopra varie materie, Firenz. 1749 , in-8°, 
On y lit l’exemple d’une fuperfétation. 
BiRCHe Birch ( Thomas }, . F 
The wifdom of God proved from the frame of mar, 
Lord, 1749.in-4°. 
L Cet ouvrage eft écrit dans le goût de celui de Der- 
am, re L 


Morrs. 


| 
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Care ( Louis dela), naquit en 1703 à Lambege , sms 
petite ville du Béarn : alla à Montpellier pour y étu- XVIII. Siece 
dier en Médecine , & y reçut le bonnet de Docteur en 1749 
17:14. M de la Caze vint à Parisen 1730 ,ilyacquit Case 
la Charge de Médecin ordinaire du Roi » & pratiqua 
la Médecine avec beaucoup de fuccès jufqu’à fa mort, 

Qui arrivaen 1765. 

Specimen novi medicine confpeñtus. Parifiiis 1749 

1751,1in-8°. 

Îdée de l'homme phyfique & moral, Paris 17$ç5 

in-8°. 3 

Infitutiones medice, 375$ ,in-12, 

Mélanges de Phyfique & de Morale. Parisi61,in 8°; 

Dans tous ces ouvrages l'Auteur entreprend de 
prouver l'action de la région épigaltrique, & fon in- 

fluence fur toutes les fonctions, tant phyfiques que 
Morales. Ce Médecin parent de M. de Bordeu | 
comme on fait, partagé avec lui (es travaux 3 Mais 
on fait aufli que M de la Cazea donné principalement 
des obfervations faites far lui-même ; fes ouvrages 
font pleins de traits philofophiques , qui font con- 
. noître le génie de leur Auteur : au refte , le fyftême 
qui y eft détaillé eft fort approchant de celui de 
Vanhelmont. 

Stampint (Louis), Auteur Italien » QUI nous à SrAMPINs; 
donné une bonne defcription d’un fœtus monftrucux. 

Déeférigione d'un feto con La maggior parte delle 

membre radoppiata, Rom. 1749 ,in-4°,. : 

Loffeau ( Charles Erneft Auguftin ) , Médecin Lossrag 
d'Erforde, 

De optima offum in fceleto artificiofe jungendorum 

ratione, Erfurt. 1749, in 4. 
Cette differtation eft fort bonne ,; de l’aveu même 
de M de Haller. 
Kefler ( Charles Gotrlieb ), Kasten.: 
Die bewegung der electrifchen materie als die Wahre 
wrfache der bewegung und empfindung. Landshur 1749 , 
in-8°, 
: Cet Auteur parle d'après plufieurs Ecrivains, de 1a 
matiere électrique des animaux | 
Silberling , Médecin de Strasbourg. SILBERLI NE, 
De humorum corporis kumani gravitate fpecifica. 
Argens, 1749 , in-4°, 
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| Cette differtation eft recommendable par plufieurs 
AVI Sicc. Léflexions judicieufes de l’Aureur fur l'économie ani- 
1749: male. 
ErcMEL: Eichel ( J.), Médecin, 
Experimenta circa fanguinem humanum infliruta. 
Erfurt. 1749, in-4°. 
BAUMER.  Baumer (J.), Médecin. 
Méthodus furdos à nativitate reddendi audientes. 
Erfurt, 1749.in-$. | 
FOREST. Foreft (Wencefl. Adam. Math). 
De fenfibus externis. Prag. 1749.in-4°. 
1750» Rocderer ( Jean George) , Profefleur en Médeci- 
ROEPERER. à Gottingue , de l’Académie de Petersbourg , & 
de celle de Chirurgie de Paris, des Sociétés Royales 
des Sciences d’Upfal , de Suede & de Gottingue ; na- 
quit à Strasbourg en 1726, & reçut une éducation 
des plus foignées : il étudia d’abord la Médecine dans 
fa patrie, mais il vint à Paris fe perfeétionner , d'où 
il paffa en Angleterre , en Hollande , & en Allema- 
gne. Rocderer s’étoit principalement occupé de l'art 
des accouchements, aufi l'exerça-t-il avec célébrité 
dès qu'il füt de retour dans fa patrie. M. de Haller , 
dont Roederer étoit te difciple , crut devoir l'appelle 
à Gottingue pour y profefler les accouchements , & 
ce fut en 1754 qu'il obtint cette place. Les leçons 
qu'il fit avec fuccès , les cures brillantes qu’il opéra , 
& les écrits qu'il compofa , lui mériterent une place 
dans différentes Accadémies ; mais il en jouit peu de 
tems, fa fanté s'étant dérangée il revint a Strasbourg 
où il mourut en 1763. Roederer a publié un grand 
nombre de programmes, & il eft Auteur de plufcurs 
diflertations & de quelques ouvrages. 
Difp. de fœtu perfeëto, pro gradu Doëtoris. Argent. 
1750 ,in-4°. 
L'Auteur y établit les proportions qne Îles parties 
ont entr’elles ; 11 prétend que l’ouraque eft creux, 
qu'il donne attache à plufeurs fibres mufculeufes de 
Ja veflie ; décrit les deux colonnes qu’on apperçoit 
dans la matrice du fœtus , & fait quelques remarques 
intéreflantes fur la figure des ovaires, & fur Îc crou 
ovale du cœur, &c. 
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Progr. de axi pelvis, Gotting. 176 D. 
Cette differtation eft très intéreffante » En ce que 
 Rocderer y donne les différentes dimenfions du ba. 
fin , & y détermine la pofition naturelle de la matrice. 

Difp. de ittero , illoque fpeciatim quo infantes re 
cens natt laborant, 1753, 

Progr. obferv. medicarum de fuffocatis fatura , 1753 

Rocderer parle d'une fille qui s’eft noyée , quoi= 
qu'elle eut le trou ovale ouvert , & de piufieurs en= 
fants étouffés en fortant de la matrice sec. 


Elementa artis obftetricie in ufum praleitionum aca- 


demicarum, Gotting. 1753 ,1n-8°. 1759 ,in-g°. Co- 
loniæ 1763 , in-8°. &trad. en François par M. Patris. 
Paris 1765 ,in-8°.. 

L'eftime générale que les gens de l’art ont pour cer 
ouvrage, en fait mieux l'éloge que tout ce que j'en 
pourrois dire, M. Roederer y préfente en peu de 
mots les principes fondamentaux des accouchemens 3 
il commence d’abord par une defcription des parties , 
& elle eff originale à pluficurs égards ; ce qu’il y a de 
meilleur concerne les proportions que les os du baf- 
fin ont entt’eux par leur figure & par leur volume ; if 
a déterminé les différentes dimenfions du baflin de 
la femme , & les marques auxquelles on peut le dif 
tnguer du baffin de l'homme » &c, &c. M, Rocderer 
ne croit point que les os pubis s'écartent dans lac 
couchement naturel. Cet habile Médecin établit la 
proportion qu'il y a entre le volume de la tête de 
l'enfant & la capacité du baflin de la mere : il s'eft 
convaincu par diverfes obfervations que le col de 
la matrice s’amincifloic - & que le fonds de la matrice 
S'épaiflifoit à proportion que la groflefle approche de 
fon dernier terme, M. Roedercr eft perfuadé que la 
figure de la matrice varie dans les différens ages ; il 
donne dans un chapitre particulier , Celle de la matri- 
ce de la fille, & dans un autre celle de Ja matrice 
d'une femme enceinte, &c. &c. Il admet l'exiftence 
de l'hymen, &c.&c. Il décrit encore la matrice telle 

u'il l’a vue après l'accouchement; il fe fervoic du 
he. » mais fort rarement, &c. &c. On trouvera 
dans ce même ouvrage des préceptes importans fur 

les principales efpeces d’accouchements, & l'on ne 
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——…—— peut mieux faire que d'en étudier la pratiqu plus 
XVIII. Siec. fieurs célébres Accoucheurs , d’après lefquels je parle, 


font le plus grand cas du traité de Roederer , &c. 

De utert hirre. Gott, 1755. 

Ce programme eft rempli d’obfervations intéref- 
fantes , & l’on y trouve deux figures ou l’on voit 
les parties de la génération de la femme dans leur état 
naturel , & quelques vices contre nature de confor- 
mation. , 

Nonnulla motus mufcularis momenta , ibid, 1755. 

De vi imapinationts in fetum negata , quando gravi- 
da mens à caufa quacumque violentiore commovetur $ 
publici juris faita. Petropol, 1756. 

Obferv. de partu laboriofo decades duæ. 1756. 

Rocderer y traite des accouchements , dans Îef- 
quels l'enfant préfente le bras, ou dont le col eft 
ceint du cordon ombilical, &c. 

De temporum in graviditate & partu æflimarione, 
1757. 

Progr. obfervationes de genitalibus virorum,ad differt, 
D. Grund. 1753. 

Obferv. de cadaveribus infantum morbofis ad dif. 
D. Weber 1758. | 

* Obferv. de fœru , ad diff. D. Ifaie Jude, 1758. 

Of. de animalium calore, ad diff. D. Grimm. 1758 

Of. de ulceribus utero molefiis 1758, 

Difp. de fecretione, 1758. 

De non damnando ufu perforatorii in paragomphofs 
ob capitis molem , 1758. 

Obferv. de cerebro , ad dif]. D. Ulimann. 1758. 

Icones uteri humani, Gotting. 1759 , in-fol. 

La defcription des planches me paroît meilleure 
que les figures : il y a plufieurs remarques fur la 
defcription de la matrice dans le baflin , dans diffé: 
rents ages de la vie; fur celle de la femme enceinte ; 
fur les vaifleaux & les lacunes de ce vifcere. 

Progr. de offium virits , ad diff. D. Bruno , 1760. 

Animadverfiones de arcubus tendineis mufculorurt 
originibus , ad dif. D. Stern. 1760, | 

Continuatio animad. de arcubus tendineis , &c. ad. 


diff. D. J'anfen 1760. Progr, 


1 
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= Propr, de infantibus inpartu fuffocaris , ad dif. D. 
A oerber, 1760. 

Oëf. de fubmerfis aqua , ad dif. D. Meder, 1560. 

Les voies alimentaires & aériennes étoient vuides 
d’eau dans les fujers que Rocderer a difléqués, 

Of. de cerebri fekirrho 5 1762. 

Of. de hydrope ovarii ac dif. D. Papen, 1762. 

Cette hydropiiie fut accompagnée de fymptomes 


Particuliers qui devinrent mortels. Roederer ouvrit le 


fujet, & il nous rapporte fidelement ce qu'il a ob: 
{ervé. 
: Opufcula medica , JParfim prius edita , nunc demum 
colleila , auca & recufa, Gotting. 1764, in-4°, 
On y trouve plufieurs des differtations dont nous 
AVOnS rapporté le titre , avec l'éloge de M. Roez 
derer lu à la Société de Gottingue par M, Kaeftner, 
Membre de cette Académie. 

M. Rocderer eft Auteur de plufieurs bons Mémoi 
rES qu'on trouve dans le Recueil de la Socicré de 
Gottingue, & dont voici le titre : 

De mola , 1752, Tom. 11. pag. 354. 

De communicatione uteri gravidi & placenta, 1353 ; 
Tom. 111. pag, 397. | 

De pondere & longitudine Infantum recens natorum , 
1754 , ibid, pag. 410. ) 

Fœtus parafitici defcriptio, 1754 ; Tom. 1v. pag, 
136. | 

 Pallucci { Noel Jofeph ) , Bachelier en Médecine 
de l’'Univerfité de Paris , Chirurgien penfionnaire de 
Sa Majefté Impériale, Membre de l'Académie de 
Florence, Correfpondant de l’Académie des Scien- 
ces de Paris, & Membre de celle de Chirurgie. 

Defcription d'un nouvel tnfframent propre à abaiffer 
la catara&e, Paris 1750, in-12. | 

Méthode d'abattre La cataraite. ibid, 1752 , in-r2, 

L'Auteur à divifé cet ouvrage en quatre parties : if 
fait dans la premiere l’hiftoire anatomique des par 
ties de l'œil ; & donne dans la feconde ure differta- 
tion fur la nature de la cararae. Pallucci dir qu’elle 
provient de l'opacité du criftailin ; il en établir beau- 
coup d’efpeces | mais1il s’en tient à la {imple divifion 
‘ Tome F., Ï i 
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——— de cataractes, en, curables , incurables & douteufest, 
XVI. Siec. Palucci décrit chacune de ces trois clafles avec beat 

1750. coup d'exacitude; fon fentiment fur la caufe de Léa 
L couleur des cataraétes blanc-de-perle , eft particua. 
 PALLUCCI. lier & nouveau ; il l'explique par La décompofitiorn 
des couches les plus fuperficielles du criftallin., 
opérée parune humeur , qui , s’infinuant entr'el-- 
les , les fouleve & les détache, ce qui fait qu’elles fec 
féparent. 

Dans la troifieme partie de l'ouvrage , Palluccri 
donne la defcription des différents inftruments quai 
ont été employés pour faire l'opération de la cata4- 
ratte , & il en indique les avantages & les inconvé-- 
nients ; il y décrit fort au long celui dont il s’eft fervri 
avec le plus de fuccès. 

Pallucci indique dans la quatrieme & dernieree 
partie ; les différentes méthodes qui ont été prati-= 
quées depuis Celfe jufqu’à préfent ; enfuite il expo-- 
{e la fienne fort au long : mais je ne m’arrèterai pass 
à la rapporter , pour plus grande brieveté. 

Nouvelles remarques fur la lithotomie , fuivies dél 
plufieurs obfervations fur La féparation du pénis , © funt 
l’'amputation des mammelles. Paris 17$çe , in-12. 

M. Pallucci y donue une defcription d2 la veflie,, 
originale en plufieurs points : bien loin d'admettre leë 
fphinéter décrit par rant d’Anatomiftes , il dir que lak 
veflie en eft entierement dépourvue par elle-même 5k 
il n'aime pas qu'on regarde [a partie fupérieure de las 
veflie comme fon fonds, &c. M. Pallucci donne unee 
hiftoire abrégée des principales méthodes de tailler 54 
il fait l'éloge de celle de M.Goulard, habile Chirurgienn 
de Montpellier, d'après fa propre expérience , car 1h 
nous apprend qu'il la pratique avec fuccès. Ce Chirur-= 
aie fait un reproche aux François qu'ils ne me paroif== 
ent point mériter ; c'eft de ne point indiquer danss 
leurs ouvrages les parties qu'ils coupent. M. Palluccra 
trouve de l'avantage à laifler une cannule dans lan 
plaie , & ïl confeille lorfqu’on veut pratiquer la mé- - 
thode au haut appareil , de percer les tégumens & la 
veflie avec le troifcart , avant que d'en faire l'incis = 
fion , &c. &c. M. Pallucci a donné de nouveaux 
soms aux principales méthodes de tailler. 


ETDELA CHIRURGET:#E., 457 
… Methodus curanda fffule lacrimalis, Vienne 1763 3 sms 
in-8 pe * XVIII, Siege 
Szeli ( Abraham ), | Ldfe 
Damna graviora ex abortibus. Alidorf. 1750 ,in-4% 
-Ahiman ( Chriftian Frédéric) , Médecin, Fe 
DIF. de regrefi feminis ad Janguinem, Francoôf. AHLMAN; 
1750, in-4°, 
 Reeps (Jean), de la Frife, Doéteur en Médecine  Rerzs, 
Hébeyde. 
Difp. de viré. Leid, 17$0 , in-49, 
Le diaphragme jouit , fuivant cet Auteut . d’un ff 
grand dégré de fenfibiliré , qu'il ne découÿre aucu- 
he partie où ce fens foit aufi exquis. | RE 
* Médina ( Antoine de), Médecin Efpagnol, MARS 
Cartilla nueva para inffruire las madronas sé. 
Madrid , 1750, in-8°. 
L'Auteur à compolé cét ouvrage en faveur des 
Sages-Femmes , il y donne un aflez bon précis fux 
Part des Accouchements. 
Held ( Jean Nicolas ) | Médecin de Gieffen. Hérp: 
Diff. de liquore amnir. Greffe 17$0,In-4% 
Hoernigk(Ruttg Gottl. ), Médecin de Léipfick. 
Epifi, derefpiratione, Lipf. 1750, in-fol. | 
Dif. de induratione partium prater naturali, Lipf 
1750, in-4°, avec figure. | 
Haen ( Antoine ) , célébre Profefleur de Médecine Han, 
pratique à Vienne. 
De deplutitione, vel deglutitorum in cavum ventriculi 
defcenfu impedito. Hage 1757 , in-8°. 
Ratio medendi. Vindebone 17 so, in-8°, &c, Paris 
1761, 1768 ,in-12, $ vol. 
L'extrait de cet ouvrage appartient plus à l'hiftoire 
de la Médecine, qu’à celle de l’Anatomie ou -de Ja 
Chirurgie ; c'eft un tableau fuivi des maladies, qui 


HOERNIGÉ, 


affure une réputation immortelle à fon Auteur. Ce 
pendant M. de Haen , pour completter fon ouvrage , 
ÿ a donné une anaiyfe très détaillée des urines & du 
ang , confidérés dans l'état naturel & dans l’état ma. 
lade ; il y rapporte diverfes experiences qui prouvent 
Qu'on peut tirer le plus grand avantage de l’élé&ri. 
cité dans la pratique de la Médecine ; & a propofé 
[ii 


QE 7 7 


XVIIT Siec. 


1750. 
HAEN, 


TEUBELER." 


MERTRUD. 
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une théorie nouvelle fur la formation du pus, fur legs 
hernies, fur 1e polype, fur la refpiration,& fur le mou-: 
vement des poumons & du cœur ; fur la chaleur ani=« 
male , fur les lithontripriques, fur l'application des: 
cauteres , fur l’anévrifme , & fur nombre d’autres ma-- 
Jadies Chirurgicales, qu’on lit toujours avec un nouvell 
avantage. M. de Haen a inféré dans fon ouvrage l’hif-- 
toire d’un grand nombre d'ouvertures de cadavres, 
fur lefquelles il fonde fa pratique & fa théorie, &c. 

De hamorrhoidibus libellus, Vindobon. 1760 ,in-8°., 
Paris 1764 ,in-12. 

Difficultates circa modernum [yflema de infenfibili-- 
tate & zrritabilitate , ibid. 1761 ,in-8°. 

Les preuves fur lefquelles M. de Haen fonde fon: 
opinion contre le fyftême de l'irritabilité, nous pa-. 
roiflent fpécieufes : fi les mouvements du cœur,, 
dit-il, dépendoient de l’'irritation caufée par la pré-: 
fence du fang , il devroit fe mouvoir plus long tems: 
après la mort, parcequ'il eît fréquemment rempli de: 
fang ; & dans un autre endroit de cet ouvrage, il dit: 
que fi la contraétion du cœur dépendoit d'un corps: 
itritant qui agit fur fes fibres mufculeufes , un cœur: 
rongé d’ulceres feroit continuellement irrité & Main=: 
tenu dans une forte & permanente contraction, &c., 


M. de Haller a combattu les objections que M. de : 


Haen a faites à fon fyftême ; mais celui-ci lui a ré-. 
onda par l'ouvrage fuivant : 
V'indicia difhcultatum contra Hallerum.Vienna,1762, 


in-82. 


Teubeler (J. Chriftophe), Médecin de Halle, eft 


l’Auteur d'une bonne differtation , qu'il foutint fous 


la Préfidence de Buchner. 
Diff de vulneribus cerebri non femper lethalibus. 


Hale 1750. 


Teubelcr donne une expofition du cerveau, qui 


n’a rien de remarquable que fa clarté; il y fuit la 
doctrine de Ruyfch, de Boerhaave & de Haller. 

Mertrud (M.), Chirurgien de Paris, Démonftra- 
teur d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin du Roi, 
mort En 1767. 
© Icon androgyne, Paris 1750 , in-fol 4 
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Mémoire où l'on fe propofe de démontrer que le chyle 
pale des Inteffins aux veines laitées, n'entre pas dans le XVII. Sicc. 
canal thorachique pour de-la être introduit dans la fous- 1750. 
pure pe » Comme. on l'a penfé fepiis FRS #: Mers | 

Vant la découverte qu’on fe flatte d’avoir faite, 
UNE partie du chyle entre dans les veines lombaires & 
22805. Mém. des Savans Etrangers, T. II1. p.143. 

Cet Anatomifte à injecté pluficurs fois le canal 
Prorachique, & en a donné une defcriprion intéref- 
ante, 


Timmermann ( Théodore Gerh. ). 


à : : : À TIMMERe 
Diff. de notandis crrca nature in humana machina Mann. 


 dufus. Duisbure, 1750 , in-4°, 

Wolfart ( Jean Henri Ÿ. 

Tr, de infanticidio dolofo ejufque fpeciebus. Francof: 
ad Men. 1750, in-4°. 


Felix (Jacques), Médecin de Treves, Difciple de 

M. Haller, a publié : Fo % 
e motu periffaltico inteflinorum.Trevini, 1750, in-a. 

& inférée dans le recueil de M. Haller , Tom. VII. 

L'Auteur dit avoir obfervé le mouvement périftal= 
tique dans ics inteftins, dans l’eftomac, dans la veffie 
urinaire, dans la véficule du fiel, dans l’uretre, & dans 
les vaifleaux la@és : il joint à fa thefe une defcription 
du canal inteftinal dont on peut tirer quelque parti, | 

Aurivillius (Samuel) , de Suede, Médecin de Gat: AURIVIES 
 tingue, & Bibliothécaire de l'Univerfité d'Upfal, nom-rius. 
mé Profeffeur d'Anatomie en 1756, par la démif. 
_ ion de Nicolas Rofen. 

DIT. de vaforum pulmonalium & cavitatum cordis Ze: 
aqua amplitudine. Gotting 17 50 ,-& {e trouve dans le 
| même recueil. Tom. VII. 
Aurivillius adopte l'opinion des Anatomiftes qui 
_ ont penfé que le ventricule droir eft plus grand que le 
_yentricule gauche, & que l'oreillette droite eft en- 
core plus grande que l'oreillette gauche : mais il penfe 
différemment touchant les veines pulmonaires. Bien 
loin de dire comme eux qu'elles font moins amples 
que Îles arteres pulmonaire, il prouve qu’elles font 
beaucoup plus nombreufes & plus grandes: remarque 
très importante qui détruit l'opinion de ceux qui ont 
prétendu que le fang fe condenfoit EE poumon , 

LEV 


WOLFART. 
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XVIIL. Sie, Parceque leg arteres qui ly portoient avotent plus de: 
capacité que les veines qui le conduifoientà l'orcillerte: 
17504. gauche. 
AuRivize  Hydrocephalus internus annorum 45. Upfal, 1763, 
£LIUS.: In 24, À 
‘ D'enaribus internis. Xbid. 1760. 
Gowzaurs. Gonzales ( Grégoire Arias Don), célebre Chirur-- 
gien Efpagnol. 

Opufeulo Hiflorial Anatomico de heridas peligrofas ;, 

con modo breve de curarlas. Séville 1750. | 
Léciuse.  Léclufe (M. ) Chirurgien Dentifte, &c. 

L'Auteur y donne un bon Traité fur les plaie dan. 
gereufes , avec une méthode pour les traiter. 

Traité utile au Public où lon exfeigne la méthodee 
de remédier aux douleurs, & accidens qui précedent &1 
accompagnent la fortie des premieres dents des enfans., 

ancy 1750 ,in 12. Paris17$4,in-12. 

Nouveaux Elémens d'Odontologie , contenant l’ Ana 
tomie de la bouche. Paris 1754 ,in-12. 

Ces ouvrages font écrits avec beaucoup d'ordre &t 
de clarté, & on y trouve quelques reflexions propress 
à l’Auteur fur la deftruction des racines des dents des 
lait, fur la chûte des dents des vieillards, & fur less 
moyens de limer les dents avec des inftruments de fons 
invention &ungratte-langue, &c. &cc. | 

gavaron. Ravaton (M }),Chirurogien Major de l'Hôpital Miss 
litaire de Landeau, des Armées du Roi, Infpecteurr 
des Hôpitaux de Bretagne, Correfpondant de l’Acadé-- 
mie Royale de Chirurgie, Chevalier de St. Roch & Pen: 
fionnaire du Roi. 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1750, in 12. 
1768,1n-8°. 

Cet Ouvrage eft rempli d'obfervations intéreffantess 
dans lefquelles on trouve une hiftoire fuivie des plaiess 
d'armes a feu , & des traitemens qu’on a mis en ufage.i 
M. Ravaton y traite des contufions, des incifions,, 
& des plaies d'armes à feu, en général & en parti-- 
culier : il fuit l’ordre des parties: il a imaginé der 
nouveaux inftrumens pour extraire [es balles enfon-- 
cées dans les cavités , une machine pour réduire less 
Juxations du bras, un chaflis pour maintenir unes 


- 


jambe fradturée, &c, M, Ravaron a joint à chaque 


£ 
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Aiticle les formules des différens médicaments qui lui 
ont le mieux réufli, l’ordre qu’il faifoit obferver dans 
l'Hôpital Militaire de Landeau pour le manuel des 
panfemens, un état du nombre des malades que peut 
fournir une Armée de cent mille hommes en entrant 
en campagne , à demi-campagne & à la fin de la cam- 
pagne; celui des bleflés après les combats, & un pré- 
cis de tout ce qui doit compofer un Hôpital ambulant 
Pour une Armée plus ou moins nombreufe , &c. &c. 

Lopez (Jean de Dios), Chirurgien de la Reine 
d'Efpagne. 

. Compendio Anatomico, &c. Madrid 1750 & fuiv. 
in-8°. 

Cet Ouvrage eft divifé en quatre parties. 

_L'Auteur y donne un précis d'Anatomie très bien 
fait, traite de l’oftéologie dans la premiere partie ; & 
de la myologie dans la feconde, &c. 
Janke (Jean Gottf). 
Ep. De forcipe & forcipe ferramentis a Bingio in- 
ventes. Lipf. 1750, in-4°. 
Runge ( Ludolph. Henri), Fils, de Breme, Méde- 
cin de Rintelen, foutint fous la Préfidence de Zeigler, 
la diflertation fuivante. 
De morbis precipuis finuum offis frontis & maxille 
Juperioris &c. Rintel. 17ç0. 
L’Auteur y rapporte plufieurs belles obfervations 
de fon Pere fur les maladies des finus frontaux & 
& maxillaires, ce qui rend cette diflertation inté- 
reffante, 
Veltinus (Jean Jacques}, Médecin de Bâle. 
Difp. De anevrifmate vero pedoris externo hemiple. 
£gia fobole. Bafl, 1750.in-4°. À 
Papen ( Henri}, Médecin de Gottingue. 
ÆEbiflola ad illuft. Haller, De flupendä herniä dorfal. 
Gorting. 17,0, & dans le Recueil de Thef. Chir, de 
M. Haller. 
« L'Auteur y donne l’hiftoire d'un déplacement de 
.prefque tous les inteftins qui s’étoient échappées 
_ par la fciflure ifchiatique, 

_ Leidenfroft ( J. Gottl ). 


NANTERRE ZE 
XVIII. Siec. 
17ç50. 


RAYATON: 


Lopez. 


JANKE, 


RUNGE. 


WELTINUS 


PA?PEN. 


LE:IDEN« 


De volyulo fingulart inteftini, Duisbure. 1750, in-4°, rRosre 


J11v 
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LE n . * 
XVIII. Siec, . Dufay (Jean Théodore Félicité), Dodeur en Mé:: 

* decine de Ja faculté de Montpellier, né à Clermont am 
1750. Auvergne , a publié: 
L'entarnen Ph; fiologicum an fluidum nerveum fit fui. 


Duray. ù 
ur eletiricum. Monfpel, 17$ç0 , in-4°. 
Cer Auteur y foutienr l’affirmative. 
FA Jahu (Jean Guillaume Frédéric) , Médecin de Wit-. 


temberg. 

De infolita calcul ingentis per [erotum exclufione.. 
Witeberg 1750. ù 

La pierre dont il eft queftion pefoit une once , &: 
l'Auteur rapporte plufieurs exemples fut des pierres: 
rendues par les mêmes voyes. ins 

PAUXITZ,  Paulitz ( Jean Theophile), Médecin de Bañe. 

De vera féélionibus in parturientibus. Bafil, 17 SO») 

in-4°, É 

Il recommande l'ufage de la faignée pendant la. 
groffeffe. 
Dorrrus.  Dollfus (J. Henri), Médecin de Bafñle. 
De hœmorrhagiis gravidarum. Bafl. 1750, in-4°. 
RAMEAU." Rameau (Jean Philippe), célebre Muficien , néà 
Dijon le 25 Oëtobre 1683, & mort le 12 Septembre ; 
1764, eft Auteur de plufieurs ouvrages de Mufique, . 
dans lefquels on trouve quelques détails fur la chéo= ! 
rie de la voix & du fon; les fuivans font ceux qui | 
ont le plus de rapport à notre objet. D. 
Dérnonfiration du principe de l'harmonie. Paris 1750, 
in-8°. | 
Réflexions fur la maniere de former la voix, Ibid. | 
17623 
Démonfration du principe de l'harmonie fondamen 
tale, Paris 5360 , in-8°, 

Guarranr,  Guattani (Charles), Chirurgien du Pape, Profef. 
eur d'Anatomie & de Chirurgie dans les Hôpitaux 
de Rome, Correfpondant de l'Académie Royale des 
Sciences & Aflocié Etranger de celle de Chirurgie de 
Paris, envoya en 1750 , à l’Académie des Sciences , 
une obfervarion fur deux anevrifmes obfervés dans 
un feul fujer, & fur un polype fanguin trouvé dans 
le ventricule gauche du cœur, | 

Sur une double veine azygos, Mem, des Say, Etrana 
gets , Tom, LI, pag. s12. 
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Cet Anatorifte a trouvé deux veines azygos dans 
un feul fujec, femblables en tout à celles dont Lancifi 
avoit parlé: auffi s’eft-il contenté d'envoyer la def. 
cription que Lancifi en avoit donnée; il y a feulement 
joint une figure qui me paroit très bien faite. 

Efais fur l'æfophagotomie. Mém. de l'Acad, Royal, 
de Chir, Tom. IL. 17957, pag. 357. 


C’eft un des bons Mémoires qui foient contenus dans 


Je Recucii de l’Académie de Chirurgie. M. Guattani y 
décrit la vraie pofition de l'extrémité fupérieure de l'œ- 
fophage qu'il dit être placée conftamment à gauche de 
la trachée artere,& non direétement par derriere comme 
l'avoient avancé quelques Anatomiftes ,| moins verfés 


dans l'exercice & dars l’hiftoire de leur Art, La poñition 


de l’œfophage étant connue, M. Guattani confeille & 
décrit l'œfophagotomie, & ce qu'il dità ce fujet, eft 
le fruit de fes expériences [ur les animaux vivans & 
fur les cadavres humains. 


Stella ( M.) , Chirurgien à Venife, communiqua à. 


M. PAbbé Nollet, une obfervation fur une pierre 


de la veflie, dans le centre de laquelle on trouva une 


épingle. 
- Bouflac (M.), Docteur Régent de la Faculté de 
Médecine d'Angers. < 


CN D 
XVIIT, Siect 
1750. 


GUAITANTe 


STELLA, 


BoussaAc. 


… Obférvations fur la route de l'ouraque , & [on ufage. 


Journal des Sav. mois de Sept. 1750. 
L'ouraque, faivant cet Auteur , parvient rarement 


à l’ombilic , il fe porte tantôt à droïte, tantôt à gau- 


che, & felon lui, il fe termine par plufieurs ramifica- 
tions à l’une ou à l’autre des arteres ombilicales , ce 
qu'il dit avoit démontré en 1739 où 1740. 

D'après une telle anaftomole | M. Bouffac pré- 
tend que l'ouraque verfe danses arteres dans ic{quel. 
les ils’abouche, l'urine du fœtus qui ne peut être con- 
ténue dans la veflie + ce Médecin penfe que le chymus 
& les capfules-atrabilaires, contienn:nt une liqueur 
que les veines repompent, &c. | 

Vandermonde (Charles Auguftin}, Doéteur Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris , Cenfeur Royal, 
Membre de l'Inftitut de Bologne, né à Macao dans la 
Chine, le 18 Juin 1727 , mort à Parisle 18 Maix762. 


VANDER 
MONDE, 


Énitonns A 
AVI. Siec. 
17<0. 


VANDER- 
MONDE, 


ÂSCHE, 


FRz»EtL. 
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An füccefiva partium fetus generatio ? 1750, affirme 
KRefp. Lud, Petr. Mar. Maloet. 

Recueil Périodique d'Obfervations de Médecine , en- 
faite fous le titre de Journal de Médecine , de Chirur- 


gie& de Pharmacie. Paris 1754, & fuiv.in-8°. 32 vol, 


M. Vandermonde eut dabord quelque peine a éta- 


blir ce Journal : mais l'utilité de fon objet , & la ma- 


niete dont il le remplit, fixerent avantageufement 
l'attention du Public : les Médecins & les Chirurgiens: 
François, animés d’une noble émulation pour leur 
état , laccueillirent & fournirent de leur côté.des ob= 
fervations fort intéreflantes qu’on chercheroit vaine- 
ment dans d’autres Livres, & qui euflent péri avec 
eux fans le fecours du Journal. 

La mort de M. Vandermonde n’a porté aucun pré 
judice à ce Journal, M. Roux, Doéteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, qui joint à de vaftes 
connoiflances un amour peu commun pour fon état, 
a bien voulu s’en charger , & il remplit fi fupérieure- 
ment fes fonctions de Journalifte , qu'il rend fon ou- 
vrage périodique de la derniere utilité par les extraits 
qu'il donne des Livres de Médecine, & par les choix 
qu'il fait des matieres qu'il communique au Public. 
Impartial dans la critique comme dans la louange , il 
apprécie les Ouvrages ce qu'ils valent. J'ai rendu 
compte dans plufieurs endroits de cette biftoire , 
des differtations d'Anatomie & de Chirurgie qu'on 
trouve dans ce Recueil Périodique. 

Afche (Georges Thomas), Médecin de Gottingue. 

Difp. De primo pare nervorum medulle fpinalis. 

OftIng, 1750, in-49. 

L'Eloge que M. de Haller fait de cette Diflertation, 
eft une preuve de fa bonté : Afche affure que la pre- 
micre paire des nerfs de la moëlle épiniere a deux ra- 
cines , lefquels naiflent de la moëlle épiniere, au- 
deflus de la premiere vertebre , l'une fort de fa partie 
antérieure, & l’autre de fa partie poftérieure, &c &c, 

Erpel (J. Philippe ). 

Nachricht von einer frauen welche zugleich fung 
Kinder vier mifgeburten, und ein mondkalh gebohren. 
Hall, 1750 , in-8°. | 
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Schimper (J. Conr.) , Médecin de Bañle. NE 
De fignis graviditatis. Bafil. 1750 , in-4°, + 4 

Dolde (J.), Médecin de Basle, aie 
De coloffro. Bafil, 1750. SCHIMFER. 
Snellen (Corneille Thomas ). : 

A . . « ° OLDE. 
Devaria vita energia. Leïd. 1750, in-49. 
Gibfon ( Guillaume j. SNELERE 
On the difeafes of hoafes. Lond. 1750, in-4°. G3BSON. 


Roloff (Chriftian Louis) , célebre Médecin , Dif-  Rororr. 
ciple de M. Haller , a publié, 
De fabrica & funitione lienis. Francof. ad viad, 
1750. 
Cette Thefe eft fort bonne au rapport de M. de 
Haller. 
Munnikhoff ( Jean). MUxNIK: 
Ontleedkundige zumen telling. Van de byzon- ROïF: 
dere plaats .... Der Breuken Amflerdam. 1750, | 
in-8°, 
Cet Auteur n’approuve pas ceux qui réduifent les 
inteftins fans ouvrir le fac herniaire; il blâme la piu- 
part des bandages qu'on a inventés , & en promet un 
de fa compofition. Ë 
Dorigny (Anne Claude), Doëteur Régent de la Dose 
Faculté de Médecine de Paris. 
Àn fuccorum diffolventium atio, pracipuum fic digef- 
tionis inffrumentum? Paris 1750, Refp. Jo. Bape. 
Thurant. | 
Thiery (François) Doéteur Régent de la Faculté de THiEnye 
Médecine de Paris. 
An prater genitalia, fexus inter fe difcrepent ? 1750, 
afirm. Refp. Edmun, Thom. Moreau. 
An in cellulofo textu frequentius morbi & morborum 
mutationes ? 1757, affirm. Refp. Guillel, Berchold, 
Hofty (Ambroife )} , Docteur Régent. Hosty. 
An abfque bile chylofis imperfeëta. 1750, affirm. 

Refp. Jo. Fun. Baffeville. - 
Nouguez (Martin }, Doéteur Régent. NOTES 
An retina primartum vifionis organum. afñrm. 1750, 

Refp. Car, Gillot. 

Gervaife (Louis Alexandre) , Doéteur Régent, GERV41SE, 

An fœtus in utero refpires, 1750, Negat. Refp. Petr. 
Agaelle, 
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XVIIL, Sec,  Navier ( Pierre Toufaint }, Médecin , Cottcfpons+: 
ant de l’Académie Royale des Sciences, Membre de: 
la Société Littéraire de:Châlons-far-Marne ,nK2S 
Navier. Dizier en Champagne , à publié : 

Lettre fur quelques obfervations d' Anatomie. ..... 
17$1, incqe 

Lettre à M, Aubert, dans laguelle on examine fi le 
péritoine enveloppe immédiatement les inteflins , 1751, 
in-49, | 

L’Auteur y foutient, que lorfque le fac du péri- 
toine eft parvenu fut le corps des vertébres, les deux 
côtés qui s’y rencontrent après s'être joints, forment 
un prolongement tran{verfal , qui vient gagner le 
méfentere; que là ils fe féparent de nouveau,& {e pro- 
Tongeant , l’un d’un côté, l'autre de l’autre , vont fe 
réunit fur la partie convexe des inteitins , & en for- 
ment la tunique extérieure. M. Navier y dit que le 
péritoine , en embraffant les inteftins par une duplica- 
ture membrancufe, les enveloppe immédiatement , 
&c. cependant cette defcription lui a attiré Ja critique 
de M. Aubert; M. Navier lui répondit , avec toute 
l'honnêteté & la modeftie qui caractérifent un favant, 

Réplique à la critique ou libelle de M, Aubert es 
Chälons 1753 ,in-8°. 

Obfervations fur l'amoliffement des os. Paris EAU A 
in-12. 

Cet ouvrage eft curieux & intéreffant , par les re 
marqués que M. Navier y fait fur cette maladie. 

M. Navier communiqua à l’Académie des Sciences 
en 17$0, lhiftoire d'une dilatation prodigieufe de 
Finteftin retum & de l'ovaire. | 

AusErr, Aubert ( François), Médecin des Hôpitaux de 
Chälons-fur-Marne , né à Dormans le 18 Septembre 
1695, & Auteur de quelques ouvrages de Médecine, 

QA 
a écrit : d 

Réponfe aux écrits de M. Navier für le péritoine , 
ME EDEN EE 

C'eft une critique peu fondée de l'ouvrage de M. 
Navier , dont je viens de parler. À 

ZswmEr-  Zimmerman ( Jean George); Médecin de Gottin. 
MEN, gue , & difciple de M. de Haller, | 
Difert. de irritabilitate. Gotting, 1751, in-4°, & 
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traduit en François par M. Tiflot, Laufanne, MF6O | 
in-12, XVIII, S1ECa 

L'Auteur y établit, au rapport de M. de Haller, 1367. 
par diverfes expériences faites fur les animaux vi- ES 
Vans : MAN 

1°. Que la dure-mere eft infenfible. | 

2°. Que les tendons le font de méme. 

3". Auffi bien que la plevre. 

4°. 1 établit l'infenfibilité du péricarde, 

5”. Celle du péritoine. 

6°. Que les animaux à fang froid vivent & mar. 
chent {ans le fecours du cerveau. | 

7". Que les bleffures de la moëlle de l’épine ne font 
pas funeftes fur le champ. | 

8°. Que les irritations des nerfs produifent des con- 
vulfions même après Ja mort de l'animal , Ou dans ua 
mufcle féparé du tout. 

9°. Que le cœur d'un animal arraché du corps 
continue de battre. 
_ 10°. Qu'il en arrive de même dans un animal ; Au 
quel on a coupé la tête ou enlevé le cerveau , ou dé- 
truit la moëlle de l’épine. | 

11°. Que les animaux à fang froid vivent quelques 
tems fans cœur. | 

12°, Que l'orcillette du cœur bat plus long tems 
que le ventricule. 

13°. Que le mouvement du cœur dure plus long 
tems que celui des inteftins, à moins que le froid ne 
le fupprime, &c. 

Chriftel (Godefroi), Médecin de Strasboure, 


; ; CHRisrer 
Dif. de partu gemellorur coalitorum. Argent, 17 st, 
in-4°, | 
: Heintze (Frédéric Godefroi ). Haine 


Dif, de carie offum. Gryphfivald, 751,in-4°. 

Dwarris ( Fortuné), de La J amaique , Médecin de Dwanris. 
Leyde. 

De catameniis. Leida 1751, in-4°, 

L’Auteur s'attache à critiquer Freind »,& M. Aftruc. 

Nunn ( André ) , Médecin d'Erford. 

Diff. qua everfä vaforum rubrorum uteri anaffo- 
Of; ac Communicatione cum placenta , Janiorem ac 
faiure Zflituto magis confentaneum nutritionis fœtus 


Nuxx, 


LL. 
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me 71o dut AC mechanifmum demonfirat, Erfurd, 1751 #| 


XVIII, Siec. 


17$16 


HEUER- 
MANN: 


VEn MALE: 


in-4°. 

Progr. de dignitate anatomes ad chirurgiam , ibid. 
1952 ,1in-4°, 

Heuermann ( George), Doëteur en Médecine , & 
Profeffeur de l’Académie de Coppenhague. 

Phyfiologie, Coppenhague , 1751. in-8°. 4 vol, 

Abhandlung von den vornehmfien chirurgifchen ope- 
rationen. Coppenhague 1754. j 

L'Auteur y donne le réfultat de plufieurs expérien- 
ces faites fur les animaux vivans , lefquelles prou- 
vent que la dure-mere eft infenfible dans fa firuation 
naturelle , & que la membrane qui recouvre les nerfs 
left auffi bien qu'elle ; que les tendons & les mem- 
branes font infenfibles, 

Vermale ( Raymond de } , Confeiller d'Etat , 
premier Chirurgien de l’Eleéteur Palatin , ancien 
Chirargien Aide-Major des Armées du Roi, & Aflo- 
cié Correfpondant de l'Académie Royale de Chirur- 
gie de Paris, &c, 

Lettre fur l'extraëtion du cryftallin hors du globe de 
Pœil , nouvelle opération imaginée par le célébre M. 
Daviel , 1751 ,1n-12. 

M. Vermale prétend que M. Daviel eft le premier 
qui ait opéré la cataracte par extraction du cryftallin : 
& ille loue beaucoup d’avoir inventé cette méthode. 

Ce Chirurgien, perfuadé que la méthode d’ampu- 
ter lesmembres, en confervant un lambeau de chair, 
avoit des avantages manifeftes , a penfé à la perfec- 
tionner ; & au lieu de ne conferver qu’un feul lam- 
beau , il a confeillé, de même que M. Ravaton, d'en 
former deux ; de fcier enfuite l'os , de faire une liga- 
ture aux vaifleaux , & d'appliquer les deux lambeaux 
pour en procurer promptement la réunion, & Évi- 
ter l'exfoliation de l'os , & la grande fuppuration. La 
méthode de M. Vermale differe cependant de celle de 
M. Ravaton ; mais comme de pareils détails mene- 
roient trop loin , je renvoye aux différents mémoires 
de M. la Faye fur l’amputation, Mém. de l'Acad. de. 
Chirur, Tom. 11. 

M. de Vermale a publié dans le Journal de Mé- 
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_decine , plufieurs lettres fur diverfes maladies des 
“Yeux, 

4 Zwinger ( Frédéric) , Doéteur en Médecine, Pro- 
_ fefleur d'Anatomie & de Botanique dans l’'Univerfiré 
de Bâle , eft l'Auteur de quelques mémoires inférés 

dans les actes de Bâle. 

Cafus de fuffocato puero à femine phafeoli in afpe- 
‘ram artertam illapfo,confcriptus. Aa Helvetica 17$1 
Tom, 1. pag. 43. 

On fit ufage des boiffons émollientes, mais fans 
aucun fuccès ; cependant comme on trouva le corps 
étranger extrêmement ramolli & gonflé , Zwinger 
croit qu'une partie de la boiffon avoit pénétré fa 
trachée-artere ; mais il fe fonde fur une trop foible 
preuve, pour qu'on y ajoute foi : il y a apparence 
que la féve s’étoit imbibée de la liqueur même qui 
tranfude de la furface interne de la trachée-artere. 

Refpinger ( Jean Henri ), Docteur en Médecine à 
Bâle, 

Oëfervatio anatomica hydropis peritonei. AQa Hel- 
Vetica, 1751, Tom. I. pag. 52. 

Cette obférvation a du rapport à celle de M. Littre, 
dont on peut confulter l'hiftoire. 

Obférvatio duorum ovorum monffroforum fatis fibi 
fimilium , ibid, pag. 8r. 

De ovariorum intumefcentia , ibid. 17 $5, Tom. 11. 
pag. 277. 

Hofer ( Jean) , Do@teur en Médecine. 

De polypo faucium & œfophagi féliciter extraëto. 
Aëta Helvetica, 1751 , Tom. 1. pag. 62. . 

De pofibilitate phyficä longaævitatis Patriarcharum 
antediluvianorum , ibid. 1758, Tom. 111. pag, 169. 

Obférvatio monftri humani , ibid, pag. 366. 

De morte & feitione calculofi , ibid, 1762, Tom.v 
pag. 162, 

De morte à lacerato æfophago in devoratore vitri , 
‘Ibid, pag. 165. 

. Willius ( Nicolas ) | DoËûteur en Médecine & en 
Chirurgie de Bâle , & de l'Académie de Chirurgie de 
Paris. 

De abfceffu mufeulorum abdominis in femine gravk. 
da, Aa Helvetica 1751, Tom. 1, pag. 73. 


» 


ee el 
XVIIL Sieé, 
17$ Xe 


ZWINGER, 


RESP.NGÇGER, 


HorEr, 


WW 1LL:1U2M 


500 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
wmmms A tteur dit avoir tiré un ver vivant de l'abcis: 


XVII, Siec. De abfcefu mufeulorum abdominis ruflici quinguaged | 


17$1e narii perfanato , ibid. pag. 76. 
© Stupan ( Jean Rudolphe ), Médecin de Bâle, 
* Cafus abfceffès mefenterit, diarrhaä purulentä foluti ; 
ibid. 1751, Tom. 1. pag, 78. 
Orr. Ott ( Martin ), de Schaffoufe, 


STUPAN: 


Hiflorta renis finifiré morbofi , ibid. Tom. 1.17$7<. 


In appendice. 
LUE Peyer ( Huldric) , Médecin de Schaffoufe. 
e ovario virgints hydropico , ibid. 11 appendice. 
GranpcLas.  Grandclas ( Claude François), Doéteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris. 
An ex poris potius quam ex vaforum extremitatibus 
tranfpiratio ? Paris 1751, affirm. Refp. Jo. Bapt. 
Barjolle, 
An partus naturalis incerto circumfcribatur rermino ? 
1757, Kefp. Lud. Maria, Girard de Villars. 
“Arceaume,  Alleaume ( Jacques Louis) , Doéteur Régent, 
An idem fudoris & perfpirationis organum ? 1751, 
afirm. Refp. CL. Jof. Gentil. 
An propria medici fcientia œconomiæ animalis cogni- 
to? 1757, affirm. Refp. Joann. Defcemet. 
Diennerr.  Diennert ( Alexandre Louis) , Docteur Régent. 
-An pars fibrofa fanguinis ab ejufdem attritu fobolef. 
cat ? 1751, Refp. Jac. Gourlez de Lamotte. 
An quantum fanguinis , tantum lympha momentum ? 
1757, affirm. Refp, Natal, Niccl. Mallet. 
COURTI- ÿ À ; 
VRON. ces , communiqua à l’Académie en 17$: une obfer- 
vation décifive d’une fuperfætation. 

Cabany { M.) , le fils, Chirurgien , trouva en dif- 
féquantile cadavre d'un homme mort de la dyfente- 
rie, un corps offeux adhérent à Ja tunique externe de 
l'inteftin ileum. Hiff. de l' Acad, 1751. 


CABANY, 


On lit dans l’hiftoire de la même Académie (1751), : 


qu’il fortit de la flamme du ventricule d’un bœuf 
qu'on ouvrit quelque tems après fa mort ; qu'un 
homme né avec fix doigts à chaque main, avoit eu 
quelques enfants avec fix doigts de chaque main, let- 
quels eurent d’autres fils qui en eurent un égal nom- 


bre, | 
Hoffmans 


Courtivron (M.), de l’Académie Royale des Sciens : 
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Hoffmann ( Guillaume Chriftian ), Médecin. : 

De ofibus fœtus quatenus inferviunt certe atati de- 
terminande ; in cafu fufpeiti infanticidui, Lipf. 1751 
in-4°, | 

Teflier (Jean-Baptifte), Médecin, né à la Havane 
dans l’Ifle de Cuba , a publié la diflertation fuivante : 

Pofitiones ex phyfiologia generali corporis deprom 
pt&,17$1,in-42. 

Exton ( Brudenel ). 

New fyflem of midwifry, 1751 ,in-8°, 

Bcyrès ( Paul) , Médecin de Montpellier, 

Phyfologiz confpeilus anatomico mechanicus. Per- 
piniant ,17$t1,in-4°, . 

Cette thefe contient un abrégé aflez bien-fait de la 
Phyfologie de Boerhaave, auquel l’Auteur a joint les 
remarques de quelques modernes, 

Ramfpek (Jacques Chriftophe) , Médecin. 

Specimen anatomicum. Bafil, 1741. 

Specimen alterum , ibid. 1753 , in-4°. 

Efteve ( Louis), Docteur en Médecine de l’Uni- 
verfité de Montpellier. | 

Traité de l'ouie , auquel on a joint une obfervation 
qui peut fervir à éclaircir l'aëtion du poumon du fatus. 
Avignon 1751 ,1n-8°. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. M. Efteve a 
publié un précis de la vie de M. Fizes, dont j'ai faut 
ufage en donnant l’hiftoire de ce Médecin. 

Leroy ( Charles), Profeffeur en Médecine à Mont- 
*pellier, de la Société Royale des Sciences de la même 
Ville, eft l’Auteur de plufeurs ouvrages de Médecine 
très-eftimés, & de deux mémoires qui ont du rap- 
port à notre hiftoire , adoptés par l’Académie des Scien. 
ces. 

Sur Les organes de la refpiration de la tortue , & für 
d'oreille humaine , & fe trouve dans le Recueil des Mé- 
moires des Savans Etrangers 1751. 

Sur le méchanifme , par lequel l'œil s’aecommode 
aux différentes diffances des objets Mémoires de l’A- 
cadémie des Sciences i754. 

M. Leroy eft perfuadé , d’après plufeurs expérien- 
riences qu'il à faires , que c’eft par les mouvements 

Tome V, Kk 
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——— dela pupille, que l'œil s'adapte aux différentes diftan<: 
XVIIL Siec. -ces des objets, & 1l ne croit pas que le cryftallini 
1751.  -puifle s'éloigner plus ou moins de la rétine , & par: 
Leroy, Ces mouvements adapter l'œil aux différentes diftan-. 
ces des objets. M. de la Hire avoit embraflé la pre-. 
miere opinion , & la feconde a été foutenue par 


Porterfields. 
HESse Hefs ( Roder ). 

Dif. de vomitu gravidarum. Bafil. 1751 ,in-4°. 

André (M.), Chirurgien de l'Hôpital de la Cha- 
rité à Verfailles 

Différtation fur les maladies de l'uretre , qui ont be- 
foin de bougies. Paris 1751 ,1n-12. 

Obférvations pratiques fur les maladies de luretre. 
Paris 1756, in-12. 

Maniere de faire ufage des bougies anti-vénériennes. 
Paris 1758 ,in-8°. 

Nouvelles obfervations fur les maladies de l'uretre. 
Paris 1766, in-8°. 

Ce Chirurgien prétend avoir des bougies dont il fe. 
réferve le fecret de la compoñition , qui ont felon lui 
la propriété d’exciter la fuppuration des excroiflan- 
ces charnues de l’uretre. 

Whytt (Robert), Docteur en Médecine de la So- 
ciété Royale de Londres, Membre du College Royal : 
des Médecins, & Profefleur en Médecine dans lUni- 
verfité d'Edimbourpg. 

Effay on vital motion in animals. Edimbourg. 1757, 
in-8°. 

Ce Médecin fe montre par-tout partifan zelé de 
Stahl dont il fuit la doctrine , il attribue à l’ame les : 

“principales fon@tions , & il tâche fouvent de combiner . 
les principes de Stahl avec ceux de Boerhaave. 

© Obfervations on the fenfibility and'irricability of the 
‘parts of man and other animals. Edimbourg.x7 ss, 1n-8°. 

Il s'éleve contre les principes de M.de Haller fur 
la fenfibilité & fur l'irritabilité, & il a adopté une 
façon de penfer fi éloignée de celle de M. de Hal- 
ler, qu'il dit qu'il le trouve très malheureux d'avoir 
féparé l'irritabilité de la fenfibilité. 

Phyfiological efays. Edimbourg, 1757 ; in-12. 1763» 
T0 à File 


WEAYTT. 
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-  Whytt eft l’Auteur de quelques Mémoires inférés 


dans les Effais de Médecine d'Edimbourg. 
Effai fur la découverte d'un remede très sûr pour dif. 


_ foudre la pierre. Tom. V. pag, 114 Art, LXIX. 


Ce Médecin recommande l’ufage de l’eau de chaux 
contre la pierre, & il la regarde comme infaillible ; 
il fe fonde fur quelques obfervations favorables à fon 
opinion, | 

De la différence qu'il y a entre la refpiration & le 
mouvement du cœur dans les perfonnes endormies, & dans 
celles qui fort éveillées, Eflais de Phyfique d'Edimb, 
T. I, Art, XIX. 

Cet Auteur donné ce Mémoire come une fuite de 
fon Eiffai fur les mouvements vitaux & involontaires 


RE 
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WHYTE 


des animaux , dans lequel il démontre que la dilata= 


tion des ventricules du cœur vient de la force du fang 
veineux qui y aborde, de même que leur contraction 


eft produite par l’action du même fang qui agit fur eux, 
& quelecœur, ajoûte Whytt, ne fauroit étre affe@é 
que par l'aétion du fang en tant qu’il eft un organe 
fenfible ; d'ou il s’en fuit que la lenteur du pouls pen= 
dant le fommeil, & même en tout autre cas, vient 
d’une ou de plufeurs caufes telles qu'une diminution 
de la qualité ftimulante du fang, de la lenteur de fon 


retour vers le cœur , d’une moindre fenfibilité du cœur 


même : ces conditions exiftant dans le fommeil , M. 
Whytt prétend que le mouvement du cœur doit être 
rallenti. La refpiration, fuivant cet Auteur, doit auffi 
s’exécuter plus lentement pendant le fommeil, que 
pendant la veille ; car, dit-il, les mufcles deftinés à 
cette fonction, neferont mis en jeu que lorfque les 
vaifleaux pulmonaires, par l'abondance du fanz , exci- 
tnt dans les poumons un plus grand degré d’irritation 
qu’à l'ordinaire. é *: 

Effets de l'opium appliqué fur diverfes paries d'un ani 
mal vivant, Ibid, Tom. Il. 1556. 

- Ce célebre Médecin a injecté de l’opium dans les 
différentes capacités du corps des animaux, lequel 
pat fon contaét a privé les parties de fentiment & de 
mouvement : il penfe que l'opium appliqué fur une 
partie en diminue le reflort &'en détruit l'irritabilité 
qui lui eft propre, &.il n'eft pas pour cela néceffaire, 

Kkij 
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dit-il , d'admettre que le Auide nerveux s'amalgames 
XVII: Siec, avec les parties les plus fubtiles de l'opium comme om 
3751 l'a prétendu; M. Whytt ne croit pas aufli US foict 
néceflaire pour que l’opium produife fon effet, que: 
fes particules foient portées jufqu'au cerveau pour: 
qu’elles puiflent produire leur effet fur l’origine dés: 

nerfs. 

He: Heyn (Jean Antoine), Médecin. 

: Animadverfiones juxta nervum opticum atque amphi-. 

bleftroïdem tunicam. Kilon, 1751, in-4°. 
x Kirchofer (Jean). 
IRCHOFER. c TA ‘ 
D'f. De circulatione fanguinis ejus ,obffaculis ,& aux. 
dis mechanicis naturalibus. L. B. 1751, in-4°. 

Renmanx,  Renmann (Jean Chriftophe ). 

Prolufio, qua aëflum Aratomicum aperit & de incre=. 
mento Chirurgie ex fludio Anatomie fumpto différir.. 
Rudolftadii, 1751, 42. 

TE Hoïn ( Jean Jacques Louis) , habile Chirurgien de: 

Hoix. Dijon, de l'Académie de cette Ville, & Aflocié de: 

l’Académie Royale de Chirurgie de Paris, né à Dijon : 
le 10 Avril 1722, a publié divers ouvrages d’Anato- : 
mie & de Chirurgie. 

Difcours fur l'utilité des pafions . . .. avec un éloge 
de M. Petit, Médecin de Dijon, 1752, in-12. 

Lettre concernant quelques ob/ervations fur diverfes | 
efpeces de cataraëtes , 1759 , in-12. 

Cet ouvrage eft rempli d’obfervations ‘intéreffan-. 
tes , que l’Auteur difcute avec beaucoup de favoir. 

Nouvelle defcription de l'hermaphrodite Drouart x 

:| 17 Are sr 
à . Mémoire fur la vitalité des enfants. Paris 1764, 
1n-49. 

Effai fur les hernies rares & peu connues , imprimé 
avec la noùvelle méthode d'opérer les hernies de M. 
le Blanc. Orléans 1367 , in-8°, 

Cet ouvrage eft rempli d'obfervations curieufes & 
intérefflantes fur les hernies , extraites des Auteurs ou 
qui appartiennent à M. Hoin : telles fonc celles d’une 
enterocele vaginale d’une fille , d'une enterocele Va 
ginale qui eft devenue par la fuite entero-cyftocele , 
du renver(ement de la membrane interne du col 
de la veflie , des déplacements de l'urctre, dela ma 


| 


nd 
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 trice, du vagin, du re@um , &c. M. Hoïn traite. fs 


d'une entérocele périnéale , d’une épiplocele péri XVIII. Siece : 


néale , d'une entérocele vaginale , d’une entéro-épi- 
plocele vaginale , d'une épiplocele vaginale , d'une 


 Cyftocele vaginale, de la hernie de l’eltomac, &c. 
Ces obfcrvations font détaillées avec beaucoup de 


foin, & on trouve dans le même ouvrage la defcrip= 
tion & les figures d’un bandage pour l'anus artifi- 
ciel , &c. &c. &c. 

Sur une efpece de cataraite nouvellement obfervée; 
Mémoires de l’Académie Royal de Chirurgie, Tom: 
II. 17$3 , 10-49, pag. 425. 

Suivant cet habile Chirurgien , la capfale du cry£ 
tallin devient quelquefois opaque à la fuite de l’in- 
flammation du globe dé l'œil; & il en réfulte une 
nouvelle cataracte, que M. Hoin appelle catara@e 
fecondaire. Il établit ce qu’il avance fur des oberva- 
tions décifives , & il croit devoir recommander , pour 


- prévenir la formation de cette catara@e fecondaire , 


1°. de préparer le malade à l'opération de la cata- 
racte primitive , par les remedes généraux, les bains, 
les boiffons délayantes &anti-plogiftiques, 2°, De 
préférer l'aiguille tranchante , de quelque efpece 
qu'elle foit , à l'aiguille ronde & pointue ; parceque 
l'incifion des membranes du globe occafionnera plus 
rarement l’ophralmie interne , que leur piquure, 3°. 
De ne point épargner Îes faignées après l’opération, 
4°. De joindre une diete exacte , l’ufage des délayans 
& des anti. phlogiftiques. M. Hoin croit qu'il n’eft 
point impoflible d'obtenir la cure de la catara@e fe. 
condaire , formée par celle de l’ophtalmie interne , 
ECC: &c. GC: 

M. Hoin a encore communiqué à l’Académie de. 
Chirurgie , quelques obfervarions fur des renverfe- 
ments de matrice, & fur un polype interne, &c. qui 
font fort bien détaillées. 

Flurant (Claude) , Chirurgien Major de l'Hôpital 
de la Charité de Lyon, & Aflocié de l’Académie 
Royale de Chirurgie. 

S planchnologie raïfonnée. Paris 1752, in-12. 2 vol. 

* L'Auteur eut donné un excellent ouvrage s’il eut 
K ki] 
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féparé fes remarques anatomiques des explicationss 
p hyfologiques : les premieresfont le fruit du travail &cc 
de l’obfervation réitérée , mais ies explications , outre: 
qu’elles ne font pas toujours vraies,obfcurciflent ce que: 
M. Fluranc a écrit fur la ftruéure des vifceres, de fortes 
qu’en bien des endroits on ne peut pas la reconnoître.. 
Peut-être qu’en publiant cet ouvrage, il a eu égard au 
goût pervers de la multitude des Anatomiftes & dess 
Chirurgiens de nos jours qui s'avifent d'expliquer less 
faits avant de les connoître,& qui font plus féduits part 
un fyftême hafardé que par l’obfervation la plus inté=- 
reffante & la mieux conteftée. LE 
: La défcription du péritoine que M. Flurant nous: 
donne ; prouve qu'il l’a bien vü , ila raifon de dire que: 
cette membrane eft fimple, unique, & qu’elle n’efkt 
compofée que d'une feule lame qu'il diftingue en deuxt 
faces , l’externe & l’interne.: celle-ci eft polie. . : L'ex=» 
terne qui eft garnie de plufeurs filets ou filamens là-- 
ches forrent de fon corps & qui forment un tiffui 
folliculeux, bien différent du péritoine par fa confiftan-- 
ce, quoiqu'il ne foit point une partie lérber ,ce qu'ill 
faut diftinguer, dit M. Flurant, foit dans la diflec=- 
tion , foit dans la defcription qu’en ont faite les ‘An-- 
ciens Anatomiftes, qui le prenant pour une mem-- 
brane particuliere, comptoient deux lames au péri-+ 
toine ; diftinguées felon eux en externe & en interne., 
M. Fleurant obferve avec raifon que ce tiffu follicu-« 
leux ou cellulaire ne fe rencontre pas également dans: 
toute La face externe, & il indique les endroits ou ik! 
cft abondant & ceux où il manque : il décritaufli less 
replis de la lame du péritoine, qui, comme il'le re-« 
marque, n’eft point percée, Ce que M. Flurant adit furt 
la pofition de l’eftomach, mérite d’être confulté; faz 
defcription des glandes proftates, me paroît bonne aa 
plufieurs écards , & en général l'anatomie des partiess 
inolles du baffin dontil a traité, eft exaGte & détail=» 
lée, principalement la defeription des vaifleaux , &c.. 
Où doit aufli confulter l'ouvrage de M. Fluranti 
touchant la pofition des vifceres dela poitrine , & furr 
l'hiftoire du fœtus.qui.eft très détaillée: il prérend | 
qu'il n'y a point de circulation réciproque entre lai 
mere & l'enfant , &c. &c. 
M, Fluranc eft l'Auteuc d'une Diflertation qui a 


ET DE LA CHIRURGIE :  f$foy 
Femporté le prix à l’Académie Royale de Chirurgie, 
Déterminer ce que c'eft que les remedes déterfifs , ex- FU a 
pliquer leur maniere d'agir , diflinguer leurs différentes 1752: 
efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies chi- 
rurgicales ? Tom.Il. | 
* Zieglerus (J. Jacques), Médecin de Bâle, a publié Zrecrerus: 
a fon Doétorat la Differtation fuivante, | 
De mechanifmo contrattionis mufculorum. Bafil.17 52. 
L'Auteur fuppofe les mufcles compofés de fibres 
longitudinales & de fibres fpirales qui entourent les 
divers paquets mufculeux ; il propofe des fyftèmes 
affez ingénieux. ai 
Delius (Henri Frédéric) , célebre Pfofefleur de Mé- Derius 
decine dans l'Univerfité d'Erlang, de la Société Royale 
des Sciences de Montpellier, de l’Académie des Cu- 
rieux de la Nature. né he 
Animadverfiones in doétrinam de irritabilitate ,tono | 
fenfatione & motu corporis humani. Erlang. 17,2.in-4°. 
L’Auteur croît que la fenfation de la fibre dépend. 
d'une certaine mobilité qu'il explique d’une. nou- 
velle maniere, & attaque en plufeurs endroits l'opi= 
aion de M. Haller. | ta 
Diffelius (Jean ). ÉEGEY 
Diff. de fpina ventofa. Kilon.1752 ,in-4 
Pelt ( Adrien ), Médecin d'Utrect. EE 
. Dif. de hepate ejufque aütione. Trajec, 1752, in-4°. 
Remus ( Georges Erneft), Médecin de Gottingues REMUS< 
Diff. Expérimenta quadam circa circulationem fan« 
guinis infituta. Gotting. 1752, in-4°. 
Mauchart.( David.) , Médecin de Tubinge, foutint MAucnarts 
fous la Préfidence de Georges Frédéric Sigwart ,- la 
Differtation fuivante. 
\Novum problema chirurgicum de extraëlione cataraële 
ultra profictenda, Tubinge. 1752, in-4°. 
L'Auteur décrit avec beaucoup de favoir la mé- 
thode que fuivoit Daviel pour extraire la cararae, 
maisil en corrige la manœuvre & la rend beaucoup 
plus sûre. | 
Gilg (Georges Wolfgang ), Médecin de Stras- Gric. 
bourg. 
Diff. de exploratione gravidarum ejufque utilitate & 
- neceffirate. Argent, 1752 ,in-4°. 


DissELiUSe 


PELTe 


K kiv 


| 508  HISTOTRE DE L'ANATOMTIS 
mms Royen ( David Van), Médecin de Leyde, 
AVI. Siec. De inteffinis craffis multorum malorum caufa & fede.. 
1752. Led. ADSL nt des 
Post Steld (Jean Henri), Médecin d'Utre&. 
STE LD. Diff. de ophthalmia Trajet 1752 ,in-4% 
| Wind {Gérard de), Médecin de Leyde, 
Win. Dif. de hydrocele. Leid, 1752, in-4°. 
Cette Diflertation contient de bonnes obfervations : 
fur cette maladie, | 
Wozrr. ‘ Woertmann (Jacques Gilbert), célébre Profeffeur 


MANN d’Anatomie & de Chirurgie à Utrecht. 
Oratio de proxima fede quam anima in corpore occu-- 
pat. Traÿj. 1752, in-4°. our d 


ÉISEMMAN.  Eifemman (Georges) , célebre Profefleur en Méde. 
cine dans l'Univerfité-de Strasbourg, naquit dans cette: 
ville le 18 Novembre 1693 ; aprés avoir appris les: 
Langues & s'être adonné aux Belles-Letrres & à la: 
Philofophie, il s’'appliqha à la Médecine , & fou-. 
tint en 171$, une Thèfe préliminaire de médicamens : 
martiaux ; & pour obtenir fes Licences, il en a foutenu ! 
en.1717, une feconde fur la néceffité.de joindre la : 
théorie avec la pratique. Il fit enfuite différents: 

- Voyages pour fréquenter avec fruit les Univerftés de : 
France, d'Allemagne & d'Hollande; il fut de retour en . 
1719, & 1l reçut le bonnet de‘ Docteur. M. Eifemman : 
étudia béaucoup , & avce fuccès les Mathématiques : | 
le 6 de Mars 1733, ilobtiat la Chaire de Phyfique: le ! 
6 Oétobre 1734, on le nomma Profeffeur d’Anatomie 
& de Chirurgie : ce fut à l'occafon de cette place, qu'il. 
prononça le $ Janvier 1735 , une Harangue qui traite : 
des devoirs d'un Profeffeur d'Anatomie. Après avoir 
enfcigné vingt ans avec diftinction l’Anatomie, d'après 
les expofitions Anatomiques de M. Winflolw qu'il fa- 
voir par cœur , il fe déimit de cette place le 4 Septembre 
1756, pour occuper la Chaire de Pathologie ; il a été 
toute fa vie fort laborieux : mais il étoit bien plus 
avantagé du côté de la mémoire que des autres fa= 
cultés de lame : il pofféda plufieurs fois les dignités 
Académiques ; il étoit auffi Chanoine de S. Thomas, 
& après avoir écrit plufieurs Diflertations, il publia 
en1752,une Obfervation Anatomique fur une deuble 
matrice, 
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T'abule Anatomica quatuor uteri duplicis obfervatio- TTL: 


Hem rariorem fiffens,ex decreto Facultatis Medice Argen- 
zoratenfis in lucem edit. Argent. 1752, in-fol. & en 
François , Ibid. 17:2 , in-fol. | 
Un utérus divifé en deux parties vers fon fonds, fait 
le fujet de cet ouvrage : l’Auteur l’a fait dépeindre dans 
quatre planches qui nous ont paru aflez bonnes: ce. 
pendant Eïfemann penfe qu'il n’eft point rare de trou- 
ver l'utérus divifé en deux parties, ce que je crois avec 
Jui ; &il dir qu'on trouve quelquefois l'utérus dou- 
ble, ce dont je doute : j'ai lu avec attention les Ecrits 
qu'on a publiés fur cet objet, & j'ai vü que les diffé 
rens utérus doubles, dont on a parlé, n'étoient pour- 
vus chacun que d'un ovaire & d’une trompe de Fal- 
loppe, au lieu que s'ils euffent été réellement dou- 
bles; ils euflent eu deux ovaires & deux trompes, 
Counfell (Géorges). 
The art of Midwifry ; or the Midiwife's fure guide. 
London. 1752. 
Hill (Jean), Doëteur en Médecine, Membre dé 
l'Académie de Bordeaux, &c. 
An hiffory of animals &c. Lond. 1752. in-fol. 
C'eft au rapport des Connoiffeurs , un des meilleurs 
& des plus grands ouvrages que nous ayons fur l'hif- 
toire des infectes , des amphybies , des quadrupedes, 
& des cruftacés : je voudrots qu’il fût traduit en notre 
Langue pour en donnet un plus ample extrait. : 
Kefléls (T. Frédéric), a 
Forefezunh der Halleri[chen und Hamberverif[chen 
ffreitigkeiten Jen. 1752, 1n-8°. 
Meyer ( Jean Daniel ). 
Vorfiellungen der thiere und fqueleten. Nurnberg. 1752, 
1756 ,in-fol. | 
Meyer ( Maur. Ad ). 
+ Derefpiratione. Prag. x7$2,in-8°. 
Droyfen (Jul. Fred.) Médecin de Gottingue, 
* De renibus & capfu!rs renalibus. Gotting 175 2,in-4°. 
Schlichts {Georges Sigifmond }, Chirurgien & ha. 
bile 4ccoucheur de Francfort fur le Mein, a publiéen 
Allemand le Livre fuivant : | 
Anfiruition pour les Sages-Femmes ; par regles & par 


SieC» 
1752 
ÉISEMMANS 


COUNSELLS 


KHiit, 


_KESSELS 
MEYER, 


MExERr, 
DROYSEN. 


SCHLICHIS, 


$10 HISTOIRE DE L'ANATOMrt 


FAT exemples. Francfort 1752 ,in-8°, LagT à 
On lit dans l’Hiftoire de l’Académie des Sciences, 
175%. (1752) la defcription d'une matrice qui avoit la fi- 
gure d'un cœur & celle d’uneinfertion de l'inteftin 
reétum dans le canal de l’uretre, communiquée par 
s . M.Serre, 
Come, Côme ( Jean de St.) , Feuillant, qui pratique avec 
fuccès l'opération de la lithotomie. 
Recueil de pièces importantes für l'opération de la 
taille, Paris 1751-1753 ,in-12. 
Ce Chirurgien fe ferc avec fuccès d'un lithotome: 
de fon invention , qu’il nomme lithorome caché 5 il 
gradue avec cet inftrument l'incifion fuivant les cas 
& à fon gré, & dans la direction qui luiparoït la plus 
convenable. 
Cependant cette invention utile à plufieurs égards 
a attiré beaucoup de critiques à fon Auteur. M. Lecat 
a été un des plus grands adverfaires du Frere Côme à 
& les Journaux contiennent différentes critiques 
écrites contre cet Auteur , & auxquelles il a ré- 
pondu. | 
 Marorr.  Maloet (Pierre Louis Marie, Do&teur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris, Médecin ordinaire 
de la Charité, 
An vite exercitium à fibrarum fenfibilitate, Paris 
1752 , afirm, Refp. Amab. Chomel, 
An ut cateris animantibus , ita & homini Jua vox 
peculiuris ? X757 , affirm. Refp. Jacob. Savary. 
Tereuwrrrem Le Thieullier ( Louis Pierre Fortuné René), Doc- 
teur Régent de la Faculté de Médecine de Paris. 
An nutritio fécretionum opus ? 1752, affirm. Refp. 
Petr. Franc. Afforty. 
Utrum in afcite paracentefim tardare malum ? 
1756. afhrm, 
Lavirotte (Louis Anne), Docteur Régent & Cen- 
fcur Royal, 
An omnes organic Corporis partes digeflioni Opitu= 
lestur ? 1752, affirm. Refp. Theoph. de Bordeu. 
Anpregnanti apoplexiä correpte | partus manu pro 
movendus ? 1756, aficm. Refp. Per, Jofepk, Mori. 
fot Deflandese 
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Monto ( Donald}, Docteur en Médecine, Fils du 
célebre Alexandre Monro , Profeffeur à Edimbourg. 

Differtatio medica de hydrope. Edimburg. 1753, 
in-8°, & en Anglois, Londres 1756 , Edit. 2. in-12. 
& traduit de l'Anglois en François, par M. Savant, 
Méd. de Paris, Paris 1760, in-8°. | : 

Cet ouvrage a mérité l’eftime générale des Méde- 
cins, & elle me paroît fondée à plufieurs égards : les 
obfervations les plus intéreffantes font la bafe d’une 
théorie lumineufe , laquelle eft encore fondée fur les 
vaftes connoïiffances qu’a l’Auteur de l’Anatomie du 


XVIII. Siece 
175 5° 
Monroe. 


corps humain. La premiere Partie de cet Effai con- 


tient la doctrine de l’hydropifie en général ; l’Auteur 
y confidere le fiége de cette maladie, dont Le tiffu cel- 
lulaire eft le plus fréquent, & il déraille fes fymptô- 
mes, expole fes caufes , & indique le traitement 
qui leur convient le plus, avec beaucoup de dé- 
tail & de favoir. La feconde Partie a pour objet les 
différentes efpeces d'hydropifie. M, Monro diftingue 
plus d’efpeces d'hydrocéphales qu'on n'avoir fait avant 
lui : il prétend que dans l’hydrocéphalé interne , on ne 
peut tenter l'évacuation de l’eau fans expofer le 
Malade aux. plus grands dangers; M. Monro veut 
qu'on pratique l'opération de l'empieme beaucoup plas 
‘haut queles Auteurs ne le confeillent. On trouvera 
dans cet ouvrage, des defcriptions fuivies d'hydatides 
dont l’Auteur dit que les parois font formées non par 
_ des vaifleaux Iymphatiques., mais par du tiflu  cellu« 
laire , &c: &c, | Lite 
Jene finiroispas fi je rapportois tout ce qu’on trouve 
d’intéreffant -dans cet ouvrage fur la matiere qui en 
fait l'objet : cependantles obfervations que M. Savari 
y a ajoutées, contribuent beaucoup a en augmenter 
le prix, Outre qu'il a fait un bon choix & qu'il a ex- 
polé les obfervations avec beaucoup d'ordre & de 
 nètreté ; il à cité avec foin les Auteurs qui les lui ont 
fournies : j'ai cependant lieu d’être étonné qu'il ait 
avancé qu'il n’exiftoit point d'Edition Latine de cet 
ouvrage, quoiqu’elle eût été publiée quelque tems 
auparavant , ainfi qu'on peut le voir dans le titre que 
je viens de.rapporter. 
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Difeition d'une femme enceinte, avec des rerarquest 
ÆVIIL, Siec, Jür La flruëture de l'utérus. Effais de Phyfique d'Edim=. 
173. bourg. Tom. I. Art. XVII. 

Moro, La defcription que cet Anatomifte donne de l’uté. 
rus , telle qu’il l’a obfervée dans la grofiefle , eft rem. 
plie de faits intéreffanss il y parle d’une membrane: 
villeufe qui tapife la furface interne de l'utérus ; il en: 
expofe la véritable ftrudture quoiqu'il ait heureufez. 
ment injecté les vaiffeaux, il n'a pu découvrir des: 
anaftomofes entre les vaifleaux du placenta & ceux: 
de Ja matrice, & il na pu découvrir de membrane : 
atlantoïde, 

Mec. Mieg ( Achille), Do@teur en Médecine , de Bafñle, 

Pecimen anatomico botanicurm. Bafilce. 1 753,1n-4% 

Ce Médecin a publié dans les Aîes de Suifle , les 
obfervations fuivantes. | 

De feétione cafarea feli domeffice adhibita. Aa 
Helvet. 1758, Tom. Ii. Pag. 176, 

* Cet animal mit bas d'un petit chat vivant onze 
jours aprés avoir fouffert l'opération. 

De offis bregmatis fraëtura. Ibid. pag. 285. 

SeROEGEL.  Sproegel (Jean Adrien Théodore ), Médecin de 
Gottinçaue , Profefleur d'Anatomie à Berlin. 

Difértatio inaugularis fiflens experimenta circa varie 
Venena IR vivis animalibus inflituta. Gotting. 1753, 
in-a°, 

Cette Differtation contient le réfultat, des dange- 
reuxjeffets que les veinins produiffent fur les corps des 
animaux ; Sproegel infifte beaucoup fur l’activité des 
uns & des autres, & fur les alrérations qu'ils occa- 
fionnent dans les diverfes parties du corps ; il a ouvert 
tous Îes animaux qu'il à empoifonnés, & il a fidelle- 
ment décrit ce qu'il a obfervé : M. de Haller fait un 
très grand cas de cet ouvrage, & nous nous faifons 
une gloire de penfer comme lui. 

BORDENAVE, Bordenave (Touflaint), célebre Profeffeur: & Dé 
monftrateur Royal aux Ecoles de Chirurgie, Prevôt 
du College de Chirurgie, Confciller:Commiflaire 
pour les Correfpondances de l'Académie Royale de 
Chirurgie, & Membre de l’Académie de Florence. 

Remarques fur L'infenfibilité de quelques parties ; EC, 

17$6,1n-12, 
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M. Bordenave établit fur diverfes obfervations 
expériences curicufes l'infenfibilité des tendons & 
aponévrofes ; s’il arrive quelquefois des accidens après 1753. 
la léfion des membranes, ils dépendent, dit cet habile Bo 
Chirurgien , de l'étranglement des vaiffeaux fan- 
guins qui s’y diftribuent; & s'ils cedént à une Fe 
incifion, ce n’eft, fuivant M. Bordenave, qu’à raifon 
du dégorgement, &c. Les corollaires, qu'il déduit 
de fon fyfléme, font, » 1°. qu'on ne peut & qu’on ne 
» doit pas imputer à un Chirargien la léfion du ten 

_> don ou de l’aponévrofe dans l'opération de la faie 
> gnée, puifque la piquûre ; fouvent inévitable de 
» quelques filets nerveux qu’on ne peut appercevoir , 
# peut caufer des accidens qu'on attribucroit mal-à- 
# propos à la léfion du tendon. 

-» 2°. La Seétion des membranes n’eft pas un 
” Moyen contre Jeur fenfibilité, puifqu’elles n’en ont 
» aucune; mais elle eft néceflaire pour faire celfer 
æ les accidens en procurant le dégorgement des par- 
» ties ce, 

Efai fur la Phyfiologie, Paris 1764 1uf:89, 

L'Auteur a compoié ce Traité Elémentaire de Phy= 
fiologie en faveur de fes Difciples ; il y donne une 
idée des principaux fyftêmes qu'il eftime ce qu’ils vâ- 
lenc, & il préfente fes réflexions avec tant d'ordre & 
de clarté; que la le@nre de ce Traité ne peut qu'être 
utile, 

Examen des Réflexions Critiques de M. Molinell; > Îl= 
Jérées dans les Mémoires de l'Infitut de Bologne , con- 
tre le Mémoire de M. Petit , fur La fffule lacrymale , in 
féré parmi ceux de l Académie des Sciences de Paris, 
année 1734. Mém. de l’Acad, de Chir. Tom, II. 1753. 
P. 161. | | 

Voyez ce qui a été dit à l'Article Molinelli. 

Précis de plufieurs Obfervations Jur les plaies d'ar. 
mes à feu en différentes parties. Ibid. Tom. IL. pag. sor. 

Ce Mémoire eft rempli d'Obfervations importan- 
tes, & on doit faire grand cas des rémarques que M. 
Bordenave fait fur chacune d’elles. 

Objervation fur l'état de l'os de la jambe, après la 
guérifon d'une bleffure par arme à feu, examiné fur le 
éadayre, Tom. IV, Pag. 100, 
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Précis d'Obfervations fur les maladies du finus ma: 
cillaire, M. Ibid. pag. 329. 

M. Bordenave diftingue avec raifon, les écoulemenss 
muqueux des finus maxillaires d'avec les fuppurationsss 
il établit fur diverfes obfervations , le vrai caraétere: 
de la fuppuration & de la catie des finus, examine: 
les différentes méthodes inventées jufques ici, & ex-- 

ofe les cas où chacune d'elles eft avantageufe, & ceuxx 
qui en défendent l’ufage, &c. L'obfervation & l'expé-- 
rience font la bafe des ouvrages de M. Bordenave, ét 
ils font écrits avec beaucoup de méthode & de clarté. 

Effai fur le méchanifine de la nature dans la généra-- 
tion du cal, 

Recherches fur La façon dont fe fait La réunion des oss 
fraëturés , fecond Mémoire. 

Et fe trouvent avec les Mémoires de M. Fougerouxt 
fur la formation des os. 

Ces Mémoires ont été lus à l’Académie Royale des: 
Sciences , le 11 Mars & le 31 Mai 1758, l'Auteurt 
avertit avec fa candeur ordinaire, que ce n’eft pointt 
une Critique qu'il veut expofer, mais le produitr 
de fes méditations fur des ouvrages faits pour mériter! 
l'attention & les éloges des Savans; & quoiqu'il ne: 
foir pas toujours de l'avis de M. Duhamel, il fouhaite: 
que l'on regarde fon travail comme un hommage qu'ill 
rend à cet Académicien célebre, vis-à-vis d'une Com-: 
pagnie favante dont il eft membre. 

M. Bordenave tente d'établir par diverfes preuves, 
que le périofte n’eft point le principal organe de la fan=» 
guification; que le fuc offeux eft contenu dans le fang,,. 
& qu'il eft porté aux os par une multitude de vaif=- 
feaux, M. Bordenave fe range par-là du par®i des An-- 
ciens ; mais il foutient cette opinion beaucoup mieux 

wils n’avoient fait ; il dit avec raifon que ce qu'omi 
appelle cartilage d’épiphyfe, n'eft qu'un prolonge-- 
ment membraneux, tendre , que la macération ou l'é-- 
bullition amoliflent dabord, fondent enfuite & détrui-- 
{ent facilement; au lieu que l'ébullition, fuivant M.. 
Bordenave, durcit les cartilages, & s'ils ont bouillis 
long-tems on les voit ie fe fendre & fe fépa-- 
rer comme par lames, 
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Dans le fecond Mémoire, M. Bordenave donne a” 
une ample Defcription du tilu véficulaire de l'os : » ce XVIIL Siece 
s tiflu, dit-il, à peine vifible dans les jeunes fujets & 1753. 
_» dans l’état naturel, {e dilate lorfqu’un os eft ma- 
» lade, il devient fenfible dans les exfoliations ; on 
» fait que c’eft de lui qu'elles dépendent; enfin il fe 
# dilate de même dans les os fra@urés pour opérer 
# leur réunion; c’eft à raifon de cette dilatation da 
» tiflu véficulaire de l'os, qu'un os fra@uré eft gon- 
>» flé à l'endroit de la fraêture après la formation du 
# cal, qu'il eft plus rouge dans cet endroit que dans 
Île refte de fon étendue, qu'il eft plus poreux, & 
» que le péfiofteeft plus adhérent : j'obferverai, con. 
® tinue M. Bordenave, que cet état n’a lieu que dans 
> les premiers cems de la formation du cal , Car dans 
». la fuite le cal s'affaifle, l'os eft moins rouge qu'il ne 
» l'étoit dabord, fa fubftance devient plus folide; & fon 
>» périofte n’eft guere plus adhérent que dans le refte 
» de. l'étendue de l'os ; ainf ; füivant M. Bordenave, 
® le périofte coopere pour la formation du cal avec le 
æ tiflu véficulaire de l'os... . & les os font réunis pat 
” un cal folide, lorfque les tiflus véficulaires ont 
» dépofé üne quantité fuffifante de facs offeux ; er- 
» forte que l'oflification du cal ne commence pas par 
» le commencement du périofte en une virole offeufe 5 
* Mais feulemenr quand le fuc ofleux eft dépolé entre 
» les deux bouts fra@urés cc. | 

. M. Bordenave applique cette théorie aux diverfes 
maladies des os, & rend par-là fon ouvrage digne de 
_ l'attention des Anatomiftes. 
Poll (Hugo Van de), Médecin » à publié avec 
Jacques de Vifcher. 

Het Roonfuifiaanfch geheim inde vroedkunde, Leyde 

1753 ,1n-89, 17$4, in-8°. augmenté, 

» Ces Auteurspublient dans cet ouvrage le véritable 
fecret de Roonhuyfen pour extraire Le fœtus de la ma- 
trice ; ils y donnent la figure du forceps dont fe fer- 
voit ce célebre Accoucheur. 
-: Schæffer (Jacques Chniftian) , Célebre Naturalifte SCHÆFER. 
8 Écrit divers ouvrages d'Hiftoire Naturelle, qui ont 
été fort accucillis, mais que je ne ferai qu'indiquer, 
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parcequ'ils font trop éloignés’ de mon objet. 
Sattelfliege. Regensb. 1753 ,in-4°. 
Fifcformiger kiefenfus, 1754. 1n-42. | 
Armpolypen an flieffenden. Waffern. 1754,1n-4°2 © 
Blumen polypen. Ibid. 1755. 
Egelfchnecken. Ibid. 1755. 
Neuentdekte theile an raupen und zwyfaltern, 17543 
1n-4°. 
Grune arm polypen. 175$ ,in-4°. 
Fligendes uferaas, 1757. 
Verfchiedene Zweyfalter und Kafer mit hornern, 
17556: 
Wunderburer Eulenzwitter. 171. in-4°. 
Weifchfalige kronen und keulen Kafer. 1763. 
Maurerbiene, 1764 ,in-4°. 
On trouvera un Extrait raifonné de la plüpart de 
ces ouvrages dans le Journal de Léipfc. 
Caftel ( Pierre ) , Médecin de Gottingue. 
Experimenta , quibus varias partes corporis humant 


fentiendi facultate carere conftat. Gotting. 1753 ,1n-4°.. 


On voit par les corollaires que M. de Haller tire, 
des expériences de M. Caftel fon éleve, 


1°, Que les tendons font infenfibles, fans qu'il y: 


ait d'expérience qui rende cette conclufion douteufe 3 
eur gane eft également infenfible. 


2°, Que leurs bleffurés ne caufent jamais de con=, 


vulfion ni de fymptomes ficheux. 
3°. Qu'elles n’empéchent pas l'aétion des muf- 


cles , & la marche des animaux dont on blefie les! 


tendons des pieds, 


4°. Qu'’elles guériffent fans le moindre foin , &w 


fans même que l'animal léche la bleffure. | 
$°. Que les capfules articulaires & les ligaments 
ne paroiflent pas avoir de fentiment. +: 
6°. Que leurs bleffures guériffent avec une facilité 
parfaite. 
7°. Que le périofte eft infenfible. 
8°. Que le péricrâne paroît l'être. ; 
9°. Que les expériences n'établiffent aucun fenti- 
ment dans la plévre, ni dans le péritoine , ni dans la 
pic- mere. À 


10, Que » 


. 
» 


. difciple de: M, Haller. 
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10%, Que dans prefque toutes ces expériences, où on 
S.à A4 CE TA RE à A XVIII. S1£Cs 
a'éu foin de comparer la fenfibilité de la peau à celle 
des tendons & des membranes, il s'eft conftamment 1753 
trouvé que les irrirations de 14 peau ont été fenfbles , 
& très fenfibles à l'animal, dans le tems même qu'il ne. 
fentoit pas les bleflures des tendons & des mem- 


_branes. 
Giraldi ( Nicolas). GIRALDI, 
iflezzione anatomiche, 1753, in-4°, | 
Marunetti ( Gafp. Defid, }, MaRTINET 


Della féparazione dezli umors nel corpo umiano. Ra. T!* 
Vénna 17$3 ,in-8°, | 
Curzio ( Charles ), Médecin de Naples. Curzto. 
Difcuffioni anatomico-praëtiche di un raro e fira- 
vaganti morbo cutaneo in una giované donna felice- 
mente curato , @c, Neapol, 1752, &en François fous 
le titre fuivant, a 
Différtation [ur une maladie finguliere de La peau ï 
traduit de l'Italien par M. Vandermondé , Médecin 
de Paris. Paris 175$, in-12, 
: Dans cette maladie, la plüpart des parties molles 
s'étoient autant endurcies que le bois, 
Gafparetti (S. ). GASPARETTI 
Ofervazioni medico - chirurgiche, Bologna 1753 , 
in-8°, | 
Walftorff (J. Dicteric ), Médecin d'Heidelberg , y ALSTOR IG 
Difert. fifiens experimenta circa motum'cerebri, cerea 
belli , dure matris & venarum in vivis animalibus inffis 
tuta; Gotting, 1753 ,in-4% £ 
L'Auteur rapporte les expériences qu’il a faites à 
Gottingue avec M. de Hailer : il les a répétées en 
particulier, & le réfultat prouve que le cerveau 
fe dilate dans le tems de l'expiration , & qu'il s'af- 
faifle dans le tems de l’infpiration. Il remarque , ce 
que n’a pas fait M. Lamure dans fon mémoire , qu’on 
ne peut obferver le mouvement du cerveau fans avoir 
détaché la dure-mere du crâne, & il parle du gon- 
flement des veines jugulaires qui furvient pendant 
l'infpiration , lors même que le cerveau s’éleve, M. de 
Haller s’eft fervi de cette obfervation , pour prouver 
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= qu'il connoïifloit avant M. Lamure les mouvements 
| XVUT-Siec. Alternatifs du cerveau , favoir ceux de dilatation &. 
| 1753.  d'affaiflement. 
Suzzerus. .Sulzerus ( Henri) , Médecin de Bâle, À 
De aëlione cerebri decuffata. Bafil. 1753, in-4°. 
- Cette thefeeft remplie d'expériences qui prouvent 
l'entre - croifement des nerfs, Sulzerus rapporte en 
” peu de mots ce que les Auteurs ont écrit de plus inté- 
reffant fur cette matiere, 
Giasenr, Gilbert ( Jean Godefroi Maurice } , Médecin de 
Léipfick.. 
De putredine in corpore animali. Lipf. 1753, in-4°% 
Wacner. Wagner (Joh. Ger.}, Docteur en Médecine, 
De partu tredecimeftri. Helmeffad 1753 , in-4°. 
Derarsse,  Delaifle ( M. ) , Chirurgien-Major de l'Hôtel- 
Dieu de Montfort-Lamaulry. : > Sn 
Recueil d'obfervations de Chirurgie, Paris 1753; 
in-12. | 
: Cette collection d’obfervations mérite l'accueil des 
gens de l’art : l’Auteur , après quarante années depra- 
tique, a cru devoir communiquer au public les faïts 
Les plus rares qu’elle lui a offerts. M. Delaiffe rapporte 
avec fidélité les fuccès & les fâcheufes fuites de fa 
pratique : on y trouve l’hiftoire de plufieurs abcès fin- 
guliers par leur nature, & par les fymptomes qui les: 
ont accompagnés, &c. Celle d’un dépôt dans les 
glandes falivaires , fur des plaies fingulieres à la tête, 
&c, &c. &tc. 
PREVOST. - Prevoft { Claude Jofeph), Avocat au Parlement, : 
né à Paris le 7 O&. 1672 , mort le 28 Janvier 1753. 
Printipés de Jurifprudence fur les wifites &: rapports 
judiciaires des Médecins | Chirurgiens ; Apothicaires 
& Sages-Femmes. Paris 1753, in-8°. 
On ÿ trouve la formule des principaux rapports 
qu'on peut faire en Jufhice. +3 
Klocikhof ( Corn. Alb, ), Docteur en Médecines 
Diff. de morbis animi ab infirmato tenore medulle: 
cerebri, Traject. ad Rhenum , 1953 jin-8°. | 2. 
L'hiftoire de cet ouvrage appartient plus à. la Mé- 
decine, qu'à celle de l'Anatomie où de la Chirur- 
gie ; je l'annonce cependant, parce qu'on y trouve | 


KLOBKHOFs 


ns dé 
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quelques remarques propres à l'Auteur ; fur le chan mms 


 ‘dullaire du cerveau , qui font une fuite de l’âge ou 


des maladies : du refte cer: ‘ouvrage ; fait avec 


-germent des denfités de la fub{tance corticale & mé- XVIII Siec, 


1753 


beaucoup de foin, eft digne de la réputation de fon 


Auteur. :, + | ë& 
. Doeveren ( Gualtherus: Van), célébre Profeffeur 
de Médecine à Groningue.. > bete CA 
Differtatio phyfico-medica inauguralis de vermibus 
énteflinalibus hominum. Leid. 17 shbinrg OC 
Je n'ai pu mé procurer cette chefe : ce Médecin ÿ 
fuivant les Auteurs d'un Journal imprimé à Lépfick , 
ya inféré plufieurs réflexions judicieufes fur l'arc des 
accouchements. PARC | 
Specimen abférvationum academicarum ad monfira 
rum fifloriam | anatomen , patholosiam, & artem OBa 
fetriciam, pracipue fpeéfantium, Groninge & Lugd, Ba 
tay, 176$ >. In:4 "+ MES 4 œ 


: Cet ouvrage répond à la. haute réputarion. dé fon 


Auteur ,'par l'élégance du.ftyle & par les:faits inté- 
rellants qu’il contient : Doeveren y traite de divers 
objers rélarifs à l’art des accouchements, il croit que 
dans l'écat naturel la tête du fœrus.eft placée en bas , 
&:qu'il n'y a point de culebute telle qu’elle a été dé- 
crite du plus grand nombre d'Accoucheurs. Siret 
On lit dans cet ouvrage plufiéurs-oblervatiôns fur 
le fpina bifida , fur la rupture dedt matrice, & {ur 


DOEVEREN, 


la-htyation. du placenta qui varie beaucoup. Docye- . 


ren y fait part de fes obfervations fur l'opération Cé- 
fgrienne | Sec. &c., :. 1 3 RTE 

. L'expérience lui a appris que les tendons étoiene 
fenfibles, mais que les membranes ne l’étoient points 
& 11 s'eft convaincu de l’irritabilité du cœur, de celle du 


diaphragme , & des mufcles rouges , de l'œfophage ,. 


du ventricule , des inteftins, de la véficule du fel , de 
la veflie urinaire, de l’une & l’autre veine-cave , du 
foie , des poumons , de la peau , du péricrâne , &c. Il 
s’eft encore convaincu, par l'ouverture de quelques 
animaux vivants , du mouvement périftaltique des 
inteftins : & 1l aflure que les mouvements du cerveau 
font fynchrones avec ceux de la Sn au 
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Schloffer ( Jean Albert ) , Médecin de Leyde, 
Specimen de fale urine humana nativo. Leid. 1753 3 
in-4°, 
Broke ( J. Frédéric de) , Médecin de Strasbourg. 
De vefice appendicibus, Argent.-1753 , in-4°. | 
Mattos ( Jean de Fonfeca de), Médecin de Leyde. 
Diff. de fra&lura eranti. Lugd. Batav. 1753, in-4°., 
Kulhlemann (Jean Chriftophe) , Médecin de Got. 


tingue. | 

Difirrario inaupuralis , exhibens obfervationes quaf- 
dam circa negotium generationis in omnibus fattas. 
Gotting. 1753 ,in-4°. Lipf.1754,in240 

Cet ouvrage eft recommandable par une fuite d’ex< 
périences fur la génération , que l’Auteur expofeavec 
toute la clarté & la fidélité dont un favant puifle être 
capable. Il décrit ce qu'il a obfervé dans le corps jaune, 
qui eft, fuivant lui, toujours formé de la femence du 
mâle ; il à découvert des cicatrices fur les ovaires 
de plufieurs femelles qui n’avoient point engendré, 
Cet habile Obfervateur a déterminé les “différents 
états de l'œuf dans la matrice : les détails qui con- 
cernent la génération rendent cet ouvräge de la der- 
niere confidération, 

Hammer{chmid ( Jean André), Médecin de Got- 
tingue. | je 

© Diff. de notabili difcrimine inter fanguinem arterio- 
Jum & venofum. Gotting. 1753 ,in-4°. * 

Monnier (Germain Philippe le ) , Chirurgien Den- 
tifte, mort le 24 Juillet 1766, | | 

Differtation fur les maladies des dents | avec Le 
moyen d'y remédier , & de les guérir. Paris 1753, 
in-12. 

Ce Chirurgien a divifé fa Diflertation en cinq ar- 
ticles : il traite dans le premier de la formation des 
dents & de leur accroiflement ; dans le fecond il pat- 
le des accidents qui furviennent aüx enfants à la for- 
tie des dents, & indique les moyens d’y remédier. M. : 
le Monnief a confacré le troifieme article aux dou- 
leurs des dents , & le quatrieme traite de la carie, de 
fes progrès, & des remédes propres à la détruire ; le 
ginquicme enfin , des concrétions platreufes , &c. 


nd 
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ji Lettre a M. Bourdet , 1754 5 in-89, erratereenenes 
Lettre à M. Mouton , 1764 ,in-8°. XVIU. Siec 


. Ce Chirurgien y traite de quelques cures des mala= 1953. 
dies des dents. 
 Thurant ( Jean-Baptifte) , Docteur Régent de la Tauranr. 
Faculté de Médecine de Paris. 
An fibi invicem auxilientur diverfe glandularum 
funétiones ? affirm. Paris 1753. Refo. Henr. Mich, 
Miffa. | 
-Urrum herniofis , ex feuto eburneo coriaceoque cin- 
gulo fubligacula, 1354, Refp. eod. | 
Moreau (Edmond Thomas), Docteur Régent, MORE AU. 
An ex utriufque fexus féminis mifcela , fatus ? 
afhirm, 1753..Refp. Jo. Lud, Mar. Solier. 
An fclopetorum vuluera venenata ? 1754, affirm, 
Réfp. eodem. 
Gentil (Claude Jofeph ) , Doîeur Régent, GENTIL. 
An à femine , partium robur ? 1753, afirm. Ref». 
Henr, Jacob. Macquart. 
. An calva vehementiès contufe terebra ? 1354, affir. 
Refp. Jo. Nicol Millin de la Courveaulr. 
Latier ( Jacques François) , Docteur Régent, LATIER, 
An toti œconomie animal prafint mechanice lepes , 
phyficis experimentis detegende ? 1753, afirm. Refp. L 
#0. Bapt. Hart. 
An in partu difcili , fola manus inffrumentum ? 
1754, afhrm. Refp. Amab, Chomel, , 
Martinet ( Jean Florentin } , Médecin de Leyde,  Marrinrr 
De refpiratione infeélorum. Leid. 1753 , in-4°, 
Cet Auteur y donne une courte defcription des par. 
ties qui fervent à la refpiration des infe@tes, & fuit 
fouvent MM. de Reaumur , Lyonet & Geer, 
Schelenberger ( Charles Manuel ), célébre & fa Sconeren- 
vant Profeffeur de Médecine à Vienne en Autriche, PERGER. 
Diff. de mufculorum aëtione. Vienna 1953 , in-4°. 
Stenhuys ( Ludolph}) , Profeffleur d'Anatomie à Srennuvs, 
Grsningue. 
DiT. de hamorrhagüs in genere, Groninge 1753, 
in-4°, 
Emett ( Robert) , Doéteur en Médecine, de la Soe Emsrr, 
ciété Royale des Sciences de MARIE 
LI ii; 
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Tentamina médica 1753, in-4°. & traduit éñ Fran. 
çois par M. Hurtaut. Paris 1754 ,in-12. 

L'Auteur donfie dans cet ouvrage uhe nouvelle: 
théorie fur le flux menftruel ; indique les maladies: 
ui en dépéndent , & les moyens d'y remédier. 

Stoerck ( Jean Melchior ), Médecin de Vienne. 

Diff. de refpirationis attione. Vienna 1745 ; in-4°.. 

De vifus vrgano, ibid. 1753, in-4°. 

De fecretione in genere , 1753 .in-4°. 

Loubet ( J. A.) , Chirurgien Major des Régiméntss 
de Senterre & de Touraine. 

Traité des plaies d'armes à feu. Paris 1753 , in-12. 

Ce Traité eft rempli d'obfervations intéreflantes ,, 
& qui font le fruit d'une pratique longue & réfléchie. 
M. Lôubét prouve par fa propre expérience , que less 
plaies qui arrivent aux tendons & aux parties mem=- 
braneufes , inême celles qui coupent le corps des muf-- 
les font fuivies de tenons , de douleurs , de tiraille… 
ment & d'autres accidents | ; quine ceffent qu’aprèss 
ävoir débridé , & même totalement détruit les par-- 
ties dont la feétion imparfaite caufoit tous ces accis- 
dents. Ce Chirurgien eit très circonfpeét fur l’ufage des: 
fütures , & les regles qu'il prefcrit fur l'extraction des: 
élquilles nous paroiflent devoir être fuivies de pointe 
en point : cetouvragerenferme des vues neuves fur le: 
traitement des plaies aux articles , faites par armes à1 
feu, M. Loubet blâme l’ufage des liqueurs fpiritucu=. 
fes appliquées cn forme de copiques , &c. &c. 

Brunn { Jean Henri )} , Médecin de Gottinguc. | 

Di. inauguralis ÿ frens experiment à que dam circa 
Trgaturas nervorum in vivis ànimalibus inflituta, Gor=» 
tingue 1753, in-4°. & fe trouve aufli dans les Aa 
Helvet. 1755 > Tom.ir.n. ï13. 

Les expériences que cette differtation contient foût! 
curicufes & intéreffantes; Brunn a obfervé que la ligatu-w 
re de plufieurs nerfs d'un membre, étoit funefte à Frous à 
les animaux fur lefquels il l'a pratiquée; mais qu'il nèu 
fürvenoit point d'accident lorfqu'on ne lioit qu'unu 
feul nerf, 

Runge (Jean George) , Médecin de Leyde, 
nommé en 1753 Profeflèur d'Anatomie dans FU | 
verfité de Brefncs. 
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Diff. de voce ejufque organis. Leid. 1753 ,10-4. 
Runge établit deux plans de ligaments dans La XVII: $lece 

glotte, l’un fupérieur & l’autre inférieur ; & felon 1753° 
Jui les ligaments fupérieurs forment le fon grave , &  Runce. 
les fupérieurs le fon aigu. | 

Michel ( M.) , Chirurgien Major de l'Hôpital Micxex: 
Militaire | & Lithotomifte penfionné de la Ville de 
Maubeuge, eft l’Auteur d’une obfervationinférée dans 
l'Hiftoire de l’Académie des Sciences 1754, fur une 
pierre tirée de la vefie , qui avoit pour bafe un épi 
de bled ; le malade fe fouvint qu’un jour fe trouvant à 
la campagne il avoit été fi cruellement tourmenté de 
la gravelle, qu'il avoit effayé de fe fonder avec un 
épi de bled , qu'il avoit pu enfuite retirer de l’u- 
retre. 

‘ Benomont ( M.) , ancien Chirurgien de Monfei- Brnomonr. 
gueur le Duc de Berry , Membre del'Académie Roya- 

le de Chirurgie, a communiqué à cette Société une 
obfervation: 

Sur une jambe arrachée & féparée dans le genou, 

Tom 11. Paris 1753, pag. 79: | 

Et une autre fur une cataracte fecondaire, 

Talin (M.), Membre de l’Académie de Chirur- y, 
gie. 

Sur la féparation de quatre doigts du pied , avec por- 
tion des tendons fléchiffeurs arrachés , ibid. Tom, 11, 
pag. 80. | 

Recolin ( M.), Membre de l'Académie Royale de 
Chirurgie. 

Sur une partie de la main arrachée avec le tendon 
fléchiffeur en entier, ibid. Tom. 11. pag. 82. 

Mémoire fur l'utilité des injeéhons d'eau chaude 
dans la matrice | quand il y refte des portions de 
l'arriere-faix apres les fauffes couches , ibid. Tom. 
111, pag. 202. 

Les préceptes chirurgicaux que l’Auteur établit 
dans ce mémoire , font fondés fur des obfervations 
heureufes. 

Sur l'efquinancie inflammatoire , M, ibid. Tom. 1v. 
pag. 429. 

L’Auteur a eu en vue d'établir ; » 23 Qu'il faut 
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» être très circonfpeét dans l’nfage de la faignée du! 
. o ï . 1 - * 

» pied.2°. Que la faignée du bras & celle des veines: 

» jugulaires rempliflent toutes les indications rela-. 

+ tives à [a déplétion des vaifleaux. 3°. Qu'on doit 

» éviter foigneufement l'application des répercuflifs 


» capables dans la plüpart des cas detaire refluer la 


# fluxion inflammatoire fur la poitrine, 4°. Que les 
» fecouts extérieurs dirigés fuivant des vues métho. 
» diques, peuvent attirer utilement l'humeur au de- 
» dehors, $®, Qu'on doit être fort attentif à la termi- 
» naifon de la tumeur inflammatoire en abcès , 
» dont l'ouverture trop négligée peut être aufli fu- 
» nefte , que la-formation pouvoit être favorable ». 

Les deux Mémoires de M. Recolin font intéref- 
fans, & par le fujet & par la maniere favante dont il 
les a traités, &c, On trouve encore de M. Recolin une 
obfervation fur un homme qui rendit tout-à-coup 
l'urine par le nombril, Hift. Tom. 111. pag. 10. 

Belloq (M. ), Membre de l'Académie Royale de 
Chirurgie, 

Defcription d'une machine pour arrêter le [ang de 
l'ar'ere intercoffale , ibid. Tom. 11. pag. 125. 

Moreau ( M.) , célébre Chirurgien en chef de 
l'Hôtel-Dieu de Paris, Membre de l’Académie Royale 
de Chirurgie, 

Sur la reffource de la Nature dans le cas des luxa 
tions de la cuiffe qui n'ont pas été réduites , ibid, 
Tom. 71. pag. 155. 

Cet habile Praticien y décrit une cavité contre 
nature, que la tête du fémur déplacée s’eft formée 
par la compreflion en deux divers endroits & dans 
deux fujets différents. M. Moreau croit que les fibres 


offeufes fur lefquelles la rète de l’os a été appliquée , : 
n’étoient point aflez dures pour réfifter à cette com-® 


preflion , & que le fuc offeux trouvant de la difficulté : 


à pénétrer les fibres & les cellules de l'os, s’eft rejetté 
dans celles du voifinage , qui ont forméen fe dilatant 
les bords ou fourcils de la cavité , dans laquelle M. 
Moreau n'a trouvé qu'un cartilage épaifl. 


Los 


= 


On trouve dans les mémoires de la même Acadé« 


mie , quelques obfervations fort intéreffantes, 


M... _ à 
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Sur une veflie cellulaire , Tom. 11. pag. 32e © XVIII siec, 

Sur une concrétion pierreufe tirée par l'anus , ibid.” : 
Toi, 111. pag. 57. 753° 

Sur Les fuites d'une hernie opérée , ibid. Tom. 111, MOREAU. 
Pag. 76. sh 

-Laffitre (M. ), Membre de l’Académie Royale de Larmirre. 
Chirurgie. 


Sur les cas ou la néphrotomie fe fait avec fuccès , 
tbid, Tom. 11. pag. 233. 

Ce Chiruryien prouve après pluficurs Auteurs , 
mais par de nouveaux exemples, que l'extraction de la 
pierre qui eft dans le rein, n’eft pratiquable que quand 
1! s’y forme un abcès. 7 

Laforeft ( M. de ) , Membre de l'Académie de Laronesr. 
Chirurgie. 

Nouveile méthode de traiter les maladies du fac 
lacrymal , nommées communément , flules lacrymales. 
Tom. 11. pag. 175. 

Ce Chirurgien propofe une nouvelle méthode de 
fonder le conduit nazal dont il établit l’ütilité far un 
grand nombre d'expériences décifives ; il la décrit fort 
au, long , ainfi que les inftruments de fon invention 
dont il fe fert, & y joint plufieurs bonnes obferva- 
tions fur la ftructure des voies lacrymales. 

Guerin (M.) , Membre de l'Académie Royale de Guraix. 
Chirurvie. 

Sur une plaie d'arme à feu, à la poitrine ,ibid. Tom. 
11, pag. 216. 

Cette obfervation eft fort curieule, & l’Auteur 
s'en fert peur prouver que s’il eft des cas où l’on doit 
être réfervé fur les grandes incifions , il en eft d’autres 
où on eft obligé d'en faire de très grandes, comme lor{- 
qu'il s’agit de chercher la caufe cachée des accidents 
qui mettent la vie du malade en danger. M. Guerin a 
encore communiqué à l'Académie une obfervation fur 
les fuites de la ligature de l’épiploon. 

Veyret ( M. ), Membre de l’Académie de Chi Vevrer. 
rurgie. 
= Sur un ovarre arrété dans l'anneau , formant une tu. 
meur au-dehors, Ibid, Mémoire de M, Verdier. Tom. 


1, pag. 3. 
ae 


nd 
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: , Obfervation fur La réfeition de l'os, après l'amputas 
AVUIL. Siece ÿ0n de La cuiffe. Xbid. Tom. 11. pag. 265. 


1753e Cette opération a été faite avec le plus grandi 
fuccès. 
SWRET, Suret ( M.) , Membre de l’Académie de Chirurgie. 


Defcription d'un nouveau bandage pour l'exomphale,, 
Ibid, Tom. 11. pag. 334. 

EouTAvOs.  Coutavos ( M. }, Membre de l’Académie de Chi..- 
rutgie, | | 

bfervation fur une fraülure de la jambe , avec dé. 
perdition confidérable du tibia. Ibid. Tom. 11. pas. 
4TS$. 

BoucHer. Boucher ( Pierre Jofeph ) , né le 25 Mars 1715, 
Doëteur en Médecine , Profefleur & Démonftrateur, , 
Penfionnaire à Lille en Flandre fa patrie , Corref.. 
pondant de l’Académie Royale des Sciences, & Aflo-. 
cié Etranger de celle de Chirurgie de Paris, dont le: 
zele pour fon état eft connu par les bonnes obfer-. 
vations météorologiques qu'il publie depuis long. 
tems dans le Journal de Médecine. 

Obfervations fur des plaies d'armes à feu, compli-. 
quées de fraîlure aux articulations des extrémités, ou au 
voifinage de ces articulations. Mémoire de l’Académie : 
de Chirurgie, Tom. 11. 1753 , pag. 287 & 461. 

Ces obfervations font divifées en deux parties: 
dans la premiere M. Boucher fe propofe de prouver 3 
que l’on abufe fouvent de l’amputation en pareil cas; 
& il a fupérieurement rempli fon objet. Dans la fe: 
conde partie , il examine en général fi dans le cas de 
la néceflité abfolue de recourir à l’amputation , il eff 
plus avantageux de la faire d’abord , que de la retarz 
der ; & M. Boucher croit » très fermement à l’apho= 
» rifme d’un célebre Auteur ( M. le Dran), lorfqu'à 
x L'occafion d'une plaie d'arme à feu , le Chirurgien préz 
> voit la nécefité indifpenfable de faire l'ampuration 
s d'un membre, il ne doit point tarder à la faire ; mais 
» cette néceflité indifpenfable , ajoute M. Boucher, 
» eft bien moins fréquente qu’on ne le croit com= 
» munément, fur-tout pour les plaies faites par le 
» moufquet » ; cette jufte réflexion eft confirmée 
par un très grand nombre d’obfervations. 


| 
| 
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‘En 1757 M. Boucher communiqua à l’Académie « 
des Sciences, deux obfervations curieufes fur les fui- XVI Siece 
tes {alutairés de deux plaies à la tête, | 29630 
M. Boucher a encore publié un nombre confidéra- 
ble d’obfervations de Chirurgie , dans le Journal de 
Médecine, 
Lachaud ( M. de }, Membre de l’Académie Royale LacHau». 
de Chirugie. 
Hydropilie enkiflée du péritoine. Mem, de l'Acad. 
de Chirurgie , Tom. 11. pag. 447. 
M. de Lachaud fit l'ouverture du cadavre de la 
petfonne qui fait le fujet de cette obfervation, & 
trouva dans un fac adhérent au péritoine douze pin- 
tes d'une maticre febacée. | 
Montaulieu ( M.) , fils, Membre de l’Académie.  Monrat- 
Hydropifie de l'ovaire ; ibid. Tom. 11. pag: 448.  rieu. 
. L'eau étoit renfermée dans un kifte qui étoit atta- 
ché par les parties antérieures & internes des mufcles 
tranfverfes , & formoit par {à partie poftéricure une 
efpece de plancher, qui cachoit toutes les vifceres du 
bas-ventre , fans y être adhérent ; 1l fe confondoit en 
haut avec l’épiploon, & en bas il éroit attaché du 
côté gauche feulement au ligament large de la ma- 
trice | 
Malaval ( Jean), ancien Directeur & Tréforier de Matavar. 
l'Académie Royale de Chirurgie, & Chiruïigien du 
Parlement , naquit le 2 Mars 1669 à Lezan en Lan- 
gucdoc, petite Ville du Diocefe de Nimes, vint à 
Patis en 169; ; il fut nommé en 17:24 Démonftrateur 
Royale de Chirurgie, & après la fondation de l'Aca. 
démie Royale de Chirurgie, M. Malaval obuut dans 
cette Société les premieres places, qu’il a remplies 
 jufqu'à fa mort, qui arriva le 16 Juillet 1768. 
Hydropifie compliquée de fqutrihes énormes aux deux 
ovaires. Ibid, Tom. If. pas 4ço. 
Ces deux ovaires pefoient l’un quinze hvres, & l'au- 
tré douze, M, Malaval lès ayant ouverts ; trouva 
leur fubltance glanduleufe : ils étoient remplies de 
plufieurs hydatides de diffé.ente groffeur 
M, Malaval à communiqué , dass le troifieme Vo 
lume, plufieurs obfervations fur différens cancers, & 


BOUCHER. 
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ANDOUILLÉ. 
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dont M. le Dran a fait ufage dans foi bon Mémoire 
fur cette maladie, M. Malaval penfe qu'aucun cancet 
véritable n’eft guéri par le mercure, qu’on doit avoit 
pris pour cancer, quelques tumeurs à la mammelle, 
dont le principe étoit vénériens & il dit qu’on a tort 
de conclure que tous les cancers peuvent être guéris 
par l’ufage du mercure, 

Porte ( M. de la), Membre de l'Académie Royale 
de Chirurgie. 

Hydropifie enkiflée de l'ovaire attaquée par incifion. 
Ibid. Tom II. pag. 452. | 

La tumeur occupoit toute la capacité du ventre juf- 
qu'a l'hypocondre droit, s’avançoit fur le gauche, & 
repoufloit une partie des internes vers le diaphragme. 

Cannac ( M.), Membre 4e l’Académie de Chi- 
rurgie, a publié dans le fecond Volume des Mémoires 
de cette Société, différentes obfervations intéref… 
fantes. . 

Sur un coup de fufil avec fracas des deux mâchoires. 
Tom.Il. pag. 484. 

Sur une jambe écrafée par un obus ou petite bombe. 
Ibid, pag. 494. 

ur une plaie à la partie inférieure & interne de La 
jambe, faite par un éclat de grenade, fans fracas d'os. 
pag. 499. 

Suï une forte contufion faite au front avec enfoncement 
au coronal, pag, 504, 

Gerard ( M, ), Membre de l'Académie de Chi- 
rargie. 

Sur une plaie d'arme à feu, traverfant la poitrine 
d'un côté à l'autre, Ybid, T. II. pag. 485. | 

Cette plaie eut un fuccès aflez. heureux : M. Gérard 
a communiqué quelques\autres obf:rvations égale- 
ment intéreflantes. 

Andouillé (M.), Ecuyer Confeiller Premier Chi= 
rurgien du Roi en furvivance , Vice-Préfident de l'A- 
cadémie Royale de Chirurgie, & Aflocié libre de l'A- 
cadémie Royale des Sciences. | 

Sur une plaie d'arme à feu , pénétrante depuis la 
partie antérieure du pubis jufqu'a l'os facrum. Ybid. T. IL, 
pag. 488. 
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Cette obfervation eft très intéreflante , M. An pr 
douillé s'eft tantôt fervi de la canule, & tantôt des nr 


téntes, pour donner iffue aux liqueurs épanchées : il 


1753 


indique les cas où les tentes font néceffaites, & ceux Anpouizr. 


dans lefquels elles font nuifibles, & dans tous fes dé- 
tails ‘on reconnoît un Théoricien habile & un Prati- 
cien confommé. | 

Sur les abfcès du foie à La fuite des plaies de tête. 
Tom. IIT. pag. ç06. 

Ce Chirurgien prouve par diverfes obfervations 
“que dans certaines plaies de tête, dont il décrit le ca- 
radtère, on peut par l'ufage des vomitifs prévenir [a 
formation des abfcès du foie, &c. 

Smellie (Guilaume) , Médecin & célebre Accou- 
cheur de Londres, a publié quelques ouvrages fur 
l'Art des Accouchements qui ont été accucillis des plus 
“grands Praticiens. 

… Midwifry. Lond. 1754, 8& traduit en François par 
“M. Préville, Paris 1754, in-8°. 
” Cet Auteur nous dit, dans fa Préface , avoir prati- 
qué à Londres les Accouchemens pendant l’'efpace de 


plus de dix ans, & y avoir fait près de deux cens 


‘quatfe-vingts Cours pour l’inftruétion de neuf cens 
Æleves. en Chirurgie ; fans y comprendre les Sages- 
Femmes; dans lefquels il dit avoir délivré plus de 
douze cens cinquante pauvres femmes en préfence de 
ceux qui fuivoient fes leçons , fans parler de beau 
coup d'Accouchemens difficiles & laborieux auxquels 
les Sages Femmes furent fouvent appellées. 

. M. Smélie a compofé cet ouvrage en faveur de fes 
Eleves, auffi leur préfenté-til un Précis de l'Art des 
Accouchemens ; mais cé Précis, quoique fuccint, ren- 
ferme les principes de théorie & de pratique les plus 
lumineux , & dont l’expériences a démontré f'efkca: 
cité : on trouve à la tête de l'ouvrage une hiftoire des 
Accouchemens par ordre chronologique , avec un ex- 
trait de ce que les Auteurs ont écrit fur ce point inté- 
reflant de la Chirurgie. La defcription des parties de la 
génération de la femme , fait le fujet du premier Livre 
FX Traité des Accouchemens ; M. Smélie y indique 
des différens développemens de la matrice : il: adopte 


| 
| 
| 
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l'opinion des Ovariftes, & croit la fuperfétation dé-. 
montrée d'après fa propre pratique. 

Le fecond Livre traite des maladies auxquelles les: 
femmes orofles font fujettes; le troifieme de la fitua-: 
tion de l'enfant dans la matrice, des fignes de l'Ac-. 
couchement , des différentes manieres dont l'enfant fe: 
préfente au col de la matrice, & des manœuvres par-- 
ticulieres qu'il convient de fuivre, & qui lui ont réufli.. 

M. Smélie non-feulement approuve l'ufage du for-- 
ceps dans piufieurs accouchemens Jaboricux , mais: 


même il en a imaginé un dont il veut qu’on. fe ferve: 


. e) . - 
dans les cas qu’il expofe , &c. &c. Le quatrieme Livre: 


concerne la maniere d'élever les enfans, & n’eft pas: 
moins utile que les précédens : on trouve à .la fuite de: 
l'Edition Françoile de ce premier Volume, l'Hiftoire ,, 
Ja defcription & la figure du forceps de Roonhuifen,, 
rendues publiques par MM. de Vifcher & Van der Poll,, 
qui difent tenir le fecrer qu'ils découvrenr de Jean de: 
Bruin, Eleve de Roonhuifen: MM. de Nifcher: &ct 
Van der Poll ont acheté cet inftrument de Roonhui-- 
{en , de Herman Van der Heiden & de fa Femme Ger-- 
trude de Bruin , fille unique de Jean de Bruin , &c. &c.…. 


M. Camper a traité de nouveau de cette matiere danss 


Chirurgie. Rad {à | | 
… Cafes in midvifry. Lond. 1754,in-8°. 1764, 1in-89.4 
& traduit par M. Préville. Paris 1756 ,in-8°.8c 1765, 
in-8°, or ib : ar 

M. Smélie marchant fur Les traces de Mauriceau,, 
confirme par un Recueil confidérable d’obfervations ,, 
les faits qu'il a avancés dans la premiere partie de fomx 
ouvrage, la plupart fontle: fruit de fa pratique , less 
autres celui de fes Icétures:, & l'on voit avec plaifirr 
qu’il a confulté dans les meilleures fources, 

… A et of anatomical cables for midwifry. Lond. 17543 
in-foi. & en Allemand, par G. S. Huth , Nuremberg 
1757 ,in.fol: & ca Frauçois, Paris 176: 18°. 

Ces Planches font au nombre de trenté neuf; less 
vingt-deux, premiers ont été deflinées, pat M. Rymo== 
dyke , les douze fuivantes par M. Camper, & les cinq 
dernieres par le même M.Rymodyke, On voit dans less 


un Mémoire communiqué. a: l'Académie Royale des 
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premieres les parties dela génération de la femme, 
mais elles font peu exactes , & dans les fuivantes 
Fenfant fe préfentant au col de la matrice par diver= 1754. 
fes parties: le forceps y paroît appliqué de diverfes 
manieres. 

Peffinger (Jean), célebre Profeffeur en Médecine Der NOR. 
dans l’'Univerfité de Strasbourg , naquit dans cette 
ville le 2 Janvier 1728. Après avoir étudié fous diffé. | 
xens Maîtres & Profefleurs, les Langues, la Philofo- 
phie & les Mathématiques , il commença En 1747 à | 
fréquenter les Cours de Médecine; en 1748, il alla 
à Iene pour y entendre les leçons du célebre Hamber- 
ger : le 1 Avril 1749 , il quitta l’Univerfité d'Iene pour 
voyager dans les différentes Univerfitées d'Allemagne. 
De retour dans fa Patrie, M. Peffinger continua fes 
Études de Médecine ; il foutint une Thèfe fous la Pré 
fidence de M. Eifenmann , le 30 Mars 1763 1h04 
Oétobre de la mêmeannée, il vint à Paris pour y fré- 
quenter les Cours d’Anatomie .& de Chirurgie, & 
s'exerça fous la direction de M. Morand , aux Opéra- 
ions de Chirurgie : en 1752; M; Peffinger retourna à 
Strasbourg où il s’adonna à la pratique de la Chirur- 
gie, & fut reçu Doéteur en Médecine le 30 Mai 1753 5 
on le nomma le 24 d'Aoûtr759.; à la Chaire d’Anato- 
mic & de Chirurgie vacante par la mort de M. Boec- 
ler, & M. Peffinger l’a occupée: jufqu'en 1768 qu'il a 
été élu à celle de Pathologie & de Pratique, place qu'il 
remplit aujourd'hui avec beaucoup de diftinétion : 
M. Pefinger-eft aufli Chänoine de S. Thomas de 
Strasbourg, M 

De mufculari vi & natura. Argént. 754 ina. 

. Cette Differtation eft bien faite : l’Auteur la foutint 

pour fon Doétorat, Are of. - 

Handtwig ( Guftave Chrifttan:)  Profeffeur de Mé- manorwie, 
decine à Roftock. TUE ai 

De calculo in glandulis fublingualibus reperto, Roftock: 
1754 , In-4°, | : : 
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‘Wenneber (Maur. Ca ) , Médecin d’Iene, .: lui WENNRBER, 
Difp. de gangrena. Len, 17 $4 >: in-4°, +360 
 Tanaron (Pierre Paul ). :  TANARON. 
| 


Trattato di Chirurgia divifo in duet omi. Il primo 
contiene un compendio dell arte ;-edil fecurdo un Max 
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nüale d'operazioni di Chirurgia In Firenze. 1754; 1h 
8°. 2 vol. je n'ai pu me procurer cet OUVraAge. 

Muzell (F. H:S.), Profefleur de Phyfiologie & dee 
Pathologie à Berlin, | 

Medical and Chirurgical cafes. London. 1754, & eu 
Allemand. Berlin 1754 ,1n-8°. 

C'eftun Receuil d'Obfervations Médico-Chirurgis. 
cales favamment circonftantiées & très intéreflantes. 
les unes concernent les altérations du poumon, qui 
fonit la fuite de la pthifie, &c. , les autres la carie, less 
fiftules du périné, & une amputation de lhumérus 
à fon articulation de l'omoplate, &c. &c. Il feroïi 
à fouhauer que cet ouvrage fût traduit en notre Lans 
gue. | 
Kuhnbaum (Martin ), Médecin de Leyde. 

Difp. Pauca circa refpirationem expérimenta. Leidi 
1754 in-4°, 

il tâche de prouver par .des expériences faites fu 
des. animaux vivants , que l'air pénetre les poumon: 
par fa propre élafticité, que le diaphragme fert peu :: 
la refpiration , & que les mufcles intercoftaux , ext 
font les principaux agents ; que les intercoftaux inter+- 
nes & externes fe contraétant à la fois, ont les mêmes 
ufages ; mais qu'ils fe contraëtent par une force finn 
guhere , ofcillatoire, qui Jeur eft propre, & par-là nn 
dépendent en rien du fluide nerveux. 

Watrs (Gilles); Docteur en Médecine. | 

Of revulfion and derivation , &c. Lond. 1754. in-8°1 
2: Cet Auteur critique plufieurs principes avancés pa 
M. Silva. 

À Letter to Dr. Frewen, in which the Doëtrine 00 
Bleeding near the part affeéted recommended in à late 
Differtation on the fubjeit of revulfion and derivation 
is further infifted on, Lond. 175 $ ,in-8°. 

CReflexions on flow and painful labours and other fubb 
jeës in Midwifery. Lond. 195$, in-8°. ” 

Les Obfervations qu'on lit dans cet ouvrage toux 
chant les cas qui rendent les Accouchemens difliciléss 
font très intéreffantes : l'Auteur examine fort au lonÿi 
les accidens qui arrivent lorfque les membranes s’oul 
vrent trop tôt, & ceux qui furviennent lorfque les 


membranes fe déchirent trop tard, &c, &c. 
Paulfer 


( 


D. 
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Paulfen (Gotthlieb Paul) , Médecin. 
Specimen inaugurale obfervationum de carie offis hu- 


o 


mert, Regiomont, 17ç4,1in-4°. 
Kiesling (Chriftian Gotthelf) , Médecin de Léipfc, 


‘mort en 1754. 


Diff. de utero poft partum inflammato. Lipf 1754, 
in-4°, | 
-L’Auteur avance que de toutes les inflammations , 
celle de l'utérus fe termine plus fréquemment en gan- 
grene ; il traite de l’inflammation de ce vifcere avec 
beaucoup de favoir , &.en donne une defcription abré- 
gée. AN RS 
Duntze ( Arnold), Médecin de Leyde. 
Experimenta varia, calorem animalem fpettantia. 
Leide, 1754,in-4°%. CR 
 L’Auteur s’occupe moins à rechercher la caufe de La 
chaleur qu'a en décrire les effets ; il en détermine les 
divers degrés, foit dans l'état de maladie, foit dans 


. Fétar de fanté : il a fait un nombre prodigieux d’expé- 
riences {ur les animaux , & les réfulrats font aufii 


curieux qu'utiles. Cet ouvrage eft digne de l'accueil Le 
plus favorable, | 

Warner(Jofeph), premier Chirurgien de l'Hôpital 
de Guy:à Londrés, de la Seciété des Sciences de cette 
ville ; & qui jouit d’uneréputation bien méritée, 

Cafes in furgery , with remaris : towkhich is added , 
an account of the preparation and effeéts ofthe agaric of 
the oack in ffopping bleedings,, after lome of the moft ca- 


pital Opérations. Lond, 1754, in-8°. Edic. II. & tra- 
: duit en François par M. Magenis. Paris 1:58. 


Cet Quvrage contient quarante-quatre. Obferva- 


tions très intéreffantes : Warner prouve par lexpé.- 


rience , qu on peut appliquer avec fuccès le trépan fut 


de finus longitudinal, fur les futures & fur l'os occi- 


_ pital. Cet habile Chirurgien a corrigé la méthode 


d'opérer la cataracte , inventée par Daviel ; & il s’eft 


” ‘ 


Aervi avec le plus grand avantage, de l'agaric pour 


arrêter les hémorthagies, &c. 

Warner a publié, dans les Tranfa@tions Philofo- 
phiques , quelques Mémoires de Chirurgie très inté« 
reflans & remplis de bonnes Obfervations. 

Tome, | M m 
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Dutoy (François Jofeph) , Profetfeur de Médecine. 
Diff de tunicä pituitarié exponens ejus Anatomtai, 
17$4  Phyfiologiam & Pathologiam. Prag. 1754 51n-.4. 
BUTSY, Diff. de ventriculo. Xbid. 1354, in-4°. 
prooxes Brôookes (CR) Médécinde Londrés. é 

Aniintroduétion to Phyfic and Surgery. Lond, 1754, : 
in-8°. 

On y trouve des Elémens d'Anatomie & de Chirur- 
gie, &c. Ci 

STYL, ? Styl ( Simon ). 

Diff. de motibus mufeulorum automaticis: :Franeq. 
1754, in-4e. 

Troscmez. Trofchel (-Gottlieb Henr.), Médecin, 

Diff de morbis ex ‘alieno fi tu partium Loere 
Francof. ad viad, 1754 in-4°. 

Penrost, !{ Penrofe (François). 

A phyfical effay on the animal œconomy. Lond, 
1754) in-8°. 

- L’Auteur entre dans de longs détails fur la circula-. 
tion du fans & fur les maladies qui font la fuite de: 
fon dérangement. 

LIU AGEN Lambergen (Tibere ). : célebre Profeffeur de Médes. 
cine à Groningue. 

Leëio inauguralis fi fffens cphemeridem perfenaté Cara 
cinomatis. Groninga-1754, in-4°. ip 3 

Ce Médecin vante l’ufage du kinkina contre le cai .! 
cer, d’après une heureufe obfervation. 

SIREJEAN, “Sirejean (M.) , Médecin Ordinaire du Roi de l’ Hé 
pital St. Charles, Doéteur Aggrégé & Confalrant du 
Collège Royal des Médecins de Nancy, » : 

Objérvation fur une kydroprfr Le enkiftée de l'ovaire” 
gauche. Nancy 1754, 1n-49. 

Cet Auteur y détaille avec exa@itude tous te fymp2. 
tomes de cette maladie, & ce qu il obférva à l'ouver-: 
ture du cadavre. | 

| PosrNern.  Poerner ( Charles Guillaume ) , Médecin de Léipfic.. 
Difp. fifiens expertmenta de albuminis ovorum & JR 
| fangunis convenientia, Lipf. 1754, 1n-48, ©? 

Gonrarr,  Gontard (M.), Médecin de l'Hôpital dé Villefran-- 
che, communiqua en 1754 à l'Académie des Sérences,, 
une obfervation très curieufe d’un écoulement de puss 
par l'oreille droite, & quelquefois par la narinç dus 
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même côtés il étoit accompagné de très vives dou- 
leurs de tête, & la more du {ujet en fut la fuite : on 
découvrit à l'ouverture du cadavre une tumeur en. 
kiftée , exatemenr enfermée dans la fubftäncé même 
du cerveau, dans laquelle elle étoit logéé comine 
dans une poche : fon fiége étoit dans l'hémifphere 
droits l'os temporal étoit carié, & cn ÿ voyoit une 
rigole qui communiquoit du crâne avec les cellules 
de l’apophyfe maftoïde. s'aoutré 
Tiflot (M.), Docteur en Médecine de l'Univerfiré 
de Montpellier ,.de la Société Royale de Londres > CC, 


Efai jur la mue de La voix, & {e trouvé avéc'lé Li<: 


vre intitulé l’{nocularion juffifiée. Laufanne. Ê7$4 
In-12, | » 

Ce célebre Médecin adopre le fyftéme de M. Fer- 
rein fur l'organe de la voix, & il prétend Que’ vers 
Fâge de paberté les fibres dont les cordes vocales font 
compolées , deviènnent plus grofles fans devenir plus 
Jongues , ce qui faic que dans le même intervalle de 
tems elles font fufceptiblés d'un moins grand nombre 
de vibrations : M. Tiflot eutté dans dés détails d’hif 
toire naturelle très intéreffans. 

: Quatre Obférsarions fur l rnfenfibilité des tendons ; 
& {€ trouvenr dans les Afémoÿres fur les parties Jenfs- 
bles & irritables du corps animal. Laufanne 1760, in-12. 

M, Tiflot à pincé & piqué les tendons découverts à 
Ja faite d'un ulceré & d'une plaie, dans quatré pers 
fonnes différentes , & il les à toujours trouvés infen- 
_ fiblés'; il à joint à la Fradu@tion de cet ouvrage, un 
Difcouts Préliminaire dans lequel il s’'étend‘beaucou 
fur les Partilans & les Antagoniftes de l'irritabiliré, 

En 1757, M. Tiffot publia une Traduction des Me 
moires de M. de Haller , fur le mouvement du fans. 

« Différtation fur l'inutilié de l'ampuration des men. 
bres , par M. Bilouer, traduite & augmentée par M, 
Tiffot. Laïüfanne : 364, in.12. | 

L'ouvrage de M. Bilguer eft digne des plus grands 
éloges, l'Auteur tend à diminuer Je nombre des am- 
putations dont la Chirurgie moderne abufe en géné 
tal ; & M. Tiflot a rendu un fervice au Public en lui 
facilitant la le@ture de cette Diflertation , par une Tra- 

M mm 1 
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cm duétion Françoife très exacte, qu'il a enrichie de plu< 
XVII. Siec. fleurs remarques tort utiles, quoiqu'elles aient été 
1754  attaquées par quelques Ecrivains célebres.. 

Nous devons à M. Tiflot, plufeurs autres ouvra= 
ges fur la Médecine qui ont été fi généralemeut adop= 
tés, qu'on en a fait en très peu de tems un nombre 
prodigieux d’Editions : c'eft aux Hiftoriens de la Mé- 
decine à en faire l'éloge qu'ilsméritent, & à en célé- 
brer l’Auteur. 

grruvs. : Struve ( Charles Guillaume Frédéric). 

Anthropologia fublimior, Jen, 1754 ,1in-4°. 
FEVERLEIN..  Feverlein ( G, G. ),. 

| De ulcerum artificialium ufu. Gotting. 1754, in-4°. 

Jussr,  Jufly (M.), Chirurgien à Bcfançon. 

… Lertre à M. le Vacher, fur une opération chirurgicale, 
1754,1n-12, 

Réplique à M. le Vacher, fur l'impéritie & fur la 
néceffité aux Chirurgiens de favoir le Latin, 1754, 
in-12, 

Je n'ai pu me procurer ces ouvrages. 

Bossecx. . Bofleck ( Henri Otton), Médecin. 

De malo offium fchemate. Lipf. 1754, in-4°. 

Oosterpyx.  Oofterdyk { Jérôme Girard) , Médecin d'Utrecht. 
| Diff. de motu mufculoram. Trajeit, ad, Rhenum ; 
17$4, in-4°. | 

Ce Médecin a recueilli en peu de mots tout ce 
qu'on avoit écrit fur le mouvement mufculaire. Il 
examine le fyftème de M. de Haller fur l'irritabilité , 
& fuit l'opinion de ce célébre Phyficien. On trouve 
dans cette même differtation , des objeétions contre 
le fyftême de M. Lieutaud , touchant l’exiftence de 
l'ame matérielle , & d'une autre ame immatérielle, 

JAMPERT.  Jampert( Chriftian Frédéric), célébre Profeffeur 
de Médecine à Hales , a publié plufeurs diflertations 
intéreffantes. 

Diff. de caufis incrementum corporis animalis limi- 
tantibus. Halz 17ç54 ,in-4°. 

Diff. fiffens vitia partium genitalium f[exus potioris 
impotentiam conjugalém inducentia , cum cauffis & mo 
dofiendi. Hala 1755 ,in:4°. 2 

Diff. fœtum effet refpirationis non carere , ibide 
1755 » 10-4°e 
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: Ces diflertations font intéreflantes par les bonnes ___ ___. 
féflexions que l’Auteur y a faites fur plufieurs points de XVII, sicc. 
Phyfologie. 
 Fifcher (J. Bernhard de}. . 1754» 
, De Jfenio ejufque gradibus & morbis, Erford 1754, Fiscuer. 
in-8°, 1759, in-8°, 
« Guerra ( François ). GUERRA, 
Thefes medico-anatomice. Valenr, 1754, in-40. 
Bourdet ( M.) , premier Dentifte du Roi, a écrit Bouroer, 
pluficurs ouvrages fur fon art, 
Lettre à M, D, Paris 1754 ,in-12. | 
4 Éclaircifements au fujet de cette lectre , ibid. 1754, 
INn-12. 
Recherches & obfervations fur toutes les parties de 
l'art du Dentifle. Paris 1757, in-12, 2 vol, 
- L'Auteur traite dans cet ouvrage des points les 
plus néceflaires fur les maladies des dents ; fur leur 
développement & fur leur ftruéture : il donne 1°, fes 
remarques fur la forme des dents. 2°, Celles qu'il a 
faites {ur les alvéoles. 3°, Ses conjedtures fur la for. 
mation de l'émail : ce que M. Bourdet dit à ce fujet 
eft curieux. 4°. Des raifons pour profcrire le hochet 
qu'on donne aux enfants. $°. Une méthode pour 
prévenir Les accidents qu'entraîne la fortic des denis, é 
& les moyens qu’on doit employer pour les faire 
cefler. 6°. M. Bourdet indique {a méthode qu'il met 
en ufage pour arranger & redrefler les dents. 7°. I! 
traite des maladies qui affe@ent les dents, del'érofion , 
& de tout ce qui appartient à cette matiere, 82. il 
développe fa méthode pour la luxation des dents. 0°. 
M, Bourdet donne de nouveaux moyens pour la gué. 
tifon des ‘ulceres qui fe forment dans l’intérieur des 
gencives, Ses ne fur la caufe de certains maux 
de dents , & de quelques douleurs de gencives, m'ont 
paru utiles. Il a imaginé quelques nouvelles opérations 
pour dégorger le périofte commun à l’alvéole & à la 
racine des dents. 1] fe flatte d’avoir un moyen für pour 
“empêcher les dents de s’ufer , & pour faire ceffer l'a- 
 gacement produit par l’ufure des ces os, M. Bourdet à 
inventé plufieurs inftruments, & en a corrigé beau 
coup d'autres ; de forte qu’il paroît par fon ouvrage, 
£ : M In 11] 
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qu'il eft très verfé dans la pratique de fon art, & 


Kkosrem ‘© Kufter ( Charles Maurice), 
/ Difp. de fingultu , 1754. 
PerTHES.  Perthes ( Jean Jacques }, Médecin d’Erford, 

Difp. de doloribus parturientium. Erford. 1754 3 
1n-4°. 

Umiaur.  Umlauf (J Ad. ). 
Difp. de compreffione. Erford. 1764 ,in-4°. 
MACQUART.  Macquart ( Henri Jacques) , Doéteur Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris ,| Cenfeur Royal, & 
Médecin ordinaire de la Charité , né à Reims & mort 
à Parisleo Avril 1768. . 

La taille latérale s’exécute-t-elle plus furement & 
plus facilement avec l'inffrument connu fous le nom de 
litothome caché ? Paris 1754, in-8°. Affrm. 

C'eft la traduétion d'unethefe que M. Macquart à 


Frere Côme des détails ultérieurs fur cette méthode. 
Colleëtion de thefes medico-chirurgicales | fur les 
points les plus importants de la Chirurgie théorique € 


&c. Parts 1757 ,in-12. $ vol. 


ralement ces différgntes chefes , il s’eft contenté d’en 
donner un extrait ; & comme il l’a fait avec beau- 
coup de goût, & que les faits y font rapprochés; ila 
donné dans un volume in-12, ce qui faifoit le fujet 
d'un volume in-4°, 

Mafon ( H. ). 

Extras from and old treeatife of furgery. Lord. 
1754, in-4°. 
Qcur. Ogle (W7. ). 


MASON, 


À letter to the Rev. Dr. YONG , concerning the cure 


of encyjled and other kinds of tumours , without the 


| XVIT: Sice, digne d'en occupper la premier place, +! 
1754 Les ouvrages fuivants font faits avec un égakfoin, 
| & mérirent d'être lus. | 
BOURDET Soins faciles pour la propreté de La bouche , 1759» 
in-12. 
Differtation fur les dépôts du finus maxillaire , 1764, 
in-1 2. 


foutenue aux Ecoles de la Faculté de Médecine , fous 
la Préfidence de M. Preval : on trouvera à l’article 


pratique, recueillies & publiées par M.de Haller 


M. Macquart ne s’eft point aflervi à traduire littés 
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knife, With feveral remarkable cafes , to fhew in what 
circumfhances this praëlice is found ufefal, London *VUI. Siec. 
1765 1-89, 175 4e 
 Ouwens (Guillaume), Profefleur de Médecine à Ouwens. 
Franequer. 

Diff: de epiphyfibus. Franequere 1754 ,in-4°. 

Monro (Alexandre), Fils du célebre Alexandre 1755. 
Monro , Profefleur de Médecine dans l'Univerfité Moxre. 
d'Edimbours. 

Diff. inauguralis de teflibus & de femine in variis ani. 
malibus. Edimburg. 1755 , in-8°. cum fig. 

Les principes que notre Auteut établit dans cette 
Thèfe, font expolés plus au long dans un Mémoire 
inféré dans le Recueil de [a Société d'Edimbourg , 
dont nous rendrons compte, | 
. DIT. de venis lymphaticis valvulofis & de earum im. 
primis origine, Berol. 1757 , in-8°. Lipf. 1760 ,in-8°, 

M. Monro révoque en doute l’exifience des arteres 
Jymphatiques , & n’admet que les veines Iymphatiques 
qu'il regarde comme les vrais vaifleaux abforbans, 
ils font pourvus de valvules, & cet Anatomifte en 
donne une Defcription très fuivie; fuivant lui elles 
font plutôt deftinées à favorifer la marche du liquide 
contenu dans le vaifleau , qu'à en empêcher la dilata- 
tion, comme Îe prétendoit Hamberger : ces veines 
lymphatiques ont une de leurs extrémités béante dans 
les principales cavités du corps , ou des vifceres, 
qu'elles renferment ;/ M. Monro rapporte dans cette 
Differtation,plufeurs exemples frappans de réforbtion 
& de métaftafe, ainfi il enrichit fes Defcriptions Ana- 
tomiques des obfervations de Médecine les plus in 
téreffantes. 

Obférvations anatomical and ph fiological, wherein 
D. Hunter's élaim to fome defcoveries is examined, 
with figures. Edimburgh. 1758 ,in-8°. 

Par l'extrait de cet ouvrage , qu'on lit dans un Jour. 
nal de Léipfc, je vois que M. Monro refufe au D. 

Hunter la découverte des vaiffleaux des tefticules 8c 

de l’épidydime ; M. Monro affure les avoir injc@és 

avec du mercure : & par le jugement avantageux 

qu'on rend de cet ouvrage, je juge que la defcrip. 
M m iv 
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Pre tion que M. Monro donne des vaifleaux féminaites ;, 
| AV Sicc. Cf très intéreffante & digne de la haute réputation de: 


"1755, 


Moro. 


cet Auteur : cet habile Anatomifte dit que M. Hunter: 
n'a pas le premier écrit que les vaifleaux lymphati-. 
ques prennent leur origine du tiflu cellulaire; on: 
lit dans ce même ouvrage, la defcription des vaifleaux : 
excréteurs de la glande lacrymale humaine : M. Mon-. 
ro peut facilement, par les fois qu’ilprend, démontrer: 
deux ou trois cannaux excréteurs, 

Anfiwer 10 the notes on the pofifcript to obfervations: 
and phyfiological, 17538 ,in- 8°. 

M. Monro eft l’Auteur de quelques Mémoires d'A-. 
natomie très eftimés inférés dans les Effais de Phyfique : 
d'Edimbouro. | 

Defcription des vaifleaux fpermatiques. Tom. I, 
Art. XVI. 

Il ne regarde pas avec Graaf, l’épidydime comme 
formé d un feul vaifleau différemment entoruiilé, mais 
d'un nombre confidérable de tuyaux différents des 
vaiffeaux lymphatiques qu'il a décrits, & qu'il à fait 


dépeindre ; on ne peut les connoître qu’en confultant : 


ce Mémoire très curieux & très inftruéif. 

Nouvelles Obfervations fur la matrice fecondée. 
Articl. XVIIL. 

Cet Anatomifte ne put injecter les vaiffleaux du 
placenta en injeétant ceux de la matrice de la mere; 
il a trouvé que la matrice avoit dans les trois quarts 
de fon épaifleur le vrai caraétere d’un mufcie dont 
les fibres étoient blanchätres , la plüpart de fes 
fibres lui parurent, après avoir fait bouillir la ma 
crice, fe porter obliquement du col de la matrice 
vers fon fond , & d’autres étoient tranfverfales. 
Après avoir ouvert le coi de la matrice , M. Monro: 
vit toute la partie intérieure couverte de grappes dés 
véficules, dont quelques-unes étoient remplies d'une 
mucofité d’un brun foncé , & ils avoient dans les in= 
tervalles , ajoute cet Auteur, de petits orifices qui cons 
tenoient une liqueur femblable , &c. M. Monro a dif- 
tintement vu des finus dans la matrice de certe fems 
me, principalement à l'endroit où le placenta eft atra- 
ché; 1l a fait des recherches pour en connoitre la ftruc= 
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ture , & elles lui ont donné lien de penfer qu'elles ne 
font autre chofe que les extrémitées dilatées des bran- 
 ches veineufes avec lefquellesilles a vù communiquer 1755. 

réciproquement, mais 1l n'a pu découvrir la commu-  Monro. 
nication des finusavec les arteres.Cependant M.Monro 
ne conclat point que ces finus exiftent dans tous les fu 
jets & dans tous les tems de la vie; au contraire, il dit 
qu'il ne voit pas qu'une pareille ftruure puifle nous 
être utile pour rendre raifon du Aux menftruel ou 
d'aucun autre phénomëne, &c. &c. 

Addition à la Defcriprion que M, Mowat a donnée 


7] 
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d'un fatus mônffrueux. Ibid. Tom. 1I. ; 
Hifioire très détaillée d'un volyulus. Ibid, 
Perry (Charles ). PERRYe 


À Mechanical account and explication of the hkyfreric 
- pallion » and of all other nervous difeafes : with an ap- 
pendix on cancers. London, 1755 ,in-8°. | 
Reïchard, (Georges Gottofr.), Médecin de Stras- ReicHAnDà 
bourg, | 
Dif. de hemorrhagia uteri partum infequente Argent, 
‘175$ ,1in-4, LiLLEe 
Lille ( Chriftian Everh de}, Médecin, 
Traétatus de palpitatione cordis , quem pracedit pra- 
cifa cordis hifioria phyfiologica ; cuique pro coronide 
addita funt monita quadam generalia de arteriarum pul- 
Jus intermiffione, Zwolla, 175$ , in-8°. 
: Cet ouvrage renferme une defcription fuccinte du 
-cœur quoiqu'elle foit très précife ; il me paroît cepen- 
dant que M. de Lille a attribué un trop grand nombre 
de nerfs au plexus qu'il dit être placé entre l’artere 
pulmonaire & l'artere aorte. Du refte , fes remarques 
phyfologiques & pathologiques fur l'aétion du cœur , 
‘prouvent que cet Auteur a des connoifiances fort éten- 
-dues fur la théorie , & un talent fingulier pour l'obfer. 
vation. à 
: Fafel (Jean Frédéric), Profefleur de Médecine à FaAsEz, 
-Jene. 
… Diff. fiflens refolutionem problematis : num fatus in 
katero materno tran{piret ? lene, 175$, in-4°. 
.  Jantke ({ Jean Balchafar) , Médecin d’Altdorf. JANTHE. 
| Difp. de pramaturo aquarum parturitionis ex uteri 
igravido effuyio, Alrdorf, 175$, in-4°, 
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“————  Bedinellius (François Paul), Chirurgien 
XVIIL. Siec.  Nupere perfeitle androgynea ffruttura obfervatio. Pr. 
Jauri, 175$ ,in-8°. | 
Godart (M.), Docteur en Médecine. 

La Phyfique de l'ame. Berlinizss. 

Gopart.  Cetouvrageeft untiffu de fyftèmes hafardés. A l’imi.. 
tation de M. la Peyronie, M. Godart établit le fiése: 
de Fame dans Le corps calleux: il recherche pourquoii 
les enfans reffemblent à leur pere & mere ; & quoi-- 
qu'il foit très long fur cet objet, ce qu'il dit n’eft riem 
moins qu'intéreffant. 

FENON, Fenon (Jacques René), célebre Chirurgien dess 

Académies Royales des Sciences, de Chirurgie, &c 

d'Agriculture de Paris, Profefleur Royal de Chirur.-- 

gie, né à Sépeaux, près de Joigny, le 22 Févriert 

2724, eft l’Auteur de plufieurs Mémoires d'Anatomies: 

& de Chirurgie très intéreffans. 

Mémorre [ur la cataraûle, & {e trouve dans les Mé…- 
moires des Savans Etrangers, Tom. II. 

M. Tenon établit par des obfervations les plus nom. 
breufes & les plus décifives, faites fur les animauxt 
vivans, fur les cadavres humains & fur l’homme ma-- 
fade : 1°. que le cryftallin eft fouvent tranfparent dans: 
a cataracte ; 2°. que fouvent il faut attribuer à l’alté.. 
ration de la capfule, ce que l'on attribuoit à l’opacité: 
du cryftallin ; 3°. que c’eft [a capfule altérée qui donne: 
au cryftallin tranfparent les apparences qu'il a dans: 
l'œil cataraëté, qu'au furplus le cryftallin a la même: 
couleur dans lœil qu'a Pair libre. 

4°. Que la couleur blanche eft la propre couleur de : 
la capfule affe@ée, & que la couleur bleue eft feule-. 
ment réfléchie de l'uvée. 

5°. Que lorfque le cryftallin eft opaque, comme: 

Jorfqu’il efttranfparent, c'eft la capfule cryftalline qui ! 

cft la caufe de la couleur de perle qu’on y obfervé,, 

& qu'ainfi elle eft malade dans les deux cas. 

6°, Que quelquefois cette capfule eft revêtue de : 
couleur de la cataraëte étant encore entiere, & que! 
d’autres fois elle a a-peu-près la même couleur, mais: 
qu'elle eft réduite en lambeaux qui font adhérents au. 
criftallin ou à l'uvée, 

7°. Que ce font ces deux différens écats qui rendent, 
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héceflaire ou inutile la féétion qu’on fe propofe de 
faire à certe capfule dans la nouvelle méthode, & 
l'iflue du criftallin plus ou moins facile. 

8°, Que le fuccès de l’ancienne méthode , comme 
de la nouvelle, n’eft pas feulement fondé fur l'abbaif- 
fement du cryftallin, mais qu'il dépend encore de la 
deftruction de la capfule, & que c’eft ce qu'on a fou- 
Vent fait dans l’ancienne méthode fans le favoir: 

9°. Que la deftruéton de la capfule en à impofé 
pour une cataracte caféeufe, 

10°, Que laitération de la capfule peut en impo- 
fer pour une cataraéte remontée. 

1:°, Que les débris de la capfule reftés dans l'œil 
empêchent de voir parfaitement. 

129, Que quelques accidens arrivés à la capfule , à 
Ja fuite d'une opération qui a été faite avec fuccès, 
privent encore de la lumiere 

13° Qu'il eft des cas où l'opération , quoique biem 
faite, doit être infruétueufe, que par conféquent le 
défaut de fuccès en pareil cas ne fauroit être réputé 
une faute. 

Cependant M. Tenon veut que dans l'opération de 
Ja cataracte, on fe comporte toujours comme fi le 
cryftallin étoit opaque , & qu’on prenne des précau- 
tions pour ruiner la capfule. 

De cataraita , Thefes ex Anatomia G Chirurgia fub 
Prafid. Clar. Andouillé. Parifiis 17ç7,in-4°. 

Cette Thèfe eft une fuire du Mémoire dont nous 
. Yenons de parler : M. Tenon , après une fuccincte def- 
cription de l'œil, traite de la cataracte dont il indique 
le figne, le fiége & le traitement, La defcription de 
l'œil contient des remarques fort judicieufes : M. Te- 
non décrit les deux capfules du cryftallin, lequel a 
communément quatre lignes de diametre & deux lignes 
d'épaifleur, & dont la face poftérieure eft plus con- 
vexe que la face antérieure. Cet habile Chirurgien 
affure que du même œil attaqué d'une cataracte dont 
on peut efpérer la guérifon, le cryftallin eft plus pe- 
tit que celui de l'œil fain ; c’eft pourquoi il pale faci- 
lement par une ouverture de quatre lignes faire à la 
cornée , &c. &c. M, Tenon recommande de faire une 
| mcifion cruciale à la membrane çap{ulaire, lorfqu’elle 
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——— à perdu fa diaphanéité; il indique les moyens pour ÿÿ 
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réuflir , & qu'il a fuivis lui-même avec un avantage: 
manifefte, On trouve à la fin de cette Thèfe , quel-- 
ques figures intéreflantes de diverfes parties de l'œil, 
& celle d’un fcalpel inventé par M. la Faye pourt 
faire l'incifion à la cornée , & d’une autre inventé part 
M. Tenon, propre à incifer la capfule du cryftallin. 

M. Tenon eft l’Auteur de plufieurs Mémoires très: 
intéreflans , inférés dans le Recueil de l’Académie des: 
Sciences. - 

Sur l'exfoliation des os , premier Mémoire. M. 1758, 

Cet habile Chirurgien prouve par l'expérience faite: 
fur les animaux vivants & fur l’homme même, que: 
de toutes les méthodes de traiter les plaies avec dénu- 
dation d'os, la meilleure eft d'employer les humec-. 
tans, manicre de procéder bien différente de celle que: 
Îles Anciens ont fuivie, &il n’y a, parmi les Moder.. 
nes, fuivant M. Tenon, que M. Monro qui en ait en- 
trevu Îles avantages : M. Tenon, avant d'établir les 
bons effets de fa méthode, communique ceux qu'il a 
obtenus en traitant les plaies avec des fpiritueux, On 
voit dans la premiere expémence qu'il rappette, 
qu'une plaie de la grandeur d’un écu de trois livres 
faite fur la cète d'un chien vivant, & panfé avec de 
l'efprit de vin , a été fuivie d’exfoliation le vingr-fep- 
tieme jour , au lieu que dans un autre cas, en traitant 
Ja plaie avec du baflicum, l'exfoliation qui s’y eft 
faite a été moindre & plus tardive de deux jours: en 
employant de l’eau mercurielle, M. Tenon a vu l’ex= 
foliation fe faire beaucoup plus tard, & être beau- 
coup plus épaifle que dans les expériences précéden- 
tes: d'où l'on peut conclure, fuivant cet habile Chi< 
rurgien, que plus le déffechement a été profond, plus 
Ja lame exfoliée eft épaifle & lente à tomber. .M. Te- 
non employa l'eau tiéde, & il vit La plaie. fe guérir 
fort promptement fans exfoliation. L'heureux fuccès 
qu'il venoit d'obtenir fur un chien vivant, le déter-à 
mina à tenter fa nouvelle méthode fur un homme en 
qui les os du crâne avoient éré découverts : l'effet ré 
pondit à l'attente de M. Tenon; la plaie guérit en 
vingt-fix jours fans exfoliation : cependant M. Tenon 
a ajouté aux bons effets de fa méthode, en fe fervant 
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que les humeétans empêchent l'exfoliation , ils ont la 
propriété de l’accélérer. | #28 

M. Tenon a apperçu dans les animauxqui ont fervi +enox. 
à fes expériences, des marques très fenfibles d’exfo= 
liation , quoiqu'il n’en ait pu appercevoir pendant le 
traitement de la plaie. | | 

Sur l'exfoliation des os, fecond Mémoire, M, 17584 

M. Tenon examine la méthode que Bellofte fui- 
voit pour empêcher l'exfoliation des os, &il prouve 
par des expériences décifives, qu’elle ne garantit pas 
de lexfoliation ou d’une décompofition infenfible. 
Ce Chirurgien a fait quelques expériences en. vue de 
s'aflurer fi les bourgeons qu’on voit s'élever fur la fur 
face de l'os, après lavoir trépané par la méthode de 
Bellofte, naifloient des vaifleaux ou du diploé, & il 
s'eft convaincu qu'ils tiroient leur fource de la fab 
ftance fpongieufe de l'os qui fe développe fous la for 
ime de bourgeons , & qui eft deftituée de fa partie ter 
reufe , ce n’eft en quelque maniere que la partie orga- 
nique de l'os qui fe remplit enfuite de la terre qui lui 
donne la confiftance néceflaire. 

Sur l'exfoliation des os, troifieme Mémoire. M. 
1760. | 

M. Tenon compare les effets de fa méthode de trai- 
ter les plaies, à celle de Bellofte , & il prouve fa fupé- 
rioté : cependant M. Tenon nous apprend que fi Ja 
méthode de Bellofte eft quelquefois avantageufe, elle 
ne l'eft que dans l'âge adalte, & lorfqu’il faut favorifer 
la crue des bourgeons, l’art devant {econder les forces 
de la nature, | +4 

M. Tenon communiqua la même année à l'Acadé. 
mie , une obfervation fur-une tumeur molle formée 
fur la joue d’un enfant, après la mort duquel elle s’eft 
trouvée n'être qu'un prolongement de la glande paro. 
tide, à 

. I donna la defcription d’une articulation finguliere 

formée par la nature , fur un chat qui s’étoit fraturé 
da cuifle. M, Tenon compare ce fair à celui que Syl- 
veftre, Médecin de Paris, a communiqué dans les 
| Nouvelles de la République des Lettres, 168$. 


175$ 


TENON. 


D. cd 


646 HiSTO'RE DE L'ANATOMIZ 
4 


mm  ocfécke ({ a) dit conferver dans fon Cabinet fe 112 
XVIIL Siec. bia d’un pigeon au milieu duquel on voit une articu= 


lation avec tous fes ligaments. 

Sur quelques vices des voies urinaires & des parties 
de la génération dans trois fujets du fexe mafculin, M4 
1761. 

L'Auteur prouve par trois obfervations, que dans 
un enfant » qui naît fans veflie, ou feulement avee, 
» unépartie de la vellie, fans verge, où bien avec 
» ‘uné verge, mais imperforé ; il faut s'attendre, s'il 
» vitun certain tems, que les urines qui auront été 
» filtrées dans les reins, s’écouleront extérieurement. 
» par un artifice quelconque ; elles font en pareil cas 
» conduites quelquefois à l’ombilic, ou près de l'oms 
» bilic , & de-là au-dehors à la faveur des urere- 
» res, &c, &c. ». On y trouve deux planches très 
curieufes. è 

Recherches fur la nature des’ pierres ou calculs qui 
fe forment dans le corps des hommes & dans celut des 
animaux. M, 1964. 

Les, pierres animales font toutes diffolubles par les : 
acides, mais elles ne.fe diflolvent pas toutes par le: 
même. L’acide nitreux diflout les pierres jaunes de la. 
veffie , que l’acide vitriolique n’attaque point, .quoë: 
qu'il difloive , ou plutôt qu'il détruile les pierres h 
qu'on a trouvées dans les boyaux des chevaux, M+, 
Tenon a découvert dans toutes les pierres un canne: 
vas , fur lequel agiffent certains acides , & qui rés: 
fiftent à l'action de quelques autres ; il a éprouvé que! 
les eaux de Bareges & Cautretz, réduifoient les pierres 5. 
blanches & les pierres jaunes en une efpece de glaire 
Timpide , vifqueufe, & femblable au blanc d'œuf, M. . 
Tenon croit que dans cette efpece de diffolution, le: 
cannevas des pierres eft au moins très altéré'par l'acz: 
tion des caux. ; 

Sur une épiplocele dont les fignes furent d'abord. fort ! 
équivoques., M. 1764. RE ÉE | 

En 1764 M, Tenon communiqua à l’Académie des 5 
Sciences , une obfervation fur une hernie finguliere , 


(a) Obfery. Anat. Med. Chir, Berlin 3754 3 in24% 


v. DE LA CHIRVRGTE:  $47. 


qui Juavoit été envoyée par M. Lecor, Chirurgien XVII SE 
a Tinchebray. | | F 
Brebiz (Jer. Dan. ) , Médecin d’Iene. Ar 
Num fœtus in utero materno refpiret 2 Jene 175$, Fresiz. 
1n-4°. TECH 
Eloy ( M.), Médecin Confultant de fa Princeffe Ezor. 
de Lorraine , & Penfionnaire de la Ville de Mons. 

. Difionnaire Hifforique de la Médecine ; contenant 
Jon origine, fes progrès... l'hifloire des plus célé. ut 
ôres Médecins ; Philofophes ...,. des fameux. Ana 
somiftes ,. Chirurgiens :, &c. avec l'expolition de ‘Leurs 
Jentiments & de leurs découvertes | & Le catalogue de 
leurs principaux ouvrages ; &c. Liége 1755, in-8°. 

Mob sr. sb | 

L'extrait que les Journaliftes de Léipfick ont don- 
né de cet ouvrage (a), leur fair beaucoup d'hon- .: 
neur, & doit couvrir de honte l'Auteur de cetre-nou- 

vélle hiftoire de la Médecine ; ils prouvent que M, 

Eloy à défiguré Le nom des Ecrivains les plus connus: 
qu'il atronqué leur hiftoire, & qu’il a omis la plû- 
part des ouvrages qui méritent le plus d’être connus: 
la confiance avec laquelle M. Eloy annonce {on -ou- 
vrage , rend encore fes fautes beaucoup plus graves, 

Les Journaliftes de Léipfék font bien furpris, & ils 
n'ont pas tort de l'être, que M. Eloy fe foit con- 
tenté en 175$ de n'indiquer qu'une petite diflertation 
de M. de Haller fur le diaphragme , quoiqu'il eûr dé 
ja une réputation établie dans routes les Ecoles de 
l'Europe par mille autres traités , &c. &c. On con- ’ 
noîtra mieux les défauts de l'ouvrage de M. Eloy par 
la lecture du Journal de Léipfick'que j'ai déja cité. 

Ebhardt( G.S. ). 
De fitu mefenterii natural & praternaturali. Jens Esmarvr, 

1754, in-4°. | : 

Lachaufle ( Auguftin Meinrad), Médecin de Stras.. LACHAUSS% 
urg. 
Difp. de fiperfatatione vera inutero fimplici. Argent. 

On trouve à la tête de certe differtation une dels 

Cription des parties de la génération de la femme, 


(a) Commentarii de rebus in fcientia naturali & medicina 
Beftis, Lipf Tom, Ve 


Sie. 
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vers témoignages l’obfervation qu'il a faite d’une fu. 
perfétation ; il cite avec diftinétion MM. le Riche &: 
Eifemann , Anatomiftes de Strasbourg. 
Schœl { Chriftian Louis) , Médecin de Gottingue. 
- Diff. de funiculi umbilicalis deligatione non abfolute: 
neceffarta, Gotting, 1755 ,1n-4. 
Tack (Jean), Médecin de Leyde. 
Specimen obfletricium , de partx capiternfantis prae: 
vio. Leide 175;5,1in-4°. 
L'Auteur décrit les diverfes efpeces d’enclave-. 
ment de fœtus; il parle des différents forceps & le.- 
viers , donne la maniere de s'en fervir; maïs fait voir: 
que dans bien des cas on ne peut éviter de recourir àà 
l'opération Céfarienne. | 
- Petrini ( J, Vincent), a publié un Recueil des mé=- 
moires fur l'irritabilité de MM. Haller, Zimmer. 
mann, Caftel & Tofeiti, auxquels il a joint une pré 
face. 
Sull infenfibilita & irritabilita d'alcune parte: degli 
animali. Rom. 175% ,1n-4°. 
- Petrini célebre avec beaucoup d’éloquence Îles: 
Auteurs qui ont admis le fyftème de M. de Haller fur: 
lirritabilité , & il fe range de leur parti. : 
Tofetti { Urbain), Leéteur de Philofophie à Ro-- 
me. | 
Sull infenfibilita de alcune parti depli animali, Let-\ 
tera I. 116 LIL. Rom. 1955. Lett. IV. Bonon. 1757,,, 
in-49. On les trouve imprimées dans le Recueil de: 
JT. Vincent Petrini, & dans celui de M. Tiflor. | 
L'Auteur y établit l'infenfibilité des tendons & dess 
membranes , fur des expériences faites avec beaucoup 
de foin ; l’analogie ou le mouvement de la dure-- 
mere & du cerveau avec celui de la refpiration, Suis: 
vant ce Phyficien, les bleffures du cerveau & de lai 
peau font fenfibles , & l'irritabilité eft plus forte dans 
les jeunes animaux que dans ceux qui font d’un âgee 
avancé, | 
Pozzi ( Céfar), Profeffeur de Mathématiques. 
Epiflola adT. Laghi 1755 , & fe trouve imprimées 
dans le Réçueil de Bologne & dans celui de Lauss 
fanne, + 
Il: 
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I efe prouvé par le réfulrat de ces obfervations 
que les tendons & les membranes font infenfibles, 
 Knech ( Matt.) , Médecin. 

Viria partium genitalium. Hale 175$ , in-4°. 

Kuhn (Jean Frédéric) , Médecin de Gottingue, 

De motu mufeulari, Gotting. 175$ »in-4°. 

Sutgert ( Jean Conr. ), 

De notis hamorrhagias prefagientibus, Hale 17 Es 
15-2426 ù 

Kraufe ( Frid. W. ). 

De brachii inflammatione & gangrana curatis. let. 
meflad, 175$ ;,in-4°. 

* Dejean ( Pierre) , Chirargien de Paris. 

Régles & obfervations très importantes pour les per= 
fonnes attaquées de hernies | auxquelles on a joint une 
petite differtation fur l'ufage des bottines pour Les en 
fants. Paris 175$, in-8°, 

Ouvrage touchant les hernies ou defcentes. Paris 

1762 ,in-8°. | 

Cet ouvrage , qui eft rempli d'obfervations, eft di- 
vifé en deux parties. Dans la premiere l’Auteur Expos 
fe les moyens d'obtenir la guérifon de ces maladies, 
& d'en prévenir les dangers : on trouve dans la fecon- 
de quelques préceptes fl le traitement des fympto- 
mes extraordinaires, avec des obfervations particulie- 
res {ur l'opération du bubonocelle, M. Dejean a joint 
à fon ouvrage une diflertation far la maniere de fe 
conduire , pour obvier à la difformité de jambes, 
& fur la néceflité de l'ufage des bottines ; quand 
il y a difpofition à ces accidents ; les différents ob- 
jets de cet ouvrage font affez bien traités, 

-  Kraufe (Charles Chriftian), célébre Médecin de 
Léipfick. | 

Prufung der preiffchrift dy Herrn Lecat von der 
Mufcelbewegung. Leipzig. 175$, in-4°. 

Haller von der empfndlichkeit und Rerzbarkeït ; 
ibid. 1756 , in-4°. 

Quanam fit caufa proxima mutans corpus fatus , 
non matris gravide ? &c, Petropoli 1756, in-4°. 

C'eft le fujet d’un prix qui avoit été propolé par 
l'Académie de Perersbourg, & M, Kraufe l'a païtas 
Tome F. N n 
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mens Gé avec M. Rocderer : le premier foutient qu’on peutt 
KVIIL. Siec. trouver dans l'imagination dépravée de la mere, la 
575. caufe des taches & des tumeurs de naiflance ; mais les 
fecond eît d’un avis contraire, 
Parxern. Parker t Henri), habile Chirurgien Anglois, 
The ligature preférable to agaric in fecuring the 
blood-veffels afier amputation. Lond, 1755 ,in-8°. 
Parker prétend qu’il vaut mieux recourir à la liga= 
ture , pour arrêter une hémorrhagie , que d'employert 
l’agaric , quoique MM. Faget & Warner en ayent re— 
commandé l’ufage d’après plufieurs obfervations. 
Boueras. Douglas (Jean), Chirurgien. 
À treaîtife on the hydrocele. London 1756 , in-4°. 
Cet ouvrage appartient peut-être à un des Douglas: 
dontil a été déja parlé : plufieurs de ces célébres Ecris. 
vains ayant le même furnom , il cft prefque impo(- 
fible de ne pas tomber dans quelque équivoque. 
Quoi qu'il en foit, l'ouvrage dont je viens de rappor—- 
ter le vitre eft rempli de faits intérefflants , au rapportt 
des plus célébres Chirurgiens. IL feroit à fouhaiter: 
qu’il fût traduit en notre Langue, 
Broughton ( Guillaume) , Médecin d'Edimbourg., 
Di. de ulcere uteri. Edimbure. 175$ ,in-8°. 
Gooid ( Simon), Médecin d'Edimbourg. 
De wentriculi imbecillitate. Edimburg. 175$ ,1n-8°,, 
DonNXEL. Donnel (Jean Mac), Médecin d'Edimbourg. 
Di. de calculo. Edimb. 175$ ,1n-8°. | 
Forresr. Forreft ( George )}, Médecin d'Edimbourg. 
Dif. de ventriculi concoëtione lafa. Édimb. 1755 ss 


BROUGHTON 


GoOOoLD» 


in-8°. 
aimwri  Wainwright (Jacques), Médecin d’'Edimbourg, 
éHT. Diff. de hydrocephalo. Edimb. 1755 , in-8°. 
ECROYDe Ecroyd ( Richart}), Médecin d'Edimbourg. 


De rachitide, Edimb. 1755, 1n-8°. 

Toutes ces differtations font fort intéreflantes , &ct 
les/objets qui y font traités font travaillés avect 
beaucoup de foin. | 

Betbeder , Profeffeur Royal de Médecine à Bot 
deaux , Médecin de l'Hôpital Saint André de cettet 
Ville. 

Hiffoire de l'hydrocéphale de Begle. Bordeaux 17555: 


in-8°. 


BETBEDER, 


dédie Ad ut 
DE LA CHIRURGIE ÿ;r 
L'Auteur y fait plufieurs bonnes réflexions fur cette rs 
Maladie ; il dit que la plüpart des os du crâne étoient ni ed 
“diaphanes , + 8& qu'en plaçant une bougie à l'oppolite 1755. 
# on voyoit à travers dans l'intérieur du crâne ». 
Bois ( J. Alexandre du } , Médecin de Montpellter, Bois. 
Fluidi nervei exiflentia. Monfpel, 175$. in-8°. 
Schlotrerbeccius ( Philippe Jacques), Docteur en Scurorren- 
Médecine. PECOrES 
De labro ophthalmico emendato. Aa Helverica, 
175$ , Tom. 11. pag. 33. 
I propofe un nouveau baflin oculaire aflez ingé- 
nieux, 
De ulceribus carcinomatofo , cariofo , & anepulotico , 
ibid. 1758, Tom. 111. pag, 212. 
D'Apples ( M. ), Docteur en Médecine , & Con-  D'aprze, 
feiller de Laufanne, 
De metafafi ab inferioribus ad fuperiora, A&a Het. 
Vetica 175$, Tom. 11. pag. 75. 
Obfervation de l'hydropifie de l’omentum ; ibid, 
1758, Tom. 111 pag. 22. 
On y trouve l’hiftoire de la maladie ; & celle de 
l'ouverture du cadavre, très déraillée & intéreffante, 
Sur l'opération de la cataraëte par extraétion , ibid. 
1767 , Tom. vi. | 
L'Auteur prouve l'efficacité de cette méthode par de 
bonnes obfervations, qui font très bien circonftan- 
ciées ; & 1l fait l'éloge de Daviel. 


JE SUSPENDS à cette époque mon Hiftoire de l'A. 
natomic & de la Chirurgie , parceque la plüpart des 
ouvrages qui ont paru depuis dans des Royaumes 
Etrangers ne m'ont point été annoncés ; & pour ne 
pas parler de quelques-uns au préjudice des autres, 
je ne dirai rien de plufieurs excellents écrits , jufques 
a ce qu'il me foit paflible de me les procurer , avec 
les principaux catalogues. Plufieurs Savans de l’Eu- 
rope m'ont promis de m'aider dans ce Supplément ; 
c'eft-là que je parlerai avec le plus grand éloge de 
quelques ouvrages recommandables : tels font ceux 
de Mr. Cranz , célébre Médecin, de rupto utero. Lipf. 
1756 ,in-£°, de plufieurs autres de cet Auteur ; ceux 
de Mr. J. Théophile Walther, de emiffariis Sanétorini, 

Nan i 


HT DE TOME ACTOR, 


XVI. Siec. 
375$ 


s52 HISTOIRE DEL’ ANATO 


Francof. Viad. 1757 3 de Mr. Dominique Cotunniss 
de aqua duélibus auris humana interne. Neapolt 176% 
in-8°, & de plufieurs ouvrages de Chirurgie; tels que 
ceux de Mr. Pouteau, habile Chirurgien de Lyon, 
mélange de Chirurgie, 8 d’un bon ouvrage de M.. 
Pott, Chirurgien de l'Hôpital de Saint Barthelemi àà 
Londres , fur les hernies , &c. &cc. &c. 
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À GNODICE, jeune fille Athénienne , s’eft ren- 
due célébre par fon goût pour l'art des Accouche- 
ments, Une loi des Athéniens défendant aux Efclaves 
& aux femmes d'exercer la Médecine ; on dit qu'A- 
gnodice fe déguifa fous l’habit d'un garçon pour fré- 
quenter les Ecoles d'Hérophile , & qu’elle apprit de 
ce Médecin l'art d’accoucher, Les progrès qu'elle fie 
dans l'exercice de cet art lui fufciterent bientôt des 
ennémus ; on accufa Agnodice devant les Juges de 
PAréopage de n'exercer fa Profefion que pour cor- 
rompre les femmes ; mais elle fe juftifia en déclarant 
fon fexe à fes Juges, qui porterent une loi par la 
quelle il étoit permis aux femmes de condition libre ke 
d'apprendre la Médecine , & d'exercer l’aft dés Accou- 
chements. Ê 
. Cependant cette Profeflion a été cultivée long-tems 
auparavant dans l'Egypte : lEcriture Sainte nous a 
tranfimis l’hiftoire de deux Sages-Femmes nommées 
Sciphra & Pupha , qui exercerent les Accouchements 
avec fuccès , & qui fauverent un grand nombre d’en- 
fants Juifs de la cruauté de Pharaon. | | 
Les Sages-Femmes de Grece & d'Italie , comme le 
remarque le Savant M, Leclerc , ne pratiquoient pas 
feulemenr les Accouchements, ciles exerçoient auffi 
la Médecine , fur-tout pour les Maladies particulieres 
Nono; 
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mm qu [Xe ; mais comme cet objet regarde plutôt l'Hif- 
toire dela Médecine que celle de l’Anatomie & de 
la Chirurgie , nous ne nous étendrens pas plus au 
long, fur l’hiftoire de ces Sages-Femmes ; ainfi nous ne 
dirons rien fur la vie & les écrits qu’Aétius attribue à 
Afpañre , qu'on croit-être la même que cette belle 
Phocéene, qui fut la maïtrefle de Cyrus le jeune & 
d'Artaxerxès Rois de Perfe : nous ne parlerons pas non 
plus-d’'Eléphantis, d'Olympias:, de Laïs ; de Sotira & 
de plufieuts autres dont l'hiftoire nous a tranfmis la 
vie ; c'eft pourquoi nous paflons à ces Auteurs mé 
morables , qui ont contribué par leurs écrits à per- 
fectionner l’Anatomie & la Chirurgie. 


H°I P P-O C R'AUTSES 


Hiprocra-  T. I. Pag. 37. Le favant Riolan, qui a extrait des 
TE ouvrages d'Hippocrate tout ce qui eft relatif à l'Oftéo- 
= logie, prouve que ce Pere de la Médecine avoit de très 
profondes connoiffances fur cette partiede l’Anatomie, 
il croyoit que la moëlle étoit la nourriture‘desos , & ik 
définit l’apophyfe , la partie la plus faillante de l'os. 
Suivant lui , le fquelette a fix parties, la rète, le col, 
l'épine , les lombes, les mains & les pieds : l’articula- 
tion eft la jonétion de ces os, & la diarthrofe eft cette 
articulation dans laquelle les os fe meuvent prefque : 
en tous fens. Hippocrate la divife en enarthrofe & en 
ginglime. 
Il y a, dit Hippocrate, une grande différence entre 
les têtes humaines : les futures varient dans la plupart 
des fujets ; ordinairement la future antérieure ( cero- 
nale ) & la poftérieure (occipitale) conjointement 
avec la moyenne ( la fagitrale ) reflemblent à la lettre 
H , & les futures placées vers la région des rempes 
reflemblent à la lettre X : on trouve des cränes fans 
futures. Les os de la tête, font au nombre de fix, &c, 
la mâchoire fupérieure eft formée de plufieurs autres, 
& il y a plufeurs fymphyles : il y en a une à la mà- 
choire inférieure, &c. La mâchoire fupérieure de 
l'homme n’a point de mouvement, &c. Les dents font 
au nombre de trente-deux. Hippocrate fait quelques 
remarques très vagues fur la dentition, L'épine ef 
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formée de vingt-quatre vertebres , & de los facrum : 
elle eft diverfement contournée; Les vertebres font po-- 
lies vers la partie antérieure, & remplies d'éminences 
en arriere, en avant elles font jointes avec un liga- 
ment, (nervofo atque mucofo ligamento ) en arriere les 
éminences font articulées, (cardinis modo ) &c. L'a- 
pophyfe de la feconde vertebre cervicale eft appellée 
_ dent ; douze vertebres font articulées avec les têtes des 
vingt-quatre côtes ; & celles ci aboutiffent moyennant 
des cartilages , à l'os de la poitrine : les clavicules font 
rondes à la partie antérieure , peu mobiles vers l’os de 
la poitrine ou en avant, mais très mobiles en arriere, 

C'eft aux os de l'épaule que font articulés ceux du 
bras : les os de l'épaule ont une tête applatie & arti- 
culaire ;un col & deux apophyfes, l’une enavant, & 
l'autre en arriere. Hippocrate décrit quelques efpe- 
ces de luxations du bras, de l’avant-bras, & de la 
main. L'avant-bras eft formé de deux os, le plus 
long eft joint par une charniere avec l'humérus : la 
main eft formée de plufeurs os ainfi que le pied, & 
les doigts ont trois articulations, &c., on les nom- 
ment, le pouce, l’index, le doigt du milieu, l’an- 
nulaire, l’auriculaire, &c. : les fémurs font articu- 
lés avec les cavités des os des hanches , & ils ne 
font point droits, ils font convexes en dehors & en 
avant, Hippocrate fairobferver que la cavité quireçoit 
Ja tête du fémur eft plus profonde que celle dans la- 

uelle l'os du bras eft logé , & parle du ligament qui 
bre le fémur avec la cavité articulaire du baflin, & 
l'extrémité inférieure fourchue. La jambe eft formée 
de deux os joints en haut & en bas , tr01e offa duo funt 
qua fuperne ac inferne coharent ; l'os intérieur eft plus 
gros que l'os extérieur , il a deux éminences en haut 
& une en bas, avec une facete articulaire extérieu- 
re : l'os de la rotule eft fixé à fon extrémité fupé- 
rieure , &ce 

. Les os du pied font très nombreux , & il y a, dit 
Hippocrate , autant d’articulations qu’il y a d’os, &c. 

Pag: 46. Erafiftrate : ajoutez que cet ancien Méde- 
ein connoifloit l'artere branchique : elle nait, felon 
lui, des arteres intercoftales , & non de l'aorte, 
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: rivationté 
puris , page 15. ”. ORRETT ds 1% 
Pag. di Archigene , Médecin, étoit felon Suidas , 
d’Apamée , ville de Syrie, & exerça la Médecine à Ro 
me , fous Trajan ; il mourut âgé de foixante-trois ans, 
il a écrit quelques ouvrages fur la Chirurgie, cemme } 
_ De cancris mammarum , fluxu muliebri , uterë ab. 
fceffu , uteri exulceratione, cancris uteri, &c. 
On trouve dans Ætius, divers fragmens de cet ou= 
vrage ; Archigene étoitun des meilleurs Obfervateurs 
de fon fiecle : » on connoit les que ceux qui font bleffé 
» à la tête font en danger, d’abord par l'afpeét, enfuite 
» parce qu'on remarque à la plaie, & à tout le refte 
s du corps ,& enfin par la nature des excrétions. La 
# couleur conftamment pâle & languiffante ; les yeux 
» caves, renverfés & immobiles....,., font de mau- 
ss vais préfages : l’ulcete caufe alors plus de douleur 
» pendant le jour, il fe deffeche, il ne fe fait point de 
» fuppuration , ou il s'en écoule une fanie claire & de 
» mauvaife odeur. Les bords deviennent moux & 
> flafques, ils fe renverfent en dehors; & c’eft un très 
” mauvais figne que la chair fe fépare , que la mem 
» brane du cerveau refte immobile, qu’elle paroïffe 
» blanche, livide ou noire, qu’elle s’enflamme beau- 
» coup & forte au dehors, & que lorfqu’on l’a net- 
» toyée, elle fe faliffe de nouveau fans que cela vienne 
s5 d’une caufe externe : il eft très fâcheux que l'os foit 
» defféché, livide ou pale, & queles futures du crâne 
> s'entrouvrentdansletraitement, &cc. On voit par ce 
Jambeau de la Chirurgie d'Archigene, que nousavons 
tiré d’une favante Colle@tien publiée par M. Cocchi, 
ue ce Médecin avoit des connoïffances fort étendues 
fur la Chirurgie, Galien, en parlant d’Archigene , dit 
» qu'ila appris avec autant de foin, & auffi-bien qu’au- 
»æ cun autre, tout ce qui concerne l'Art de la Méde- 
» cine ; ce qui a rendu avec juftice, recommendables 
» tous les écrits qu'il a laïflés, & qui font en grand 
æ nombre «, 
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* Pag. 64. Celfe, ( Aurelius Cornelius ) 

On trouve dans fes ouvrages mille objets qui doi- 
vent. piquer notre curiofité fur l’Anatomie & fur la 
Chirurgie, & qu’on doit joindre à l'extrait que nous 
avons déja donné. Celfe vouloit qu’on ouvrit la veine 
en travers, & non longitudinaiement, & il recom- 
mande l’ufage des ventoufes contre les maladies chro- 
niques & contre plufieurs maladies aiguës ; les unes, 


dit-il , font de métal, les autres de corne : on met dans … 


- celles de métal une mêche allumée; la ventoufe de 


corne s'applique fans feu, on pompe l'air avec la bou- 
che, par la petite ouverture qui eft au haut. : 
” Cclfe traite des plaies fort au long, & décrit plu- 
fieurs efpeces de futures; fi la plaie, dir-il, occupe 


une partie molle, il faut la coudre, fur-tout s'il s'agit 


d’une plaie de l'oreille, du nez, du front, dela bou- 
che, des levres, de la peau qui environne le gofiér, & 
il faut recourir aux futures, dans les plaies du bas- 
ventre ; mais fi la plaie a fon fiége dans lés chairs, 
fi elle eft fort large , la future eft nuifible , & il faut 
fe fervir de boucles |, & on ne doit employer la’ fu 


Ce 


ture ou la boucle , qu'après avoir bièn nettoyé”’la 


plaie. 
* La future ou la boucle, pour être folide, doit per- 
cet la peau & les chairs; on ne peut employer rien 
de mieux que du fil doux & quine foit point tors, 
pour qu’il appuye plas mollement far le corps : usra- 
que (futura & fibula) ex aciâ molli, non nimis tor- 
ré , quo mitius corpori infideut ; les points de future, 
ni les boucles, ne doivent être ni trop près nf trop 
éloignées , & Celfe détaille les accidens qui réfultent 
de fa future mal faite, &c. &c. cé 
Celfe recommandoit de dilater les parties contufes , 
à moins qu'il n'y eut des nerfs & des mufcles voi- 


fins qu'il ne feroit pas à propos de couper; il décrit 


l'efpece de bandage qui convient à chaque plaie; & il 
entre dans des décails très circonftanciés fur l’ufage 
des topiques ; il traite des plaies faites par les morfu. 
fes, & donne leur curation , & il avance avec raifon, 
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iii à su qu’on mange impunément plufieurs animaux dont fa 


CELSE, 


Jui-même de la peau à laquelle 
cheveux. Celfe regardoit les os de locciput & des 


x D, : 
piquüte feroit mortelle ; il recommande dans tous ces: 
pP'a ) 


cas, l'ufage des ventoufes : Celfe ne veut pas qu’on 
applique fur une tumeur , les cauteres actuels ou po- 
tenticls, ni qu’on l'emporte avec le rafoir , parceque 
le cancer, dit Celfe, revient prefqu'aufli-tôt que la. 
cicatrice eft formée; il prefcrit fimplement l’ufage 
des topiques adouciffans. 

Les Chapitres des maladies des veux & de l'oreille, 
font fort détaillés, &c. &c. 

M. Morgagni a prouvé par un ouvrage particu- 
liers, que Celfe avoit des connoiffances très étendues 
en Anatomie , & perfonne ne peut mieux en juger. 

En effet Celfe nous a laiflé un Traité d’Oftéologie 
afféz exaët pour le tems auquel il l’a compofé ; le crane, 
felon lui, eft concave intérieurement, convexe exté- 
ricurement, également liffe du côté qu’il recouvre la 
membrane du cerveau, & de celui qu'il eft recouvert 

ne implantés les 


tempes, comme compofés d’une feule table ; mais 
ceux qui font renfermés entre le fommet & le front, 
font compofés de deux ; ces os, dit-il, font plus durs 
a l'extérieur, & plus mous à l'intérieur vers les en- 
droitsouilss’uniflent. Entreles futures de ces-différens.. 
os, S’infinuent plufieurs vaiffleaux que Celfe croit def. 
tinés à leur porter la nourriture : & felon lui ,on trou- | 
ve rarement des crânes qui foient tout d’une piece, en. 
un mot fans futures , cependant il dit qu’on en trouve: 
dans les Pays chauds ; mais ce fait n’eft pas croyable. … 
Celfe s'étend fort au long fur les futures : leur nom- : 
bre & leur pofition varient: on en trouve, dit-il, or 
dinairement deux au-deffus des oreilles, qui féparent 
les tempes de la partie fupérieure de la tête; il yena. 
une troifieme tranfverfale qui eft placée au haut de la . 
tête, & qui fépare l’occiput du fommet ; il eft une 
quatrieme future qui part du fommet, partage la tête: 
en deux, elle fe termine quelquefois, dir Celfe, au! 
haut du front, d'autrefois elle le partage en deux. 
Toutes ces futures fe joignent entr’elles par ongle, , 
excepté celles qui, placées tranfverfalement au-deflus : 
des oreilles, deviennent plus minces par leurs EXTIÉ= » 
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mités, dans lefquelles les os de deffous appuient lé- 
gérement contre ceux de deflus, La face a, dit Celfe, 
une grande future qui commence à la tempe : d’un 
coté elle partage en deux les os du nez, & ceux des 
foffes orbitaires, & fe termine à la tempe de l’autre 
côté : il part deux autres futures plus petites des an- 
gles intérieurs de cette future. la joue, de chaque 
coté, a aüfli une future tranfverfale à fa partie fupé- 
rieure; il part auffi, du milieu de la mâchoire fupé- 
rieure , une future qui partage le palais en deux, on 
en trouve encore une autre qui le coupe tranfverfa- 
lement. 

De la defcription des futures, Celfe pañle à celle 
des trous qu'on trouve à la cêre, il en fait une énumé- 
ration très fuccinte; les conduits de l'oreille, dic-il, 
font dabord droits , & un de chaque côté, & devien- 
nent enfuite tortueux , lorfqu'ils s'avancent vers le 
fond de l'oreille où ils fe divifenten quantité de petits 
trous, par lefquels fe fait la fenfation de l'ouies à 
coté de ces trous , continue Celfe, on apperçoit deux 
cfpeces de petites concavités, fituées en deffous de l'os 
quieft placé tranfverfalement à la joue, & s'articule 
avec l’os de la mâchoire ; on pourroit, dit-il, l'ap- 
peller l'os juga , &c.. .: 

Celfe donne enfuite la defcription de la mâchoire 
inférieure qu'il regarde comme compolée d’une feule 
piece , c’eft le feut os de la: tête qui foit mobile; il 
forme par fes .deux extrémités , une efpece de four- 
che , dont la branche antérieure eft plus longue, plus 
large par en bas / plus pointue par en haut, & pañle 
par-deflus l’arcade zygomatique, & vient s’articuler 
avec les mufcles des tempes ; la branche poftérieure 
cit plus courte & plus ronde: Celfe indique fes véri- 
tables articulations. 

Notre Auteur s'occupe des dents : il examine leur 
frudure , leur nombre, leur pofition & leur différen- 
ce ; fous la racine des dents il en pouile, dit-il, une 
nouvelle qui fait ordinairement tomber la premie- 
re , mais.qui quelquefois vient en-devant ou en- 
arriere. 

La defcription de la tête conduit Celfe à celle de 
l'épine , qui eft compofée de vingt-quatre vertébres, 
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» fcpt cervicales, douze dorfales | & cinq loms 
baires : les vertébres du cou font rondes, courtes , & 
ont deux apophyfes de chaque côté; outre le grand 
trou qui donne paflage à la moëlle épiniaire, elles ont 
de plus deux petits trous , un de chaque côté, qui per- 
cent les apophyfes tranfverfes. Celie décrit les difé- 
rentes échancrures qu'on trouve à ces mêmes apo- 
phyles, & détaille fort au long leurs différentes arti- 
culations qui font maintenues & affermies par divers 
cartilages & ligaments. 

Après avoir décrit l’épine, Celfe procéde à l'examen 
des côtes ; la premiere des côtes , dit-il, eft placée con- 
tre l'humérus ; & celle-là avec les fix fuivantes vont 
jufqu’au fternum, elles font arrondies dans leur par- 
tie poitérieure en maniere de petites têres, elles s'ar=. 
ticulent avec les apophyfes tranfverfes des vertébres 
où elles font légérement échancrées , elles s'applatif- 
fent enfuite & fe courbent infenfiblement en carti< 
lage ; elles fe courbent encore ici légérement mais 
intérieurement , & vont s'articuler avec le fternum. 

Celfe donne ici la defcription du fternum: c’eft , 
dit-il , un gros os dur , placé en bas du gofier , 
échancré de part & d'autre, & qui defcend toat le 
long de la poitrine , au bas de laquelle il fe termine: 
par un cartilage, Celfe parle enfuite des faufles côtes, | 
elles font plus courtes & plus minces que Jes pre- 
mieres , elles dégénerent infenfiblement en cartilage, 
& font placées en-deffous des parties extérieures du 
bas-ventre ; la derniere des faufles côtes, dit-il , eft 
prefque entierement cartilagineufe, u 

Celfe examine enfüite deux os larges qu’on trouve au- 
deffous du col, un de chaque côté, ce font les omo- 
plates; ces os font, dit-il, échancrés par leurs bords: 
fupéricurs , & forment comme un efpece de triangle 
qui s'élargit infenfiblement en defcendant vers l'épi= 
ne; à mefure que ces os s'élargiflent ils deviennent 
plus minces , ils font aufi cartilagineux par leur par- 
tie fupérieure ; l'omoplate ne s'articule avec aucun 
os, fi ce n'eft par fon bord fupérieur où il eft arrêté 
par de forts ligaments & de forts mufcles. 

Celfe parle de la clavicule : c’eft un os mince qui 
s'élargit & s'épaiflit à mefure qu'il s’'avance vers l'o- 
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moplate où il fe courbe un peu intérieurement, &c. 
Un de fes bouts porte fur l’omoplate , & l'autre eft 
reçu dans la petite échancrure du fternum ; il eft at- 
taché par des ligaments & par un cartilage au-deffus 
de la tête de l’omoplate, | 

L’humérus à plufieurs tubérofités à fes deux extré- 
mités , où l’on ne trouve point de moëlle, mais il y 
enaune, dit Celle, vers fa partie moyenne , qui eft 
ronde , dure , un peu concave extérieurement & in- 
térieurement , un peu convexe poftérieurement & ex- 
téricurement. La tête de l’extrémité fupérieure de l’hu- 
mérus eft ronde , Celfe indique fon articulation avec 
la cavité de l’omoplate ; -on trouve à fon extrémité 
inférieure deux apophyfes , qui forment une échan- 
crure qui eft plus creufe dans fon milieu que fur fes 
cotés. 

Cette difpofition eft propre pour recevoir l'avant 
bras qui eft compofé de deux os ; le rayon ou le cer- 
cis des Grecs fe trouve en-deflus , il eft plus court 
& plus grêle par en-haut , il eft arrondi par fon ex- 
trémité fupérieure ,, & on y remarque une cavité fu- 
perficielle deftinée à recevoir la petite tubérofité de 
J'humérus. 

L'avant bras eft compofé d'un fecond os appellé 
coude ; il eft plus long que le rayon, & plus gros par 
en haut; à fon extrémité fupérieure on voit deux 
éminences qui font reçues dans l'échancrure qui eft 
fituée entre les deux apophyfes de l'extrémité infé- 
rieure de l’humérus. L'os du coude & celui du rayon 
font d'abord unis , enfuite ils fe féparent , puis fe réu- 
niflent au poignet où leur grofleur réciproque chan- 
ge; car l'os du coude qui étoit le plus gros vers fon 
extrémité fupérieure eff ici fort grêle, & le rayon eft 
_aflez gros ; celui-ci forme enfuite une éminence qui 
eft recouverte d’un cartilage , & qui s’infere dans le 
col du cubitus : cette extrémité du cubitus eft ronde, 
& on y remarque une petite apophyfe, Celfe remar- 
que ici, qu'il n’y a point d’articulation fans cartilage, 
& que c’eft ce qui en facilite le jeu. 


- Après la defcription du bras & de l’avant bras, no 


tre Auteur procéde à celle de la main , qu'il divife en 
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_ e—— deux parties. La premiere eft le carpe qui eft compo: 


CELSE, 


‘fé de plufieurs petits os dont le nombre varie, ilss 
font tous oblongs & triangulaires, ils font unis en-- 
tr'eux , de forte, dit Celfe, qu’iis paroiffent ne fairee 
qu’un feul os ; ils s’uniffent aufli avec l'avant bras pat 
deux de leurs apophyfes qui {ont reçues dans l’échan-- 
crure du rayon. 

La feconde pattie de la main eft formée par le mé=« 
tacarpe, qui eft compofé de cinq os longs qui abou«. 
tiflent aux doigts, qui font formés chacun de croiss 
os , tous de la même figure, 

Au-deflous de l'épine fe trouve l’os des hanches quit 
eft fitué tranfverfalement ; il eft convexe extérieures. 
-ment & recourbé vers l'épine ; il a deux trous furr 
fes côtés, d’où part l'os pubis , qui eft placé tranf- 
verfalement en-devant : il eft plus droit nc les hom 
mes, & plus évafé extérieurement chez les femmes, 
pour ne point être un obftacle à la fortie du fœtus. 

Après les os des hanches, viennent les cuifles, dontt 
les têtes , dit Celfe, font encore plus rondes que cel 
les de l'os du bras : il y a au -deflous deces têtes deuxx 
apophyfes , l’une antérieure & l’autre poftérieure: les 
corps de l'os de la cuifle eft dur , convexe extérieure 
ment , & renferme de la moëlle : la tête de l’extrémi-s 
té fupérieure eft reçue dans la cavité de los des han« 
ches : l'os de la cuifle , après fon articulation , fe pors: 
te un peu en-dedans pour foutenir les parties fu-+ 
périeures, &c. Celfe décrit aflez au long l’articulast 
tion de la cuifle , & pale enfuite à l'examen de las 
jambe. 

La jambe , dit-il , eft compofée de deux os, que: 
Celfe croit être femblables aux os del’avant bras , coms«« 
me l’osdela cuifle reffemble à celui du bras. Le peron» 
né qui eft un des deux os qui forment la jambe eftt 
extérieur , & placé au-deflous du gras de la jambe; 
&c. Il eft plus court & plus grêle par fa partie fupé=+ 
rieure, & plus gros vers les talons ; le tibia au con«- 
traire eft plus long , il eft antérieur &'eft plus épaiss 
par fon extrémité fupérieure où il s'articule feule-- 
ment avec l'os de La cuifle, Le tibia & le peronné fontt 
unis par leurs extrémités fupérieures & inférieures, , 
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& féparés dans leur partie moyenne comme l'avant ——— 
bras. ” GE 

En bas Îa jambe s'articule avec l'os tranfverfal du 
tarfe , qui eft fitué au-deffus du calcaneum , dans le- 
quel fe rencontre une échancrure d’un côté & des 
-apophyfes de l’autre ; il reçoit la tubérofité de l'os du 

talon, & s’infinue dans fa cavité ; il eft dur , ne ren- 
‘ferme point de moëlle, &c. Les autres os du pied 
: font articulés comme ceux de la main , &c. &c, 

Celfe avoit donc des connoïiflances très étendues 
fur l'Oftéologie | il n’étoit pas aufli avancé fur les 
autres parties de l’Anatomie ; cependant comme c’eft 
un des plus anciens Auteurs de Médecine que nous 
ayons : voici ce que Celfe a écrit touchant les parties 
molles. | 
_ La tête & les parties fituées dans la bouche, dit 
Celfe , ne fe bornent pas fimplement à la langue & 

‘au palais ; elles comprennent encore toutes les par- 

-ties extérieures de cette portion du corps de la façon 

“qu'elles font expofées à nos yeux. On trouve à droite 
& à gauche le long du col de grandes veines, qu’on 
appelle, dit1l, fphagitides , & des arteres qu’on nom. 
me carotides, 

Ontrouve dans le gofier, des glandes, qui felon notre 
Auteur, fe gonflent & deviennent douloureufes quei= 
quefois : on rencontre enfuite deux conduits que Ceife 
appelletrachée-artere & æfophage ; le premier va au 
poumon , & le fecond fe termine à l’eftomac : la tra 
chée-artere eft deftinée à conduire l'air, & l’æfo hage 
les alimens; dans l'endroit où ces deux tuyaux hé. 
chent, on trouve dans la trachée-artere , au deflus du 
gofier , une languette (l'épiglotte), qui s’éléve lorfque 

"nous refpirôns , qui s'abaifie & ferme l'ouverture de La 
trachéc-artere lorfque nous buvons ou mangeons. 
Cclfe regardoit la trachée-artere comme cartilagi- 
neufe ; elle eft compofée, dit-il, de cercles qui ref 
femblent aflez à la figure des vertébres de l'épine , & 
qui font raboteux en devant, lifles & polis intérieu- 
rement du côté où ils touchent l'œfophage : la tra- 
chée-artere defcend vers la poitrine , & ‘vient s'unir 

“au poumon. 

Ce vifcere , dit-il , eft fpongieux , & par-là capa- 
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| ble de contenir de l'air ; il eft joint poftérieuremern 


GELSE, 


à l’épine , & fe divife en deux lobes. 

Au poumon eft attaché le cœur qui eft mufculeux:: 
il eft fitué dans la poitrine , tirant un peu vers La mas 
melle gauche ; il a deux ventricules, Sous le cœur, &Ïk 
poumon eft le diaphragme qui fépare le bas ventrr 
de la poitrine, & que Celfe dit être compofé d'unx 
forte membrane nerveufe far laquelle rampent plux 
fieurs vailleaux; il fépare non-feulement les inteftinss 
mais encore le foie & la rate des parties fupérieures: 
ces deux vifceres fe trouvent fitués immédiatemen 
fous le diaphragme, l’un à droite, l’autre à gauche: 
le foie eft à droite, il eft attaché au diaphragme; :1 
eft cave intérieurement, & convexe extérieurement! 
il forme une éminence , & appuie légérement fur Il 
ventricule ; il fe divife en quatre lobes ; à fa partie 1m 
férieure, fe trouve la véficule du fiel; la rate eft: 
gauche, elle n’eft point attachée au diaphragme, mai 
aux inteftins ; elle cft d’une fubftance molle & pee 
compacte , d’une longueur & d'une épaifleur mé 
diocre ; elle s'avance un peu de la région des côtes qu 
la couvrenr en grande partie, vers le bas-ventre, 

Les reins forment deux mañles ; ils font courbét 
d'un côté , & ronds de l’autre; ils font adhérens aux 
lombes, au bas des hanches : leur texture eft vafcu 
leufe & recouverte de tuniques. 

Telle eft la defcriprion que Celfe donne de ces vil 
ceres du bas-ventre , qui eft fort concife ; il examiny 
enfuite l'œfophage, qu'il dit être nerveux, & qu'il res 
garde comme le commencement des inteftins ; il com 
mence à la hauteur des hypacondres. 

Le ventricule eft compofé de deux membranes, 1 
eft placé entre le foie & la rate, qui le couvrent ua 
peu l’un & l’autre; des membranes fort déliées joi 
gnent ces vifceres enfemble , & au diaphragme. L« 
partie inférieure du ventricule fe porte un peu du côtu 
droit, & va en fe rétréciffant former le premier im 
teftin : cette union eft connue des Grecs fous le nom 
de pylore , &c. Celfe continue la defcription des au 
tres inteftins , qui font tous recouverts de l’omentunn 
qui eft life & compacte à fa partie inférieure; c'ell 

dans: 
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dans l'omentum que {e filtre la graifle, qu'il dit être 
. infenfible, de même que le cerveau & la moëlle, 

. De chaque rein part un vaifleau qui eft d’une cou 
leur blanche, & que les Grecs appellent ureter, pare 
cequ'ils croyoienr ces tuyaux deftinés à porter l'urine 
du rein dans la veflie, Celle penfoit que le corps de 
Ja vefic eft nerveux , & compofé de deux membra 
es : fon col ef plus épais & charnu , elle s'unir par 
des veines avec l'inteftin & los qui eft voifin du 
pubis : quant au corps de La vellie, il eft libre & 
flottant dans le bas-ventre, La veflie, dit Celfe ; n’eft 
pas placée chez les hommes comme chez femmes ; 
car chez les hommes elle eft fituée le long de l'incefs 
tin rectum, & fe porte un peu vers la partie gau- 
che ; éhez les femmes la veflie eft placée fur les par- 
ties de la génération , s'étend fupérieurement, & eft 
foutenue par la matrice. Le conduit de l'urine eft plus 
dons & plus étroit chez Les hommes, dans lefquels ils 
part du col de la veflie , & s'étend jufqu’a l'extrémis 
té de la verge : chez les femmes il eft plus court & 
plus large , & eft placé au-deilus du vagin, 

La matrice eft fort petite chez les vierges , & il eft 
rare, dit Celfe , qu'elle ne puifle tenir dans la main, 
chez les femmes qui ne font point enceintes, La ma 
trice part d'un canal qui eft droit & mince, & qu'ou 
nomme vagin, remonte vers le ventre, fe porieenfuite 
un peu vers la hanche droite, s'étend fur le re&um, 
& s'attache par les côtés aux os des Îles. La ficua- 
tion des îles eft au bas du ventre, entre les hanches & 
le pubis. Desiles & du pubis l'abdomen va en remon= 
tant vers les hypocondres ; il eft couvert extérieurez 
ment vers la peau, & intérieurement par une mema 
brane liffe qui touche à l'omentum, & que les Grecs 
appellent péritoine. 

Plufieurs defcriptions Ahatomiques de Celfe font 
extraites des ouvrages d'Hippocrate ou de ceux qu'on 
Jui attribue ; mais 1l en eft beaucoup d’autres qui ne 
fe trouvent que dans les écrits de Celfe : on pourra 
s'en aflurer en recourant aux originaux , &c. 

Pline ( Caius Plinius Secundus ) , farnommé l’an- 
cien , éxoit de Véronne ; il vivoit dans le premier 


fiecle fous les Empercurs Vefpañen & Tire ; il exera 
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ça divets Offices Militaires , s'occupa plus d'une fofs: 
à plaider des caufes , & parvint au Gouvernement où 
à l'Intendance de l'Efpagne : avec toutes ces occupa=: 
tions il trouva le moyen de compofet plufieurs ou 
vrages , dont quelques-uns fe font perdus ; mais au 
rapport des Hiftoriens Le meilleur nous eft refté. L'an: 
de JS. C. 79. il furvint un enibrâäfement du Véfuve fi. 
confidérable , que plufieurs Villes furent brülées, &: 


_que-les cendres furent, portées jufqu’en Afrique, la. 


Syrie & l'Egypte : Pline fur curieux de voir ce terri= 
ble fpettacle ; mais fa curiofité lui coûta la vie; car 
il fut fuffoqué par les vapeurs enflammés qui for 
toient dece Volcan. 

C. Plinii Secundi hifloriz mundi libri 37. Roma 
1470, 1473 3 &c, Paris 168$ , $ vol. in-4°. &c., &: 
trad. en François avec des Notes très incéreflantes; , 
par M. deSivry , 15 vol. in-4°. Sous preffe. 

Jamais les Naturaliftes n’ont été plus divifés dans: 
le jugement d’un ouvrage, qu'ils l'ont été à l'égard! 
de celui de Pline ; lesuns l'ont regardé comme le pre- 
imier livre qu’on eut dans cette partie , & d'antres en : 
ont fait fi peu de cas, qu'ils l’ont regardé comme un 
tiflu de fables. Saumaife à tenu un jufte milieu , il 4: 
relevé les fautes de Pline avec modération , & en a. 
fait connoître l'exactitude en divers points ; en effet, , 
s’il y a quelques propofitions hazardées dans un ou 
vrage aufli vafte, on y lit nombre de faits intéref= : 
fanrs & curieux , qu’on chercheroit en vain dans les 
autres Naturaliftes. Quoi qu'il en foit, on y trouve. 
quelques remarques qui ont du rapport à l'Hiftoire 
Naturelle des animaux 3 mais Pline s'étend plus fur 
le caractere de l'animal, que fur la ftruéture de fon 
corps. Il croit que nous devons à plufieurs animaux 
la découverte de quelques remédes médico-chirurgi= 
caux : il parle d’un oïfeau nommé pis , qu'il dit fe 
donner des lavements en introduifant dans le derriere 
avec fon bec de l’eau de la mer; du cheval marin : 
ouhippopotame, qui a le foin, lorfqu'il'eft trop gras, 
de s'ouvrir une des veines de la jambe avec un ro= 
feau pointu ; & , fuivant Pline , cer animal après 
avoir laiffé couler une quantité de fang fufhfante ; 
plagam limo obducit (a), 

(4) Liv. var, Chap. 26, 
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- Oribaf Anatoïia ex libris Galeni gr. dat, curante 
Guill. Dundaf. Lupd, Batav. 173$ , in-4°, 

Pag. 92. De routes les éditions qui ont paru des 
ouvrages de Galien , nous ne rapporterons que celle 
qu'en a donnée Dundañl fur l’Anatomie, qui eft la 
meilleure. | 

On ne fauroit affez Kre les ouvrages de Galien 3 
parcequ'on y trouve un nombre prodigieux de bonnes 
defcriptions qui paflent pour nouvelles, ou qui ne 
font point connues de nos jours. | 

Il prétend avec raifon que la pie-mere foutient les 
_ vaifleaux qui ferpentent entre les circonvolutions du 
cerveau , & il la compare aux membranes de l’arriere- 
faix ou au méfentere d'un animal ; cette membrane 
s'enfonce entre les circonvolutions du cerveau 5 & pé- 
netre les ventricules qui font au nombre de quatre , 
_ dont deux font dans le cerveau, un dans la moëlle 
_âllongée, & l'autre dans le cervelet : ils communiquent 
entr'eux, & ont fuivant. lui, diverfes iflues vers les 
narines, principalement par une cavité nommée bafx 
fin par quelques-uns,ou entonnoir par quelques autres. 
La pie-mere foutient les vaifleaux du plexus 1étiforme 
des ventricules : c'eftainfi que Galien nominele plexus 
choroïde,. & fi l’on en juge ‘par la Traduction Latine 
qu'en donne Dundaff, Galien le croyoit compolé de 
vaifleaux artériels , & non de veines : non eff autem ex 
_quévis materiâ confeitum , fed maximam portionem ea 
rum artefiarum que a cofde furfum ad capur feruntur, 
La Nature, dit Galien , a formé le plexus rétiforme 
d'un grand nombre de vaifleaux, & ceux-ci font très 
tortucux, afin que le fang circulât avec plus de len- 
teur , ce qui étoit néceflaire pour la fécrétion du fluide 
nerveux; les différentes artérioles, ou pour mieux 
dire les veines , fe réuniflent en deux troncs, lefquels 
percent la dure-mere , pour fe rendre dit Galien , dans 
cette veine que Herophile a appellé le preffoir. 

Galien fe récrie contre les dénominations des glan- 
des reffes & nates , & il dit que les Anatomiftes ne font 
point d'accord, car les uns appellent ceffes les éminen. 
ces antéricures, & d'autres les nommentrates. Le cuna= 
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fé tion eftune glande placée par-deflus : fa figure ef! 


GALIEN: 


femblable à celle d’un cône, elle eft placée entre lee 
deux rameaux des veines du plexus choroïde ; cettu 
glande , dit Galien , eft fixée a prefque toutes les pari 
tties voilines par diverfes membranules , & elle s’imn 
cline tantôt d'un côté; tantôt de l'autre, & part 
Rà préfide à la diftribution des efprits. Ii paroït quu 
Galien lui accorde d’aufli grandes prérogatives, qua 
Defcartes : ou pour mieux dire Defcartes doit à Ga 
lien fon fyftême fur le fiege de l’ame dans la glandi 
pinéale : ce n’eft pas la premiere fois que les Philofos: 
phes ont profité des idées des Médecins. 

Galien remarque avec raifon que les éminencee 
nates & tefies ; font recouveites d’une membrane qu'il 
décrit fort au long. Leo L LE 

11 diftingue avec beaucoüp de foin les plaies tranfl 
verfales, en indique les fignes , & expofe les funeftee 
effets de chacune d'elles ; &c. &c. | 

Galien donne une defcription finguliere des yeux: 
fes membtanes, ditil, qui tapiflent le crâne ou qu 
tecouvrent le cerveau , s’infinuent dans l'orbite & dee 
viennent plus épaifles, elles forment un globe dam 
lequel eft contenu le cryftailin, principal organe de Il: 
vifion : celui-ci eft nourri par ke corps vitré, lequee 
à fon tour reçoit fa nourriture par intus-fufception di 
Ja membrane nommée rétiforme par quelques Anatoo 
miftes, dont Galien pafle les noms fous filence : il n°” 
a aucune veine dans le cryftallin ni dans l'humeur vi} 
trée, & la fubftanice de la rétine eft femblable à cellk 
du cerveau, elle eft tillue de vaiffleaux fanguins, & 
c'eft fur elle que fe fait la fenfation de la vue, L 
choroïde revêt la rétine, elle adhere à la dure-mere: 
& parvenue vers la cornée , elie fe replie : les Anatoÿ 
miftes, dit Galien, ont nommé cette duplicaturn 
l'uvée, & le trou qui eft au milieu la pupille: il dit 
fort obfcurément ce qu'il entend par le nom d’iris, dés 
erit très confufément la membrane & les cloifonit 
membraneufes de l'humeur vitrée, &c. ; & il croii 
que les nerfs optiques s’entrecroifent, | 

Galien prétend qu’à côté du frein de fa fangueil y 44 
deux trous , d'où la falive découle, lefquels font lee 
extrémités des vaifleaux qui viennent des glandes plaa 
cées à la bafe de la langue. | 


nd | 
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‘: Ia connu les ventricules du larynx, & le célebre mm 
Morgagni lui en a accordé la decouverte : nature fo- Garry, 
ramen in utraque lingule parte unum fecerit , & foramini 
æpf? parte internä ventriculum non parvum appofuerit. 

* Galien foutient que la boiffon ni lesalimensne peu 
Vénts’infinuer dans la trachée-artere, parceque l'épiglore 
£ouvre exactement la glote ; il penfe que les cartilages 
da larynx font diverfement articulés entr'eux, mais il 
ne décritpoint ces articulations ; il penfe que ces carti- . 
Jages font joints enfemble par de forts & nombreux 
ligamens, & qu'il y a des mufcles pour dilater & pour 
reflerrer la glote : mais il n’en donne point la def 
_ cription. | 
- Suivant Galien, le thymus fert à foutenir les ra- 
meaux de [a veine-cave; car, dit Galien , il y a tou 
jours une glande entre les rameaux vafculaires. L’œ 
fophage eft dans une direction parfaitement droite 
juiques vers la dixieme vertebre du dos, d'où il sin 
cline à gauche, 

Suivant Galien , le cœur eft une mafle charnue qui 
*eflemble au tiflu des mufcles, mais qui en differe 
en pluñeurs points; il dit qu'il eft compofé de fibres 
qui ne font pas uniformes ; leurs monvemens font in= 
dépendants de la volonté ; les dire@ions de ces fibres k 
ditil, font fort différentes, les unes font droites , les 
autres tran{yer{es ou obliques; elles viennent de Ja 
bale & vont fe rendre dans la cloifon, c'eft-à-dire : 
dans les fillons qui fa bordenr. 

Le cœur, dit Galien , eft placé au milieu du thorax ; 
cependant, à ne confulter que les battemens de cet or 
gane, on croiroit qu'il eft dans le côté gauche : auffi 
continue cet Ecrivain, la pointe des ventricules eft. 
elle tournée de ce côté, Voilà donc la poñition tranf- 
verfale reconnue dès les premiers tems, Galien pañle 
enfuite à l'examen des oreillettes ; mais par ce nom 
que les Anciens & les Modernes ont adopté, il n'en, 
tend que les appendices. | 
… Suivant cette idée, ce Médecin regardoit fans doute 
les finus comme les troncs des veines; car l’artere vei- 
ncufe n'a, dit-il, qu'un orifice , & de la furface de ce 
vaifleau, il s'éleve desrameaux qui fe rendent au pou. 
mon ; ainf , faivant çe langage , le fac droit fera la 
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veine cave, & le fac gauche fera la veine pulmonaires 
ces deux facs font des réfervoirs des ventricules : plaa 
cés à l'entrée de chaque orifice auriculaire: les paroi 

ui les forment ontun tiffu différent du tiflu du cœur: 
elles font lâches & noirâtres, cependant elles fe com 
tractent & fe relâchent alrernativement;dans leur con 
traction , elles font tendues & fermes, elles envoienn 
dans les ventricules le fang qu’elles contiennent. 

Galien , après avoir parlé des oreillettes, vient at 
ventricule droit : ce ventricule, fuivant lui, n’eft qu'un 
fapplément , il manque, dans les animaux qui, felon 
lui, ne refpirent point ; dans les autres, il n’eft deftinn 
qu'aux poumons. Il cut été difficile que la defcription 
du ventricule gauche ne fe fentit pas des préjugés di 
tems, aufli eft-il, felon Galien, le ventricule pneu 
matique , ou la fource de l’efprit vital : mais fuivann 
Jui, les deux ventricules font également agités par des 
battemens ; il les avoit fans doute obfervés dans less 
animaux. 

Après qu'on a dépouillé le cœur de fes enveloppes, 
on voit, dit Galien, que la pointe du ventricule eft fé:. 
parée quelquefois ; mais c’eft plutôt dans les grands 
animaux qu'on obferve cette féparation, qui en 44 
quelquefois impofé. 

Galien fuic Erafiftrate de fort près dans la defcrip+ 
tion qu’il donne des valvules ; il ajoute feulement quée 
les valvules auriculaires font les plus fortes & les pluss 
épaifles, qu’elles font tirées par des ligamens trèss 
blancs, c’eft-a-dire par les filets tendineux; que lesk 
valvules figmoïdes repouflées par le fang , bouchentt 
l'entrée de l'aorte, comme fi elles ne formoient qu’unee 
feule & grande valvule; que cependant le fang peut 
refluer , ou plutôt tranfuder par leurs inteftices : maiss 
les grandes arteres dont les orifices font formées par: 
ces valvules, fortent de la bafe du cœur. Il eut été! 
été difficile que de fi grands vaiffeaux euflent été im 
plantés dans un autre endroit, ils demandoient um 
grand efpace qui en füt comme la racine. L’artere pul-- 
monaire eft plus petite que l'aorte, l’une & l’autre ontt 
des battemens alternatifs, qui font dérangés lorfqu'om: 
comprime le cœur. Dans une expérience , continuer 
Galien, que j'avois tentée fur cet organe, il m'échappaz 
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des maïîns, on le faifit avec des pincettes, & l’adtion = 
feule des arteres futtroublée. ::. 

Ce font là les obfervations deGalien fur la ftruc- 
ture du cœur, elles font éparfes dans divers ouvra- 
ges, & comme il eft difficile de les rafflembler , ily en 
a plufieurs qui ont échappé aux Anatomiftes, | 

Galien connoifloit, comme fes Prédéceffeurs, l'ufage 

des valvules du cœur: les deux orifices de cet organe 
dans chaque ventricule font deftinés, felon cet Ana- 
tomilte , l'un à recevoir le fang, l'autre à lui ouvrir 
une iflue ; c’eft dans cette vue que les valvules font 
diverfement conftruites & diverfement placées. 

Le fang , dit Galien, eft non-feulement renfermé 
dans cs veines, il coule encore danses arteres qui 
en font remplies; fi onen lie une en deux endroits, 
on ne trouvera aucun autre fluide entre les deux liga- 
tures : cette expérience découvrit à Galien, que Îcs 

_ parties où fe rendent les arteres liées fe réfroïdiflene, 
deviennent pâles , font privées de nourritures. Ces 
vaifleaux , dit il, fe répandent par toute l'étendue du 
corps, ils fe remplifflent de fang toutes les fois que | 
le cœur fe contracte ; ils s'enflent alors & marquent | 
Jeur dilatation par leurs battemens, | 

Selon les raifonnemens de Galien , il y a entre îce | 
atteres & les veines , un commerce parfaitémeut éta- 
bli : > ouvrez, dit-il, de grandes arteres dans un ani- 

» mal vivant, vous épuiferez tout le fans de cet ani- 
_æ mal;il n’en refte point dans les veines ; elles fone 
æ vuides de même que les arteres, comme l’expé- 
æ rience me l’a appris: il ya, continue-t-il , une voie 
» toujours ouverte entre les extrémités de ces vaife 
» feaux, ils s’'abouchent par des conduits infenfibles 
» qu'il appelle des paflages , des embouchures, des 
æ. anaflomofes , &c. &c €, à 
On trouve de l'exaétitude dans toutes les defcrip« 
tions que Galien donne, mais il s'égare fréquemment 
lorfqu'il en cherche les ufages 3 il croyoit que l’origine 
des veines étoit dans le foie, que le fang du ventricule 
droit paffoit dans le gauche a travers la cloifon du 
cœur , que le refte pénétroir l’artere pulmonaire, pour 
fe diftribuer dans le poumon qu'il nourrifloit; il fup- 
pofoit entre les anaftomofes des veines & des arteres 
; Ooiv 
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a une force attractive &e une force répulfive; le fanÿ! 

Gazrex. des veines eft attiré, felon lui, dans les arteres, lorf=: 
qu'elles fe dilatent ,80il eft repouffé dans les veines, . 
Jorfque ces mêmes arreres fe contractent. 

L'épiploon eft une efpece de fac formé par la mem+: 
brane du péritoine qui fe replie fur elle-même; il a, 
la figure d'une bourfe , d'une beface ou d'un fac, & il. 
y a entre les deux lames un nombre prodigieux de: 
vaifleaux. Galien prétend que fe principal ufage de: 
Pépiploon eft d'entretenir la chaleur de l'eflomac & 
des inceftins ; il affure qu'il n'eft percé que dans un en. 
droit, & qu'on peut le remplir en y introduifant un li: 
quide où un corps folide (a) : 1l femble par-la qu'il a 
connu le trou de l'épiploon que M. Winslow croyoit 
avoir découvert. 

L'inteftin cœcum eft, dit Galien, le premier des in 
teftins ; les grèles y aboutiffent du côté droit, &leco- 
Jon du côté gauche, & celui-ci aboutit au re@&um: 
Galien remarque que Herophile a donné le nom de 4x0. 
denum à la partie des inteftins grêles qui communique 
avec le pylore, & qui eft placée le long de l'épine; que 
d’autres Anatomiftes ont appellé Jejunum la partie des 
inteftins qui cft toujours vuide & diverfemént con- 
tournée. 

Selon Galien, le méfentere tire fon origine du péri: 
toine : on le nomme, dit-il, méfentere , par rapport 
à {a fituation , & meferæon à caufe de fa fubitance , il 
foutient les vaifleaux quife rendent auxinteftins, &c. 

La defcripiion que cet Anatomifte donne du pan 
créas, eft affez finguliere : il y a une veine qui defcend 
du foie, laquelle paffe entre le ventricule & les intef- 
uns, & s’infinue fur les vertebres qui font au-deffous. 
Dans ce même endroit, fe rend la veine qui porte fon 
fang aux inteftins , une arteré & un nerf, avec le c4 
nal de la véficule du fiel, Or comme il falloit conduire 


(4) Figuram maximè marfupii, peræ & facculi habet, quod 
orificium ex ventriculo exortum fuperius & inferius obtinet: 
totum ver ejus fpatium ufque ad fundum , quatenus ex fes 
tis principiis confitit , deorsèrn procedit ; id quod ira efle evi- 
denter cognofces, fi ipfum ubi abfciflum , & nullâ aliä parre 

crforatum aut divulfum , cupias implere , aut liquidâ , aut.fo… 
fas re : implebitur enim fiintegrum fit, & totum fibi contis 
nüum, inftar marfupiorum; Galenis de omento , ex traduit, 
Dundaf, 
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Sans cet endtoic la veîne, l’artere , le nerf & le vai. rs. 
: feau bilifere, & qu'il falloit les fixer dans leur place Garrem 
& Les maintenir dans leur fituation ; la nature y a placé 
par-deflous un corps glanduleux que nous appellons 

pancréas , lequel remplit les interftices que laifient les 

vaifleaux , en prévient la féparation & les mec à l'abri 

d'une trop forte preffion : Galien ajoute que le pancréas 

eft recouvert d’anc prodution du peritoine qui con- 

court à le foutenit dans fa pofition naturelle. 

Le diaphragme, dit Galien , eft un mufcle dont Îles 
ufages ne font pas de peu de conféquence , mufculus 
non viliffimus ; il a reçu différens noms , quem phrenas , 
aut diaphragma , ideff, feptum tranfverfum nominant ; 
il fépaie la poitrine du bas ventre; il eft membraneux 
en haut & en bas, & c’eft par ces deux membranes, dit 
Galien, que la poitrine eft entierement bouchée : il y 
a deux trous dans le diaphragme, l’un qui donne paf- 
{age aux vertebres, à l'œfophage (a) & à la grande 
artere , l’autre trou reçoit la veine cave qui porte le 
fang des parties fupérieures, & celle-ci adhere forte- 
ment au contour de l’orifice du diaphragme , au lieu 
que l'orifice du ventricule eft lâchement attaché à l'œ+ 
fophage / 

Galien à fait remarquer que par l'infertion oblique 

des uretercs à la veflie, & du canal cholédoque à l'intef- 
tin duodenum , l'urine pouvoit facilement couler dans 
la veflie, & la bile dans l'inteftin, mais que cesliqueurs 
ne pouvoient refluer daus les canaux qui les auroient 
verfées, & par cette infertion oblique, dit Galien, il 
n'eit point néceffaire qu'il y ait de fphincer. 

Notre célebre Anatomifte parle confufément de 
deux mufcles conftriéteurs du vagin, des nymphes 
qu’il connoît fous ce même nom : il prétend qu’elles 
mettent à l'abri du froid les parties de la génération ; 
il a découvert les deux corps carverneux du clitoris. 

L'hiftoire des os eft fupérieurement traitée dans les 
oùvrages de Galien, & l’on eft même fnrpris de trou- 
ver tant de defcriptions intéreflantes dans les écrits d’un 
Anatomifte d’un âge fi reculé, 

Le fquelette, dit-il , eft l’affemblage des os, & il y 
a deux fortes d'union, lune par articulation, & l'au- 


ï 4) nomme l’æfophage flomashus , & le ventricule , vertri- 
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tre par fymphyfe : l'articulation eft l'affemblage oi 
l'amas naturel des os, (compattio offum naturalis }) 
Ja fymphyfe eft l'union naturelle,unio naturalis, On y ai 
ajouté , dit Galien, l'épichete naturelle pour la diftin=: 
guer de l'union des os fraéturés par la matiere du cal! 
qui en a foudé les deux bouts. Les os {ont ou longs,oui 
plats , les longs fe terminent par une éminence arron-- 
die qu'on nomme tête, & fi cette éminence eft aplatie: 
fur les côtés, on la nomme corone ou coronon ; les ca=- 
vités profondes font appellées cotyloïdes ; les fuperfi-- 
cielles, glénoïdes : des éminences, les unes font uniesi 
au corps de los, Galien les nomme apophyfes :: 
Fépyphyfe eft l'union d’un os avec l’autre, | 

La tête à naturellement la figure d’une fphere uni 
peu allongée , & le crâne a trois futures ; une eft pla=. 
ete à l'occiput, l'autre au finciput, & la troifieme: 
s'étend de l’une à l’autre : l'antérieure ou celle du finci-- 
put, a été appellée coronale, parcequ'on place les: 
couronnes fur cette partiezon a appellé la future pofté- 
rieure lambdoïde, par rapport à fa reflemblance avec: 
Ja lettre À ; les trois futures, dit Galien , la coronalc,, 
l'occipitale & la moyenne, ont, confidérées enfemble, 
la figure d'un H, & lorfque la future antérieure ou'pof... 
térieure s'efface & qu'il ne fubfifte que deux futures ,, 
elles ont la figure d’un T ; cependant les futures font: 
fujetres à beaucoup de variations, Galien a vu plu: 
fieurs crânes dans lefquels la future longitudinale: 
s’étendoit de la partie antérieure & la plus déclive de: 
la tête, à la partie poftérieure & inférieure de la tête, | 
de forte qu'elle étoit divifée en deux parties prefquei 
égales, Outre les futures fupérieures du crâne ,il yen! 
a deux plus inférieures & latérales formées par la. 
réunion des os pariétaux & des os temporaux ; Galien 
a cru devoir leur donner le nom d'écailleufes, par: 
rapport au peu d'épaifleur & à la tranfparence des os: 
pariétaux & temporaux dans les points de leur contact: 
Galien parle encore des futures maxillaires, fphénoïe. 
dales , malaires, &c. &c., deforte que cette énumé-: 
ration eft aufli complette qu’on la lit dans les ouvra-: 
ges des Modernes, | | 

Le crâne eft compofé de fix os, les deux os du fin: 
ciput & deux par-deflous, l’os de l’occipital & l'os du 
front, Les os du finciput ont quatre bords, &c, ; les: 
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"6 temporaux ont deux parties qui different entr'el- =" | 
‘les par leur folidité, la portion pierreufe & la portion Garrsen. | 
‘écailleufe, Galien décrit l'apophyfe ftyloïde &le méat 
‘ auditif externe & interne. | 

Galien n’a eu qu'une notion très imparfaite des os 
de la face; il parle des os de la pomete , des os maxil- 
Jaires, des os unguis, de l'echmoïde & du fphénoïde : 
mais on lit dans la Traduction de Dundaff, une def- 
cription très étendue, & qui n’eft pas fans exactitude, 
de l'os hyoïde, os labdoides. 

Les vertebres font au nombre de vingt-quatre , fept 
appartiennent au col, douze au dos , cinq aux Ioim- 
bes ; Galien expofe avec beaucoup de foins les carac- 
teres diftinétifs de la premiere & de la feconde verte- 
bre qui a une longue apophyfe , que quelques-uns, dit 
Galien, ont appellée apophyfe odontoïde, par rapport 
à {a refflemblance avec une dent: l'os facrum eft for- 
mé de plufeurs vertebres réunies, & pour s’en con- 
vaincte, il n’y a qu'à faire bouillir cet os , & on voit 
les vertebres fe féparer , &c. 

La ftructure du coccys eft prefque femblable à l'os 
facrum, elle n’en differe que parceque les pieces font 
plus petites & fouvenr plus cartilagineufes : Galien le 
nomme , ou dumoins le Traduéteur de fes ouvrages, 

os coccvgis, td eff, cuculum os. 

Le thorax elt formé des côtes, des vertebres & de AR 
l'os de la poitrine; les côtes font au nombre de douze : 
&ileft, au rapport de Galien, des Anatomiftes qui 
ont nommé les fept premieres vraies côtes & les cinq 

. inférieures faufles côtes : elles font articulées aux 
vertebres & touchent par leurs extrémitées antérieures 
aux cartilages; les faufles côtes répondent auf à des 
cartilages , mais elles ne forment pas, conjointement 
avec l'os de la poitrine ( fternum), un cercle entier : 
l'os de la poitrine eft formé , fuivant Galien, de fept 
pieces, à chacune defquelles eft fixé le cartilage qui 
fourient la côte vraie ; 1l y a à l'extrémité de l'os de la | 
poitrine, os petloris, un cartilage que des Anato- 
imiftes , Prédécefleurs de Galien, ont appellé carti- 
Jage xiphoïde, parcequ’il eft femblable à une épée, 
enfis. 

L'épaule eft formée de l’omoplate , os fcapularum , 

& la clavicule , zugula, Galien a décrit les apophyfes 
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acromion & coracoïde, & fe fert de ces mêmes nom# 
comme reçus de fon tems, 

La main elt divifée en bras, cubitus, & main pro= 
prement dite ; l'os du bras a deux extrémités, la fu 
périeure elt munie d'unetête, & l’inférieure de deux: 
tubercules féparés par une gouttiere , &c. ; des tuber-. 
cules, l’un eft interne & l’autre eft externe, celui-ci! 
eft articulé avec le rayon, & aucun os ne touche le: 
tubercule interne, 

L'extrémité fupérieure du cubitus eft articulée: 
avec la fciffure de l'os du bras, &c., il répond au pe-. 
tit doigt, & le rayon au pouce. Galien divife la maia, 
en carpe , métacarpe , & doigts: le carpe (brachiale }: 
eft formé de huit os qui forment deux rangées : le: 
métacarpe , fuivant quelques-uns , cft formé de qua. 
tre os, & les doigrs de quinze, mais il y en a, dit Ga- 
lien , qui n'admertent que deux os dans le pouce, & 
qui placent le premier. parmi ceux du métacarpe, 

Les os fans nom font au nombre de deux , on les 
nomme quelquefois les os des ifles ; le fémur eft le 
plus long des os, il eft d’une part articulé avec les os 
dénominés par la caviré cotyloïde, & avec lesos defa 
jambe: Galien décrit les deux trochanters, duos pro- 
ceffus habet, quos trochanteras vocant; minorem fub cer 
vice , multo majorem vero exteriorem | quem yasrèy 
appellant hoc eff natem. 

Le tibia eft cet os qui s'étend depuis le fémur jufz 
qu'au talon ; & le peroné , fura , eft placé au bord ex 
terne, fon articulation avec le tibia eft par fynars 
throfe , &c. &c. LE 

La rotule , patella, eft un os cartilaginceux , rond , 
ayant vers le fémur deux facettes qui répondent aux 
deux éminences du fémur. 

Galien décrit les fept os du tarfe , talus, calcis 3 CY= 
boïdes, fcaphoides, & tria offa parva. 

Le métatarfe eft formé de cinq os, & les doigts du 
pied de quatorze , le premier en a deux , & les quatre 
autres Ont trois os, 

Galien connoifloit un nombre confidérable de mu 
cles, outre les fibres orbiculaires des levres EURE 
deux mufcles en haut qui font, par une de leurs ex= 
srémitécs, attachés aux os de la pomete, (mufcles 
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Figomatiques) & par l’autre extrémité, adhérent aux 


levres , delorte que leur pofition eft oblique ; il ya. 


deux autres mufcles en bas & attachés à la mâchoire 
inférieure, qai font obliques (les triangulaires ) ; lor£= 
que les deux mufcles fupérieurs agiffent à la fois, la es 
vre fupérieure eft élevée;fi un feul mufcle fe contra&e, 
d attire obliquement la levre vers lui : les mufcles ins 
férieurs produifent les mêmes effets: & fi les fibres ex= 
térieures agiflent, les levres fontrenverfées au-dehors, 
& fi les fibres intérieures fe contraétent, les levres fonc 
portées en dedans. On voit par ce paflage , que Ga 
hen avoit des notions fur la véritable a@tion des mul 
cles. I} me femble que Galien décrit le mufcle pau 
cier : on lit dans la ‘fraduétion Latine de Dundaf, 
Ârtic, de mufculès, fub colli cute latentibus , ac buccas 
moventibus , que ce mufcle eft fort large, & qu'il 
cit doubie : l'un eft à droite & l’autre eft à gauche, 
ils tirent leur origine de l’épine cervicale, & ils font 
immédiatement placés fous !a peau qui revêt le 
col, &c., & Galien fe flatte d'avoir le premier dés 
crit ce mufcle, 

Il parle de deux mufcies latéraux du nez propres à 
dilater les narines , parceque d’un côté ils font attas 

_chés aux os de la pomerre , à malis initium fumunt, 8& 
de l’autre ils s’'inferent dans les cartilages des naris 
nes ; il n’ÿ a point de mufcle, dit Galien, qui les 
reflerre, c'eft par la feule élafticité des cartilages 
qu'elles fe raprochent de la cloifon. 

Les mufcles frontaux ne lui ont point été inconnus ; 
mais il n’atiribue que quatre mufcles au globe de l'œil 
qui font les mufcles droits ; où du moins il connoifloir 
les deux obliques , mais il penfoit que le grand oblique 
relevoit la paupiere fupérieure, & autantque je puis en 
juger , 1} croyoit que le petit oblique fervoit à Fab 
baiffer; Galien aflure que la paupiere inférieure ne 
jouit d'aucun mouvement fenfible. | 

La mâchoire inférieure eft unie par cinq mufcles, 
le crotaphire ( semporalis) , le mafeter, le buccina- 
teur, (mefhicator) le ptérigoïdien interne , ou grand 
ptérigoïdien ‘auquel Galien n’a point donné de nom , 
qui ore continentur, latis concavifque maxille inferioris 
partibus incumbunt ; ad palatum vero adfcendurt irferes 
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ms CAVIS Offibus ; qua inibi funt , qua ab exortibus qui ab: 
Gariex. alarum fimilitude prerigoeides vocantur, ambiuntur, &c., 


Galien a connu les digaftriques, leurs vraies atta-. 
ches , & le tendon mitoyen, mais il ne leur a point: 
donné de nom. 

11 comprend dans une fe&tionparticuliere , lesmuf.. 
éles qui s’attachent à la tête & à l'épaule , & il y eft: 
queftion du trapefe auquel il ne donne point de nom:: 
ë&z dans une autre fection , il dit que l'épaule eft pour. 
vue de fept mufcles, celuidontila déja parlé, les tra- 
pefes, le mufcle qui eft attaché aux premieres ver-. 
tebres , les angulaires de Winslow , à ce que je crois, 
les rhomboides , les grands dorfaux , car 1l a connu! 
les adhérences de ces mufcles avec l'angle inférieure: 
de l'omoplate : la fection où il eft queftion de ces mu. 
cles de l'épaule, telle qu'elle a été traduite par Dun- 
daff, eft très difficile à entendre. 

Celle des mufcles qui meuvent la tête fur letronc,, 
ou fur les vertebres cervicales, n’eft guere plus claires 
mais on voit que Galien y décrit les fterno-maftoi-- 
dien , les complexus, les fplénius dont il diftingue: 
la portion capitale de la portion cervicale , les mufcles: 
obliques grands & petits, ainfi que es grands & les: 
petits droits : le complexus latéral ne lui étoit pointt 
inconnu : mais outre qu'ilne donne point de noin à! 
aucun de ces mufcles, il n’en donne qu'une defcriprion: 
très obfcure, &c. &c. | | 

Les mufcles de la trachée-artere font au nombre de: 
quatte ; deux font longs, & deux autres courts, les :} 
longs adherent d’une part à l'os hyoïde & à l'os pec-; 
toral ( flernum} : ces mufcles font quelquefois divifési 
en deux (brfidi ), les deux mufcles courts vont du car=: 
tilage {cutiforme à l'os peétoral , ce. font les fterna 
thyroïdiens. ) 

Galien comprend fous les mufcles propres du-larynx,, 
un aufli grand nombre de mufcles que 1tous connoif:. 
fons aujourd’hui, quoiqu'il ne leur donne point de: 
nom caraftérique; on voit par fa defcription, qu'il 
connoifloit les thyrohyoïdiens; les thyropharyngiens , 
les cricothyroïdiens antérieurs , les latéraux & pofté- 
nears, les thyro-aritenoïdiens & les ary-ari-tenhys« 

diens latéraux de Winslow , &c. &c. 


… 
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Notre Auteur n'admer que trois paires de muCIeS = 3 


propres à l'os hyoïde, deux qui adherent à la mà- 
choire inférieure & à la bafe de l'os hyoïde, & je crois 
qu'il entend parler des mylo-hyoïdiens & des gé- 
ni-hyoïdiens : deux autres adherent aux äpophyfes, 
ftiliformes , & à l'os hyoïde (les ftylohyoïdiens ) ; 


Îles mufcles qui, de l'os hyoïde , font fixés à l'os pec= 


toral& aux apophyfes coracoïdes de l'omoplate, font, 


fuivant Galien, communs à l'os hyoïde, au Jarynx 


& à l'épaule, | 

Telle eft la maniere obfcure dont Galien divife les 
mufcles ; cet ordre eft peu exact, cependant il faur 
avouer qu'on y trouve , en fe prétant au fens de 
JAuteur , la defcription de tous les mufcles de l'as 
hyoïde , décrits dans M. Winflow ; favoir ; les my- 
Jo-hyoïdiens , les géni-hyoïdiens , les ftylo-hyoï- 
diens , les omo-hyoïdiens , les fterno-hyoïdiens. 

La langue eft pourvue d’un grand nombre de muf 
cles ; Galien ne leur donne-point de nom particulier. 
mais il décrit les ftiloglofles , le bafoglofle , les kera- 
togloffes qu’il diftingue du bañoglofle, & les génio 
gloffes ; il n’a point parlé de ce mufcle admis fans 
trop de fondement par les modernes & qu'ils ont nom- 
iné bafogloffc. 

Le pharinx eft un fac mufculeux , é’eft ce que Ga- 


lien avance; mais il ne donne la defcription d'aucun 


mufcle en particulier. 18100, 154 

Galien n'accorde que deux mufcies au col,ce font, à 
ce que je puis préfumer d’après la le@ure de fa def 
cription qui eft fort obfcure , les longs du col & j’an- 
gulaire &c. : il décrit le mufcle grand dentelé mais ne 
Jui donne point de nom. 

Il attribue onze mufcles au bras, & s'il m’eft pers 
mis d'interprêter la tradu@ion de Dundas, Galien a 
connu le grand dorfal , le deltoïde, les fur-épineux , 
Je fous-épineux, les mufcles ronds qu’il confondoit , 
le fous-fcapulaire, & il parle de quatre mufcles ar- 
sachés à la poitrine & au bras, apparemment qu’il 
divifoit le grand pectoral en autant de mufcles païti= 
culiers, &c.&c. | 

Il n'admettoit que quatre mufcles moteurs de l'a- 


Yant-bras {ur le bras, maisil en parle d’une manicre 
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——— fi confufe qu'on ne fauroit l'entendre : je foupçonin£ 
Gaziën, qu'il ne connoifloit que la partie du biceps qui adheret 
au haut de la cavité glénoïdale de l'omoplate, les 

brachial & deux mufcles anconés. 

Les mufcles de l'avant-bras & de la-main font fi 
confufément décrits, qu'on ne peut l’interprêter com 
pletement ; j'ai feulement entrevu après plufieurs lec- 
tures, qu’il connoifloit le mufcle fublime & profond 
qu'il dit être attachés au condile interne, & fournirr 
chacun quatre tendons au quatre derniers doigts ; lee 
mutcle extenfeur commun, qui , fuivant Galien, eftt 
implanté aux condile externe ; les mufcles lombris- 
caux , les interoffeux, le tenar qu'il divife en plu. 
fieurs, & quelques-uns des mufcies fléchifleurs & ex. 
tenfeurs du poignet , promoteurs ou fupinareurs dus 
rayon ; mais je ne puis décider quels font les mufcless 
que Galien a connus : on a bien eu raifon de dépein-- 
dre Vefale avec un bras difléqué , car il eft le pre-- 
mier qui en ait donné une bonne defcription. 

Galien place les mufcles fous-claviers parmi ceux 
de la refpiration, & les intercoftaux & les fcalenes em 
font les principaux agens ; les mufcles intercoftaux,, 
fuivant Galien , font au nombre de vingt-deux dee 
chaque côté, & leurs fibres s’entrecroifent en formes 
de la lettre X : les mufcles intercoftaux externes did 
latentla poitrine, & les internes la reflerrent : voyezz 
fur cet objet les articles FRANçO1IS BAYLE, HAMBER= 
GER & HALLER ; cependant Galien établit quelques 
différence dans la direction des fibres mufculeufes 
&c. &c. à AY | 

Il ya, dit Galien, autant de mufcles que de ver= 
tebres , ou bien il n'y en a qu'un qui eft divifé em 
autant de parties diftinétes ; elles font obliques , &c.. 
Galien ne dit rien de fatisfaifant fur cet objet ; il plass 
ce feulement le pfoas parmi les fléchiffeurs de l'épis- 
ne, & il dit que ce nom étoit communément donnés 
par les Médecins de fon temps. 

Les mufcles du bas-ventre font au nombte de huit,, 
les obliques defcendans , les obliques afcendans , less 
droits & ceux qui font placés fur le péritoine (les tran£> 
verfes ) : ceux-ci forment une membrane, que plu-- 
ficurs Médecins ont prife, au rapport de Galien, poutf 

unee 
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@ne partie du péritoine : cependant cette mernbrane 
ne recouvre pas tout le bas-ventre : Sed in partibus 
énferioribus peritoraum hac aponevrofis relinquic , ip- 
Jürmque folum nudum apparet. Cette réflexion eft jufte, 
plufieurs modernes en ont fait aflez de cas pour fe l'ap- 
proprier. 

Les tefticules ont deux mufcles, Galien dit que 
Pun eft attaché aux os pubis, & l'autre aux os ileum 
par le moyen d’un ligament ; leur ufage eft de foure- 
nir & de relever le tefticule : Ünde nonnulli crimafte- 
ras , hoc eff fufpenfores, nominant. | 

La veilie eft pourvue d’un mufcle, lequel entoure 
le col & fait l'office de fphinéter ; la verge a quatre 


mufcles dont deux s’attachent aux os pubis, leur 


fituation eft oblique : les deux autres font réunis en 
tr'eux & n’ont point d'attache aux os. Galien con- 
noifloit donc les ifchio caverneux , mais il a eu 
tort d'avancer que ces mufcles ont leurs attaches aux 
os pubis , puilqu'ils font fixés aux os ifchium. It 
connoifloit aufli les bulbo caverneux 3 il n’a cepen- 
dant donné de nom à aucun d’eux. 

* Galien parle du fphincter de l'anus & d’un mufcle 
cutanée, & en expofe l'action. 

* Il admet dix mufcles moteurs de la cuifle aux- 
quels il ne donne point de nom excepté au pfoas, 
celui-ci vient des vertebres lombaires ; il y En a un 
autre qui revêt la face interne de l’os ileum & qui 
adhere à fa baze, c’eft le mufcleiliaque ; un autre 
€ft attaché aux os pubis & à la partie interne de 
la cuifle, il fe divife en trois ou quatre, ce font 
vraifemblablement les branches du triceps & le muf 
cle pectiné : les os ileum font extérieurement recou- 
. Verts de trois mufcles ; l’an eft fous la peau ( grand 
feffier) ; l’autre eft placé fous celui-ci ( moyen fef- 
fier), & celui-ci recouvre un troifieme (petit ff. 
fier). Les mufcles internes font adduéteurs & fléchif. 
feurs, les externes abdu@eurs & extenfeurs, Galien 
décrit les deux mufcles qui bouchent le trou ovale 
du baffin ; l’un, dit-il, eft au-dehors , l’autre au- 
dedans , & il y a une membrane ligamenteufe inter= 
médiaire 3 l’entrée couvre la cuifle en-dehors, l'exs 
térne en dedans, Ces remarques font très judicieu- 
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fes, ainfi Galien a eu une idée très nette des muf>- 
cles obturateurs : il me paroît que tantôt il place less 
gréles internes parmi les mufcles de la cuifle, & tan=- 
tOt parmi ceux de la jambe. Quoi qu'il en foit., 
ces mufcles n’ont point échappé à fes recherches. 

11 n’admet que neuf mufcles pour le mouvementt 
de la jambe , & il n'a clairement décrit que le po-- 
plité; on entrevoit feulement qu’il a connu le cou-- 
turier , les vaftes externe & interne , le crural, les: 
grêle antérieur , & qu'il a confondu le biceps & le: 
demi-nerveux & membraneux, &c. 

L'expofition des mufcles de la jambe & du pied] 
cft de la derniere obfcurité , parceque Galien a atrri… 
bué au pied plufeurs mufcles qui n’appartiennentt 
qu'à la jambe, & à la jambe des mufcles qui meu-. 
vent le pied , & que d'ailleurs il n’a donné aucum 
nom à ces mufcles ; cependant en interprêtant fon: 
langage on voit qu'il a connu les jumeaux , le fo-- 
Jaire, le plantaire, les jambier antérieur & pof-- 
térieur , & le peronier ; il a parlé des ouvertures 
des tendons du fléchifleur des orteils ; & n'a pointt 
oublié de parler des tendons qui paflent dans ces ou-: 
Vertures , &c. &c. | 

Galien , fuivant l’obfervation de Morgagni ,acon-- 
nu l'artere bronchique ....... fl a indiqué les dif-. 
férentes couleurs du cryftallin dans l’état de maladie; 
& 1l connoifloit le véritable ufage de la caroncule la-. 
crymale : Ne rgitur per angulos excrementum effluat ;: 
neve affiduè lacrymemus ; pradiélis meatibus corpora 
hac carnofa fuerunt appofita ; que prohiberint quidem , 
ne oculorum excrementa per angulos vacuarentur ; ad 
proprios autem meatus impellerent, M. Morgagni fait | 
honneur à Galien de cette remarque. Galien a parlé 
confufément des canaux excréteurs de la glande la- 
crymale , & des points lacrymaux : voyez Morgagni, 
Adverf. I | 

Pag. 94. Soranus , on ajoutera que Soranus con- 
noifloit les veines occipitales & leur aboutifflant aux 
finus latéraux ; qu’il a très bien décrit les trous de 
loccipital qui leur donnent paflage , &c. &c. En 1754. 
M. Cocchi, Profefleur d'Anatomie à Florence , pu- 
blia un manafcrit de Soranus d'Ephefe , dont il eft 


+ 
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äci queftion, fur les bandages & fur les fignes des 
fractures : M, Cocchi trouva ce précieux manufcrit,  Soranui. 
avec pluficurs autres de quelques Médecins Grecs, 
dans la Bibliotheque de Florence , où il avoit été ap- 
porté de la Bibliotheque de Conftantinople par Jean 
Lafcaris ; c’eft une collection faite par Nicetas, Mé- 
decin de Conftantinople , qui vivoit vers la fin du 
onZieme fiecle, ou au commencement du douzieine, 
Soranus traite des fraures en général & en particu- 
lier ; il parle des fra@ures des vertébres avec beau- 
coup de clarté. M. Cocchi y a joint un Commentaire 
qui cft recommandable par le favoir que ce célébre 
. Auteut à fu y répandre, 
Pag. 104, Oribafe a connu les canaux excréteurs Onrrsass, 
M. Cocchi a publié une traduction Latine d’un ou- 
-vrage de cet Auteur, {ur les fraétures, les luxations, 
les bandages, les lacqs, &c., & y a ajouté un Com- | 
mentaire fort favant. | 
. Pag. 123. Paul d'Egine; ajoutez que cet Auteut Pau p'&« 
cite un certain Anrylus , comme ayant donné une cini. : 
bonne defcription de la bronchotomie, fur laquelle il | 
établit lui:même de nouveaux préceptes, » il faut, dit- 4 
# il, faire l’incifion à la trachée artere fous lelarynx, ; 
» vers le troifieme anneau ; cet endroit eft le plus con- | 
» venable, parcequ’il n’eftcouvert d’aucuneschairs, | 
> & que les vaifleaux en font éloignés, On renver- | 
» fera la tête du Malade, pour que la trachée artere fe 
s7 porte plus en avant. Nous Line dit-il, une fection 
» tran{verfe entre deux cerceaux , de maniere que ce 
# ne foit pointle cartilage, mais la membrane qui 
# contient le cartilage qui foit divifée ». Nous avons 
avancé ( page 125 ), que Paul d’Egine avoit confcillé, 
le premier l'opération de la bronchotomie , mais nous 
fommes convaincus qu'Oribafe l’a pratiquée , ou du 
moins, qu'il la connoifloit. Paul d’Egine n’eft ps non 
plus le premier qui ait parlé de l’extirpation du can- 
cer à la mammelle, comme nous l’avions dit (Page 
126, Tomel), | 
La Chirurgie de Paul d'Egine a été traduite en 
François en 1539, pat Pierre Tolet, Médecin de Lyon, 
dont nous avons déja parlé, voyez à ce fujet le favant 
Mémoire de M, Louis , fur la bronchotomie, 
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: Avicenne; ajoutez qu'il étoit de la Bucharie, ( Bu-- 
|. Av.cenne. charta) Pays de la Tartarie, & qu'il connotfloit less 
| canaux excréteurs des glandes falivaires, qu'on ac-- 
corde communément à Warthon : /ub lingua, dit-1},, 
fant duo orificia , que ambo ingreditur fiylus, & funtt 
fontes falive , & if fontes nominantur duo effuforta fa-- 
Live; confervantes rorem lingue. (a) Avicenne con-- 
feille dans les violentes efquinancies, l'opération de la 
bronchotomie, mais il veut qu’on foit fort réfervé furr 
fon'ufage , & ce n’eft que dans les cas défefpérés qu'il 
faut la tenter. 

Page 165. Albucafs a connu les canaux excréteurss 
des glandes maxillaires : & fub ea (lingua) Junt duo 
orificia ex quibus procedit faliva (b) , il a pratiqué l’o-- 
pération de la bronchotomie fur une Domeftique, 

Page 168. Eros dit que Maître Gérard eft un dess 
‘premiers qui aît fair ufage des lunettes, & que par ce: 
moyen il lifoit les plus petits caracteres 

Thyphernas (Angelus}, étoit Grec de Nation, 
nous ne {avons rien de pofitif fur fa vies il eft Auteurt 
du Livre intitulé : IU'BE 

De genitura hominis. Bononia 1488, in-4°. 

Cet ouvrage nous eft parvenu de la Bibliotheque: 
du Roi, & il eft inconnu aux meilleurs Bibliogra-. 
phes; l’Auteur croit à l’Aftrologie judiciaire ; penfe : 

ue la matrice de la femme eft pourvue de certains: 
cotyledons, dans quelques-uns defquels les fœtus: 
mâles fe développent, & dans d’autres croiffent les: 
foctus femmelles; l'Auteur difoit connoïtre par l'infe: 
péction des urines, les différentes efpeces de mala- 
die, les rempéramens , les diverfes affeétions de l’a- 
me, AC. ECC 

Page 176. Roland & non Rolland , avertit à la fin 
de fon Traité, qu'il a fuivi de très près Roger ; il a 
groffi fon livre de formules ; & il fe fervoit du fuc de 
chelidoine pour détruire l'onglet : il confeille l'extir- 
pation du polype des narines , & la regarde comme 
le moyen curatif le plus für; cependant s'il a fon 
fiege à la partie porte natines, & quonne 
puifle point le fair avec les pinces , il faut, dit ce 
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(b) Traét. 4. Cap. 2. 


À 


S UPP:L ÉMIEN T. sês 

Médecin , dilater les narines , & par le moyen d’une 
canule porter le cautere fur l’excroiffance , &c. Er ff Rorano. 
aullo modo venir polypus, taflä de malo terra ficco | 
vel medulla fambuci , vel bryonte , vel draguntia , vel 
witicelle , aut ariflolochie rotundæ nares elargentur ; & 
2nfirumentum concavum , faëlum ad modum cannæ , per 
nares elargatas mittimus : per {pfant verd carinam fer- 
ream vel eneam ferrum immittatur, & locus. diligen- 
der incendatur; @ vicellus ovi cum oleo communt fu- 
per mittatur , quoufque ignts cadat ab eo. Poffea cura 
ut catera vulnera , cap. x1x. Ce que dit Roland fur le 
traitement des fraîtures & des luxations appartient à 
Oribaze , &c. | 

Page 178. Brunus nous apprend lui même qu'il Baunus. 
avoit fini la premiere partie de fon ouvrage dansle 
mois de Janvier 1252, 11 définit la Chirurgie, Pof- 
remum medicine infirumentum. ..... & cet Auteur 
en parlant des opérations, dit que les Médecins en 
ont abandonné la pratique : Ac ipforum operationum 
noluerunt medici , propter indecentiam exercere ; fed 
Ellas barberiorum in mantibus reliquerurt. Ce Médecin 
blâme l’ufage des huiles & emplâtres dans le traite- 
ment des plaies, & 1l recommande celui des tentes 
dans le panfement des plaies dont on veutextraire un 
corps étranger ; mais 1} dit qu'il faut s’en fervir avec 
beaucoup de circonfpettion dans les autres circonf- 
tances : voyez à ce fujet ce qui a été dit à l’article Ma- 
gatus , & dans les recueils des mémoires de prix de 
l’Académie de Chirurgie, Il me paroït que Brunus 
qui fuit à plufeurs égards les préceptes d’Albucafis, 
a beaucoup plus détaillé la méthode de traiter la fif- 
tule à l’anus ; il veut qu’on fe ferve des fondes de 
plomb au lieu d'argent , parcequ’elles fe loyent plus 
facilement , ce qui eft très néceflaire, dit-il , pour 
connoïtre les divers contours , le nombre & la pro- 
fondeur de fes clapiers, .. Il cite plufieurs bons effets 
produits par l'application des cauteres. 

Page 184. Théodoric prétend que rien n'eft plus +: onic 
avantageux dans le traitement des plaies fimples, que 
de les laver d’abord avec du vin chaud, il rapporte 
quelques .obiervations heureufes : & prétend que 
lorfque les plaies ont leur fiége dans quelqu'une des 
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parties au-deflous du diaphragme , il faut préférer 


Tuéoporic. l'ufage des purgatifs à celui des vomitifs ; les vo- 


SALICET: 


mitifs , ditil, De au contraire indiqués lorfque les 
plaies font au-deffus du diaphragme : je ne crois pas 
qu'on doive mettre une fi grande différence dans l'ad- 
miniftration de ces remédes. Théodoric n’eût peut= 
être pas tenu ce langage , s'il eut connu la circula- 
tion ; cependant Théodoric recommande, après Al- 
bucafis , l'ufage de la ligature pour arrêter l’hémor- 
rhagie des vaiffaux : Secundèm me vero fi vulnus , & 
locus lgatura [int apta ficut expertus [um pluries , 
folä ligatur& curatur , Cap. x1v. 

Pag. 189. Salicet. 

Chirurgta , &c. ajoutez que cet ouvrage a été tra- 
duit en François par Nicolas Prevoft , Médecin, Lyon 
1492 ,in-4°. Paris 1596 ,in-4°. 

Salicet infifte beaucoup fur lufage des véficatoires 
dans le traitement des maladies des yeux & de l’o- 
reille , qui tiennent de la paralyfie ; il a donné une 
hiftoire fuivie dela grenouillette, & a recommandé de 
cauterifer ou avec le fer ou avec le cautere a@tuel la 
Juette , ou Îes amigdales lorfque par leur groffeur 
elles empêchent la déglutition ; la refpiration ou la 
prononciation : il ne craignoit point d'appliquer le 
cautere actuel fur les rumeurs fcrophuleufes qui ont 
leur fiége autour du col, & il vouloit qu'on en fit 
l'extraction ; fi ces moyens ne fuffifoient pas, Selon ce 


Médecin , Îles mêmes opérations aïdées des remédes : 


intérieurs font indiquées contre le goêtre, & pour y 
réuflir 1l faut , ditil, faire une incifion qui pénétre 
jufqu’au kifte qu’on pouffe pour lors au-dehors, ow 
qu'on déracine en le faififfant avec un crochet. Sali- 


cet recommande avec raifon de s'éloigner des vaif . 


faux fanguins du col, &c. cependant fi le kifte n'é- 
toit pas détaché , il faudroit, dit cet Auteur, rem- 
plir le vuide avec des corrofifs, ce qu’il indique forten 
détail. 

Cependant, quoique Salicet fit un plus grand ufage 
du fer & du feu qu'on n’avoit fait depuis long-tems , 


il ft très réfervé dans le traitement du bubonocele ; 


il en a réduit plufieurs, fur-tout dans les enfans, 
fans faire aucune incifion ; les inteftins rentrés dans 
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‘Xe bas-ventre , il appliquoit par-deffus l’aîne un em- 
plâtre aftringent dont il donne la formule, & un Saricer: 
bandage de en invention qu’il faifoit porter pendant 
Jong-tems. 

.: J] traitoit les hémorrhoïdes par l’incifion & par la 

ligature , lorfque les faignées & le régime rafraîchif- 

fant ne fuffifoient point pour le diffiper. Il nous ap- 

prend avoir guéri des nodus placés fur la verge par 

l'incifion de la peau, & par l'extraction du kifte, 

&c. &c, &c. | 
Pag. 194. Lanfranc. 
Chirurgia magna & parva , &c. ajoutez que cet ou- 

vrage a été traduit fous le titre fuivant : 

L'art complet de Chirurgie , ou le grand Alanfranc, 
traduit du Latin par M° Guillaume Yvoire, Lyon | 
1490 , in-4°. | 

C'eft fans fondement qu'on l’a placé parmi les Chi. | 
rurgiens François, & 1l paroît qu’il étoit Médecin par 
ce qu'il dit lui-même de l'accueil favorable que lui 
ont fait les Ecoles de Médecine ; il nous aflure avoir 
compofé fa Chirurgie : Propter praces præceptaque ve« 
nerabilium phyfica magiftrorum, propter fraternum amo- 
remvalentium medicine fcholartum mihi tam honora- 
bilem facientium commitivam, Pra@tic. Magift, Lan- | 
fran, Prœm. | 

IL recommande dans le traitement des plaies de ne | 
faire jamais cicatrifer l'ouverture avant Îe fond , & 
les préceptes qu'il établit pour éviter cet inconvé- 
nient lui font honneur. Il craint que le retour des hé- 
morrhagies, après l'application du cautere actuel , 
ne vienne de la chûte de l'efcarre , c'eft pourquoi il 
en blâme l'ufage ; mais les plaies du cerveau avec 
déperdition de fabftance , quoi qu'en ayent dit les 
anciens , ne lui paroiffent point mortelles : Lanfranc 
s'eft plus étendu fur les plaies en général & en par- 
tigwher.:- €: 

Pag. 124. Gui de Chauliac. | Gur py 

L’extrait avantageux que j'ai donné des ouvrages CHAuLzac. 
de Gui de Chauliac , eft une preuve du cas que j'en 
fais, on doit y ajouter que Gui de Chauliac a traité 

_ des fraêtures des os du baffin beaucoup mieux que fes 

Prédéceffeurs ; qu'il recommande d'ouvrir les apoñte. 
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Tor M6 qui ont leur fiége autour du fondement avant leurs 


parfaite maturité, & il avertit qu’il ne faut jamais en. 
treprendre la future des nerfs , ce que plufieurs Méde…. 
cins Grecs & autres avoient confeillé d’après la fpécula 
tion, plutôt que d’après la pratique. .. On doit encore: 
confulter le Traité de Gui de Chauliac fur les maladies: 
de la peau , & principalement l'Article de la lcpre. 

Gutierez de Toledo (Jean), Médecin du Roi & de: 
la Reine d'Efpagne, Ferdinand & Elifabeth ; a publié! 
en Efpagnol un ouvrage où on trouve quelques dé-. 
tails relatifs à notre Hiftoire. 

De la cura de La piedra, dolor de hijada , y colica 
renal, Toledo , 1498. 

Page 269. Vigo (Jean de), nous n'ajouterons rien 
à l'extrait avantageux que nous avons donné des ou= 
vrages de ce célebre Chirurgien; nous dirons {eule- 
ment que fon Livre intitulé Pradica in Chirurgia, à 
paru pour la premiere fois à Romeen 1; 14, In-folio, 
cette édition eft fort rare & n’a été indiquée par aucun 
Bibliographe que nous ayons vu ; nous avons eu occae 
fion de la confülter , elle eft à la Bibliotheque du Roi : 
l'ouvrage de Vigo a été aufli traduit en Catalan > PAË 
Michel Jean Paftal, & a été imprimé à Perpigran 
en 1627, in-fol. & en François , Paris 1530, in-fol. 

Columna ( Ægidius), Romain, fut dabord Religieux 
Auguftin, devintenfuite Archevêque de Borgo-di-fan- 
Sepolcro, ville d'Italie, & finit par être Cardinal , on 
Jui accorde un ouvrage rempli d'indécences & de pré- 
jugés fuperftitieux, | 

De humani corporis formatione, Veneriis (RER 
Arimini 1616, in-4°, 

Ce fingulier ouvrage eft divifé en vingt-cinq Cha- 
pitres, & l'Auteur y traite des queftions les plus fin- 
gulieres & les plus indécentes qu'il foit poflible d'i- 
imaginer ; il penfe que la liqueur que les femmes four- 
niflent pendant l'acte vénérien , n’eft point féconde, & 
que c’eft à tort qu'on lui donne le nom de femence j 
elle eft cependant adtive , & elle à la propriété de mo- 
difier celle de l'homme : l’Auteur eft furpris qu'on ait 
douté qu’une femme peut concevoir fans copulation 
avec un homme; il rapporte l’hiftoire de celle qui , 
au rapport d'Averrocs, devint enceinte pour s'être 
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plongée dans un bain chaud duquel des hommes im- 
pudiques venoient de fortir (a); toutes les: parties, 
dit-il, ne fe développent point à la fois, le cœur, le 
cerveau & le foie font les premiers vifceres qui fe for- 
ment , &c. Cet ouvrage eft très mal écrit & rempli de 
définitions fcholaftiques. | 

P. 289.artic. Jean de Romanis. Nousavons avancé 
que cet Auteur exerçoit la Chirurgie, mais par un 
_pañlage de Beverovicius (a), qui a traité fort au 
long de la méthode de Jean de Romanis, nous voyons 
qu'il'étoit Médecin de Cremone. 

Page 194. Gerftorf (Jean), & non Gerfdorf, com- 
me nous l’avionsdit d'après la plüpart des Hiftoriens, 
étoit Chirurgien de Strasbourg, & exerça fon Art 
avec célébrité : on ajoutera au dernier ouvrage que 
nous avons annoncé de cet Auteur, qu'il a été imprimé 
à Strasbourg en 1517 , in-fol. 

Ce Chirurgien ordonne que dans toutes les ampus 
tations, on retire la peau en haut avant que de couper 
les mufcles ; qu'on fe ferve d'une veïlie pour recouvrir 
Je moisnon, & qu'on ne recoure au cautere actuel, que 
lorfque les vaifieaux fourniflent une trop grande quan- 
tité de fang ; du refte, M. de Haller lui reproche d'a- 
voir fait un trop grand ufage dis médicamens. 

Page 198. Fracaftor (Jérôme), le nombre confidé- 
rable d'éditions qu’a eu le Traité de Siphilide , eft 
trop confidérable pour en faire l'énumération ; nous 
rapporterons feulement celle qu’en ont donné MM, 
Lacombe & Macquer , Avocats, en vers François, im- 
primée à Paris en 1753, in-8°. 

Page 339. Charles Etienne a connu le feptum du 

crotum, 

Page 350. La grande Chirurgie de Paracelfe , a été 
traduite en François par Claude Dariot , & a paru 
à Lyon en 1$93, in-4°. Mont. 1608 ; in-8°. Edit. 3. 

Dupuis (Guillaume) , Médecin qui vivoit au com- 
mencement du feizieme fiecle, a publié: 


(a) Quæ jutavic fibi in anima fua , quod impregnata fuerat 
fubito in quodam balneo aquæ calidæ , in qno fpermatizave- 
rant mali homines , qui balneati fuerant ibidem. Non eit ergo 
neceffaria emiflio fpermatis in Feminâ, Caput $s 

(b) De calculo , pag. 200, édit, 1638. 
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Dorgis LÉ Phlébotomie artificielle utile aulx Médecins, te (TES 
néceffaire à tous Chirurgiens & Barbiers | inflruétive: 
quant & comment il faulr artificiellement phléboromerr 
toutes veines du corps humain , nouvellement compofé! 
par Monf. Maiftre Guillaulme Dupuis, Médecin ordi. 
naïre du très humble & vénérable Couvent de Sain&\ 
Chiefz,& C ztoyen de la très renommé Cité de Grenoble: 
en Dauphiné , 1536, in-12. 

Cet Ouvrage ne contient rien de bon, & il eft fi 
.mal écrit, qu'on a beaucoup de peine à le lire, 
ÉRRETIAN Cela (Guillaume), Docteur en Médecine, 
Phylalcthes [ur les erreurs anatomiques de certaines: 
parties du corps humain , n'a gueres réduitles & coli, 
gées ; felon la Sentence de Galien. Orléans 1536 ,in-r2. | 
Cet ouvrage fe reflent bien du tems auquel il a été: 
compofé; l’Auteur, au lieu de rendre plus clair le 
texte de Galien, ne fait que l’obfcurcir : Chriftran a 
encore publié une traduction d’un Ouvrage de Galien 
qu'il a intitulé : 
Galien , de la formation des enfans au ventre de La : 
mere, 6 de l'enfantement de fept mois, Paris 1556, 
1n-12, 
sn,  Pag. 367. Sylvius( Jacques), Médecin , dont nous 
” avons déjà parlé fort au long, a publié en Latin ua 
ouvrage fur la génération dont nous avons rapporté 
le titre : on ajoutera qu’il a été traduit en François ous 
le titre fuivant. | 
Livre de la génération de l'homme , mis en François 
per Guill, Chriflian Med, Paris 1669, in-8». | 
J’ajouterai ici que Sylvius obferva , dans le ca= 
davre d'une perfonne morte en couches , les trois 
«x, bandes du colon & leur épanouiflement {ur le reétum. 
TERNEL. Pag. 389. Fernel (Jean), célebre Médecin dont 
nous avons parlé fort au long ; ajoutez à l'ouvrage 
intitulé Univerfa Medicina , qu'il a été imprimé à 
UÜrreë en 1656, in-4°. avec les Notes de Heurnius ; 
nous dirons aufli, d'après M. Morgagni (a), que 
Fernel à connu l'artere bronchique. 
ant Pag, 399. On ajoutera à l’ample extrait que nous 
SALE avons donnédes ouvrages d’Anatomie de Véfale, qu'il 
a décrit les deux apophyfes du marteau; qu'il s'eft 


(2) Adv. Anar. I, pag, 31. 
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tonvaincu par l’obfervation, des hernies de l'épiploon , 
que plufieurs Médecins n’avoient point admifes. 

 Arma (Jean François), Médecin d'Emmanuel Phi- 
Jibert, Duc de Savoie, a publié parmi quelques ou- 
-vrages de Médecine, le Livre fuivant. 

De vefice & renum affeétibus. Bugelle 1550, in-8”. 

On y trouve l’hiftoire de plufieurs ouvertures de 
cadavres 3 ce Médecin a indiqué quelques variétés 
fur la ftruéture des reins , qui font curieufes. 

Rogier de Baron, Chirurgien de Paris, a écrit à- 
peu-près dans le même tems un ouvrage intitulé, des 

fignes des plaies de la tête: ce Livre n'a pas été im- 
“primé, nous l'avons eu en Manufcrit de la Biblo- 
. theque du Roi; l’Auteur paroît avoir été beaucoup 
“employé dans la pratique de la Chirurgie : & il paroït 
avoir emprunté principalement de Gui de Chauliac. 

Catti (François Antoine) de Luques, qui exerçoit 
lAnatomie & la Chirurgie à Naples, vers le milieu 
du feizieme fiecle ; a compofé un ouvrage d’Anato- 

* mie inconnu aux meilleurs Bibliographes. 

Anatomes Enchirrdion partes corporis humani brevi 
ordine mire explicans , Medicina candidatis admodurm 
neceflarium. Neapolt 1552, in-4°. 

L'Auteur fuit dans la defcription dés parties , l’or- 
dre avec lequelelles fe préfentent en procédant de l'ex- 

-térieur à l'intérieur : il donne une defcription métho- 
dique des parties intérieures, & une dénomination fort 
“exa@e des parties extérieures; il fuit de très près ce que 
Galien a dit fur les os; fait une énumération des glan- 
des , dont la plüpart, dit-il, font deftinées à remplir 
le vuide formé par l’écartement de deux branches vaf- 
culaires ; elles font l'office de fulcre ou de point d’ap- 
pui : cette explication a été expofée par Galien. Carti 
dit encore avec ce célebre Anatomifte, que le foie eft 
le véritable organe de la fanguifcation, &cc. Il admet 
l'exiftence de l'hymen; & quoiqu'il donneune defcrip- 
tion du cerveau extraite des ouvrages de Celfe & de 
Galien , il s'étend plus qu’ils n’avoient faits fur le fep- 
tum lucidum , fur la lyre, &c. Ce que dit Cacti fur les 
mufcles , eft encore extrait de l’Anatomie de Galien ; 
cependant il a écarté de fa defcription , cette théorie 
prolixe dont Galien a furchargé fes écrits, & ya ajouté 
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®—— des obfervations de Véfale; ainfiil dit, avec ce céles- 
bre Anatomifte , que l'œil eft pourvu de fept mufcles,, 
quatre droits & trois obliques, | 

Page $13. Collado (Louis); en lifant avec plus: 
d'attention l'ouvrage que j'ai annoncé de cet Auteur Ai 
j'ai vu, & après M. Morgagni, que Collado fe flat. 
toit d’avoir découvert l'étrier en 155$, quatre ans: 
avant que l'ouvrage de Columbus parut; fix ans; 
avant celui de Falloppe, & feptans avant les opuf.. 
cules d’Euftache : eço, dit Collado (a), und cum Cofino 
Medicine in inclita Academia Salmanticenf; nunc pu. 
blico Anatomes Profeffre, longe doëiffimo, difcipulo: 
meo miht charifimo , aliud os reperi, cui, quod fimile 
effet equitandi inffrumento quo pedes firmantur, flape-: 
dæ nomen impofui , &c. | 

Page $ 36. Franco (Pierre ) : ajoutez que cet Auteur 
a ditavant Ambroife Paré, mais après plufieurs autres, 
qu’il falloit tourner l’enfant dans la matrice lorfqu'il . 
étoit dans une pofition vicieufe, Franco a pratiqué : 
l'opération du bec de lievre avec fuccès ; il a inventé 
un bandage dont on s’eft fervi pendant long -tems : il 
préféroit la future féche, quand on n’a point à réparer 
une grande perte de fubftance ; cependant Franco ne 
rejetta. pas la future entortillée ; il l'a décrite fort au 
long, & telle qu’on la pratiquoit de fon tems : ontrou- 
ve de plus longs détails fur cette méthode , dans Les 
mémoires de M. Louis, fur lopération du bec de 
F£ 7e lievre. _ : : ; 
Mozinxa. Pages 38. Molina ( Roderic de }, le véritabletitre 

€ l’ouvrage que nous avons annoncé ef : 

Tnflitucion chirureica en que facilmente [fe hallaran 
todas la fpecies de llagas que fon y pueden fer he- 
chas en la cabeça. Granad 1 5 57. 

Rogerius ( Jean Vincent}, de Salerne, Docteur en 

hilofophie, 

Quafitum quam utillimum an mater ad prolis ge. 
aerationem concurrat aëtrve ; &c. Neapoli 1558. 

Cet ouvrage eft le comble de l'ignorance & de la 
déraifon : l’Auteur entaffe les citations fans rien prou- 
ver ; il entreprend de combiner Les fyftêmes les plus 
difparats , & termine fon ouvrage d'une maniere 
fingulicre : Ponimus , dit-il, duas conciufiores ref. 
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ponfivas ad quefitum, Prima conclufio : Mater in ge- 
feratione prolis ; ficut bajulus , minifirat facculum , & 
probatur , &c. &c. 

Goddin ( Nicolas }, Mécecin d'Arras, a publié un 
ouvrage qui a été traduit du Latin parJacques Blondel 
fous le titre fuivant : 

La Chirurgie Militaire, Anvers 1558 ,in-8°. 

Ce livre contient peu de bon, & l’Auteur a tiré beau- 
coup des anciens. 

Pag. 609. Euftache : ajoutez que les planches de 
ce célébre Anatomifte ont paru pour la feconde fois 
à Leyde 1762, in-fol. par les foins de M. Albinus. 

Page 638. Cofteus ( Jean ) , Médecin , a publié 
comme nous l'avons dit quelques ouvrages d’âna- 
tomie que j'ai confultés ; mais comme ils ne contien- 
nent rien d’original , je me difpenferai d'en parler 
plus au long. | 

Page 649. Gourmelin Etienne : ajoutez que fes 
ouvrages de Chirurgie ont été traduits en premier 
lieu par Antoine de Malezieu, Paris 1571. 

Eufebe ( Jean ), 

La Philofophie nationale, apprenant la dialefiique 
pour les Chirurgiens François. Lyon 1566, in-8°. 

Cet ouvrage eft dans le goût de celui d'Adrien 
PAllemand : l'Auteur voyant avec peine que les Chi- 

_rurgiens François ne parloient pas le jargon de Î'E- 
cole , a voulu leur faciliter l'étude de la Philofophie; 
mais il eut mieux fait de les ramener à Pobfervation, 
qu'a fes faux raifonnements. 

Le Pauimier (J.), Doéteur en Médecine de Paris. 

Traité de la nature & curation des plaies de piftolle, 
harqueboufe & autres baffons à feu, Paris 1568 , in- 
8°. Caen 1569 ,in-4°. 

La brûlure , fuivant cet Auteur, eft le principal 
fymptome qu’il faut combattre, & le Paulmier décrit 
à ce fujet un nombre prodigieux de médicaments ; il 
recommande l’ufage des injections. 
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Pellegrini { Antoine ), Auteur Italien, à publié perrecrinr. 


Pouvrage fuivant : 
I fequi de lanatura nel huomoïin. Venet, 1569,in-8°. 
Nous avons eu occafon de confulter cet ouvrage, 


dont les Hiftoriographes ne parlent point ; l’Auteur y 


| RS TEST 
BRUNFELS. 


1470. 
SORBIN. 


DALE= 
CHAMPS: 


1572. 
JL. 


Ed 
594 SUPPLÉMENT. 


donne un traité fur l'économie animale, mais ce qu'ill 
dit n’eft rien moins qu'intéreffant. 

Brunfels ( Othon). 

Chirurgia parva. Francof. 1569 ,in-8°. 

Sorbin , dit de Sainte Foi ( Arnaud ) , Evèque dee 

evers, naquit à Montech , petite Ville du Diocefce 
de Montauban , alla à Touloufe pour y faire fes étu- 
des de Théologie , & y reçut le bonnet de Docteur. 
Après avoir occupé pendant quelque-tems la Cure des 
Sainte-Foi, 1l fut pourvu de la place de Théologall 
de l’Eglife de Touloufe ; il vint enfuite à Pariss 
& fut Prédicateur des Rois Charles IX & Henti III :: 
celui - ci le nomma à l'Evéché de Nevers, & ill 
fut facré à Paris le 22 Juillet 1558 , dans l'Eglife de: 
Sainte Genevieve-du-Mont. Après 28 ans d'Epifco-- 
pat , il mourut le premier Mars 1606 , âgé de 74 ans.. 
Parmi plufieurs ouvrages qui font fortis de fa plume, 
le fuivant eft de notre objet. 

Trailatus de monfinis , &c. Parifis 1570. 

Sorbin y donne la defcription & la figure de plu- 
fieurs monftres nés dans divers pays ; mais il ne parle: 
que d’après les rélations des Hiftoriens. 

Pag. 657. Dalechamps { Jacques ) : ajoutez que fon: 
ouvrage eft intitulé : 

Chirurgte Françoife, & a été impriméà Paris 1610,, 
in-4°, | 
Cette édition eft enrichie de plufeurs bonnes ob-, 
fervations de Jean Girault. | 

Tom. Il. I (M.) Compagnon Barbier, 

Difcours des harqueboufades en forme d’ Epitre, pour: 
répondre à certaines Apologies , publiées par Ambroife:. 
Paré. Lyon 1572, in-4°. 

L’Auteur entreprend de juftifier Gourmelin, des: 
invectives qu'avoit fait contre lui Ambroife Paré ; il. 
accufe ce Chirurgien d'avoir traité Gourmelin avec: 
indécence. » Ce Chirurgien apologique , dit-il, eft: 
»> indigné que tout le monde ne fuit fon advis com. 
»# me un oracle, & pour s’en reflentir fait e{crire des 
» Apologies par fes louagers , pleines de fottes ca=. 
» Jomnies & impoftures intollérables », Notre Au-. 
teur reproche à Ambroile Paré d'avoir acheté tous: 
ics ouvrages des Médecins, & de n'avoir rien publié 
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-qui lui appartint : » Il n’y a perfonne qui ne die que 
_>-ce bon perfonnage , qui a efcrit, ou pluftoit fait 
» efcrire cefte apologie par un Secrétaire du Roy, 
» nommé M. Moyen, chez lequel jen ay veu les mé 
> MOIires , penfe être le premier du monde ; éncores 
» qu'il fache à peine décliner fon nom » ; mais, {e- 
Jon lui, Ambroife Paré ne peut diminuer en rien la 
gloire de Gourmelin , x qui ne fe foucie aucunement 
= des écrits de tel Auteur , acheprez de quelques jeu- 
» nes Médecins , qui font à fes gages, mendiez de 
>» fes compagnons , & façonez par fon Secrétaire », 
Murillo ( Jérôme ). 
… Therapeutica metodo de Galeno , en lo que toca a 
cérureta, Saragoff 1 s72,in-8°, 
Giardinus ( Claude ). 


 Refponfum ad defenfam humani partus dierum 171, Grarvinus. 


Ancone 1573, in-4°, 
. L’Auteur regarde comme vital un fœtus de 167 
_ jours, & à plus forte raifon celui de 19r. 
Pag. 62. Wurtzius (Felix ) : nous n’ajouterons rien 


a l'éloge que nous avons fair du Traité de Chirurgie 
de cet Auteur, d’après MM. Bocrhaave & Haller ; je 
me fuis procuré la traduction Françoife de l'ouvrage 
de Wurtzius , publiée par François Sauvin. Paris 
1672 ,in-12. & j'ai vu que cet Auteur ne méritoit 
pas l’amere critique, que Fabrice de Hildan a fait de 
fon Précis de Chirurgie, 
Poupard ( Olivier) , Médecin du Prince de Condé. 
Traité de la faignée , contre Les nouveaux Erafif- 
 vratiens qui font en Guyenne. La Rochelle : $763 
in-12.. 

Cet Auteur difcute avec beaucoup de favoir les cas 
qui indiquent la faignée , & ceux qui en contre indi- 
quent l’ufage. Il blâme ces deux fectes de Médecins À 
dont l’une faigne toujours , & l’autre ne faigne ja- 
mais : » Concluons donc, dit-il, que la faignée eft 
# une partie fort utile & néceflaire, dont l'abus en- 
* gendre de grands maux ; & que par tant les nou- 
» veaux Erafiftratiens, pour avoir mal-entendu 1a 
» difpute de Galien, faifant comme les fois & lour- 
» dots, quand ils fuient le danger , tombent dans un 
x autre contraire, fe panchent trop fur l'autre cofké ; 
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7" » car quitans leur premiere opinion, qui eftoit dde 

PourarD. » ne faigner jamais ; &-craignans d’eftre appellé hæe. 
» maphobes , deviennent tout au contraire faignanss 
» à tout propos fans difcrétion, & tirent fang pire quee 
> fang fues, & ne peuvent tenir moyen non pluss 
» que les afnes à chanter, qui commencent toujourss 
» trop haut, & ne peuvent jamais changer de ton;, 
» & pour ce jamais ne chantent bien ». Chap. xrrii, 
fans numero aux pages. | 

pi, . Riolan (Jean), pere : ajoutez qu’il eft Auteur dec 
l'ouvrage fuivant, quoiqu'il ait gardé l’anonyme, 

Ad impudentiam quorumdam chirurgorum , qui me-- 
dicis aquart , & chirurgtam publicè profiter volunt ., 
pro vetert dignitate medicine apologia philofophica.. 
Parifiis 1577 ,in-12. 

Riolan s’éléve contre les Chirurgiens , qui vou=- 
loient de fon tems profeffer la Chirurgie fans avoirr 
aucune connoiïflance des Belles-Lettres ; 1l fait voirt 
la fupériorité des Médecins fur les Chirurgiens , part 
les grands hommes qui ont été Médecins ; il repro-- 
che aux Chirurgiens une ignorance craffe | mêmer 
pour leur profeflion ; cependant Pierre Caballi entre-- 
prit de défendre les Chirurgiens , & publia en leur fa-- 
veur l'écrit fuivant: 

Ad cujufdam incerti nominis medici apologiam pau. 
rum philofophicam pro chirurgis refponfio. Parifiis 1577, 
In-12, 

L'Auteur y parle avec mépris des Médecins de Pa-} 
ris, & fait un éloge pompeux de la Chirurgie ; il yy 
célébre Ambroife Paré , en oppofant les fuccès de fess. 
travaux à ceux des Médecins de Paris : {{le contra ,: 
chirurgus peritiffimus jam à longo tempore ( ut boni 
norunt omnes ) tantam in caftris vulneratorum militurnn 
copiam magna cum laude curavit , ut non folèm fum-- 
mis honoribus dignum multi putarint , fed etiam nomi- 
ne Chirurei Regit à Carolo nono , KRege potentiffimor 
( quem Deus abfolvat ) fuerit decoratus (a) ; cet ou-- 
vrage donna lieu à plufieurs écrits qui parurent en-- 
fuite. Bonaventura Grangerius publia les deux fui-- 
vants, | 
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. Sätyra in perfidam chirurgorum quorumdam à medi. mamans 
cts defeétionem., Par: fiis 1572, in-r2, D 
In chirurgos emendicaro mendicatis verfibus auxilio D 
medicorum famae oblatravtes. % 
Ces deux ouvrages font en vers & affez bien écrits : 
il en parut peu de tems après un autre , que je crois 
être de Gullaume Baillou, d'apres un manufcrit qu’on 
trouve à la Bibliotheque du Roi avec Le recueil que 
j'annonce. 
+ Comparatio medici cum chirureo ad Cafligandam 
guorumdam chirurgorum audaciam | qui nec polfunt 
racere , nec bené loqui. Parifiis 1577 ,in-12. 
L'Auteur après avoir fait l'éloge de la Médecine , 
pañle à l'examen de la Chirurgie , qu’il traite d'art 
méchanique, Chirurg'a , dit il, ur romen zpfum indie . 
Cai ; ef artificiofa manus operatio in medendo , ut in 
Phlebotomia, . . . Medicus enim que vena fecanda fre 
prafcrivit , defignatam fecat chirurgus ; medicus cau- 
teria , hirudines | cucurbitulas , cuz videt expedire partë 
admoveri jubet , chirurgus præflo elle debet qui pareat 
mandato (a). De tels propos ne manquerent pas de 
choquer les Chirurgiens , qui publierent pour leur 
défenfe l'ouvrage fuivant : à 
Animadverfio in Sycophantæ cujufdam & chirur:is 
iniqui medici libellos duos impofturis fcatentes, quo= 
Tum alteri apologia philofophica , alteri comparatia 
medici cum chirurgo ; nomen eff. Parifiis 1577 ,in-r1, 
Les Médecins afin de combattre les raifons qu’em- 
ployoit l’Auteur de cet ouvrage , publierent les deux 
fuivants : 
Examen barbara & infulfa cacurgorum refponfionis: 
Paris 1577, in-12. 
Avec cette épigraphe. 


Ne novacula in cotem. 


Examen plufquar barbara & monftrofe refponfionis 
cacurgorum, Parifiis 1,37, in-12. ; | 

Ces deux ouvrages font bien écrits , l’Auteur y r€- 
fute les preuves qu'oppofoient les Chirurgiens , & leur 
reproche de copier les Médecins jufques dans leur 
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g———— maintien -& leurs habits ; c’eft ce qui lui fait dire, 


ULMUSe 


JOUBERT, 


POGET:» 


XIMENES . 


F1$79e 
RESLIN:, 


ergo togam exue , refcinde veflem, illa pedes , & manuss 
implicatas libere operari non finit. 

Page 65. Ulmus ( François ); le véritable titre des 
l'ouvrage fur la circulation du fang , que nous avonss 
annoncé de cet Auteur eft : 

Exercit, anatomica in ctrculationem fanguinis Har… 
veranam. Piétav. 1659 , in.4°. 

Page #9. Joubert( Laurent) , célébre Médecin dontt 
nous avons donné une hiftoire très circonftanciée , aa 
publié outre les ouvrages déja annoncés : 

Traité des archufades. Lyon 1581 ,in-8°. édit, 3. 

Ce Traité renferme les-précepres les plus judicieuxx 
fur la nature & le traitement des plaies d'armes à feu 3; 
l’Auteur après avoir prouvé qu'elles ne font pointt 
produites par le venin n1 la brülure, conclut ques 
x ès playes faiétes du project de l’arcbufe , ou d’au-- 
» tres tel inftrument à feu, il n’y a que la contufion,, 
» avec manifefte folution d'unité. » Conduit par une 
telle théorie , Laurent Joubert recommande lufagee 
des fuppuratifs & des déterfifs ; il entre dans des dé-- 
tails très circonftanciés fur le régime, &c. Joubertt 
réfout plufieurs problèmes de Chirurgie, qu’on net 
pourra mieux faire que de confulter : il nie l'exiften…… 
ce du contre-coup à la tête, &c. &c. | 

On trouve dans le même volume un écrit publiét 
par Poget ( Nicolas) , Maître en Chirurgie de l'Uni-! 
verfité de Montpellier , Chirurgien ordinaire du Roi 
de Navare. ù 

Apologie contre M. Jofeph du Chefne , Médecin ;; 
pour M. Laurent Joubert, &c. touchant le probléme ,, 
s'il eff poffible d'envenimer les balles d'archoufe , & ques 
le venin en, foit porté dans le corps. 

Poget foutient la négative d’après Laurent Jou-- 
bert. : 
Ximenès ( Jérôme), Médecin. #3 
Infitutiones medica, Epile 1578, 1596 , in-490. 
Toleti 1583 , in-fol. | ! 

C’eft d'après M. de Haller , que je place cet ouvra=- 
ge parmi les livres d'Anatomie. | ss 

KReulin ( Dominique } , Médecin de Bordeaux, 
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* Chirurgie fort urile & néceffaire à tout homme exer- 
gant cet art. Paris iç79 , in-8°. 

Ce Médecin nous avertit, dans a préface de fon 
@uvrage , qu'il a confulté les meilleurs Traités de 
Chirurgie , & qu'il en a extrait ce qu’il a cru le plus 
exact ; en effet, après avoir parcouru cet ouvrage je 
n’y ai rien trouvé de particulier à l'Auteur, 

. Calvo ( Jean ), Profefleur de Médecine à Valence, 
à écrit en Efpagnol plufieurs ouvrages d'Anatomie & 


de Chirurgie. 


Primera y fecunda parte dela chirurgia univerfal y 
particular del cuerpo humano , 1580, in-4°, Matrit, 
162$ , in fol. | 

Brice Gay , Chirurgien de Poitiers, a traduit de 
lEfpagnol un ouvrage de Calvo , qu'il a intitulé : 

L'épitome des ulceres , &c. Poitiérs 1614 ,in-12. 

Cet ouvrage contient peu de bon ; l’Aureur s'étend 
beaucoup fur les topiques : tour ce qu’il dit de mails 


eur concerne les fcarifications. 


. Calvo a publié une traduétion Efpagnole de la 
Chirurgie de Gui de Chauliac, avec le Commentaire 
de Falcon qu'il a augmenté. Cet ouvrage a été impri- 
mé à Valence en 1596 , in-fol. 
Thionneau (René) , premier Médecin ordinaire 
à la fuite de l’Artillerie du Roi. 
‘_ Hifloire efrange d’une femme qui a porté enfant vinge 
© trois mois , & qui enfin a efté tiré par le coffé os à os. 
Tours 1580 ,in-8°. ad. ; | | 
L'opération réuflit | mais l'enfant étoit mort avant 
qu'on latentät. | k 
Baïllif ( Rocle), fieur de la Riviere, Confeiller & 


Médecin ordinaire du Roi , & de Monfeigneut lé Duc 


de Mercueur. st re 
Premier traité de l'homme , & de fon effentielle 
anatomie , @c. Paris 1580 , in $°, 
* On trouve peu d'anatomie dans cet ouvrage ; l’Au« 
teur l’a rempli d’un verbiage inintellisible. 
Hotman ( Antoine ), fils de Pierre Hotman , & 


frere de François Hotman, qui fe font rendus célé: 


bres dans la Jurifprudence, étoit Avocat Général au 
Parlement de Paris dans le.tems de la Ligue, L'allian« 
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ce qu'il avoit contraétée avec Etienne de Brai, l'ena. 
gagea à défendre fa caufe contre Marie de Corbie:, 
époufe de celui-ci, qui avoit accufé fon mari d’imm 

uifflance, Hotman publia plufieurs écrits en faveuu 
de fon allié , en gardant toujours l'anonyme, 

Traicté de la diffolution du mariage par l'impuiflans. 
ce & froideur de l'homme ou de la femme. Pari 
1$81, 1610 ,1n-12. édit. 3, 

Hotman, fans faire mention du fait d'Etienne di 
Brai, blâme la diflolution du mariage , d’après law 
torité des Jurifconfuites ; mais il s’éleve fur - tou 
contre l’ufage du Congrès , qu’il regarde comme inn. 
fâme : ce Traité fut attaqué par Etienne Pafquai, quu 
écrivoit pour Marie Corbie. 

Veyras ( Jacques) , Médecin de Montpellier & diil 
ciple de Laurent Joubert. 

Traifé de Chirurgie contenant la vraye méthode ad 
guérir playes d’arquebufade , &e. avec la réfutation aë 
cetraité par M. T'annequin Guillemer, & l'advis & juu 
gement de M, Laurent Joubert. Lyon 1581 ,in-12. 

L’Auteur y foutient que les médicaments fuppuraa 
tifs onétueux & emplaftriques font nuifibles au 
plaies par armes à feu , & il vante l’ufage d’une dét 
coétion.de fimples exficatifs faite avec du vin blance 
qu'il applique fur la plaie & aux environs, renouvefl 
Jant l'appareil trois ou quatre fois par jour. Veyrah 

rétend que rien n’eft plus nuifible que de temponek 
se plaies , & il dit qu'à peine il faut les recouviii 
avec-un plumaceau , &c. &c. Veyras prétend que lee 
plaies d'armes à feu font produites par contufion éé 
non par brülure. | 

Tannequin Guillemet , Maître en Chirurgie dé 
Nîmes , attaqua ces points de doctrine, & foutimn 
principalement que les plaies d'armes à feu fonc fai 
tes par brülure. 

On trouve’à la fin de ce traité trois difcours de 
Laurent Joubert , recueillis par Pierre Weyras , Efco 
lier en Médecine , efcrivant [oubs lediét freur Joubert 
de ces trois difcours il n°y en a qu'un de Chirurr. 
gical. ? 


Savoir , » fi quelqu'un peut mourir de fa bleflure: 
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% ayant pañlé le quarantieme jour » : l’Auteur y fou- 
tient l’affrmative. 

Pag. 80. Rouflet ( François ): on ajoutera que ce 
Médecin , dans fon excellent Traité fur l'enfantement 
Céfarien | recommande l'opération au haut appareil 3 
 s’appuye fur les raifons les plus folides. Rouflet 
joint à fes propres remarques celles de Franco, maisil 
avoue qu'il n’a jamais pratiqué cette opération fur le 
Vivant ; 1l a écrit que la veflie étoit hors du péri 
toine , &c. &c. | 

.« Dionyfe ( Alexandre}, 

Savoir, fi, avec la feule eau froide on peut guérir les 
plaies des harquebufades , &c. Paris 1581. 

_ Albofius ( J.),. | 

Lithopafium portentofim in utero per 18 annos con- 
tentum putrefaëfum. Sens 1582, in-8°. Bafil. 1588, 
Francof. 1601. Amfl. 1662, in-12. 1# | 

= On trouve encore cet ouvrage dans le.livre de 
Rouflet, & dans la colleétion des obfervations fur les 
longues groffefles. 

Pag. 88. Magni ( Pierre Paul) : ajoutez à l'ouvra- 

ge que j'ai annoncé de cet Auteur , qu'ila été traduit 
en François {ous le titre fuivant : 
+ Défcours touchant le faiener des corps humains le 
moyen d'attachei les fangfues. & ventoufes , & de faire 
Jritions & véficatoires \ avec très bons & utiles adver. 
tiffemens. Lyon 1586, in-12. il en à aufli paru en 
Italien. 4 Rome 1616, in-40. 


: On perdra fon tems & fa peine en lifant cet ou= 


vrage : l’Auteur entre dans les détails Les plus minu- 
cieux , & oublie les plus eflentiels 3 il confacre une 
grande partie de fon livre , pour prouver qu'il ne faut 
jamais plufieurs chandelles lorfqu'on faigne , » pai- 
» ceque une lumiere ou chandelle combat avec l’au- 
tre, & les Chirurgiens ne voyent ce qu'ils font, 
» Autres, dit-il, veulent avoir une chandelle grofle. 
» erreur aufli grand, & :nonobftant qu’ils ont la 
» chandelle allumée , veulent avoir les fenêtres ou 
» vertés.; en quoi ils errent encore , car la meilleure 
», clarté occupe la moindre, &c. ». On voit par ce 
larmbeau, que fi jamais on prend le parti de brûler 


Q qi 


1581. 
ROUSSET, 


Dionvse,. 


PAS Mere 
ALBOSIUS, 
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—— Îes livres inutilès, on dévra commencer pat celui des 
1583:  Magni 
nueva “Lievre(-Tfaiele), Chirurgien. 

Offcine & jardin de Chirurgie Militaire , &c. Pariss 
1683 ,in-8° 

Cet Auteur traite dans cet ouvrage des plaies d’ar. 
mes à feu , de tête , du thorax , &c. Il a fait dépein- 
dre plufieurs inftruments de fon invention , dont il 
s'eft fervi avec fuccès. 

Lucas ‘ Lucas (Conftant). 
Expofitiones in Avicenna capita de Phlebotomia 
cucurbitulrs ac hirudinibus. Ticint 1,83 ,in-4°, 
168$: Comperat (B }) , de Carcaflone, Doéteur en Médés- 
COMPERAT, cine , Difciple de Gourmelin, écrivit pour la défenfce 
de fon Maître, l'écrit fuivant. 

Réplique à une Apologie publiée foubz le nom de M]. 
per Paré, Chir. contre M. Gourmelin, Doéfeurr 

, Résent en la Faculté de Médecine de Paris. Pariss 
158$ ,1n-12, 

L'Auteur traite Ambroife Paré d'ignorant , & céle+- 
bre les travaux de Gourmelin ; il expofe däbord less 
raifons qui l'ont obligé à écrire. » Le différent donc, 
» quieftentre M Gourmelin & M Ambroïfe Paré,, 
» eft que M. Ambroife ayanttrouvé,celuy femble, um 
s moyen plas court & plus gracieux pour couper Îef 
» chemin au flux de fans qui fe fait après f'amputa- 
» tion d'un membre gangrené, que n'eft l'applica-- 
>» tion du cautere actuel. ..: ne peut porter patiems=« 
» ment d’eftre condamné, &c: « Comperat refufe àà 
Ambroife Paré, l'honneur de l'invention ; & faitunes 
amere critique des découvertes que ce Chirurgiemn 
s'étoit attribuées 

nas SES Page 93. Piccolhomini (Atchange), noûs avons: 
te dit que cet Auteur étoit hé à Ferrare , eh rç56, met- 
. tez qu'il Aorifloit en 1556 : fon Livré intitulé Anaro=- 
mice praleitiones , dont nous avons donñé un ample: 
extrait, a été imprimé par les foins du célébre Jeam 

Fanton. Veronne 1754 ,in-fol. 
Fonsrca. Page 09. Fonfcca (Roderie de), ajoutez à l'hif- 
toire que nous avons donnée de ce Médecin, qu'om 
trouve dans fon Livre intitulé Confulrationes es 
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dice, &c. Francof. 162$, in-8°,2 vol. plufieurs dé- 
tails intéreflans {ur l'opération de la bronchotomie ; 
. Fonfeca la confeille dans ces violentes efquinancics 
produites par l'inflammation des mufcles intérieurs da 
laryax,dont la tuméfattion gêñe le paflage de l'air, &c, 

Touthe (Gervais de la), Gentilhomme Poite- 
vin. R 

La très haute & très fouveraine fcience de l'art & in: 
duffrie naturelle d'enfancer, contre la maudite & per: 
verfe impericie des Femmes que l'on appelle Saives- 
Femmes, ou Belles-Metes , lefanelles par leur Ibnbränce , 
font journellément périr une infinité de Femmes & & En 
fans à l'enfanternent : ad ce que déformais toutes Fem- 


mes enfantent heureufement ; & fans aucun péril ny 


deflourbier ; tant d'elles que de leurs Enfans ; éffañnt tous 
tes faiges & perites en icelle fcience. Paris 1 ÿ83, in-v2. 

L'ouvrage eft dédié à routes Roynes & Prinécfles; 
à toutes Dames & Damoifelles d'honneut , à toutes 
Femmes débonnaires, de vertu & de patience. : 

Cet Auteur fe récrie principaletnent contre les Sages. 
Femmes qu'il aceufe d'ignotance, d'impétitie & de 
témérité : rien ne lui paroît plus avantageux pouf 
l'humanité ; qué de confier aux hommes la pratique 
dés acconchèmens , » parééque, pourveuz de la raia 
>» fon, ils font fifceptibles de faifonnement «, De là 
Touche recommande avec raifôn , de ne point âccé 
lérer le travail de l'accouchement : voici un lambeau 
de cet ouvrage qui en fera connoître le ftyles » & 
» .quoÿ? ne Voyons-nots pas orditidirement , que le 
» Laboureur , avec toute patience, attend heuf ou dix 


# mois, que par nature fe bled qu’il a femé Loit par 


» venu à pleine & entière maturité ? n'atténdons-nous 
5 pas, avec toute patience, que les fruits de la terre 
» foient bons & meurs, par natüré, pour ñous en 
» fervir à noftre néceflité, Quoy 2? penferions-nots 
» bien, par noftre impatience, eftre fi faiges que de 
» donner confeil à Dieu & à Nature, pouf avancer où 
» retarder fes chofes par lui déterminées ? Nature ne 
» veut cile pas, avec toute patience , avoir fon cours 
» aufli-bièn comme toutes les chofes terreftres : que 
nous fervira-t-il donc, dé penfer feulement, par 
(qiv 


1687 
LATOUcHz. 


ES SERRES 


1587. 


sd 
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» noftré impatience, pouvoir forcer & violenter à» 
» ture, en abbrégeant ou aflongeant l'exécution de: 


LATCUCHE.,, fes eets > Ah ! poftérité , poftérité, donnez-vouss 


Rosie. 


Minur. 


PROCACCINI 


CARYES. 


1588, 
Lucius, 


1590. 
MORELLUS, 


» bien garde déformais , de penfer feulement que: 
» cefte Grande-mere , Nature, Gouvernante de toutess 
# chofes par l'ordonnance de Dieu , ait aucunnementt 
æ affaire de voftre aide, ès chofes qui déppendent des 
æ fa charge, Tour l'ouvrage répond à cet Articles; 
ainfi, on doit le placer parmi les Livres de l'Art. 
recommendables par les préceptes qu'ils renferment, 
mais prefqu'inintelligibles par le ftyle. 

Robin {Pafchal), Gentilhomme Angevin, 

Hifloire admirable & veritable d'une Fille d'Anjou, 
laquelle a ejté quatre ans fans ufer d'aucune nourritures 
que de peu d'eau commune ,&c. Paris 1587, in-12. 

L'Auteur mer cout le Pays d'Anjou à conuributiom 
pour conftater la validité de fon hiftoire. 

Minut (Gabriel de}, Chevalier, Baron de Caftera ,, 
Sénéchal du Roucrgue. 

De la beauté, avec la Paule graphie , ou defcriptionr 
des beautés d’une Dame Tholofaine nommée la belles 
Paule lyon 1587 ,in-12. 

C'eft plutôt un Roman, qu’un Livre d’Anatomie ;; 
cependant l’Auteur entre dans quelques détails fur less 
parties de la génération de la Femme : mais qui fontt 
peu intéreffauts par la maniere libre avec laquelle il 
écrit 

Procaccini (Califte), Médecin Italien. 

Libellis de nutritione corporis in re medica. Romai 
1587,1n-8°. 

Caryes (Walther), a publié un ouvrage que M.. 
Haller annonce fous le titre fuivant. 

Hammer of the flone. 1587 ,in-12. 

Lucius (Cyriacus), Profefleur de Médecine à in. 
golftad 

Difp. de humoribus & fuperfluitatibus.. Ingolftadis: 
1583 ,in-4°. 

L'Auteur y traite principalement de la bile & du: 
fang, &c. 

Morellus (Georges), Médecin Italien. 

De ufu fcarificationis malleolarum frequentiffimo apudi 
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“mtiquos, & omiffo à modernis maxime ab europeis occi- 
dentalibus, Brixie. 1590 ,in-4°. 
Il rapporte quelques obfervations favorables à cette 
méthode. 
Agerius ( Nicolas). ù 
= Thefis Medico - Phyficæ de homine fano. Argent. 
1593; In-4°. SA eRlE 
Pag. 148. Dulaurens (André), ajoutez que fon 2595. 
grand ouvrage d’Anatomie a été imprimé de nouveau PULAURERS: 
fous le titre fuivant. 
Anatomie univerfelle de toutes les parties du corps 
humain ; repréfentée en figures, &c., revue par H.... 
Paris 1741 ,in-fol. | 
- Speroni (Speron), Auteur Italien, a publié unou- 156- 
-vrage intitulé : de 
… Dialoghi del Signor Speron Speroni, in Venezta. 
‘1596 ' 
« Dans un Chapitre qui traite del tempo del partorire ; 
il admet des groflefles de onze , douze, treize & mé- 
me de quatorze mois. | 
Pags179. Innocent (G), Chirurgien de Toulou- 1597. 
fe , dont nous avons rapporté un Commentaire fur la INNOCENT. 
Chirurgie de Guy de Chauliac, eft Auteur d’un ou- 
vrage d’Anatomie, intitulé : 
Offeologie ou Hifloire générale des os du corps hu- 
‘main, Bourdeaux 1604 , in-8°. | 
Il y a peu d’original dans cet ouvrage, l’Auteur a 
prefque traduit l'Oftéologie de Galien dans les defcrip- 
tions qu’il donne ; il y a Joint feulement quelques ob- 
fervations que fa pratique lui a fournies fur les luxa- 
tions , fraétures, &c. 
Leriza ( Michel de). LERIZAs, 
Libro de cirurgia que tratta fobre las [lagas en general , 
con un trattado proprio, il qual fe enfenna el modo de cu- 
rar las carnofidades que effan en lavia de la orina. 
Walent. 1597, 1n-8°, 
Harver (Ifrael). HARVET. 
Diféours contre Laurent Joubert, où il eff montré, 
qu'il n'y a aucune raifon que quelques-uns puiffent vivre 
fans manger. Nyort. 1597, in 8°. 


Vezofius (Amilius), Médecin d'Arrétem, 1558. 
Vezon:us,. 


1593 
AGERIUS: 
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Cyraeyefos ; five de mulierum conceptu, geffatione 3; 
ac partu Libritres. Venetiis. 1598 , in-4e. js 
L'Auteur a écrit cet ouvrage en vers hexametres; &t 
il.a traité plutôt fa matiere en Poète, qu'en Anato=- 
nn TDi | 
Rouizraro . Rouillard (Sébaftien), de Melun, Avocat en Pare. 
lement de Paris , mort en 1639. 

Capitulaire auquel eft traité qu'un homme nay fans: 
tefficules'apparens , & qui ha néanmoins toutes les au. 
tres marques de virilité, efl capable des œuvres du Ma. 
rage. Paris 1600 , in-3°. 

Il parle de plufieurs fujets qui avoient leurs tefti.. 
cules cachées dans la cavité du bas-ventre, &c., &: 
remplit fon ouvrage d’une favante érudition ; on pour=- 
ra y puifer des notes très intéreffantes fur l'hiftoire de: 
la virginité : on trouve, à la fin de ce Traité, une: 
Approbation de la Faculté de Médecine de Montpel-- 
lier , fignée D'HEUCHER, DE SAPORTA , SCHYRON T 
VARANDA, &c., & CABROL. 

Page 232. Ajoutez que Cafferius a donné une bonne : 
figute des mufcles mirtiformes , & qu’il n’a pas donné: 
Îles noms de tefticules aux deux éminences du cer2 
veau (a). Caflerius a parlé de la membrane arachnoï: 
de, &c. Il croyoit avoir découvert ‘le mufcle petit : 
rohd.,, & le nomme mufculus peculiaris à nemine ad 
huc annotatus , quoiqu'il eut été décrit par Fallope, 
qi lavoit appellé Le huitiem= mufcle du bras. 

1601 Riva ( Girolamo), Médecin de Véronne. 
Ruas Giudicio intorno il tempo del parto humano, In Ves 
ronæ 1601,1in-4% | 

L'Auteur foutient que dans l’efpece humaine, il 
n'y a point de terme fixe pour l'accouchement, comme 
cela eft dans les animaux (4): Riva détaille les caufes 
qu'il croit pouvoir le retardet , ou l’accélérer. 

Peleus (Julien), célebre Avocat au Parlement de 
Paris, qui s’eft rendu recommandable, par plufieuts 
ouvrages, tant fur les Belles-Lettrés que fur la Jurile 


VEZOSIUS, 


16CLe 
PELEUS. 


(4) Sanétorini , Obf. 60° 

(b) Chiaro è dunque , e per la fperienza fteffa , e per lo refti- 
monio di tanti celebri autroti ; che non potamo prefinire alË 
kuomo tempo alcuno nel nafcere ; come a gli altri animal. 
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prudence, trouvera place dans mon Hiftoire, par les 
fuivants. | 

Quofho de folutione matrimonii ob defettum refium 
non apparentiüm , @c. Paris 1663 ,in-8°,. 

De folutione matrimonii ex caufa frigoris. Ibid, 1602, 
16-8°, 5} | 


L’Auteur a emprunté des Anciens Anatomiftes, 


tout ce qu'il dit de relatif à l'Anatoiie. 

Citois ( François) , Médecin de la Faculté de Méde- 
cine de Montpellier , vint à Patis où il acquit l’eftime 
du Cardiral de Richelieu qui le ptit pour fon Méde- 
cin : Citois jouit d’une brillante réputation, & prati- 
qua la Médecine avec diftinétion , tañit à la Ville qu’à 
la Cour , où il étoit fort eftimé : il a publié divers ou- 
vrages de Médecine ; il n’y a que le faivant qui foit de 
notre objet, 

- Hifioire merveilleufe de l'abfinence triennale d'une 
Fille , traduite du Latin. Paris 1601 ,in-12. 

Ctois ÿ examine le tems que peut vivre un 
homme fans prendre aucune nourtitüré, & fait plu- 
fieurs réflexions qui appartiennent plutôt à l’hiftéire 
de la Médecine ; qu'à cellé de l'Anatomié : je h’ai pu 
trouver l'Edition Latine dé cet ouvrage. 

Cagnatus (Marfilius), Médecin de Véronne, qui 
a écrit plufieurs ouvrages de Médécine, 


De morte cauffa partus difputatio. Rome 1601, 


in-4°, 

L'’Auteur a éctit cette Diflertätion pout la Méde. 
cine du Barteau ; il y recherche 165 caufes de l’avorte- 
ment, & entre dans plufieuts détails für l’accouche- 
ment : il blâme Avicenne d'avoir avaricé que les os 
pübis fe féparoient pendañit l’âccouchément, hoc ra 
men , dit-il , ut fenfus refflimonio caret, ita eff a nature 
 confilio alienurn , que tantam adhibuit diligentiam ad 
conmungendum offa ilit interventu caïtilaginis in parte 
antica , ut hoc folo intellisamus nullam debuiffé fieri 
ejufmodi disjunttionem, | | 

Thevet (Etienne), Chirurgien de Poigers, & du 
Prince de Conti. | 
… Les erreurs & abus ordinaïres comimis au fait de la 
Chirurgie, Poitiers 1613 , int2. 


Cirozs. 


CAGNATUS | 
| 


1603: 
THEVET. 


D | 
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Tr  L'Auteur prétend relever les erreurs qu’on coma< 
fus mettoit de fon temsen Chirurgie : mais il tombe lui<. 
HEVET, A = . ; \ : 
même dans d’autres aufli abfurdes ; il s OCCUpE à re=- 
chercher quelles font les qualités qui forment um 
Chirurgien empirique, ou un véritable Chirurgien, 
& s'il eft permis d'avoir recours aux Sorciers, &c. &c.. 
Âronxms. Anonyme. Petit Traité für La forme & façon d'um 
brayer , avec le moyen de le bien accommoder. Pariss 
1603 ,in-4°, 
c . Pag. 249. Cabrol à connu la ftruéture vafculaires 
“des tefticules. Riolan & Graaf ont fait la même re. 
marque après lui. 
CHasopir, , Pag, 260. Chabodie ( David), Doûeur en Méde.… 
cine, | 
.… Le petit Monde où font repréfentées au vrai les pluss 
belles parties de l'homme. Paris 1604 , in.8°. | 
L’Auteur y donne plutôt un Traité de Métaphyf-+ 
que qu'un Livre d’Anatomie, 
F60€« Pag. 163. Anonyme, Difcours fur Les jumelles 
ANONYME. 2 ointes qui font nées à Paris le 18 Janvier 160$. Paris: 
160$ ,1In-12. 
T606. Gofius (Jean Vincent), Médecin de Turin. } 
Gosius, Tabula Anatomice ex optimorum Authorum fenten. 
_ 4&, quibus accefférunt Chirurgice aliquot operationes , 


que inter fecandum commonfirantur, Aupufle T'aurino-. 


Tum 1606, in-4°, : 

Ces Tables Anatomiques ont beaucoup de rapport: 
à celles que Cabïol a publiées ; mais elles font plus: 
étendues & plus nombreufes : Gofius y a joint quel. 
ques réflexions phyfiologiques & chirurgicales; il s’eft : 
afluré de la communication de l’épididyme, avec le 
didyme, &c., &a décrit la méthode de réparer le nez, , 
fuivant Taliacot, dont il promet d’heureux effets. 

1607: Pag. 279. Riplan, (Jean), Fils, &c. 
RIOLAN De monftro nato Lutetie 16e 5 ; Difpuratio Phylofo= 

phicas Parifiis , in-12. a 

Nous avions mal à-propos, d’après plufieurs Bi-. 
bliographes , attribué cer ouvrage à Riolan Pere, 
quoiqu'il dhpartienne au Fils; il y donne la defcrip- 
tion &. la figure de ce monftre. 

Difcours fur les hermaphrodites | où il eft démontré 


| 


| 
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çertre l'opinion commune , qu'il n'y a point de vrais her 
emaphrodites, Paris 1614 ,in-12. ‘ 

Riolan a publié cet ouvrage pour combattre l’opi- 
mon de Jacques Duval , qui avoit avancé qu'il y avoit 
de véritables hermaphrodites, Duval répondit à Rio 


lan ; mais il défendit mal fa caufe. 
 Claudit Galeni Liber de -offibus. ad tyrones, Jacobi 


: S'ylvii commentario illuffratus. In eundem librum Joan 


&is Riolani Fil, explanationes apologetice pro Galeroe 
adverfus novitios & novatores anatomicos. Parifiis 
161%, 1n-8". 
Curieufes recherches fur les Efcholes en Médecine de 
Paris & de Montpellier, par un ancien Doifeur en Me 
decine de la Faculté de Paris, Paris 1451 ,in-8e. 
Cet ouvrage eft remarquable par l'érudition & le 


ftyle agréable de l'Auteur : Riolan y célébre la Faculté 


de Médecine de Paris , qui mérite en effet des plus 
grands éloges ; mais il critique la Faculté de Méde- 
cine de Montpellier d'une maniere outrageante , quoi- 


qu'elle für à tous égards digne de fon eftime , par les 


favans qu’elle a produits. Riolan parle de Courtaut ; 


pour lors Doyen de la Faculté de Médecine de Mont- 
pellier , en termes injurieux , & couvre de farcaf- 
mes & de railléries les partifans de l’antimoine, qu'il 
nomme Médecins Antimoniaux. ; 

Opufcula nova anatomica judicium novum de venis 
daileis tam mefentericis quam thoracicis adverfus Thom. 
Bartholinum, Parifiis 1653, in-8°. 

 Riolan critique à fa maniere les Anatomiftes qui 
ent découvert les vaifleaux laétés & le canal thora- 
chique ; quoiqu'il en trouve la defcription dans des 
Jivres bien plus anciens que ceux de Bartholin & de 
Pequec , il ne croit pas devoir ajouter foi aux paroles 
nt de lun ni de l’autre : An ridiculus ero , fi ifiis duo. 
bus juvenibus anatomicis me Interponam , & dicam 


flas venas laëleas effe propagines mefenterici rami , 
qu, dum difiribuitur chylus per iffas venas , candidè 


apparent ; ub1 vero chylus ad truncum porte perves 
nit pernifhione fanguinis color albicans evanecit, &c. 

Antmadverfiones fecunde ad anaromicam reforma- 
tam Thome Bartholini, Parifiis 1653, in-8°, 


| 
1607. 


RLOLAN. 


1607 


RIOLAN. 


LANAY. 


E Ac105, 
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Joannis Riolani refponfio prima , edita anno 17522. 
ad experimenta nova anatomica Joannis Pecquett ad. 
verfus hæmaftofim in corde , ut chylus hepatt rejtirua-. 
tur, & nova Riolani de circulatione fanguinis doétri-: 
na farta teéta confervatur , &c. Parifiis 16$$,in-8°.. 

Refponfio altera. Parifiis 165$ ,in-8°. 

Riolan commente ici Les plaintes qu’il a faites pré. 
cédemment, contre les jeunes Anatomiftes qui pen=: 
fent faire tous les jours de nouvelles découvertes : il! 
ne veut point admettre l’exiftence des vaifleaux lac-. 
tés , ni du réfervoir du chyle. 

On trouve à la fin de fon grand ouvrage d'Ana-. 
tomie (a) , un recueil d'obfervations , parmi lefquel-- 


les on lit celles d’un cœur dont la pointe étoit dirigée: 


vets le côté droit , & la bafe vers le côté gauche. 
M. Bedeaut, Doyen de la Faculté de Médecine de: 
Nantes, Auteur de cette obfervation , dit avoir trou=- 
vé dans le même füjet la rate placée du côté droit au. 
deflous du foie. 

Lanay (Jean), ancien Chirurgien de Paris, a pu=- 
blié les ouvrages fuivants: 

À Refponfe au paradoxe de Maiftre Jacques de Marque, 
où il dit que la moëlle n'eff pas la nourriture des os 
Paris 1607. in-8°. 

Cet ouvrage eft dédié aux Doéteurs Régens de [ai 
Faculté de Médecine de Paris : l’Auteur y recourt avéc! 
raifon , comme à un tribunal capable de décider las 
queftion 3 mais il la foutient d'une maniere trop foi-- 
ble pour détruire l'opinion que Jacques de Marques 
avoit établie fur d’affez bonnes preuves. 

Jacques de Marque répondit à cet ouvrage ; maiss 
loin de déférer à l'avis de ce Chirurgien , Lanay pu-- 
blia : 

Letriomphe de la moëlle, pour réplique au traitée 
médullaire , ou réplique de M. J. de Marque. Pariss 
‘1609 , In-12. 

Une théorie inintelligible en fait la bafe, & l'Au-- 
teur veut l’étayer de mille citations fuperflues, 

Banios ( J. de ). 


(a) Opera omnia, 
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- Dela verdadera cirurgia medicina y affrologia. x 607, 
in-fol, 

Page 310 & 3 11, Je me fuis procuré les ouvrages 
de Knoblockius & de Sclanovius, dont j'avois parlé 
d'après Goelike ; je n'ajouterai rien à ce que j'en ai 
dit, parceque l'extrait que j'ai fait de fes ouvrages 
fut pour les faire connoître. 

Page 311. Marque: le traité médullaire à été d’a- 
bord imprimé à Paris en 1602 ,in-12. L'ouvrage que 
j'avois annoncé eft une réponfe à la critique de 
Lanay. 

Je me fuis procuré l'ouvrage qui parut contre Ha- 
bicot , intitulé : Jugement des ombres d'Héraclite & 
. Démocrite , &c. avec toutes les autres piéces qui ont 

été publiées fur la difpute des géans ; mais comme je 

me fuis étendu fur ce fujet, tant à l’article Riolan $ 
qu’à celui Habicot ; je ne dirai rien de plus, touchant 

cette difpute littéraire, j'ajouterai feulement qu'il 
parut un ouvrage fous le titre de : 

- Extrait des œuvres non encore imprimées de N. 

Habicor. | R 

On y tourne Habicot en ridicule : il y eft dépeine 
monté fur une mule , & on lit ces vers fous fon por- 
trait : 


La main du Peintre qui te feit, 
Ec {ur ta mule te peignit , 
De la raifon fut bien regie: 

Car autrement par tes efcripts, 
Habicot, l’on ne l’euft pas pris 
Pour un Doéteur en Chirurgie, 


Page 368. Fontaine ( Jacques ) : ajoutez l'ouvrage 
fuivant : mes 
Deux paradoxes appartenants à la Chirurgie ; le 
_ premier contient La façon de tirer les enfants de leur 
mere par la violence extraordinaire ; l'autre eff de l'u- 
Jage des ventricules du cerveau , contre l'opinion la plus 
Commune. Paris 1611, in-r2. ads 


* Fontaine veut qu'on tire l'enfant du ventre de la 
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MarQUE. 
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mere par les pieds , & jamais par la têre 3 quefqu’ob. 
ftacle qui s’y oppofe , » il faut patienter & gaignerr 
Fonraine. » les pieds tout doucement, & les ayant faifis, il ne: 
5 fera jamais beloin de fer ni de croc pour arrachert 
» l'enfant par la tête ou par les aiflelles » : 11 ditt 
avoir vu pratiquer cette méthode avec beaucoup de: 
fuccès par un Médecin d'Avignon, où Fontaine at 
exercé la Médecine pendant plus de vingtans.* | 
Dans le fecond traité, Fontaine donne une nou« 
velle defcription des ventricules du cerveau , qu'il ditt 
tenir de Pierre Bontemps , Anatomifte d'Aix. | 
TacerEau. Tagereau ( Vincent ), Angevin , Avocat du Parle< 
ment de Paris , qui s’eft acquis de la célébrité par l’ou-- 
vrage fuivant : | * 
Difcours fur l'impuiflance de l'homme & de la fem. 
me. Paris 1711 ,in-8°.1612 ,in-8°, 

- Tagereau emprunte des Auteurs Sacrés & Profanes,, 
des preuves pour empêcher la difolution du maria 
ge; il s'étend fur-tout fur l'abus du Congrès , &t 
prouve qu'il ne donne aucune certitude fur l’impuif=- 
fance , & que fon ufage eft contraire à la pudeur. 

GuitLAU-  Pag. 369. Guillaumet ( Tannequin) , Chirurgien,, 
MGTe dont nous avons déja parlé , a publié un traité d’ar- 

mes à feu, où il foutient contre l'opinion de Jacquess 
Veyras , Médecin de Montpellier , que les plaies d’ar-- 
mes à feu font produites par la brülure , & non par lai 
contufion, ce que prétendoit Veyras : comme ce 
, lui - ci avoit répondu à la critique que Guillaumett 
avoit faite de fon traité des plaies d'armes à feu 3; 
Guillaumet pour confirmer fon opinion par de nou-- 
velles preuves , publia l'ouvrage fuivant : 
Réplicque à la réponce de Jacques Veyras. Lyoni 
1590 ,in-8°. 
MARCHAN-. Marchandet { Jean), Maître Chirurgien de la Ville 
PETe de Salins. | 

Hifloire mémorable advenue à la Franche-Comté, . 
d'une femme qui a produiéf un enfant par le nombril, 
après l'avoir porté vingt.cing mois & demi, Lyon 1611 ., 

in-12, TEL S 
Une femme enceinte fentit vers le neuvieme mois: 
de fa groffefle des douleurs approchantes de celles d’un 
accouchementi 


1611, 
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accouchement naturel ; elles cefferent pour un tems , mms 


mais elles reparurent bientôt après avec tant de vio- 
lence , qu'on craignit pour la vie de la mere & 
de l'enfant; cependant l'accouchement n'eut point 
licu , les douleurs cefferent, & la mere porta près 
d'un an une tumeur vers le côté gauche , laquelle 


Sentrouvrit & laifla fainter une matiere ichoreufe : 
> Îors, dit Marchandet, il me fembla qu'il falloit 


.® ayder à nature en dilatant l'ouverture qu’elle avoit 
>» défia commencé... ,.. ce que feis à fonimitation, 
» faifant une incifion de quatre grands doigts au 

# ventre de ladicte femme , du cofté gauche, tranf- 
# verfalement, & treuvay le corps dudit enfant fi 
» corrompu, qu'il n’y reftoit plus en quelque partie 
# que les os tous dénuez & fpoliés de leur chair , re- 
» préfentant pluftoft la forme d’un fchqueletos , que 
». d'autre chofé , &c. &c ». Ce Chirurgien eut foin 
d'extraire tous les os du corps du petit enfant ; il tra 
vailla enfuite à cicatrifer la plaie du ventre de la 

-mete ; » ce que fut exécuté en peu de jours , avec tel 
» & fi heureux fuccès, que la malade en reçeut par 
» l'aide divine guérifon entiere ». Cette obfervation 


eft atteftée par divers Médecins & Chirurgiens , té- 


moins oculaires, | 
Page 377. Duval (Jacques) : je me rétraéte des élo- 
ges que j'ai donnés aux ouvrages de Duval , d'après le 
témoignage de Moréri: je me fuis enfin procuré la plû 
part des écrits de ce Médecin, & je les ai trouvés rem 
plis de fables ou de fitions puériles , fades & dignes du 
quinzieme Siecle : Duval croyoit à l’exiftence des 
Hermaphrodites , & à l'Aftrologie judiciaire , & il eft 
très libre dans fes difcours, fur-tout lorfqu’il traite 
des parties de la génération de la femme : il penfe 
-qu’Adam étoit Androgyne; il dit avoir vu & démontré 
l'himen plufieurs fois : c’eft principalement dans l’ou- 
vrage fuivant qu’il a voulu faire parade de fon efprit. 
es Hermaphrodites , accouchemens des femmes , 
6 traitement qui eff requis pour les relever en fanté, & 
bien élever leurs enfans , où font expliqués la fioure des 
_laboureurs , & verger du genre humain , fignes de puce- 
lage , défloration, conception , & La belle induffrie done 

Tome P, Re 
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ufe nature en la promotion du concept, & plante prolsi 
que. Rouen 161: ,1in-8®. 

Le célebre Riolan crut cet ouvrage digne de Éi 
critique, & publia un excellent Traité. 

Difcours für les Hermaphrodites , où il eff démontré: 
contre l'opinion commune , qu'il n'y a point de vraïss 
Hermaphrodites ‘Paris 1614 ,in-8°. 

Riolan étaie fon opinion des raifons les plus fortes ;: 
cependant elles ne purent convaincre l'efprit crédull 
& fuperftitieux de Duval. 

Réponfe au Difcours fait par le Sieur Riolan, &c.. 
contre l'hifloire de l'Hermaphrodite de Rouen. Rouer 
161$,in-8°. 

Caron ( Charles le) Médecin d'Amiens. 

Oratio habita in diffeitione corporis humanr. Ami- 
biani 1612, in-12. 

Cet Auteur s'occupe plus à faire connoître la di4- 
gnité de l'homme, qu'a donner la defcription de fess 
parties, 

Page 384. Perlinus (Jérôme), Médecin de Forli., 
ville d'Italie, & done nous avions déja indiqué queld- 
‘ques ouvrages. # 

De Morte caufa graviditatis , abortus vel partus , 6ère 
Roma 1610 ,in-4°. Edit. 2. | 

Je ne connois par la premiere Edition de cet ouvra4- 
ge ; à peine les Hiftoriographes l’annonçent-ils : Per. 
linus a écrit cette Diflertation pour un cas de Mé-- 
decine légale. | 

Page 397. Pincierus (Jean ). 

Orium Marpurgenfe , &c. 

Je n'avois parlé de çet ouvrage, que d’après less 
Hiftoriens ; & c’efl fans fondement que j'ai dit qu'il 
avoit été imprimé après {a mort; je l'ai eu de la Bi-- 
bliotheque du Roi : il eft en vers hexametres, &r traiter 
de l’Anatomie & de la Phyfologie : on y lir quelque+ 
Defcriptions affez bonnes. Pincierus penfe que les oss 
pubis s'écartent pendant l'accouchement : que l'hymem 
exilte : il explique la génération par le mélange dess 
deux femences : croir que toutes les parties du fœtus fec 
développent à la fois; qu'il fe nourrit immédiatementt 
du fang de la mere ; & parle des ligamens qui fixentt 
la matrice à l’inteftin re&tum, & à la vefhie. 


| 
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Reëo inteftino poftea namque cohæret 
Anticæ madidæ veficæ & peétinis offi, 


… Voyez ce quia été dit fur ces ligamens à l'Article 
À, Petit. 

Vouldy (G. du). | 

Diftours des accidens arrivés en l'extra&ion de deux 
pierres , avec les particularités de l'opération. Paris 
1614, in-8°. 

Diffier (J.), Docteur en Médecine, pratiqua long 
tems fon Art à Auxerre, & y mourut en 1615. 

Difcours d'un monftre. Aucerre 1614, in-4°. 

L'Autcur joint à fa defcription la figure de ce monf- 
tre , qui eft des plus fingulieres. 

Foiffey ( Nicolas ) , Lieutenant des Chirurgiens de 
la Ville de Chaumont en Champagne. 

Prérogatives de la Chirurgie. Paris 1614 ,in-r2. 

L’Auteur a compolé cet ouvrage, pour répondre à 
un procès que les Médecins de Chaumont avoient in- 
tenté aux Chirurgiens de cette même Ville, pour leur 
défendre » de n’ordoner & pratiquer diete , potion, 
» phlébotomie & cautere, fans leur advis +. Foifle 
n'oublie rien pour faire voir la fupériorité de la 
Chirurgie fur la Médecine, & pour le prouver il 
étale toutes les régles de la Logique , » fon fujet eft 
» triple : le premier eft le fubjeét i# quo , favoir le 
» corps humain. ....Le fecond eft le fubjet cérca 
# qguod, qui font les maladies externes .... Le troi- 
» fieme-eft le fubjeét ex quo , (avoir les remédes, &c. 
Foifley {e perd dans d'autres raifonnements auf pé- 
dantefques ; mais je doute que cette éloquence lui 
ait gagné l’efprit de fes Juges. 

Pag. 403. Merindolus ( Antoine ) : ajoutez qu'il 


étoit Profefleur de Médecine à Aix , & qu'il a publié : 


la differtation fuivante : 

Diff. de poffibili fexuurn metamorphofs aquis-fextiis, 
1608 ,In-12. 

L'Auteur ne croit pas aux vrais hérmaphrodites ; il 

_ dit que ceux qu’on a regardés comme tels , étoient 

des hommes dont les tefticules étoient cachés dans le 
bas-ventre , & qui fe font développés avec l'âge. 

Pag. 404. Guillemeau ( Charles ) , dont les ancé- 
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tres avoient exercé dans le Royaume la Chirurgie: 
avec célébrité pendant deux cents ans (a). 

L'hifloire de tous les mufcles du corps humain , où! 
leurs noms , nombre , fcituation , origine , infertion &? 
attion , font démontrez, Paris 1612,in 12. : 

Guillemeau blâme les anciens Anatomiftes d’avoirt 
décrit les mufcles mylogloffes , » lefquels appartien-- 
» nent & doivent eftre rapportez à l'os hyoïde » : ill 
diftingue les cerato-gloffes des bafio-gloifes. 

Il remarque que les mouvements de rotation de lai 
tête dépendent de ceux que la premiere vertébre exé-- 
cute fur la feconde, & que ceux de flexion & d’ex-- 
tenfion fe font immédiatement fur la premiere ver. 
tébre cervicale Guillemeau décrit le mufcle coraco-- 
brachial comme nouvellement découvert , on l'appel. 
loit de fon tems coracoïdien, On lit dans l'avant difi: 
cours de cet ouvrage, » que l'archet de la voix eft cee 
» qui bat l'air, ce qui doir eftre attribué à la lan 
» que, qui repréfente l’archet ; & les dens les cordess 
» contre lefquelles elle frappe » ; ce fyftême eftt 
fingulier. Guillemeau attribue à la langue & aux 
dents des ufages à peu-près pareils à ceux que M. 
Ferrein a accordés aux bandes lisamenteufes de la: 
olotte. 

Aphorifmes de Chirurgie tirez d Hippocrate ; avect 
les commentaires. Paris 1622 , in-12. 

L'Auteur y donne une traduétion des aphorifmess 
de Chirurgie d'Hippocrate , avec le commentaires 
qu'en a donné Galien. Guilemeau y a ajouté quel-- 
ques réflexions fur le commentaire de Galien, en dé-- 
veloppant le fens concis que ce Médecin avoit donnéé 
a fes paroles. ki 

Il parut contre le premier oûvrage une critiques 
dont l’Auteur elt, 

Bertrand (Gabriel), Maître Chirurgien Juré à Paris, 

Réfutation des erreurs contenues au livret intitulé, 
l'hifloire de tous les mufcles du corps humain , compofée 
par Charles Gurllemeau , par un Efcolier en Chirurgie, 
G. Bertrand , 1613 ,1n-8°, | 

En général cette critique n’elt pas mal faite : l’Au«. 

(a) Uhiftoire de vous les mufcles du corps humain. Epitrer 
au Leileur. 
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teur prétend que les mufcles frontaux font joints aux 7 
OcCtpitaux par une membrane intermédiaire, & qu'il 181$. 


cit inutile de les féparer ; » c'eft une abfurdité bièns. PRRPANMRe 
» de, de dire que les mufcles buccinateurs font enfler 
> les lévres & les joues, &c. ». Il dit avec raifon que 
les mufcles buccinateurs fe contractant , les joues 
S'applatiflent au lieu de fe gonfler. Bertrand blime 
Guillemeau d'avoir donné, d'après Riolan , une def 
cription des mufcles interoffeux ; il préfére la def. 
cription que les anciens en ont donnée , & ilne cite 
point Habicot. | 
Qucjlion Chirurgicale. Paris 1636 in 12. 
Scavoir {5 en la curation des os fraëlurez on doit 
apres les premieres bandes appliquer pluffoff les com 
p'efles longitudinales pour affermir , que les tranfvere 
Jales , pour remplir l'inégalité du membre rompu. 
L'Auteur y foutient lafirmative, mais il eft fi dif- 
fus qu’à peine on peur l'entendre. 
… Les vérités Anatomiques & Chirurgicales des Or = 
nes de la refpiration, & des artificieux moyens dont la 
nature fe fert pour la préparation de l'air, &c. Paris 
1639 ,1in-11, : 
L'Auteur prétend , avec jufte raifon , que le dia- 
phragme eft dans un état de contraction pendant l'in. 
pirauon , & dans le relâchement pendant celui de 
l'expiration, Il veut aufli que le fternum (oit élevé 
par les côtes dans le tems de l'infpiration. Bertrand 
penfe que dans certaines efpeces d’empyemes le pus 
cft repompé par la veine azygos & conduit dans la 
veine émulgente, d'où il pafle dans les voies urinai- 
rés, & fort avec l'urine , &c. | 
Manialdus ( Etienne ), Médecin de Bordeaux. MANTALDUS 
De partu prodigiofo , &c. Burdigale 1616 ,in-r2. 
Coudin ( Laurens ) , Docteur de la Faculté de 
Médecine de Montpellier , commença d'étudier en 
Médecine en 1604, fuccéda à Pierre Dortoman en 
1612, & mourut, fuivant M, Aftruc ,en 1620. Ila 
p'blié quelques differtations pour le concours des 
Chaires vacantes par la mort de Dortoman & de Va- 
randa , dont le titre nous a été envoyé par M. Peliffier, 
Médecin de Montpellier ; nous euflions fouhaité qu'il 
y cut joint fa conciufion , &c 
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Quefliones medica duodecim pro cathedra regla Va*- 
canie. Monfpel. 
Quaflio fecunda. An in rabiei canine curatione caus- 
teria cervici vel fronti admota aliis remediis phyficiss 
& metaphyficis fint praferenda ? 
Quaftio quarta. An biennali gravidarum gefratio+« 
ne, ff natura ad partum non moveatur | cafarea feétie 
tentanda fit ? 
Quæffio ottava. An pulfus dicrotus ab intercepto au 
intercurrente differat ? : 
Quaffio nona. An à calore naturali & extraneo fimus 
agentibus puris generatio in tumoribus præter natui 
ram ? À 
Quaffio decima. An in vulneratorum nerverum curan 
tione probanda futura ? 
Morel ( Michael), Docteur en Médecine de Montts 
pellier. 
Qu:ffiones medica duodecim. Monfpel. 1617 ,in 4°. 
Quafhio prima. An aqua Bellilucana plus profint run 
hydropis curatione , quam h'ÿaragoga medicamenta 1, 
vel cauffica tibits admota ? 1 
Quaftio fecunda. An hydrargiri ufas fit præferenauns 
decoëlo guaiaci in luis venerea curatione ? 
Quaflio fexta. An vulnera pulmonis Jint ex neceffitas- 
te lethalra ? 
Queflio féptima, An reite tradita Jit partium divifrle 
11 arte parua ? j | 
Quaftio decima, Quid fit fames ? quid fitis ? © üit 
qua parte fedem habeant ? 
Quaffio undecima. Quotuplex & à quibus caufrs pulle 
füum inaqualitas ? & an iis rhythmi dignofcr prof 
fint ? | 
Scharpe ( Georges) , Médecin de Montpellier. 
Quafliones medica duodecim. Monfpel. 1617 ,in-4° 
Quaflio fecunda, An poff faëtam armputationen pars 
tium gangræné infeflarum , cauterium attuale admovert 
debeat ? 
Queflio quarta. An ulceribus fuppurantia ? 
Quaftio quinta. An variola boni morts fafligiata eff 
debeant ? 
Quaftio fexta. An podagricis doloribus veficantia ? 
Quaflio feptima, An detur ANHXHMAÀ 


D he + LS 


SUPPLÉMENT. 619 
Quaflio nona. An folo contaëtu , vifu , voce , af- 
flatu, ofcule , vel nudï linrei application , vulrera , es 
morbi natüraliter infligi & curari pojfint ? 
Quaeftio decima. An excretionis periodice menftruo- 
rum & dierum criticorum ratio ad lunam refererida ? 
Quaeflio undecima. An lues venerea & sephary af, ïs 
_ fint affe&lus congeneres , & irfdem remediis curabiles ? 
: Quaflio duodecima, An certa Jint figna que virginita- 
tem , fœtus conceptionem , fexumque notent ? 
Abrenerkiée , Médecin de Montpellier, Ant 
Quafliones medicé duodecim. Monfpel, 1617,in-4° ruée. 
Quaffio prima, An vulnera occiforum prefentibus oc- 
ciforibus fanguinem fundere poffint naturaliter | atque 
océifores indicare ? 
Quaflio quinta, An virginum chlorofi , venus & cha- 
dybs ? 
Quaflio fexta. An pracifo cerebro neceffe fit febrem & 
_ bilis vomitum Jupervenire ? 
| CRE: feptima. An conceptio fier poffit fine ve- 
Lines 
Quaflio oëlava. An epilepfie , cranii perforatio ? 
Quaflio undecima. An cancrorum in mammis curatig 
feindentibus , caufhicis , vel erodentibus tentanda ? 
Geneftet, Médecin de Montpellier, 
Quefliones medica duodecim. Monfpel. 1617 ,in:4° 
: Quaflio prima. An nofambuli & fomniantes deli- 
rent, dum loquuntur , rédent , aliafve humanas func= 
tiones exercent ? 
Quaflio fecunda. An phrenitidi narcotica & wvefi- 
contia ? 
Qaajtio quinta. An colicus dolor in paralyfin polie 
_migrare À 
Qajfio fexta. An gravidis acuto morbo correpris 
vera feilio & purgatio ? 
Quaftio feptima. An parotis retrocedens lethalis ? 
: Quafio nona. #a mulreres craffa tenuibus | alba ru- 
Bicundis , parvaæ'proceris , font falaciores & fecuhdlos 
rés ? 
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uaflio decima. An ad fanitatis confervationem 

venerts fit falubris ufus ? 
Quaflio undecima. An. certi colores urinarum certum 
fubjtantia perpetuo fequantur modum ? 
( Rriv 
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Durane ( Jacques) , Médecin de Montpelhier. 
1617. Quaffiones medica. Monfpel. 1617 , in-4°. 

Quaftio fecunda. An de morfu à cane.rabido bal. 
neum , & aqua potio ? à 

Quaftio quarta. An liceat medico medicamenta vene. 
nata , abortiva vel conceptionem impedientia propi-- 
nare ? 

Queffio quinta. An cephalaæ narcotica & trypanune! 
retlè decernantur ? 

Quafhio fexta. An in fynocho phlebotomia ad lipo-- 
thymiam infituta pfychropofia praferenda ? 

Quaflio féptima. An famine utero geftare folita fa-- 
lubriorem , quam fferiles vitam vivant ? 

Quaffio oétava. An elephanticis vinum viperinum ? 

Quaflio nona. An in maligna febre [parfis per corpuss 
papulis fecanda vena ? 

Quaflio undecima. An calculi in renibus & veficar 
concrefcentis eadem fit caufa efficiens & materialis ? 

… Quaflio duodecima. An hydrargyri ufus incipientemm 
elephantiafin minimè hareditariam intercipiat | hareai-- 
Lariam differat ? x 
sarzzens,  Saillens , Médecin de Montpellier. 

Quaffiones medicä. Monfpel. 1717 ,in-42. 

Quaffio prima. An renum , vefice & partium genita+. 
lium ulceribus therebenthina conveniat , & unde viola+. 
rum martiarum odor in urinis. non in facibus , ex illiuss 
ufu ? | 

Queflio tertia. An quartanariis amuleta ? | 

Quaflio quarta. An femel in menfe inebriar: falu… 


DURANE. 


tare ? : 
Quaffio quinta. An fingultum fanet flernutatio & vo 
mitio ? 


Quafio feptima. An ulcera rotunda , vel finuofa ca. 
teris fint curatu difhiciliora , hifque poftremis lina+ 
menta ? | 

uaflio oitava. An urine nigra & fœtida perpetuor 
lethales ? 

Quaflio nona. An decernenda in principio angina rem 
pellentra ? 

æflio undecima. An morbis melancholicis fluxuss 
Exmorrhoidum falururis ? 
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"Quaflio duodecima. An in paroxifmo artriridis va- 
cuantia ? ro 
* Langlés ; Médecin de Montpellier. 
Quafliones medice. Monfpel. 1618 ,in-4°. 
* Quaflio fecunda. An luxationtbus & fra&uris aftrin- 
gentia ? 
Quéflio tertia. An vefice calculo laborantes fecare 
licear ? 
Queflio quarta. An res HAE fanandi firumas 
regibus galliæ conceffa fit naturalis an divina ? 
Quaftio quinta. An in qualibet cranii fractura adhi. 
benda terebra ? 
Quajlio oëtava. An detur aliquod medicamentum 
‘AIMAGOGON ? 
Quaflio nona, An ex coitu cum a fœtus naf- 
eatur elephanticus ? 
Quaflio undecima. An cenfendus RS Juperve- 
aiens vulneribus tumor ? | 
- Perier , Médecin de Montpellier. ; PAIE 
Quafliones medice duodecim. Monfpel. 1618 ,in-4°. 
Quaftio fecunda. An hemicranie pilule ex 'aloe & 
rheo , POtius quam jejunium conventant | 
Quaftio tertia, An fchirrhro emollientia potius quäm 
+ fuppurantia ? 
Quaflio quarta. An dentur medicamenta fympathica 
& anthipathica , in partes & humores agentia ? 
Quaæflio oftava, An in vertigine arteriotomia ? 
Quaftio nona, An pires convenzat be alexipharmaca 
euratio ? 
Chance : Mé édecin de Monépellieré 
Qaftiones medica duodecim. Monfpel, 1618 , in-4°. 
Quaflio prima. An phileris amor conciliari off 12 
Quaflio fecunda. An ophtalmia fit morbus conta- 
s giofus ? 
Quaflio quinta. An in lycantropia vera fier poffit me 
tamorphofis ? 
Quafrio fexta. An Te caphura & frigidæ bal. 
neum ? 
Quaflio oëtava, An eadem fcorbuto , que iütero nigro 
apta remedia ? 
Quaftio nona. An ingenium tenuem cerebri À ns dot 
tiam indicet , tarditas vero intellettus craffam ? 
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Quaflio decima, An in empiemate latus dperien= 
dum ? | 
Winfemius ( Ménélas) , Profefleur ordinaire de 
Médecine dans l’Univerfité de Franequer , fa patrie, 
a publié plufieurs differtations d'Anatomie , qui ont 
été foutenues fous fa Préfidence : | 
Difp. prima, De anatome, Refp. Gerardo de Lecw. 
Franck. 1618, in-4°, 
Difp. fecunda, De humani corporis divifione & par- 


tium différentiis , ibid, 1618 sin-49, 


Difp. tertia, De offibus humani corporis. R efp. An- 
chif. Andela , ibid, 1618, in-4°, | 

Difp. quarta, De offibus humant corporis. Refp. Paul, 
Bergius ,1bid. 1618 ,in-4°. \ 

Difp. quinta. De offibus humani corporis. Refp. Jok. 
le Piper , ibid. 1618 ,in-40. 

Difp. fexta, de offibus humani corporis. Refp. Jacob. 
Thomæus, ibid. 1618, in-40 

Difr. feptima. De cartilaginibus ligamentis , ibid, 
1618 ,1in-4°, 

Difp. ottava, De venis & arteriis, ibid, 1618 ; 
In-4°, ù 
Difp. nona. De nervis humani corporis , ibid 1618 ' 
in-4°, 

Diff. decima, De carnibus , ibid. 1619 , in-4°. 

Difp. undecima, De mufeulis , ibid. 1619, in-4°. 

Difp: duodecima. De cute, pinguedine, &c. ibid. 
eod. ann, in-4°, 

Difp. decima tertia. De organis chylification: infer… 
vientibus, ibid. in-4°. 

Difp. decima quinta. De partibus chyli diftributioni 
infervientibus , ibid. in-4°, | 

Winfemius a donné un recueil de ces thefes qui à 
paru , Franekeræ 1619 ,in-4°. 

. J'ai parcouru ces diflertations fans y rien trouver 
d'original , à peine contiennent elles la nomenclature 
des parties ; car on n’y lit aucune defcription : les 
Auteurs ont puifé dans les anciens qu’ils ont mal en- 
tendus. 

Gigot (Claude), de Dijon , Médecin de Mont 
pellier , foutint fous la Préfidence de Ranchin la Dif- 
fertation fuivante : 


COR 
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4 ee coitus à ligatura arceatur ? Monfpel. IS E 16190 
L'’Auteur y conclut l’afhrmative. TARDUIRe | 


Pag. 416. Tarduin ( Jean), Médecin François, 
dont nous avons rapporté une Differtation fur la na- 
ture des poils , eft Auteur de l’ouvrage fuivant : 

Difquifitio de ea qua undecimo menfe peperit. Turront 
1640 ,in-8°, Paris 1765 , in-8°, avec l'ouvrage de 
M. Bouvart , fur les naiffances tardives. 

Cette Diflertation eft bien faite , & eft fur-tout re- 
commendable, en ce que Tarduin y expofe fidellement 
le fentiment d'Hippocrate fur les naiflances tardives. 

Bury (Jacques), Chirurgien, natif de Châreau- ne 
un, 7 
Le propagatif de l'homme, & fecours des femmes en 

travail d'enfant. Paris 1623 ,in-8°. 

Il y a peu de bon dans cet ouvrage ; & l'Aureut l'a 
rempli de queftions indécentes fur la caufe de la fté- 

rilité, qu'il n’a pà réfoudre : il confeille pour étein- 
dre les feux de l'amout, de mettre fous le chevér du 
lit, quelques feuilles de verveine, &c, &c. 

Heurtault (Pierre ), Chirurgien de Caen. 

Traité de La phlébotomie. Caen 1622 ,in-12. 

Cet Auteur s'étend plus fur les propriétés de la 
faignée , que fur le manuel de cette opération ; tout 
ce qu’il dit eft tiré des Auteurs qui lavoient précédé : 
il traite de l’artériotomie , &c. ‘ 

Gilles (Arnould), Chirurgien Dentifte. GiLLes, 
La fleur des remedes contre le mal des dents. Paris . 

1622. in-ty. Edit, 2: | 

Cet Auteur y donne une courte defcription des 
dents ; mais qui eft de beaucoup inférieure à cclie 
qu’en avoit donné Hémard. | 

Hifloire merveilleufe & épouvantable, d'un monfire Axonsus. 
engendré dans le corps d'un homme, Paris 1622 , in-8°. 

Traduite de l'Efpagnol, 

L’Auteur a cru rendre le fervice le plus important, 
en traduifant cette Differtation de l'Efpagnol ; non- 
feulement il eft affez crédule que d'ajouter foi à ce 
prétendu prodige; mais encore il tâche de convain- 
cre de la vérité; & entre jufques dans les plus pe- 
tits détails de l'hifloire de cet homme qui, » voyant 


HEURTAULT 


GERAMAIN, 
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» que la groffeur de fon ventre continuoit toujouts à! 
# S'enfler; dit un jour à fa femme, parbieu femme, 
» Je croy que je fuis gros d'enfant, pourceque je fent: 
» je ne fçay quoy qui remue dans mon ventre: fa. 
» femme bien eftonnée de cefte inaudite nouvelle, 
= lui tafta le ventre & trouva eftre vray qu'il eftoit: 
» gros, & s’efcria ; qui diable vous a engrofly , mon 
# amy? Le pauvre homme ne fçavoit que dire... .: 
», Mais un jour il fe fentit fort fatigué & laflé, s'efva-. 
# nouiflant à tout propos : ce que voyant; fut appel-. 
» lée la Sage-femme, laquelle luy aydoit en fes an-. 
» goifles... & luy dit, courage, Monfieur, courage, 
> pouflez fort, retenez bien votre haleine, de peur : 
>» que la créature ne s'eftouffe , car tout le péril gift: 
» en Îa longueur du tems.... & après avoir defcoché : 
> un bien grand foupir, jetta de fes entrailles cefte: 
>» figure endiablée «, L'Auteur s’'amufe enfuire à dé-. 
crire les parties de ce monftre : il attribue l'effer de : 
cette prétendue groffefle , au breuvage qu'une Sor:: 
ciere avoit fait prendre à cet homme, pour le punir : 
de ce qu’il avoit abandonné une femme pour en. 
époufer une autre, On voit par ce que je viens de rap- 
porter , jufqu’ou l'Auteur à porté fa crédulité, on fa 
fourberie, s'il a voulu tromper le Public. | 

Serres (Louis de), Doëteur en Médecine, & Ag- 
grégé au Collége des Médecins de Lyon. 

Difcours de la nature | caufes | fignes , & curation des 
empéchemens de la conception & de la flérilité des fem- 
mes, Lyon 162$ ,in-8°. 

C'eft plutôt une Hifloire fur la ftérilité , qu’un 
Traité pathologique : PAuteur à ramafé nombre 
d'anecdôtes éparfes dans les ouvrages des Anciens & 
des Modernes, & il y à ajouté quelques formules peu 
intéreffantes. 

Page 448. Germain (Jean), de l’ordre des Minimes. 

La quintefcence de la Chirurg'e, Lyon 1630 ,in-12. 

L'Auteur dit avoir pratiqué la Chirurgie, en Pro- 
vence ; en Flandres, en Angleterre & en Italie, & l’a- 
voir cultivée dans fa profcihion de Minime : Germain 
donné dans cet ouvrage un aflez mauvais Traité de 
Chirurgie : il s’amufe à afligner Le fiege des différentes 
pañlions de l'ame ainf il croit , d’après les Anciens, 
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que la colere réfide dans la véficule du fiel , Ia mélan- RU 
colie dans la ratte, &c. &c. Germain examine déels. ff 2 
… Îes font les propriétés de nos humeurs, &c. &c. 

Cet Auteur nous paroît le même que celui que nous 
avons appellé, d'après M. de Haller, Girolamo Ger- 
nano Medico Francefe. n 

Page 506. Bonnart (Jean), Chirurgien de Paris a 16: D T3) 
encore publié : PORARES 

Méthode pour bien faigner , utile à tous C hirurgiens, 

Paris 1628, in-8°. | 

L'Auteur entre dans de longs détails , fur les avan- 
tages & les dangers qui fuivent la faiguiée ; mais on 
voit que Bonnart étoit fort fuperftitieux ; il veur 
qu'on ait égard aux faifons pour la maniere de fai- 
gner : » les corps céleftes font à confidérer pour Ja fai. 

» gnée, tant en Ja faifant, qu'après qu'elle eft fai 
5) té, &C «, 

Page 506. Framboifiere ( Nicolas Abraham), céle- FR AMBOÿ- 
bre Médecin, que nous avons dit mal-à-pros, être stere. 
néen 159$, puifque les Hiftoriens ne nous difent rien 
de pofitif fur fa naiffance , ni fur fa mort : à publié, 
outre les ouvrages que nous avons déja annoncés ; 

Canons de la Chirurgie. Paris 159$ ,in-12. 

L’etat des Parties du corps humain, &c. Paris ÿéo 9, 
in-12, 

Comme ce Livre fe trouve renfermé dans le Re- 
ceuil des ouvrages de la Framboifiere , dont nous 
avons parlé, nous nous difpenferons d'en donner l'ex. 
trait : nous dirons feulement que c'eft un Précis d'Ana 
tomie , que l’Auteur avoit compofé en faveur des Etu- 
dians, 

Carrion (Emmanuel Ramires de), a publiéen Ef  Carniox. 
pagaol l'ouvrage fuivanc. | 

Maravillas de natureleça qua fe contienta los mil Je- 
cretos da caufas naturales, 1629. 

C'eft un des premiers Auteurs qui aient écrit fur 
l'art d'apprendre les fourds à parler : cependant, corh- 
me l’obférve M. de Haller , Pierre Pontius Efpagnol , 
de l'Ordre de S. Benoît, s’étoit occupé de cet Arr vers | 
la fin du feizieme fiecle, & Jean Paul Bonet avoit aufl | 
publié un ouvrage en Efpagnol fur ce même objet, 
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w————  Babynet( Hugues), Confeiller & Médecin de Mon. 
1631. Seigneur le Duc d'Orléans. 
: La maniere de guérir les deféentes du boyeau, fans: 
ABENET sailler ni faire incifion. La Haye 1630 ,in-16. 
Ce petit ouvrage eft rempli de formules & de recet-- 
tes, dont onne doit faire aucun cas. 
Ouivier. Ollivier (L.), Chirurgien de Rouen. 

. Traité des maladies des reins , & de la veffie, contes 
nant La cure de la pierre & de la gravelle. Rouen 1631, 
in-8”°. 

Ce Traité renferme plufeurs obfervations curieufes,, 
& des remarques de pratique intéreflantes : l'Auteuxr 
blâme ceux qui, après avoir opéré un calculeux , tien 
nent la plaie en dilatation, par les moyens des tentes: 
& des canules, &c. / 

Heroard (Jean), premier Médecin. 

Hippoftologie, ou Difcours des os du cheval, Pariss 
1$99 , in 4°. 

L'Auteur y applique les connoiflances fur la ftruc-- 
ture du cheval , à celles de l’homme. 
ns Riverius ( Alexandre), de Paris. È 

Carmen in quofdam Medicos & Chirurgos certa effe 
virginicatis indicia afférentes. Parifiis 1602 , in-4°. 

Cet ouvrage eft écrit en vers hexametres : l'Auteur: 
prétend qu'il n’y a aucun figne qui puifle faire con-- 
noître la virginité : ni l’exiftence de l’hymen, que Ri-- 
verius révoque en doute, ni plufieurs autres marquesj 
n’en font point une preuve : il dit qu'on peut tou-+ 
jours y remédier. 


. HEROARD. 


be come le le RMC QUBICIE labefaio muri, 
Tanra , vel obftreperis adeo via rupta quadrigis , 
Tranftus aut fepis quæ non reparentur acuto , 
Quorumdamingenio. + + + + + + + + 


Cuasuys.  Chapuys ( Claude) , qui exerçoit la Médecine em 
Franche-Comté, a publié un ouvrage de Chirurgie ,, 
intitulé : 

Traité des cancers tant occultes qu'ulcérés : auquebl 
ef enfeigné leur curation certaine , comme auffi des jifu— 
des, Lyon 1607, in-12. ; 
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Cet ouvrage eft rempli de formules : l’Auteur dit | 


avoir quelques remedes qui lui ont bien réuffi pour la 
cure du cancer. 

Pag. s32, Gelée ( Philippe), l'ouvrage de ce Chi- 
turgien , intitulé : l Anatomie Françoife ; à été impri- 
mé de nouveau à Paris » €N1742, &c. 


On ajoutera que Gelée y parle du feptum , du fcro- 


tum , &c. 

Caillet (Paul) , Jurifconfulte. 

Le Tableau du Mariage repréfenté au naturel. Orange 
1635, 


1623. 
GEzée, 


CAItLeTr, 


Page 534. Sperlingius (Jean), Profefleur de Mé- SPERLINGUSe | 


decine à Wittemberg , qui a publié plufieurs Differta. 
tions dont nous avons déja parlé. 

DIF. Ofeologia. Wiutemberg 1631, in-4°, 

L'Auteur n'y donne qu'une fimple nomenclature 
des os du corps humain. 

Dif. De calido innato. Witteberg 1631, Lipf. 166€, 
in-8°. 

Page $3s. Raynaud (Théophile), ajoutez l'ou- 
vrage fuivant, 

Zacharia pafqualigi (Theophili Raynaudi ) eunuchi 
naît, faili, myff'ci ex facra & humana litreratura zUuf- 
érati, Diviont, 1655, in-4°. 

Herman, (David de), célebre Chirurgien de la 
ville de Nuremberg , qui pratiqua la Lithotomie pen- 

dant plus de quarante ans avec tant de fuccès , qu'on 
lui donna des Lettres de noblefle ; À l'Auteur d'un 
ouvrage intitulé : 

Manuale Anatomicum, Gedani.16 37 ,in-F2. 

Ce Chirurgien y donne un Précis d’Anatomie pour 
les Etudians, & y a joint quelques obfervations tirées 
de Sanétorius & de Sennert. 

Page 539. Back (Jacques), Médecin de Rotter- 
dam qui a publié une bonne Difértation que nous 
avons déja annoncée [ous le titre fuivant : QE 

°. Dfercatio de corde in qué agit de nullitate Jpiri- 
tuum , &c. 

Ajoutez que ce Livre a été imprimé plufieurs fois 
avec les ouvrages d'Harvée fur la circulation du 
fang, & en dernier lieu à Leyde 1766 ,in-12. 


1637. 
RAYNAuD, 


HERMAN. 


1638. 
Bacx, 


nd 
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Œe——— Back. nie l'exiftence d’un fluide fpiritueux dans Îee 
1658 corps hu main , guod afferere imaginarium , neque ulliss 
BACK*  demonffrationibus firmatum eff : il dit que les fenfationss 
fe tranfmettent trop vîte des parties au cerveau, pourt 
.que la caufe de leur propagation puifle dépendre de Jaa 
circulation d’un fluide : il compare les nerfs à des cor- 

des de violon, &c. 

CovitrarD. Page sas. Covillard ( Jofeph) , ajoutez que fon ou-- 
vrage, intitulé le Chirurgien Opérateur , a été dabordd 
imprimée à Lyon en 1633 ,in-8°. 

Gassenr. Page $$4.Gaflendi parle dans le Livre VII. Chap. V'. 

De wifi & vifione de fa Phyfique , d’un Chirurgien cé:- 
Icbre de Paris, qui croyoit que la cataracte étoit proi- 
duite par l’opacité du cryftailin. 

1640: Page 558. Slegel (Paul Maquard) , ajoutez qu'ill 

FLAGEL+  &roit Profefleur de Botanique & de Chirurgie danss 

 l'Univerfité d'Iene , & qu’il exerça la Médecine dans 
cette ville avec quelque célébrité. 

Page 613. Wirfungus (Georges), célebre Anato+- 
mifte, que nous avions fait Bavarois, d’après plu«- 
fieurs Hiftoriens, étroit originaire d’Ausbourg, comme 
l'ont prouvé les célebres Auteurs du Journal de Léip-- 
fic (a) : on ajoütera, à l’hiftoire tragique que nous 
avons donnée de Wirfungus , que c’étoit vers l’encréee 
de la nuit qu'il fut aflafliné. | 

1644 Page 640. Helmontius (Jean- Bapufte), Méde-: 
HÉLMON- cin dont nous avons déja parlé affez au long. 
FR Difp. de mag. vulnerum curatione contra opinionerh 
D. Joan. Roberti Presbyteri, &c., in brevi fu& Anatomee 
fub cenfuræ fpecie exaratam. Parifiis 1621, in-8°. 
L'Auteur célebre plufeurs topiques de fon invena 
tion , & fe récrie contre la méthode de Taliacot. 
Durezie.  Durelle (Jean), natif du Forez, & de l'Ordre des 
Minimes, a publié l'ouvrage fuivant. 
Onomatologie Chirurgique | ou explication des motss 
Grecs appartenans à la Chirurgie. Lyon 1644 ,in-12. 
L’Auteur donne dans cetouvrage , unenomenclatures 
des parties du corps : il parle dabord de l’Oftéologie:: 


1642e 
WIRSUNGUS 


(a) Commentarii de rebus in fcientia naturali & medicina: 
geftis , Tom. V.p. 11, 


mail 
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maïs tout ce qu’il dit eft extrait des Ecrivains qui l'a- er, | 
voient précédé : il n'y a rien qui lui foit propre: il Dust 
donne l'écymologie des parties qu’il décrit : mais elle 
n'eft prefque jamais jufte : » l'os, dit-il, qui eft 
_ .# au-deflous des vertebres, eft appellé facrum ; non 
# qu'il ait quelque chofe de fâcré ou de myftérieux ; 

s mais à caufe de fa grandeur , à la façon que dit le 
5 Poête, Auri facra fames «. . 

. Lamy (Honoré), Agorégé au Colléce des Méde- Lam*: 
 cins de Lyon, | rt 
/" Abbrégé Chirurpical, tiré des meilleurs Auteurs de la 
Médecine, nouvelle Edit, corrigée par G: Sauvageon : 
Médecin de Lyon. Paris 1644. 

: Je n'ai pu me procurer la premieré Edition de cet 
ouvrage : Lamy donne un Précis de la Chirurgie, qu'il 
a emprunté principalement de Galien , fans prefque y 
rien ajouter qui lui foit propre : Lamy prétend que la 
brûlure n’eft pas la principale caufe des plaies d'armes 
à feu : mais c'eft , dit-il , » la grande contufion & bri- 
>» feure que fair la balle ronde qui, eftant portée d’une 
x grande roideut, ne meurtrit pâs feulernent, ains 
> tranfperce toutes les parties qu’élle rencontre, &cc, 
On trouve à la fin de l'Edition que nous avons an: 
noncée, un Difcours de l'Editeur {ur l’ufage de la pôou- 
die de fympathie, dans le traitement des plaies: Sau-. 
vageon n'ajoute aucune foi aux effets qu’on lui-attri- 
buoit : il croit; au contraire, que la guérifon des 
plaies , après l'application de la poudre de fympathie , 
doit être attribuée à la nature & non au médicament, 

Nicaud (Robert) ; Doéteur en Médecine de Mont- Nicau, 
Luçon, 
Hiffoire mémorable de deuv eftranges Accouchemens 
d'une Femme de Mont-Luçon, Paris 1644 ,inc12. ‘ 
Il s’agit d’une Femme qui conçut deux fois en trois 
ans, & chaque fois l'enfant vécut jufqu’au neuvieme 
mois : mais elle porta pendant neuf autrés mois ces 
_eñfans morts & pétrifiés dans fon ventre: on fut 
obligé de les extraire par l'opération Céfarienne ; & 
cette Femme y furvécut, 
Nible ( À. de ), Médecin. | 1E4f. 
, Prometheï furtum ; [eu de nova curatione vulnerum.,  Nist5. 
Lutetie 164$ , In-49, | a” 
Tome V, $s 
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ém— L'Auteut prétend avoir un fpécifique pour Îa curéë 
64. des plaies, & blîme l’ufage de la poudre de fympaa 
thie 3 il s'avife de critiquer les Ecrivains les plus céle+- 
bres qui avoient traité des plaies, & de vouloir rele.. 
ver leurs erreurs. 

1646. Pag:646, Riviere ( Lazare), publia quelques Diff. 

RIVIERE: fertations pour le concours de deux Chaires qui fe 
trouvoient vacantes par la mort de Dortoman & dit 
Varanda. 

Differtationes medica duodecim. Monfpel. 1617. 

Quaf. prima. An vulnera felopetorur refrigerantibuss 

& alexipharmacis potius indigeant quàm tergentibus & 
digerentibus ? 
Quaft. fecunda. An mulieres ratione animi & corpoz. 
ris fint viris perfeétiores ? 
Quaft. tertia. An & quomodo cucurbitule trahant ? 
Quaft. decima. An cum claudicante | quam cum nom 
slaudicante muliere major in coitu fit vrro voluptas ? 
Quaft. duodecima, An vitiofi & monflrofi partus eas. 
dem fit caufa ? 

1647. Renaudot ( Eufebe )}, Doéteur Régent de la Faa 
RENAUDOT. culté de Médecine de Paris, Médecin de Monfeigneu 
le Dauphin. 

Spicilegium feu hiflorra medica mirabilis , fpica gra. 
minea extraët& è latere àgri pleuritici qui eam anti 
menfes duos incautè voraverat, Parifiis 1647 ,in-8°. 

Pag. 654. À l'article Jean Vigier, ajoutez : qu’it 
ViGiER, toit Médesin de la Faculté de Montpellier , réfidenn 

à Caftres en Albigcois , & les ouvrages fuivants : 

La grande Chirurgie des tumteurs Lyon 1657 ,1n-8°° 

L’Auteur s'occupe à déterminer quelles font les tux 
meurs produites par la pituice, la mélancolie, la bill 
& le fang, & n'y joint aucune obfervation digne di 
remarque. | 

Œuvres Chirurgicales , troifseme partie | contenant ui 
manuel Anatomique , où fe trouve une exaîle defcripr 
tion de toute la ftruétlure du corps humain, & l'hiffosrr 
du fœtus. Lyon 1658. 

Le Manuel Anatomique eft un extrait des plu 
mauvais livres : l’Auteut confacre la majeure parti 
de ce traité à la comparaifon des parties du corp 
avec celles du globe cerreltre, 


NIBLE. 


1643. 
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br Pap. 655. Ficrabras ( Hervé), Médecin, & non me a 
Terraras , comme nous l'avons dit d'après M. de 
Haller, vivoit vers la fin du feizieme fiecle ; il pu- 
> blia un ouvrage qu'il intitula : 
Méthode de la Chirurgie. Paris 1483 ,in-12. revue 
 & corrigée par Jean de Montigny. Paris 1647, 
_yn-8°. | 
Cet ouvrage ne contient rien de bon , il eft rempli 
de formules; l’Auteur étoit grand partifan des on. 
guens & topiqués, 
+: Pomarius. Ë 1650. 
Différtationcs quatuor de modo vifionis, Norimb. Pomartus. 
1650, in-4°, | 
Tom, III. Stollius ( David) , Médecin de Bafñle, ‘2 
foutint pour fon Doctorat Ja Differtation fuivante:  Srorzrus. 

* Quafhionurneudoxarum & paradoxarum fylva. Bafil, 

1652 ,in-4°, 

 L'Auteur y propofe les queftions les plus abfur- 

des , & les foutient avec chaleur ; cependant il ac= 
corde la découverte de la circulation du fang à 

Harvée , & rapporte après lui l'expérience de la lis 

Saturc, Il dit que les bleffures du cœur ne font pas 

toujours mortelles. 

Pag. 47. Gliflon ( François ) : ajoutez que tous fes 
ouvrages ont été recueillis fous Le titre : 
Opera medico-anatomica, Leide 1691 , in-12, 3 
vol. | 
Pag. 57. Le Recueil d'obfervations de Pierre de Marcusris - 
Marchettis à été imprimé pour la feconde fois à 
Padoue en 1683, in-8°, 

Pag. 59. Kornmann ( Henri), l'ouvrage que nous KokNmanx. 
avons annoncé de cet Auteur avoit été imprimé à 
Francfort en 1610, in-11. Koramann a ramafñlé toux 
ce qui fe trouvoit de part & d'autre en faveur des 
vierges & de la virginité ; il eft quelquefois un peu 
libre dans fon difcours , mais du refte fon ouvrage 
eft rempli de recherches curieufes , & une traduétion 
Françoile pourroit amufer le public. 

: Meyflonier (Lazare) , Médecin de Lyon, dont Mexssow- 
Phiftoire appartient plutôt à la Médecine qu'à l’Ana- “'F*> 
tomie ou à la Chirurgie, a publié divers ouvrages 
dans lefquels on trouve plufeurs objets relatifs à la 

Ssij 
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mms Chirurgie, Meÿyflünier parle aflez au long de [a Bfori<: 
654.  Chotomie; il dit à ce fujet avoir » fauvé la vie a troiss 
Mevson. ” Peffonnes , ufant de l'opération d'Antylus ; mais je: 
Nirass » ne mettois pas , dit-il, de tente de plomb dans lai 
» plaie, feulement de charpis là deffus, & un empla-- 
» tre de diapalme diflout en huile rofat, & ne recou=« 
> fois la plaie, mais la laiflois fe reffermer par l’'œus=« 
n-vre de nature ». Meyflonier n'approuve donc pass 
lufage de la cannule ; on peut voir fur ce fujet le me 
moire de M. Louis, {ur là Bronchotomie, 
Pag. 66. Courvée ( Jean Claude de la ) : ajoutez 32 
ce que noùs avons dit de cet Anatomifte Les ouvragess 
fuivants. | 
Frequentes phlebotomia ufus & cautio 1x abufur:. 
Parif. 1647 , in-8°. 
Oflentum feu hiftoria trium ferramentorum notandék 
longitudinis ex infanientis dorfo & abdomine extraits 
rum , qui ante decem menfes ea voraverat. Paris 1648., 
1n-8°. | | 

Difcours [ur la fortie des dents aux petits enfantss 
Warfovie 1651 ,in-4®. 

Ce Médecin, bien loin de croire comme le faifoiennt 
quelques Anatomiftes de fon tems, que les dents per 
manentes fuflent produites par le développement des 
racines des anciennes dents , foutient après les plus 
exacts Anatomiftes , que» dans chaque cellule efi 
» enfermé le germe deichaque dent, tant des pret 
 mieres que des fecondes ; & comme la nature met 
» plus ou moins de tems dans la génération des cho: 
» fes, fuivant qu'elles doivent plus où moins durer 
» elle demeure fept mois à former les premiers dents: 
s> & fept années à former les fecondes; car en effet 
» dit la Courvée , celles-ci durent ordinairemenn 
# fept fois autant que les autres ». 

Garzaroll ( Jean-Baptifte ), Médecin. 

Epitome vel fynthefis quefliuncularum de coitu ; fer 
de oportunitate coitus. Utint 165$ ,in-4°. 

L'Auteur croit que la liqueur prolifique eft un eff: 
pric fi fubril qu'il le compare au gas ; 1} croit que les: 
femmes font plus portées au coït que les hommes, 88 
qu'elles y trouvent un plaifir bien plus grand : Ex ec 
etiam quia pla humidiores viris ; in humide autenn 
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faëilior Impreffio , quäm in ficco , quelle fingulicre emma 
explication ! - 
: Germain ( Charles de Saint), Docteur en la Fa- 1665. 
culté de Médecine de Paris, Médecin ordinaire du GERMAïINS 
Roi. se 
_ Traité des fauffes couches. Paris 164$ ,in-12. 

L’Auteur y donne l'hiftoire d'une faufle couche ; il 
indique le traitement qu'il fuivit, & parle d’un remé- 
de propre à arrêter les pertes de fang qui furviennent 
aux femmes en couche. ; 
: Quiller ( Claude), naquit dans la Tourraine vers Quicczri 
le commencement du XVII, fiecle : il exerça d’abord 
la Médecine, mais des affaires particulieres l'ayant 
obligé de quitter la France, il abandonna auf fa pro- 
feflion, 11 mourut dans le mois d'Oétobre 1661, âgé 
de so,ans. | 

Callipadia , feu de pulchra prolis habenda rarione : 
Pœrmna didaëiicon ad humanam fpeciem belle confervan+ 
dam apprime utile, Leyde 165$ , in-4°. Paris 1656, 
1n-8°. & traduit en François par M. Monthenot 
d'Eply. 

Cet ouvrage eft un tiffu de. préceptes abfurdes que 
lAuteur donne pour avoir de beaux enfants ; quoique 
Quillet ne manquât pas de génie , il fe laifla domi 
nef par les préjugés les plus ridicules : il a écrit cee 
. ouvragcen vers , & il s’égare dans fon anthoufafme 
poétique. Rien de plus fingulier que les régles qu'il 
prefcrit aux peres pour avoir un garçon ou une fille ; 
1l dit que pour éviter d’avoir une fille , le pere doit 
avoir foin d'empêcher que des deux tefticules il n’y 
ait que le droit qui puifle agir , & pour cela de lier IG 
gauche avec un cordon un peu ferré : 


ss. Strito lævum confiringere nodo.. 
Tefticulum + + + , + “ 


… Quillet ajoutoit foi à l'Aftrologie , aufli veut-il 
qu'on évite certaines conftellations , qui font dangé. 
zeufes pour la perfeétion des enfants ; cependant par 
 mitoures ces rapfodies , Quillet bläme l’ufage des 
corps & des maillots, &c. | réce 
Lambert ( Antoine ), Chirurgien de Marfeille, LAMBERT 
; | Ssiij 
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mms Commentaire fur la carie & corruption des os , Ecoi 
Marfeille 1656 ,in-8°. 

L'Auteur avertit dans la préface qu'il y a très peus 
Lamssrr. du fien dans cet ouvrage , dont il fe glorifie d’avoim 
extrait la majeure partie des anciens ; il prétend avec: 

raifon que tous les os qui n’ont été expolés au contaétt 

de l'air, que tres peu de tems ne s’exfolient point, &t 

il blâme l’ufage des exficatifs pour empêcher l'exfo… 

liation , qui l'accélerent au contraire felon lui. 
MARINIUS. Marinius ( Ægid ). x 
- De nature hurmana principiis , five de compofitionee 

hominis poëma, Paris 1656 ,in-12. 

L’Auteur donne une efpece de phyfiologie , maïiss 
qui ne contient rien de bon ; il s’eft plus attaché à la 
verfification , qu'a la matiere qu’il traite. 

1667. Uberius publia, felon Borelli & Fanton (4), em 
Usesius. 1637 ou en 16,8, une Diflertation fur la ftruéture- 
des tefticules : elle a été approuvée par la Sociétét 

Royale de Londres, & on voit par le rapport que 

Henri Oldenburg en a fait, que cet Uberius regardoitt 

les tefticules comme un compofé de vaifleaux ; il fi 

cette obfervation en Italie, & long-tems avant ques 

Graaf donnât {a defcriprion des tefticules, 

QuevraT.  Queyrat (Louis). 

Traitatus de vulneribus capitis, Tolofa 1657, in-8 eo. 

Cet ouvrage eft fort rare, je n'ai pu me lé procu-l 
rer ; j'en ai tiré le titre du catalogue de la Bibliothé-! 
que de M. Burette, c’eft peut-être le même que celuii 
que nous avons nommé Cluyeratus : voyez Tom. IIE. 

pag. 78. | 
Hannafch (Gafpard }, Médecin de Bale. 
Difp. de mifcellaneis medicis. Bail. 1657 ,in-4°. 
La plüpart des objets qui font traités dans cetter 
thefe font d'Anatomie : l’Auteur fait plufieurs réfle-- 
xions fur la fanguification ; il regarde les nerfs com 
me des vaifleaux deftinés , non-feulement à produire: 
Ja fenfation , mais encore à contenir un fluide pour le: 
otter dans toutes les parties : Nervos opinor effe vafa: 
non folum fenfui ac motui dicata, verum humorems 
ettam quemdan fluidum in fe continere | quem in partess 
gmnes , in quas diffeminantur , termpore fuo effundane.. 
(a) Diflert, Anat, pag. 166, édit. Taurini 17014 
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Pag. 75. Schenckius ( Jean Théodore ).. 

Commendatio anatomes. Jena 1656 , in-4°. 

De partibus generationi infervientibus mafèulis , ibid. 
1662 ,1in-4°.- 

De macie puerorum ex fafcino, Jena 1664 , in-4°. 

Ophralmographia , ibid. 1667 ,in-4°. 

De diaphragmatis natura & morbis, ibid. 671, 

in-4°. AU 
Ces ouvrages ne contiennent rien d’original, 
Graindorge ( André), Médecin. 

In futilem figuli exercitationem de principiis fœtus 
animadverfiones , feu différtatio ad mentem Ariflotelis 
de principio materiali generationis fœtus. Narbone 
1668 ,in-8°,. ; EHole 

L'Auteur y critique les ouvrages de Reffaurand ra 
pour contrarier fon fentiment fur la génération , il 
rapporte celui d’Ariftote, qu'il commente à fa ma- 
niere : Reftaurand répondit à cette Diflertation par 
lFouvrage fuivant : 

Refponfum figuli ad lutofas figulo-figuli animadyer. 
fiones , &e, &c. Araufcont 1658 ,in-8°. 

Queftier (George ) de Valogne, Aggrégé au Col- 
lége des Médecinsde Rouen. | AL 

De Naturalibus & legitimis matrimonit diffolvendi 
caufrs Médica decifio. Rothomagi 1660, in-12. 

L'Auteur entre dans plufieurs détails fur les parties 
_ de la génération de l’un & de l’autre fexe : Queltier ne 
“regarde pas la préfence de l'hymen comme un tigne 
de virginité. Wana funt & chymerica quæ Anatomicts 
de exploranda virginitate haëtenus lucubrata : vana de 
cantatiffima membrana hymen : mais ce Médecin fe 
récrie contre le Congrès 3 ©: cempora ! O mores ; 
dit-il ; congreffus publicus infolens hujus faculi com. 
MENTUMe see. dÉVOrtium iMatrimonit fruitus ho- 
diernus. 


Vattier (P.), Docteur en Médecine, & Sécretaire 


Interprète du Roi, pour la Langue Arabe. 

Le cœur déthroné, &c. Paris 1660 ,in-r2. 

C'eft un Difcours que l'Auteur prononça à une 
Affemblée de Phyficiens qui fe tenoit chez M. Mont 
mor, mais quine dür pas mérirer l'approbation de 

Ss iv 
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cette favante Compagnie : Vattier y foutient les quel. 
tions les. plus abfurdes : il dit que » le cœur ne fair: 
>» pas le fang, & qu'il n’eft pas même une des princi= 
pales parties de l'animal «:1] regarde le foie comme : 


un des principaux organes de la fanguification 5 ce-. 
pendant le fang fe perfe@ionne dans Le poumon, & eft: 
porté delà dans le ventricule gauche du cœur : » la. 


1661. 
STEPHANUS. 


MA:rICHI. 


# provifion eftant faite, il s’agit de faire la diftribue 
» ton: c'eft donc ce que fait la nature par l'aorte & 
» par tous fes rameaux, qui font comme autant de 
æ rues par où le Meufnier envoye la farine à tous fes 
= Chalans ;:où l'Apothicaire fon fyrop à tous fes Ma. 
® lades « : cette comparaifon fufñit pour faire juger 
du refte de l'ouvrage. Lsut 

Stephanus (Nicolas) , Médecin & Difciple de Tho« 
mas Bartholini. s 

Cofhgatio Epiftole Billianæ, Amftelod. 1661 ,in-12. 

Cer Anatomifte prend le parti de Th. Bartholin , 
contre Bilfius; & comme celui-ci n’a pas craint de 
tenir mille propos infultans contre Bartholin, Stépha- 
nus fon Difciple, fe croit en droit d’infulter Bilfus ; 
il n'y a pas d'épithete grofiere qu’il ne lui donne : 
il lui reproche d’avoir écrit qu'un Homme Noble 
comme lui honoroit la Médecine : nam Medici nor 
Nobiles tantum , fed Dii, Imperatores , Reges , Princie 
pes fuére, ut mirum fit tecum , tuâ nobilirate mufitare 
audere ; quam negligis & à mediciné tibi nomen queflum- 
que exambis : certè in te tua forfan nobilitas defiifet.s 
niff arie anatomicä fervalfes eam , nec tamen dubitäs 
impudenti aufu Medicos fpernere & Profeflores (a). 

Page 119. Malpighi, ajoutez que fon ouvrage ins 
gitulé , 

De vifcerum ffruélura exercitatio anatomica, à été 
imprimé à Montpellier , en 1683 ,in-12. 

Au long extrait que j'ai donné de cet ouvrage , j'a+ 
jouterai que Malpighi décrit un vaiflean fanguin de 
l'épiploon dans lequel il vit des globules de graiffe cire 
confcrits, rouges & aflez femblables à des grains de 
corail rouge : cette Defcription cara@érife Îçs globules 
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que Leewenhoeck croyoir avoir découverts en 1643 , mt 


comme il Le dit dans les Tranfaétions Philofophiques, 

N°. 102. 

Page 190. Bellini (Laurent), fon ouÿrage de Srruc- 

tura renum , a été imprimé Leide 1752, in-8°. M, 

Cocchi a publié, après la mort de Bellini, un ouvrage 

de cet Auteur, auquel il ajouté une Préface. 
Difcorfi di Anatomia. In Firenza 1741. in-8°. 
Phelippéaux ( Vincent ). 


BELLIN TS 


PHELIPS 


e pracipuis aëtionibus automaticis in homine, Lo-?F4U0x 


anii 1662, in-49. 

Pag. 112. Sebifch ( Jean Albert), fut, autant que 
ñous.avons pu le favoir par nos recherches, le pre- 
mier Profefleur d’Anatomie en l'Univerfité de Straf- 
bourg; cette Chaire fut créée par le Magiftrac de certe 
Ville pour être occuppée par Sebifch. L'Univerfité de 
Strasbourg: eft en tout fubordonnée au Magiftrat de 
cette Ville ; c’eft lui qui confirme le choix & l’élec- 
tion des Profefleurs , & il peut ériger ou abolir Îles 
Chaires de l'Univerfité. Sebifch dont il eft ici quef- 
æion fat mériter l’eftime du Magiftrat ; fes profondes 
connoiflances en Médecine , & fa valte érudition lui 
avoieñt mérité ce dégré d'honneur. Il répondit très 
bien au choix qu’on avoit fait de lui 3 il attira à 
Strasbourg une grande afluence d'étrangers. Sebifch 
étoit né dans cette Ville en 161$ , il prit le bonnet de 
Docteur en 1640, & fut fait Profefleur d'Anatomie 
en 1652; on lé fit aufli Chanoinc de Saint Thomas 
(a) en 1656. Sebifch eut aufli le Phy/ficat dé la Ville 
en 1675 , & il mourut le 8 Février 1685 , regretté de 
tout le monde. I] laiffa Melchiof Sebifch le jeune , qui 
fut aufli dans la fuite Profefleur d’Anatomie à Stras- 
bourg. F 

De partibus corporis humant in genere confideratis. 

Anatomica thefes mifçellanæe. Argent. 1663 ,in-4°. 


(a} Tous les Profeffeurs de l’Univerfité font faits avec le 
fems Chanoines de Saint Thomas, pofte qui vaut aujourd’hui 
près de cinq mille livres. Quand un Profefleur na point de 
Canonicat, & que ces places fonc remplies, pour lors la Ville 
lui paie une penfron de fix cents livres, jufqu'à ce que par fou 
tour il obriepne un Cangnicats 
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De tumoribus prater naturam in genere , ibid. 16693 
In=4°, | 

Marlet (Jean), Maître en Chirurgie , Démonftra- 
teur Royal d'Ânatomie en la Faculté de Médecine de 
Montpellier, & Commis pour les rapports de Juftice. 

Abrégé des nouvelles Expériences Anatomiques , des 
veines , réfervoirs du chyle avec leur continuité juf= 
ques aux veines fousclavieres, Gc. Paris 1664, in-12., 

L'Auteur y expofe d’une maniere aflez claire, la. 
méthode qu'il a fuivie lui-même pour démontrer les: 
voies laétées : il fuit d’affez près la äefcription que. 
Peignet en a donnée. 

Bimet ( Claude} , Maître Chirurgien de Lyon. 

Quarrains Anatomiques des os & des mufcles du corps 
humain : enfemble un Difcours de la circulation du fang. 
Lyon 1664 ,in-8°. 

L’Auteur a entrepris de donner en vers un Traité: 
d'Oftéolosie & de Myologie : mais pour s’accommo-: 
der à la rime, il a prefque toujours tronqué les def-- 
criptions des parties; cependant il préfumoit aflez de: 
fes productions , comme on peut le voir par les vers; 
fuivans : 

| 

Faire un fquelet n’eft pas un grand myfteres 
Mais en beaux vers eftaler à nos yeux, 

Ce fondement du chef-d'œuvre des Cieuxs 
Cela n’eft pas une chofe ordinaire. 
etude ete ARMES con s 1 Re à 
L’Anatomie eft chofe aflez vulgaire , 
Nous en trouvons des leçons en tous licux 3 
Mais l'enfeigner en langage des Dieux ; 
C’eft ce qu'Auteur jufqu’ici n’a fçeu faire. 

Bimet a joint à fon ouvrage une Defcription de a: 
circulation du fans, mais il n’eft pas plus exact; car 
on n'y lit rien de bon, 

Page 140. Wepfer. Son ouvrage de De cicuta aqua- 
tica , a été imprimé. Bail. 1671, Venet, 1759.in-8°.. 

Page 302. Louwer, le Traëtatus de corde a paru.. 
Lodini 1680, in-8°, Amff. 1708, 1728, 1740: Om 
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trouve dans ces dernicres Editions, l'ouvrage de Ca- 
tharro : j'ajouterai que je me fuis procuré le Livre 
Diarrioe T. Willifiii vindicatio. 

Ochlitius (Samuel), Médecin d'Iene , foutint fous 1665. 
Ja Préfidence de Jean Théodore Schenckius, la Dif- Ocatiius 
fertation fuivante : | 
De immoderato menfium profluvio. lens. 1665, | 

in-4°. ire 

Seidelius (Jacques), Médecin. SEIDELIUSs 

Obférvationes medice rariores. Hafnie 166$ ,in-8°, 

&c. avec l’Anatomie de Lyferus. 

Ces obfervations ne font qu'au nombre de cinq, 
dont il y en a trois de Chirurgie qui font très intére(- 
fantes ; il y en a une fur une fracture du fémur , que 
Seidelius détaille fort au long. 

Page 317. Ettmuller (Michel) : la Diflertation furla 1656. 
refpiration , que nousavons attribuée à cet Auteur , TTMULIERS 
appartient à Zacharie Neverante, qui la foutint à 
Léipfc en 1676, fous la Préfidence d’Ettmuller. 

Betbeder ( Pierre de), Médecin, natif de Pau. BETBEDER, 
* Quejlions" nouvelles [ur la fanguification & la cir. 
culation du fang : enfémble un Traité des vaiffeaux 


EC | 


lymphatiques , découverts depuis peu. Paris 1666, ii 
INn-12, : | 
L’Auteur fe range avec raïfon, parmi les Partifans | 


d'Harvée : il adopte la circulation dans tous fes points, 
& il paroît qu’il a répété les expériences dont Harvée 
avoit étayé fon opinion. Betbeder croit avec Bartho. 
fin , que le cœur eft l'organe de la fangufication, & 
non le foie comme le vouloient les Anciers : il décrit. 
lès vaifleaux latés & Iymphatiques. | 

Betbeder promet dans la Préface de ce Traité, plu 
fieuts autres ouvrages tels qu'une Chirurgie univer. 
felle , & une Hiftoire Anatomique & Pathologique 
des parties du corps humain; mais ces ouvrages n'ont 
point paru. 

Page 341. Provanchieres (Siméon), Médecin du 667 
Roi, ajoutez l'ouvrage fuivant : STORE 

LE , : 
Hiflore de l'inappetence d'un enfant de Vauprofonde , 
rès de Sens , de fon défiflement de boire & de manger. 

Paris 1615, 1616 ,in-12, 4e Edit, 


31667. 


TARBY. 


MARTINUS. 
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pomme Selon l'Auteur , cet enfant vécut quatre ans &c onzé 


mois fans prendre aucune nourriture. 

Page 344. Tardy (Claude), ajoutez qu'il a publié 
un ouvrage intitulé. 

Cours de Médecine. Paris 1662, in-40, 

On y trouve des Traités d'Anatomie, fur le cœur; 
Jes glandes; les os, les parties de la génération de 
l'homme & de la femme, &c., & fur les accouche+ 
mens à fept & à huit mois, &c. Tardy a tiré ce qu’il 
dit d'Hippocrate, & il ne fait que commenter les ou- 
vrages de ce Pere de la Médecine : il y a joint ung 
Chirurgie qu’il a prife du même Auteur. 

Pag, 437. Barra ( Pierre), Médecin de Lyon , & 
grand partifan des écrits d'Hippocrate. | | 

De veris terminis partus humani libri tres ex Hippos 
crate. Lugdunt 1666 , in-12. 

Cet ouvrage eft tiffu de lambeaux extraits des ou- 
vrages d'Hippocrate , qui prouvent les naiflances 
tardives & précoces; Barra y joint fes réflexions, & 
Jon voit quil ajoutoit fervilement foi à tout ce qui 
émanoit d'Hippoctate . .. Batra a eu en vue, en pu 
bliant cet ouvrage, de critiquer Peiflonel. 

Martinius ( Henri) , fils, Médecin de Bâle , fouæ 
tint pour fon Doctorat la Differtation fuivante : 

Thefes medica mifcellaneæ. Bafil, 1672 , in-4°. 

L'Auteur croit, après Glaferus, que le fœtus fe 
nourrit par {a bouche, & qu’il refpire dans le fein de 
fa mere , &c. | 

Sertier ( Trophime ), Confeiller & Médecin du 
Roi à Arles, a publié parmi plufieurs ouvrages de 
Médecine un affez bon Recueil d'Obfervations, in 
titulé : 

Obférvationes medica, Lugduni 1673 , in-8°. 

L'Auteur fe montre partifan de l'opération de [a 
bronchotomie , & il rapporte divers exemples de 
perfonnes attaquées d’efquinancie qui fut fuivie de 
la mort , avee les accidents de la fufocation. 4 

Desforges ( Etienne ) , Chirurgien de Paris, & un 
des plus habiles Accoucheurs de fon tems , mortle 
Septembre 1718, 

Les principes de la Chirurgie réduits par tables ; ave 
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Éeurs explications en faveur des afpirans audit Are. 
Paris 1673, in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli de définitions Chirurgica- 
les tirées de la Logique pédantefque ; l'Auteur ÿ re- 
cherche fort au long ce que c'eft que Ia faculté 
innée , influente , animale , pulfifique, fanguifique , 
&c. &c. &c. | 

Pag. $12. Fafche (Auguftin Henri), Profeffeur 
d'Anatomie, de Chirurgie & de Botanique dans l’'U- 
niverfité d'Iene, 


1673e 


ie EE 
Desforces, 


LA 6764 
FASCHEs 


Difp. de venrriculi ceu coqui nature cura circa Jah 


tentanda corports humani organa € vifcera, lene 1687, 
in-4°, 

Pag ÿ57. Scheidt (Jean Valentin) , Médecin de 
Strasbourg-dont nous avons parlé ; naquit dans cette 
Ville en 1651 : après avoir fait fes premieres études 
dans fa patrie, & pris fes degrés en Médecine en 
1687, Scheide entreprit divers voyages, il parcourut 
les principales Univerfités d'Allemagne , d'Hollande 
d'Angleterre ; il vint en France & alla enfuite en Ira- 
lie. Scheidt fe trouvoit à Padoue lorfqu’il fut nommé 
à la Chaire d'Anatomie dans l'Univerfité de Strass 
bourg. Il revint dans fa patrie pour y prendre pof- 
feflion de fa nouvelle place , qu'il a remplie avec 
beaucoup de diftin@ion jufques vers le milieu du dix 
feptieme fiecle; car pour lors il fe démit de cette 
Chaire, avec l'agrément du Sénat , en faveur de Mel. 
chior Sebifch le jeune, dont nous parlerons bien-tôr. 
Scheidt occupa la place de Profefleur de Pathologie 
& de Pratique jufqu'à fa mort , qui l'enleva en 1935, 
II fut au@i Chanoine de Saint Thomas , & Phy- 
ficien de la Ville. Outre les Differtations que nous 
avons indiquées de ce Médecin, nous rapporterons 
les fuivantes, 

De duobus officulis in cerebro mudieris apoplexi& ex 
tinite repertis, Refp. Marco Mappo. Arvent. 1683. 

Splanchnologica doftiine differtatio prima. Refp. 
Boecler, Argent. 1705. Secunda, Refp. Sainétlo:, ibid, 
170$. l'ertta , Refp. Neubaur, ibid. 1706 ,in-42, 

Ces Differtarions font intéreffantes, l’Auteur y don- 
ne La defcription des vifceres , & indique leurs mala- 
dies, 


© 167% 
SCHEIDÉS 


| “ 
642 SUP: D LE MIBINTP, 
Ms ..Gallarari{Joleph } * 
1677 Syflema renovatum phyfiologis medica. Lugd. 1677, 
GaALLARATI IN-I 24 ; 
4 1678. Marinis ( Dominique de), Médecin de Rome. 
Marimis. Diff. phyfico-medica de monftrofa à Capucino Pifaurë, 
per urinam excreta ; plura de fanguinis grummis ; poly- 
| pis , &c. Roma 1678 ,in-12. 
fgcararicius  Scarabicius ( Sebaftien) , Profeffeur de Médecine 
LE - : dans l’Univerfité de Padoue. 
… Hifforia bovini cerebri in lapidem mutati, que huma+ 
num quoque cerebrum in petram fe commutare polfe of- 
cenditur. Patavit 1678 ,in-12. (a). 
… On n'avoit apperçu aucun figne de maladie dans le 
bœuf qui avoit le cerveau pétrifié ; ainfi cette obfer- 
vation fe rapproche beaucoup de celle que Thomas 
| Bartholin a rapportée, & de celle qu’on lit dans les 
F Mémoires de l’Académie des Sciences. 
Sosa: Pag, $70. Rivinus (Auguftus Quirinus), dont nous 
Rivanus. avons rapporté plufieuts differtations. 
Difp. de fanguine flagrante. Lipf. 1741, in-4°. 
| Correction à faire à la ligne 8 , après les mots par 
| tie pofferieure : ajoutez , de la membrane du tympan. 
Mayxwa-  Maynwaringe ( Everard) , Médecin Anglois, a pu- 


RINGE. blié en cette langue une traité fur les cauteres , les 
tentes , canules , qui a été imprimé à Londres en 1679, 
in-10. 

1681. Pax ( Bonaventura ), 
Pax. … Quid fit fonus ? Mediol. 1681 ,in-8°®. 


L'Auteur y traite cette matiere en Lhyficien, cez 
pendant il y entre dans quelques détails d’Anato 


mie. | 
Caurra- Camerarius (Elie Rudolphe), célebre Profeffeur de 
RIUS, Médecine à Tubinge, premier Médecin du Duc de 


Witremberg , mortle 7 Juin 1696 , exerça la Méde- 
cine avec beaucoup de célébrité ; il laïffa un fils nom: 
mé Elie , qui fut aufi Profeffeur à Tubinge, & qui 
foutint avec diftinétion la réputation de fon pere. Elie 
Rudolphe Camerarius, dont nous parlons ict , eft Au- 
teur de fa Differtation fuivante : 


(x) M. de Haller annonce une édition de cet ouvrage , qu'il 
avoue n’avoir point vue; de 165$ , cependant l'Epitre dédica 
| toire de l'Auteur eft de 1678 
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Dif. de palpitatione cordis. Tubinge 1681, in-4e. 
L'Auteur rapporte des obfervations frappantes fur 1681. 
pluficurs palpitations du cœur ; ce Médecin a rap- CAMERA 
potté dans les Ephémérides ne l'eremple RTS. 
d'une ifchurie qui n’eût point de fuites fâcheufes. 
Pag. 621. Michault (Jean), a encore publié : ses. 
Le Barbier Médecin , ou les fleurs d'Hippocrate , MiCHAULT, 
dans léquel la Chirurgie a repris la queue du ferpent. 
aris 1672, in-12. 
Le titre d'un tel livre fait affez comprendre ce qu'il 
_ peut renfermer. 
Tom. IV. Grove { Robert ). 1686. 
Carmen de fanguinis circuitu, Lond. 1685, in-8%. : Grove. 
Hempel ( Chriftian ). 
Ex ungue homo. Lip. 1684 in-4°. 
Je n'ai pu me procurer les ouvrages de ces deux 
Auteurs. : 
Pag. 91. Vater ( Chriftian), Profeffeur de Méde- 1687. 
cine dans l'Univerfité de Wictemberg , dont nous Varss, 
avons fappotté plufeurs Diflértations. | 
Ulceris vefice origines , figna , & remedia. Wirtem- 
berge 1719 ,in-49. La 
Pag. 921. Zeller (Jean Godefroi), Profeffeur de ZELLER( 
Médecine à Tubinge , a publié encore les Diflerta- 
tions {uivantes : 
De morbis ex ffritura glandularum preternaturali, 
Dif. prima, Tubinse 1694. Secunda ; ibid, 1695, 
. An-49°, 
Mole viriles , ibid. 1696 , in-4°. . 
Thefes iraugurales medica ibid, 1704 , in-4°. 


Hrupsé, 


Kellerus ( Jean Chriftian ). 1693. 

Difp. de wifu. Lipf. 1693 , in-4°. KPLLERUSs 

Eglingerus ( Nicolas), Profeffeur de Médecine à roc. 
Dale. EGLINGES 


Difp. de faliva. Refp. Seb. Hoëgoer. Bail, 169$ , Rvs. 
in-4 . 
Franciofius ( Odoard }). EEE 
A2. PRE ; RANCIO4 
Spontaneæ generationis affertio. Ferrar, 16 90 Soivs! 
in-12. | 
© Schererus (Jean J acques ) , Médecin de Bale, 1697. * 
De aëtionibus corporis hümani vivencis Plerifque, SCHEREnUS, 
Bafl, 1696 , in-4°, 
s 


| 


| Géants, 
1697° 
| ScHERERUS: 


| VANSELOW: 


“:LAVAUS 


LUTHe 


1702e 


a. 


Eu4 ESPRIT. LS ÉIMPENN QE 


L’Auteur traite dans cette Differtation des prinéi<i 
paux points de Phyfologie, comme de la généra-: 
tion , de la nutrition ; &c. &c. 

Vanfelow ( Michel ), Médecin. | 

Difp. exhibens hifloriam de ruptura lienis. Herfordiä\ 
1696,1n-4°2. | 

Lavaus ( G.) , Docteur en Médecine, 

Traité de La mauvaife articulation de la parole , &ca. 
Paris 1697 ,in-12. 

Ce Médecin recherche les ufages des parties fer 
vant à la voix , d'après les vices de la prononciation 5) 
& le tableau qu’il en fait eft très fuivi Les matieress 
de cet ouvrage font préfentées avec ordre, & le ftylez 
de l’Auteur eft très correct. Lavaus divife en trentes 
claffes les altérations de la voix , & il les décrit frtt 
au long, de forte que je crois la lecture de cet ouvra<- 
ge très utile, &c. 

Euth (J. Ægidius ), Médecin. 

Anatome umbilici. Leid. 169 ; 18°. 

Cet ouvrage contient de bonnes recherches , ques 
l’Auteur a faites fur l’Anatomie du fœtus. 

Morin ( Louis), Docteur Régent de la Faculté dec 
Médecine, Médecin de l'Hôtel Dieu de Paris, reçuu 
à l'Académie Royale des Sciences pour la Botanique 
en 1699 , & mort en 171$. | 

Projet d’un fyfléme touchant les palfages de la boif=- 
fon & des urines. Mém. de l’Académie des Sciences ,! 
1701. 
L'Auteur propofe un nouveau fyftême pour expli- 
quer Je prompt paflage de la boiffon par les voies uri4. 
naires. Morin croyoit que le liquide couloir avec faci-: 
lité de la cavité des inteftins dans la capacité du bas: 
ventre , d'où elle s'infinuoit dans la veflie par fes pro: 
pres pores ; fuivant lui, les pores du ventricule fon: 
tels que le liquide peut couler du dedans au-dehors ; 
& que ceux de la veflie permettent l'entrée du liquide : 
& s'oppofent à fa fortie, | | 

Chriftiaous ( Wolfgang ), Médecin de Bâle , fou 


CHRisTia= tint pour fon Doctorat. 


RUS. 


Diff. de principio virali , ejufque sura in declinant 


féneëture.. Bail. 1702 , in-4°. 
L'Auteu 


à 
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L'’Auteur y entre dans plufeurs décails fur Ja circue mms 
Jation du fang. 1702. 

Pag. 190. L'anatomie Chirurgicale de Palfin a été Paurywe 
traduite en Italien par Jean Larber, célebre Profeffeur 
de Médecine à Venife , fous le titre de : 

Anatomia chirurgica del 1. Palfyn, tradotta da un 
celebro proféffore di medicina, Venezia 1358, in-8°. 

3 vol. 

Sebifch ( Melchior ), le jeune, Profeffeur d'Anats- 1704: 
mie à Strasbourg , naquit dans cette Ville le 18 Fé-  #ÆPiscHs 
vrier 1664 , de Jean Albert Sebifch , Profefleur d'A. 
patomie : il fuccéda à Jean Valentin Scheidr, fat Chaz 
noine de Saint Thomas, & mourut le 13 Novem- 
bre 1704 ; il a écrit quelques differtations , les prin= 
cipales font : 

De rifu & fletu. 

De fudore. 

De urinatoribus & arte urinandï, 

Pag, 333. Saltzmann (Jean), célebre Profeffeur 706. | 
d'Anatomie & de Chirurgie de Strasbourg , étoit filsSazrzmanx, | 
de Jean Rudolphe Saltzmann , Profefleur de Mé- | 
decine dans l’'Univerfité de Ja même Ville, Jean Saltz- 
mann dont il eft ici queftion , fit {es premieres études 
dans fa patrie ; il y étudia aufñli la Médecine : après 
avoir été gradué , il fit des voyages dans prefque tou 
tes les Univerfités de l’Europe : de retour à Stras. 
bourg , Saltzmann fe diftingua fur-tout dans l’Anato. 
mic & la Chirurgie ;il fut élu à la Chaire d'Anatomie 
en 1708 ; & fut le premier qui enfeigna la Chirurgie, 
aufhi eft-ce à lui qu'on doit rapporter l’époque & l'in£ 
titution d’une Chaire de Chirurgie , qui depuis a été 
toujours réunie à celle d’Anatomie. Saltzmann occu- 
pa ces deux Chaires avec la plus grande diftin@ion ; 
1l attira à Strasbourg une grande affluence d’étran- 
gers ; il avoit fu mériter l’eftime de tous les Savans 
qui entretenoient avec lui une correfpondance litré- 
raire ; cependant la mort le furprit au milieu de tous 
fes honneurs. Il mourut regretté de tout le monde en 
1734, après avoir été élu plufeurs fois Recteur de 
JUniverfité. Saltzmann étoit aufli Chanoine de Saine 
Thomas. Il nous a laiflé pluficurs bonnes differta- 

Tome V, | EE 


LA Le ES 


SALTZMANN. 


HENNINGER: 


1706% 
GAUTERON. 
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tions que nous n'avions pas indiquées , il foutint la 
fuivante pour fon Doctorat, 

Difp. de desenere natura filio , fanguine. Argent. 
1703 ,1in-4°,. 

De chirurgia curtorum , 1713 ,in-4°. 

De articulationibus analogis, qua fraëturis offiume 
fuperveniunt , ibid, 1718, in-4°. 

De ratione obférvandi medica , ibid. 1710 ,in-4°. 

On trouve dans cette Diflertation plufeurs détails 
d'Anatomie , & des préceptes judicieux que Saltzmann 
donne pour porter dans les parties un examen réflé- 
‘chi, qu'on peut appliquer à la pratique de la Mc- 
decine. 

De offificatione prater naturali anatomice & phyfio- 
logice confiderata. Argent, 1720 ,1n-4°. 

Les expériences que Saltzmann a faites fur l’oflifi- 
cation font fort curieufes , & prouvent le goût fingu- 
ler qu'il avoit pour l’obfervation. 

De verme naribus excufo , ibid. 1721, in-4°. 

Cet Aureur a joint à fa Differtation La figure de ce 
ver, qui eft aflez furprenante. 

De glandula pineali lapidefcente. Argent. 1730; 
In-4°. | 

Saltzmann a compofé plufieurs autresdiffertations, 
je n’ai rapporté que les plus incéreflantes. 


Pag. 335. Henninger (Jean Sigifmond) , dont nous : 


avons rapporté quelques chefes , fut élu en 1704 à la 
Chaire d'Anatomic dans l'Univerfité de Strasbourg , 
pat la mort de Melchior Sebifch le jeune. Henninger 
n’occupa cette place que quatre ans , & il fut rempla- 


cé par Saltzmann dont je viens de parler. Henninger . 


eft mort en :719 ; on ajoutera aux thefes que nous 
avons indiquées les deux fuivantes : | 
Anatomica theles mifcellanea. Argent. 1707 ,1n-4°. 
De abdominis paracénthefi , ibid. 1710, 1n-4. 
Cette differtation ft bonne : Henninger avoit des 
connoiffances a!fez étendues [ur la Chirurgie. 
Gauteron : ajoutez à ce que nous avons dit de cet 
Autcur, qu’il a communiqué un mémoire en 1718 a la 
Société de Montpellier, dans lequel il rapporte des 
expériences curieufes, M, Gauteron muzela an chien, 
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‘üniquement pour l'empêcher de mordre & non d'ava- em 
ler : il fit une ouverture entre des anneaux de la tra- 
chée -artere de cet animal , il adapta à cette ouverture 
un tuyaa d'argent qui fe joignoit avec un autre tuyau 
de même efpece, par une bonne vis à écrou : ces 
deux tuyaux joints enfemble faifoient environ quinze 
pouces de hauteur, On a plongé le chien ; ainfi ac- 
commodé , au fond d'une cuve pleine d’eau, enforte 
que le tuyau fürmontoit l’eau de quelques pouces. Le 
chien a refté plus d’un quart d'heure dans cet état, 
refpirant toujours par le tuyau qui étoit adapté à fa 
trachée-artere , après quoi il a été délié & mis en li 
berté. Le chien parut alors un peu étourdi par l'hu- 
“imidité & la froideur qu'il avoit contraétée ; mais peu 
-de tems après il a fecoué les oreilles , & s’eft fauvé en 
‘courant dès qu’il a fenti qu'il étoit libre, | 
Cette expérience à été répétée plufieurs fois, ellea 
“toujours réuffi de même; l’on a conclu 1°. qu’elle prou- 
ve démonftrativement que l'animal n’a pu-étre.noyé , 
c'eft-à-dire , qu’il n’a pu mourir dans l'eau , tant que 
fa refpiration a été libre. 2°. Que les noyés mouroïent 
fuffoqués comme ceux à qui on auroit bouché les con- 
duits de la refpiration. Mais ces conféquences., fuivant 
“M. Louis , ne peuvent fe déduire de l'expérience qu’on 
-à faite. Peut-on établir-la’caufe de la mort des noyés 
‘d’après des expériénces faires fur des animaux qu’on 
n’a sine noyés ? Dès que l'air a pü entrer & fortir 
librement: du poumon dans les animaux qui ont fubi 
‘les expériences de M. Gauteron, la refpiration a dû fe 
faire comme s'ils euflent eu la tête hors de l’eau : l’'ex- 
pétienceelt donc fans application à l'égard des noyés , 
& le raifonnementeft en contradiction avec les faits, 
Pag. 399. Anel ( Dominique) , ajoutez qu’il aen- 1707. 
“core publié l'ouvrage fuivant : . AXEL, 
Relation d'une énorme tumeur occupant toute l'éten- 
due du ventre d’un homme cru hydropique, & remplie 
de plus de 7000 corps étrangers, &c, Paris 1722, 
‘in-8°. 
Pag. arr. Paulus (Jean Guillaume }, Vice-Chan- Pauius. 
_echer dans l'Univerfité de Léipfck, 
De tranfcolatione in ventriculo tam extrorfum ad 
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venas ipfius , quèm introrfum per arter'olarum extrémt= 
tates ; & de continua fanguinis varioruinque fuccorum 
ex arteriofo fanguine fecretione in ipfo canali arterio{o 
ad diverfos duéfus fecretorios , contra Wieuffens. Lip. 
17194n-4°%, 

P. 434, Varer (Abraham), naquita Wittemberg en 
1684, de Chriftian Vater, Docteuren Médecine. Après 
avoir fait fes humanités & fon cours de Philofophie, 
ilétudia d’abord la Médecine fous Jean Godefroi Ber- 
ger, & alla enfuite à Lépfick pour y entendre les le- 

ous des célebres Bohnius, Rivinus, laulus , Scha- 
cher & Ettmuller ; Vater revint dans fa patrie, & y 
reçut en 1710 le bonnet de Docteur en Médecine , 
fous la Préfidence de Berger, Après fon Doétorat 
Vater entreprit des voyages dans les plus fameufcs 
Univerfités, pour y entendre les célebres Profefleurs ; 
il alla en Hollande où il vit Ruyfch , Boerhaave &c 
Albinus.: Vater paila en Angleterre, où il fréquenta 
les Savans de la Capitale, il y connut M; Sloane. 
Après un coûrt féjour nd tés Vater revint en 
Hollande pour y entendre particulierement le célebte 
-Ruyfch, &aflifter à fes difleétions. 

Aprésavoir parcouru plufieurs Villes d’Allema- 
one , Vater revint à Wittemberg fa patrie , & füc 
nommé'en 1718 à la Chaire-de Profefleur en Méde- 
cine ; en 1746 il devint premier Profefleur, & Doyen 
du Collège des Médecins. Vater fut reçu de plufieurs 
Académies , & mourut en 1752 , agé de 77 ans: 

Outre les ouvrages que nous avons déja annoncés 
de Vater , on ajoutera les fuivants : 

Diff. de mechanifmo aëtionum vitalium prior ; de 
princrpio vitali, Refp. À Woldicke 1707. 

Epiftola ad Fred. Ruyfchium , 1708. Amft. 1714. 

L'Auteur croit que l'air s'infinue des vaifleaux 
aériens dans les vaiflcaux fanguins du poumon, &c 
il décrit les voies de communication entre ces deux 
canaux ; il s'étend aufli fur la ftructure des vaifleaux 
fécréroires , & fur l'origine des nerfs du cerveau : ce- 
pendant Vater ayant attaqué plufieurs points de doc- 
crine adoptés par Ruyfch , celui-ci lui répondit: 

De aitionibus vitalibus , diff. fecunda. Ref. ©. I. 
Schefler , 1709. 


| 
| 
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De fäcci nervei Jecretione mechanicé 1x 1. 
1Jp. de œconomia Jenfuum ex fpeciali orsanorum 

Jenforiorum ; © figillatim ex papillarum nervearum rex- 
tura demonfirata, Refp. J. G. Klepperbein, 171%. 

De calculi ‘in vefica fellea generatione, Rep. J. F, 
Schimmer, 1722. 

Prop, de vafis laéeis , 1722. 

Progr, de umbilici dignitate , 1725. 

Progr. de offificatione praternaturali partium mem- 
branacearum Gorporis ; Inprimis trunci aortR, 1726. 

Prog. de hyrhene , Par. | 

pif. ad Ruyfchium de mufculo orbiculari in fundo 


uteri & lacunis uteri gravidi ; cum refponfione Ruyf- 


chit. Ariel, 1727 at 
Prog. de wilicate obfervationum . . in anarome & 
Varia in cadavere viri nonagenarii obférvata , 1728. 


De injeétionis cerg colorata utilitate ad vifcerum 


flruëluram genuinam detegendam , 1731. 

De fiiu fagulari & praternaturali intefléni coli , 
1737. | 

De lithontriptico novo Anglicano , 1741. 

De lienis prolapfione | 1746. 

De deglutitionis dificilis & impedita caufis , 1750, 

Abrahami V'ateri mufèum anatomicum proprium, &c. 
Accefferunt obfervationes guadam aufloris anatomicx & 
chirurgice , cum  prefatione L. Heiferi. Hédmfod. 
170 ,11-4°. 

On voit par la defeription de ce cabine, qu'il étoie 
fort vafte & riche en £ncs injections , & en piéces re 
latives aux maladies des os. L’Auteur y joint l’hiftoire 
de plufieurs maladies, & la defcription de quelques 
parties, avec des explications phyfiologiques: Vater y 
recherche la caufe par laquelle le trou ovale s’obli: 
tete 3 il y décrit un nouveau canal falivaire qu'il: a 
découvert en difféquant la langue d'un enfant, des 
Canaux excréreurs des amygdales, de lathyroïde, &c. 
11 donne une defcription de la rate, & traite d’une 
faufle grofleffe , & de la fympathie des nerfs. 

Pag. 435. Bianchi ( Jean - Baptifte) ; Profeffeur 
d'Anatomie à Turin, de l’Académie des Curieux de la 
Nature, de lInftitut de Bologne , & Correfpondant 
de l'Académie des Sciences de Paris , Mort le 20 Jan- 
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SABOURIN, 


mnt ViCE 1761, à publié outre Îles ouvrages que nous 


avons annoncés la diflertation fuivante : 

Lettera full infenfibiliea , &c. Turin 176$ ,1n-8°. 

Cet Auteur attaque le fyftème de M Hailer far [&” 
fenfibilité des parties 3 il dit avoir obfervé » beau-. 
» coup de fenfibilité dans routes les parties du corps, 
» dans latète, dans la poitrine, dans le bas-ventre, 
# dans les articulations , & fur-tout dans lestendons, 
>» les ligaments & les membranes » M. Bianchi rap- 
porte pluficurs obfervations , pour donner à fon opi- 
nion le plus grand degré de probabilité qu'il lui eft 
poflible, Cependant le favant M. de Haller accufe M. 
Bianchi de n'avoir pas porté dans fes obfervations 
toutes les précautions néceffaires : » M. Bianchi s'eft : 
» rendu célebre par feserreurs; je ne lui imputerois pas : 
> des défauts d'exactitude qui l’auroient furpris dans: 
» une Encyclopédie d’Anatomie & de Phyfologie.. 
» Dansunpaysimmenfe , le meilleur Géographe peut: 
>» déplacer une colline, & ignorer da fituation d’un: 
» bourg : mais M. Bianchi prétendoit découvrir ; il 23 
» donné pour nouveaux des mufcles de fa façon, &: 
> a voulu ajouter aux parties connues du corps hu-- 
» main ; & ces mufcles & ces parties ne fe font plus: 
> retrouvées après lui. La critique de fes fautes a faitt 
» la matiere de deux des meilleurs ouvrages d'Anato-- 
# mie que nous ayons (a) ». M. Haller examine en-: 
fuite les obfervations de M. Bianchi en particulier , | 
& il fait voir leur peu d'exactitude ; il lui reprocher 
de n'avoir prefque rien vu par lui même, & de s'êtres 
fié à une main étrangere pour les expériences qu'il 
rapporte. 

Sabourin, Chirurgien de Geneve , a publié dans less 
Mémoires de l’Académie Royale des Sciences , années 
1710 , une nouvelle méthode d'amputer les mem-- 
bres , qu'il nomme l'amputation à lambeau. Ce Chi-- 
rurgien eft perfuadé qu’en laiffant quelques lambeauxr 
de chair autour de l'os qu’on auroir fcié & dont om 
recouvriroit le moignon , on empêchera lexfolias 
tion qui entraîne fouvent des fuites fâcheufes , bier 
plus qu'il arréteroit l'hémorrhagie prefque toujour: 

(a) Les cinq derniers Adverfaires Anatomiques de M. Morga 
gni, & Les deux Epitres imprimés à Leyde en 1728. 
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fâcheufe , & qu'il diminueroit la compreflion que La 
jambe de bois fait {ur l'extrémité du membre amputé; 
M. Sabourin après avoir mis le malade dans une fitua- 
tion convenable & placé le tourniquet , faifoit à la 
peau & à la graiffe , fur le tibia & le péronné , à trois 
travers de doigt au-deffous des condyles , une inci- 
fion demi - circulaire ; il faifoit entrer au côté inté- 
rieur de la jambe, à l'une des extrémités de l'incifion, 
un couteau tranchant des deux côtés qu'il poufloit 
jufqu’à l’autre côté ; enfuite il le faifoit gliffer entre 
la partie poftérieure des os de la jambe & les chairs, 
jufqu’a peu de diftance du tendon d’Achile ; il con- 
poit les mufcles jumeaux & folaire , en retirant le 
couteau du dedans au-dehors ; Sabourin fcioit enfuite 
Îles os, & relevoit le lambeau fans fe donner la peine 
de chercher & de lier les gros vaifleaux : ce Clirur- 
gien prétendoit que le lambeau arrètoit l’hémortha- 
ge, &c. rc. | 

Pag, 451. Chefelden (Guillaume } , l'ouvrage que 
nous avons annoncé fous le titre de : 

Anatomy of human body , a été imprimé à Londres 
dans la même langue en 1726 , in-8°. 1730, in-8®. 
1741,1n-8°- 1750, in-8°. 1752 ,1n-89. 

P.454.Heiïfter (Laurent), premier Médecin des Ducs 
de Brunfwick & Lunebourg, Profeffeur de pratique & 
de Chirurgie dans l'Univerfité d'Helmftadr, des Aca- 
déinies des Curicux de la Nature, de Londres, de Ber- 
Jin & de Florence , naquit à Francfort fur-le- Mein le 
21 Septembre 1683, de Jean-Henri Heifter , Auber- 
gifte de cette Ville, & de la fille d'un Marchand. Ses 
parents reconnoiflant dans le jeune Laurent des dif. 
pofñtions pour les fciences , prirent tous les foins pof 
fibies pour fon éducation ; ils le mirent d'abord dans 
le Collége de Francfort où il fit fes humanités avec 
diftindion, Heifter montra dès fa jeunefle un goût 
fingulier pour la lecture ; tandis que tous fes condif- 
ciples étoient à fe divertir. il fe retiroit dans fon catn- 
ner avec des livres; c'étoit-là fes amufements : la poc« 
fie fur-tout étoit fon étude favorite , il y ft de grands 
progrès ainfi que dans la peinture; mais voyant :que 
ces deux fciences ne pouvoient pas le conduire à une 
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grande fortune sl n'avoit pas lieu d'attendre de: 
{es parents, Heiï 
ne :1l alla en 1702 à Gieflen, & il y fuivit les leçons: 
de Moeller ; mais celui-ci ayant été appellé ailleurs, 
Heifter l'y fuivit 3 il revenoit cependant à Gieflen 
pour aflifter aux diffle@ions que faifoit Rartholdus, 
Profefleur d’Anatomie ; Heifter s’adonna aufli à la 
Botanique. 

En 1706 Heïfter alla à Lcyde , & de là à Amfter- 


dam 3° deux Seigneurs qui étoient dans cette Ville l'y 


fixerent pendant long-tems, Ruyfch & Raw y exer- 
çoient l’Anatomie & la Chirurgie avec célébrité. 

Heifter profira d'une fi belle occafion pour s'appli-: 

uer à ces deux fciences ; il fe lia d'amitié avec le 

célebre Ruyfch , qui lui fournifloit tous les cadavres 
dont il avoit befoin ; 1l fuivit aufli les leçons de 
Raw, fur-tout pour la Lithotomie. 

Cependant Heifter vouloit mettre en pratique les 
préceptes qu’il tenoit de ces deux grands Maîtres ; 1} 


alla joindre l'Armée qui étoit dans le Brabant , & vit: 
en paflant à Louvain Verheyen, pour qui Ruyfch lui 
avoit donné une lettre de recemimendation. Heifter : 
revint fur la fin de l'été de la même année à Leyde, & 
fuivit les leçons des célebres Bocrhaave & Albinus 3 il 
alla auf à Gand pour y fréquenter les Hôpitaux, 
mais le défir de revoir Ruyfch l'engagea à revenir à. 


Amfterdam ; il y fit connoiffance avec Almeloveen , 
Recteur de l'Univerfité d'Hardervic, qui l'engagea à 
aller prendre le bonnet de Do“teur dans fon Univer- 


fité. Heifter fe rendit à fes inftances quoique avec | 


peine ; 1l foutint en 1708 pour fon Doctorat une Dif. 
fertation , de tunica oculi choroidea, dont nous avons 
rendu compte. Heïfter revint enfuite à Amfterdam où 
Ruyfch l’engagea à s'y établir pour y exercer la Mé- 
decine , & donner des leçons d'Anatomie & de Chi- 
rurgie ; mais comme la guerre n’étoit pas finie , il fe 
rendit encore à l'Armée, & par les recommandations 
“de Rüyfch il fat premier Médecin de l'Armée. 
Heifter profita de cette occafion pour s'appliquer 
zaux opérations de Chirurgie ; il ft {ur-tout plufieurs 
“expériences fur la catarate , & il fe convainquit un 


er embrafla le parti de la Médeci-. 
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des premiers qu’elle confiftoit dans l’opacité du cryf- 
tallin, 

Heifter étoit fur le point de revenir à Amfter- 
dam après la fin de la guerre , pour y continuer fes 
cours d'Anatomie & de Chirurgie , lorfqu’on lui offrit 
une Chaire d'Anatomie & de Chisurgie dans l'Uni- 
verfité d’Altorf: Notre Anatomifte fe rendit à des 
offres fi fatteufes ; cependant comme il défiroit de- 
puis long-tems de vifiter l'Angleterre , il demanda la 
permiflion de pafler dans ce Royaume avant que de. 
{e rendre à Altorf, ce qui lui fut accordé. Heifter par- 
courut donc les principales Univerfités d'Angleterre, 
& fit connoiffance avec les Savans de ce pays ; il fe 
rendit à Altorf & y prit poffeffion de fa place le $ Dé- 
cembre 1710. Heifter profeffa l’Anatomie & la Chi- 
rurgie dans cette Ville pendant l’efpacc de dix ans 
avec beaucoup de célébrité , & y publia nombre d'ou. 
vrages qui [ut mériterent une des plus brillantes ré- 
putations ; plufieurs Académies s’empreflerent de le 
. recevoir au nombre de leurs Membres. 

En 1719 on jui offrit deux Chaires de Profeffeur , 
Pune dans I Univerfité de Keil , & l'autre dans celle 
d'Helmitade ; Heifter eut préféré la premiere, il prit 
cependant la feconde par déférence pour le Duc de 
Lunebourg. En 1710, dans le mois de Juin, il aila à. 
Helmftadr & y prononça un difcours que j'ai annon- 
cé fous le titre : De incrementis anatome in hoc feculo, 
Heifter profeffa dans cette Ville l'Anatomic & la Chi 
rurgie jufqu'en 1730, qu’il prit la Chaire de Théorie 
& de Botanique , & enfuite celle de Pratique ; cepen- 
dant il ne voulut jamais fe défaire de la Chaire de 
Chirurgie , qui étoit la partie qui lui attiroir le plus 
grand nombre d'auditeurs. Heifter exerça en outre la 
pratique de la Médecine avec un grand fuccès ; il fut 
confulté par les Princes des paysles plus éloignés. Le 
Czar Pierre premier vouloit l’attirer dans fes Etats 
pour y profefler l’Anatomie & la Chirugie ; mais 
Heifter ne voulut point abandonner fon pays. Il mou. 
rut à Helmftadt le 18 Avril 1758, regretté de tout le 
monde ; il n’y eüt que deux enfants qui lui furvé. 
çurçnt dé douze, qu'il éür'du mariage qu'il avoit 
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contradté avec Marie, fille de Henri Hildebrande ; 


premier Profefleur d'Altorf, Plufieurs Savans Méde- 
cins fe font occupés à faire l'éloge d'Hcifter ; Chrif- 
tian Polycarpe Leporinus le fit dans un ouvrage parti- 
culier, qu’il publia en 172$ ; Jean André Schmid , 
Profeffeur de Chymie, dans un difcours , de Germano- 
rum in anatomiam meritis ; Frédéric Boerner, dans fon 
ouvrage, de vicis Medicorum & Phyficorum , Tome I. 
& enfin Jean Chriftian Werfud Orfius fit fon éloge 
après fa mort par ordre du Sénat d'Helmftadt. 

On ajoutera les Differtations fuivantes , à celles que 
nous avons déja rapportées de cet Auteur, 

Dif. de rachitide. Helmflad 1725 ,in-4°. 

Diff. de partu tredecimeftri legititmo , ibid. 1717, 
in-49. 

Heifter dit dans cette Diflertation, qu’on ne fau- 
roit afligner un tems fixe pour l'accouchement. 

Epiflola de pilis , offibus & dentibus in varirs corpo- 
ris humant partibus repertis. Helmftad 1746 , in-4°. 

Dif. de medico vulnera curante à feilione cada- 
veris non excludendo , ibid. 1749 ,in-4°. 


Heifter a donné une édition de l'ouvrage de Boh- 


nius , de renunciatione vulnerum, Amfiel, 1710 ,1n-8°. 
& y a ajouté une préface ; il a traduit en Allemand & 
a augmenté le Cours de Chirurgie de Dionis. Aug. 
Vin. 1722, ins:8°, 

Pag. 493. Walther ( Augufte Frédéric ), Vice- 
Chancelier de l'Univerfité de Léipfick. 


De pulfu fanguinis in dure meningis finu. Lipf. 1737, 


in-1°, À 

Pag. 499. Ludolf ( Jérôme) , Profeffeur de Méde- 
cine à Erford , dont nous avons rapporté quelques 
differtations : 

Diff. fifiens incommoda placenta à fundo uteri aber- 
rantis, Erford 1757 ,in-4°. : 

Demongé ( Claude Jacques) , Médecin: de Siras- 
bourg , foutint fous la Préfidence de Jean Sigifmond 
Henninger. | 

Thefes phyfiologice. Argent. 1714, in-4°. 


L'Auteur y traite de la génération, & de plufeurs : 


autres objets de phyliolôgie, 
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Notter (Jean George ), de Strasbours , Médecin de 
cette Ville. 

) De depuratione fanguinis per renes. Argent. 1714, 
in-4°. 

- Kupfferfchmid ( Jean}, Médecin de Bâle, foutint 
pour fon Doégtorat : i 

Diatribe medico-chirureica de machina humana eju/f- 
que confervarione. Bail, 1715 ,in-4°. 

On y trouve diverfes remarques d'Anatomie & de 
Chirurgie {ur la confolidation des plaies, &c. L’Au- 
teur rapporte l’hiftoire d’une fracture des os parié- 
taux , qui occafionna une extravafion de fang entre la 
dure-mere & la pie-mere. Quoique le fujet parût 
avoir perdu tout fentiment, un habile Chirurgien 
qu’on avoit appellé appliqua le trépan , & fit une in- 
cifion à la dure-mere , d'où il découla une grande 
quantité de fang épanché ; bientôt après le fujet re- 
couvra le fentiment, & futentierement rérabli. 

Weifler ( Jean Chriftophe ) , Médecin de Stras- 
bourg. 

Thefés medice mifcellanea inaugurales. Argent. 
171$ ,in-4° 

L’Auteur y traite principalement de la circulation 
du fang , &c. 

Decaux , Médecin de Rouen dont nous avons par- 
16 dans le Tome HIT. pag. 417 , eft encore Auteur de 
l'ouvrage fuivant : : 

Varia philofophica & medica. Rothomagi. 1674, 
in-12. 

Ce Médecin y traite fort au long de la circulation 
du fang , de la génération , de l'ufage des reins, & 
de la caufe du mouvement des poumons dans la refpi- 
ration. Decaux a joint à fon ouvrage quelques obfer.- 
vations Anatomiques , mais qui ne font point nou- 
velies. 

Rabus ( Pierre ), Médecin de Leyde, a publié fui- 
vant M. de Haller la differtation fuivante : 

De dentibus. Leida 1716 ,in-4°. 

Harcourt ( Longucville) , eft Auteur d’un ouvrage 
fur la durée de la vie humaine, 

Hifloire de plufieurs perfonnes qui ont vécu plufieurs 
_ fiecles, Bruxelles 1717, in-4°. 
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Reling { François Antoine), Médecin d’Altdorf, 
foutint pour fon Doctorat. 

D'fp. de ganglio , 1717, in-4°. 

Pag. $ 31. Mauchart ( Burchardus David }), naquit 
en 1698 dans le Duché de Wittemberg , de Jean Da- 
vid Maucharc , Docteur en Médecine après avoit 
fait fes humanités & fon cours de Philoléphie dans [a 
patrie , 1l alla à Tubinge où il étudia la Médecine 
pendant cinq ans, fous Camerarius & fous les autres 
Profeffeurs qui enfeignoient dans cette Univerfité. 
Mauchart alla enfuite à Altdorf pour y écouter le cé. 
lebre Heifter | & après avoir foutenu une thefe fous 
la Préfidence de ce Médecin , il reçut en 1718 le bon- 
net de Doéteur en Médecine, Orné de ce grade , Mau- 
chart revint dans fa patrie où il cxerça la Médecine 
pendant l’efpace de fix mois fous les yeux de fon pere ; 
mais comme il vouloit encore fe perfectionner dans 
l'étude de l'Anatomie & de la Chirurgie , il réfolut de 
parcourir Îes principales Univerfités ; il alla d’abord 
2 Strasbourg pour y voir Jean Saltzmann qui jouifloic 
d'une brillante réputation ; il vint enfuite à Paris où 
il fit connoiflance avec les célebres MM. Duverney 
& VWinflow ; il fe lia aufli d'amitié avec MM. Petit 
& Thibaut, Chirurgiens, pour s'exercer fous eux 
aux opérations Les plus difficiles, 11 fuivit la pratique 
de M. Gerard, premier Chirurgien de la Charité, 
chez qui il logeoir. Après un féjour de deux ans, & 
avait puilé fes principales connoiffances en Chirurgie 
dans cette Capitale, Mauchart revint dans fa patrie 
pour y exercer la Médecine , & il fautint en 1722 une 
thefe {ur les hernies , fous la Préfidence d’Elie Came- 
rarius , pour {c faire agoréger dans le Collége de Tu- 
binge. Mauchart étoit encore fur le point de quitter 
fa patrie pour faire divers voyages , excité principale- 
ment par [es promeffes que lui faifoient plafieurs 
Savans de Paris ; cependant la place de Médecin de la 
Cour de Wittembers , qu'il occuppoit, lui fit aban- 
donner fon projet ; bien-rôt après, Zeller, Profeffeur 
de Médecine à Tubinge, lui donna (à fille en mariage. 
En 1726 il obtint la Chaire d'Anatomie & de Chirur= 
ge, place qu'il a remplie avec diftinétion jufqu’à fa 
mort, qui artiva [e 11 Avyrili7s2, 
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Ajoutez les ouvrages fuivants, à ceux que nous 
avons indiqués à l’article MaucHaR#. 

DIF. de inflammatione in genere, Tubing, 1740. 

De refolutione mafla fanguinee preternaturaliter 
aura & imminuta , ibid. 1740. 
… De pulfu intermittente & decrepitante , 1748. 

De indole & vario ufà liquoris amnii , 1748. 

Oratio in D, Tayloris ÆAngli merita famamque hebi_ 
£a, 17$0 ,in-4°, 

Mauchart à publié plufieurs autres écrits infrés 
dans les Tranfactions Philofophiques , & dans divers 
Journaux, 

Pag. $63. Cocchi ( Antoine Céleflin}, célebre 


\ 


Profefieur d'Anatomie, & Antiquaire de l'Empereur. 


Epiflole phyfico-medice ad clariffimos viros Lanci 
fium & Morgagnum , 1720 3173 2jane4 0 


po CE | 
1718 
Mauycaanr, | 


1710. 
Coicns, 


On y trouve deux obfervations, l’une fur un ané. 


vrifme de la poitrine, & l’autre {ur une dilatation 


“prodigieufe de la veine-cave » remplies de remarques 


trés intéreffantes. | 
M. Cocchi a publié & traduit en Latin un manu 
crit Grec de Chirurgie » tité des Ouvrages de Soranus 


‘& d'Oribafe , fur les fra@ures & les luxations ; il a 


été imprimé à Florence » 17$4, in-fol. 


Pag. 79. Stæhelin ( Benoît ), Profeffeur de Méae- 


cine à Bâle, dont nous avons rapporté quelques pro- 
S'ammes, foutint pour fon Doctorat la differtation 
Âuivante : 

De folidorum attritione & diffipatione, Bafl. 1915 4 


-in-4°. 


Cet Auteur s'étend fort au long fur la trituration ; 
il mefure d’après Pitcarne la force du ventricule, 


_&c. Selon lui les arteres font coniques, &c il déduir 


de ce principe plufieurs remarques relatives à [a cir- 
Culation du fang, &c. &c. Et 

Pag. 586: On ajoutera que M. Lamorier envoya 
en 1733 à l’Académie des Sciences , Un mémoire dans 
lequel il examine pour quoi les chevaux ne vomiflene 
point, .. I] croit le pilore muni d’une valvule. 

Held ( Gottfried ), 

De tempore partus, Barutk, [721 ,in=4°, 
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Pag. 596. Benevoli ( Antoine ) : ajoutez l'ouvragec 
1712.  fuivaut: \ | 
cecevorr, Due relazioni chirurgiche iffruttive , una dell ulti:. 

ma malattia del $. G. G. Panciatichi , conjiftentee 
in uno abjceffo nella cavita del abdomine ; l'altra., 
dell ultima malattia del S. Compaini, cagionata da urn 
ernia affai particolare. In Fiorenze 1750. 
Arsnus. .  Apinus (Sigifmond Jacques ). 
Diff. an liceat brutorum corpora mutilare. Altorfiii 
1722, In-4°. 
1723; Jantkius { Jean Jacques ), Profeffeur de Médecinat 
D _ JANTEUSENurembers. 
Diff. de fanguificatione , 1723 , in-4°. 
__ L'Auteur s'étend fort au long fur la fanguificationi. 
qu'il ne croit pas Ce faire dans le foie en particulier: 
comme l'ont penfé pluficurs Auteurs : {oc faltenn 
afferimus ; quod organum primarium non exifhat ( hec 
par ), aut prarogativam aliquam pra aliis vifceribu 
habeat. Jantkius ne penfe pas non plus attribuer cettt 
fonction au cœuf ni aux poumons , mais 1l cron: 
uc tous ces vifceres contribuent à la fanguification.…. 
Lœfcher ( Martin Gotth. ), Profefleur de Médecinn 
à Wittemberg, dont nous avons rapporté quelquée 
differtations : 
Tentamen de novo fucci nerve motu. W'ictemberst 
1710,1in-4% at 
SLA ee Gaupp (Jean) , Médecin de Strasbourg. 7 | 
| Diff. med. chir. de novo membra amputandi modo 
| Argent. 1722 ,in-4°. 
1725: Pag. 616. On ajoutera aux éditions que nous avon 
Vero1ER annoncées de l'Abrégé d’ Anatomie , qu'il a été impr! 
mé à Bruxelle en 1752, in-8°. 1765 ,in-8°.2 vol. .: 
traduit en Anglois par INGRAM. Londres 17..:. 


Le} 
e 


LOESCHER: 


in-8 
Marine  Pag. 636. Martine ( Gcorge ), célebre Médect 
Ecoflois , dont nous avons rapporté quelques ouvr<: 


es. 
In Bartholomei Euftachii tabulas anatomicas Cor 


mentaria. Edimburg. 1755, in-8°. 
Cet ouvrage eft pofthume , & c’eft M. Monro qr 
a déterminé Les parens de l’Auteur à le rendre public 


t 
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il étoit en effet bien digne de voir Je jour. Il regné 
dans cet Ouvrage un genre de critique admirable , & 
qui prouve que Martine avoit prodigieufement lu , 
qu'il avoit beaucoup de juftefle dans l'efpric, & qu'il 
jugeoit les Ecrivains {ans partialité. Martine fait plu- 
fleurs remarqu®s hiftoriques fur la vie & jes travaux 
de VeGle, de Charles Etienne , de Jacques Sylvius , 
de Realdus, de Columbus , de Valverda, de Fallope, 
il apprécie les découvertes d'Euftache qui font en 
grand nombre, &en corrige plufieurs défauts : il Le 
blâme , par exemple, de n’avoit point parlé de Phy- 
Men, &c. Mais il donne à l’Auteur les éloges qu'il 
mérite pour {es travaux fur les nerfs 3 & c'eft en éxa- 
Minant cette partie de l’Anatomie > fi fupérieurement 
traitéc par Euftache, que M. Martine indique les dif. 
crentes découvertes qu'on y a faites ; ce Chapitre 
eul eut mérité [a réputation la plus brillante à J'Ana- 
tomifte Anglois, 

Pag, 649, Simfon (Thomas) , ajoutez louvrage 
füivant : | 

An Znquiry how far the vital and animal aëions o 
the more perfeét animals car be accounted for indepen.… 
dent ofthe brain. Edimburgh. 1741 in 8% 

Cet ouvrage eft divifé en cinq articles : le premier 
traite du mouvement mufculaire : je fecond de la 
circulation du fang ; dans ie Quatrieme l'Auteur fait 
Une analyfe fuccinte du fang , & traire des fécrétions 
en général, & on lit dans le cinquieme article une 
defcription du cerveau. Simfon y à ajouté un fup- 
plément , dans lequel il fait part de fes réflexions 
touchant la ftru@ture des organes des fens. Simfon dé. 
duit de l'irritabilité du mufcle les principales caules 
de fon mouvement ; il fair plufieurs remarques utiles 


fur les nerfs & Jes vaiffeaux fanguins des mufcles. [1 


D 


croit qu'il y a de l'air entre Ja plévre & les pou- 


Mons , &c. 

 Pag. 654. Buchner ( André Elis), célebre Profef 
feur de Médecine dans l'Univerfité de Halles , des 
Académies des Curieux de la Nature, de Londres à 
de Berlin, & de Montpellier , a publié les differtations 
füivantes , qu'on Pourra ajouter à celles que nous 


‘AVons rapportées de cet Auteur > PAG, 654. 
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De natura fomni. Hala 1750, in-4°. | 

De vulnerbus cerebri non femper lethalibus , ibidi 
17ç0 , in-4°. 

De fame, ibid. 1751 , in-4°. 

De inflammatione oculorum à rachitide cum tubercu- 
lis ininteriori palpebrarum tunica , ibid. 1751, in-4°”, 


De cautelis circa theoriam & curationem hamorrhaa. 
giarum obfervandis , ibid, 1751, in-4°. 

De trepanatione , ibid, 1752, 1n-4°. 

e inflammatione fanguinea , ibid, 1752,in-4°. 

De cataraita omni tempore deponenda , ibid. 1753 
1n-4°. 

De uteri connexi 
in-4°. 

De contufione uteri ejufque effeétibus in gravida ; ibidi 
1753 10-47. 
. De mutua uteri cum ventriculo confenfione , 17533 
1n-4°, 

De differentia fenfationis & irritationis , 1755. 


one cum mammis , ibid, 1753 


. 


in-4°. 


MIiLHAU. 


De cauffs.pulfus intermittentis , 1755 » IN-4°. 

De fchirrho mefenterit exulcerato , 1756 ; in-4°. 

De dolorum ad partum diseétlione naturalt , 17566 

4%. ! 

De dificultate partendi ex mala conformatione pee 
Vis , 1756 ,in-4°. | 

De vaforum offificatione & concrefcentia ut caujl 
morborum ,.17$75 1n-4°. # 

De neceffaria brevi pol partum fecundinarum extrai 
tione , 17$7 » 1n-4°. | 

De veficatorium efficact ufu, ibid. 1758 ,1n-4+ : : 

De fluxus menflrut ratione ad ventriculum & intefil 
na. Hale 1764, in-4°. 

De confenfu primarium viarum cum perimetro Corpa 
ris humani , ibid. 1764 , in=4°. 

Toutes ces differtations font intéreffantes ; l’Auter 
qui jouit de la réputation la mieux méritée , y taf 
porte plufieurs obfervations Chirurgicales qui fon 
fort curieufes. 

Milhau , Doéteuren Médecine, qui vivoit dans: 
dix-feptieme fiecle , publia l'ouvrage fuivant : 

Le Janfénifme de la Médecine. Befiers, 1660 ,1n-11 

L'Autc: 


SUPPLÉMENT. est 

L’Auteur prétend qu'il y à une nombreufe fete dé 
Médecins Janféniftes , & le crime dont il les accufe Eu 

-Peft de ne point admectre certaines propofitions d'Hipi : 
pocrate & de Galien , &c. Il les blâme beaucoup de 
négliger l'étude de l'Anatomie & de la Chirurgie, &c, 

Pag. 657. J'ignore fi l'ouvrage fur les nefs appar- Monre, 
tient à Alexandre Monro, pere, ou au fils ; plufeurs 
Hiftoriens l’attribuant au premier, les auttes du fe 
cond. Quoi qu'il en foit ,il a paru en Anglois fous le 
utre fuivant : po rne 

Anatomy of the human bones and nePyy ; With ar 
account of the reciprocal motions of the Heart; and a 
deféription of the human Llateal Jacand Duit, $ édié 
Edimburgh. 17,8 ,in-8o, | 

_ Pag. 687. Famberger (Geotge Erhard), Profef: 1919, 
feur de Chymie & de Pratique dans l’'Univerfité d'Ie- HAMPERGER 
ne , Médecin du Duc de Saxe, & de l'Académie des 
Curieux de la Nature , naquir à Iene le 21 Décembre 
1697 ,; de George Albert Hamberger , Profeffeut de 
Mathématiques & de Phyfique dans cette Ville, I] fe 
fes premieres études dans fa patrie, fous André Samuel 
Gefner, & apprit de fon pereles Mathématiques , dont 
il a fait dans La fuite une favante application en Méde. 
ciné, Hamberger montra dès fa plus tendre jeunefle 
un goût décidé pour l’Anatomie ; il fe déroboit de ta 
vue de fes parents pour aflifter aux Jeçons d'Anatomie 
de Slévogt. Cependant fon pete étant mort , Ham- 
berger abandonna l'étude dés Mathématiques à la- 
quelle if s'étoit appliqué avec fuccès pendant plufieurs 
années, & fe livra entierement à la Médecine. Il étu- 
dia d'abotd fous les célebres Wedelius , pere & fils, 
fous Fickius & Slevogt ; mais comme il ne pouvoit 
faire que des progrès ordinaires dans l’étude de PAnas 
tomie, Hamberger réfolut de faifir la premiere occa: 
fon qu'il trouveroit pour s'y livrer de plus près; cle 
né tarda pas à fe préfenter : Slevogt manquant de 
Prevôt, il offrit à Hamberger de lui laifler préparer 
fes leçons ;-celui. ci ne refufa pas des offres fi avanta- 

eufes : il s’adonna aux diffections avec la plus révu- 
Pete al duieé. Aprée avoir étudié la Médecine pén- 
dant quelques années , il reçut le bonnet de Doéteur à 


Tome V, Vy 


a dd 
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—— Jeune Ci 1721 3 le goût qu'on lui avoit remarqué pouf 

1727  inftruire la ARE S , le fitnommer en 1726 à la Chai-- 
re de Profefleur extraordinaire en Médecine , & il ai 
rempli celle de Profeffeur de Chymie & de Pratique, 
jufqu’à fa mort qui arriva le22 Juin 175$. 

Hamberger s’étoit marié à Sophie Margacrite We. 
delius , fille de Jean Adolphe Wedelius , célebre Mé-- 
decin d’Iene : il a laiffé de ce mariage fix fils & troiss 
filles. Outre les ouvrages que nous avons annoncéss 
d'Hamberger , il a encore publié les fuivants : 

De vena feifione , quatenus motum fanguinis mutat , 
contra eruditorum dubia. À l'édition de :729 que nouss 
avons annoncée , ajoutez que cet ouvrage a paru em 
1737 & en 1747, In-4°. 

De tumoribus generatim. Ienæ 1744 ,in-4°, 

De inflammationum pathologia , ibid, 174$ , in-4°. 

De hemorrhoidibus doëtrina generalis , ibid. 1745. 

Difertation fur la méchanique des fécrétions dans lee 
éorps humain , qui a remporté le prix au jugement dec 
l'Académie de Bordeaux. À Bordeaux 1746 ,in-4°. 

J'ai rendu compte du fyftème de M. Hamberger: 
fur les fécrétions, en donnant l'extrait de fa grandee 


HAMBERGER 


Phyfologie. 
De inflammationum verarum diagnofi. Iena 1746 ., 
in-4°. 


De hepate obftruëto multorum morborum caufa , ibidi. 
1746 , in-4°. Refpond, Joh. Chriffoph. Reinmann, 

De fpina ventofa , 1746. Refp. Phil. Ernefi. Maler+, 

De luxationibus & fubluxationibus, Refp. Joh. Henry. 
Hieronymi , ibid. 1746. 

De tumore abdominis poft partum non ceffante , ibid- 
4746. 

De morte fubiranea , omni aqua paracenteff ab. 
dominis fimul eduëta | plerumque contingente , Refpa, 
Frid. Buchner , ibid. 1747. 

De calore humano naturali , Refp. Adolp. Fridi, 
Hamberger , 1749. 

Pag. 690. lig. 33. Munus pulfationis , &c. lifezz 
anius pulfationts. 

… De rigiditate fibrarum , Ref», Joh. Gotul, Hanfchu 
Jens 1750 ,in-4°, 


nd 
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De rutritione, Refp. Jok. Andr, Muttwill 5 AFTO TT 
1n-4°. | 1727: rl 
… De fchirro, Rejp. Joh. Chrifloph. Paetzel , ibid. LE 
. 17$1, 1n-4°. | 

_ De fœtu in utero materno Liquorem amnii deglutiente , 

Refp. & au. I. F, Keïlel , 1bid, 1751, in-4°. 
 Élementa phÿfiologie medice in ufum preleionum 
academicarum concinnata. lene 1751,in-8°, 

. M. Hamberger donne dans cet ouvrage un extrait 
de fa Phyfologie, l'on peut voir ce que j'ai dit fur cet 
ouvrage , Tom, IV, Pag. 690. 
… Difp. de fuffocatione | Refp. Joh. Sailler , ibid. E7fa 
_.iIn-49. he 

De oëbfiruétione , Refp. Joh. Berun. Gottfchalck ; 
ibid, 1753 , in-4°, 

Ulcerum pathologia, Ref». Paul, Lanyi, ibid, 1753; 
in-4°. 

De gangrana , ibid. 1754, in-4°. 

Tom. V. pag. 14. Schreiber ( Jean Frédéric ) ,dont 1728. 
_Rous avons déja parlé, naquit le 26 Mai 1704 à Ko- 
nigsberg , de Michel Schreiber , Docteur en Théolo- 
gic. Après avoir fait dans fa patrie fon cours de Phi. 
lofophie , il alla en 1726 à Francfort-fui-l'Oder, & 
de R à Léipfick; mais il fe un court féjour dans ces 
Villes, La réputation du célebre Boerhaave l'attira à 
Leyde, &ily prit le bonnet de Docteur en Médecine 
en 1728 ; bientôt après l'Empereur de Rufie ayant 
befoin de fix Médecins pour fes Armées, Schreiber fut 
du nombre de ceux qu'on choifit; l'Académie de Pe 
tersbourg connoïflant fon mérite l'admit parmi fes 
membres, & Schreiber en a rempli les devoirs jufqu'à 
fa mort, qui l'enieva le 28 Janvier 1760. 

Kurze doch zulangliche Anweïfung zur Erkenntniff 
und, Cur der vornehmften Krankeiten des menfihlichen 
leibes , doch vornehmlich in abficht auf erwachfène 
Mannfperfonen , &c. Leipzis. 1756 ,in-8°.. 

On trouve à la tête de cet ouvrage des principes 
généraux fur la Chirurgie; Schreiber décrit enfuite 
avec beaucoup de détail les maladies externes. 

. Almageflum medicum , introduëfio phifiologis me 
dica ; pars prima, Lipf.& Vienna 1757 , in-4°. 
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Schreiber décrit l'itritabilité de la fibre prefque de 1! 
mème maniere que M. de Haller ; il ne de concii: 
lier les avis différents des Anatomiftes {ur le mouves. 
ment de la mâchoire inférieure ; il ne croit pas qu 
les côtes s’éioignent lorfqu’elles fe relevent : fes ree 
cherches fur la nature du fang font très étendues ; :i 
adopte l’opinion de Leevenhoeck touchant la com 
poñtion du globule du fang en fx globules de féroo 
fité, & ceux-ci en trente-fix globules de lymphe ; &8 
il blâme M. de Senac d’avoir eu une opinion contraï 
re. Schreiber admet l'exiftence du fer dans le fang; 
on y trouve plufieurs remarques particulieres fur 1} 
mouvement du cœur & des vaifleaux , fur celui di 
cerveau , &c. Et bien loin d'admettre le fyftéme di 
M. Ferrein fur la voix , il dit qu'avant d’être admifess 
les expériences doivent être fcrupuleufement rértéréess 

Schreiber eft Auteur de plufieurs bonnes obfervaa 
tions d'Anatomie,, inférées dans les Aëtes de Peterss 
bourg : il a traduit de l’Anglois en Latin l'ouvrage di 
Douglas fur la Myologie , & y a ajouté une préface: 
& celui de Clopton Havers fur POftéologie, 

Pag. 21. Weifl (Jean Nicolas) , Profefleur d’Anaa 
tomie , de Chirurgie & de Théorie, 

Difp. quod alia fenfatio alium motum inferat. Altonr 
1756 ,in-4°. | 

Davie ( Raphael) , Médecin de Strasbourg, | 

Difp. in qua ventriculi aëtio juxta triturationis [y flet 
ma ventilatur, Argent. 1730 , 1n-4°. 

Pag. 49. Bergen ( Charles Augufte de), célebri 
Médecin , maquit le 11 Août 1714 à Francfort-furr 
l'Oder, de Jean George Bergen , Profefleur en Mét 
decine dans l'Univerfité de cette Ville, Après avoii 
fair Les premieres études dans fa patrie, Bergen fe lii 
vra à Ja Médecine ; ilalla à Leyde pour y entendrn 
les célebres Bocrhaave & Albinus ; il vint à Paris on 
il s’appliqua à la pratique de la Chirurgie ; il fe rendih 
à Strasbourg pour y voir Salzmann & Nicolai; ii 
parcourut enfuire les principales Villes d'Allemagne: 
& fe rendit à Francfort fa patrie où il prit le bon: 
net de Docteur en Médecineen 1731 3 il fut nommés 
en 1732 Profefleur extraordinaire , & en 1738 à la 
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Chaire de Profeffeur ordinaire d'Anatomie & de Bo- =" 
tanique , vacante par la mort de fon pere; enfinilprit 1751 
en 1744 la Chaire de Thérapeutique & de Patholo- 
gie qu'occupoit Goelicke {on Maître. Bergen rem- 
plit toutes fes places avec beaucoup de diftinétion 
jufqu’à fa mort, qui arriva le 7 Oétobre 1760. Ber- 
gen s'eft beaucoup occupé de l'Anatomie, & a publié. 
dé très bons ouvrages fur cette partie : on ajoutera les 
fuivants à ceux que nous avons déja annoncés, 

Di. de palpitatione cordis , Refp. L. D. Hermann... 
PFrarñcof. 1446 ,in-42...: age 
De inflammatione fanguinea ex principiis anatomi. 
cts © mechanicis deduita, Refp. JF. de Haafe, ibid. 
nids ind”. | ; : 

De pilorum praternaturali generatione, & pilofis tu- 
moribus , Refp. C. C. Wiel , ibid. 1746 , in-4°. 

Delethalisate vulnerum hepatis , Refp. R. F. Riedel, 
ibid. 1753 , in-4°. ER: 

- De nyüfalopia feu vifu noëturno, 1754, in4° 
 Pag. $7. Leproti ( Antoine), Médecin, &c.ajou- Lernrrr. 

tez qu'il a communiqué à la Société Royale des Scien- 

ces de Londres l’obfervation fuivante : 

Sur une femme qui a rendu une groffe pierre par les 
voies urinaires, Tranfaét, Phil. 1743 , n°, 468. 

Pag. 78. Stock ( Jean Chriftian }). ÿ 1932, 
Propr, partus difficilis ex brachio primum ex utero Srocx. 
prodeunte, & delirit , à medicamenti partuin provocan- 
ts abufu originem habentis , curationem fiflens. Iena 

1717 , in-4°. | LE 

Lbid, lig. 23. Wereden ( Otto Juft. ). 

Unterricht vom chirurgifchen Fe'dkaften. Hamburs. 
1757 , in-89. f 2e 

Pag. 77. Ferrein ( Antoine). célébre Anatomifte.: Ferre. 
ajoutez qu’il a publié dans le volume des Mémoires. 
de l'Académie des Sciences 1767 qui vient .de: pas 
roître : rot 

Mémore, fur le véritable [exe de ceux qu’on appelle 

hermaphrodites. FAR 

. M. Ferrein parle dans ce mémoire de deux femmes 
dont le clitoris étoit fi prolongé & fi gros , qu’il avoit 
Îc volume de la verge virile ; au-deffous de ce clitoris 

V vu 
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paroiffoit l'ouverture de l’uretre, &c. M. Ferrein faitt 
lufieurs intéreffantes remarques fur les prétenduss 
AP TE à & il croit que les deux fujers qu'ill 
a vu étoient femelles, Il termine fon mémoire par um 
paradoxe qui pourroit, dit-il, paroître bien fingulier.. 
: C’eft que s’il fufifoit pour être hermaphrodire ow 
pour réunir les deux fexes , d’avoir une verge appa— 
rente comme celle de l'homme, jointe aux parties du 
fexe feminin ; il n’y auroit jamais eu de femme quii 
wcût été hermaphrodite , au moins pendant quelquess 
mois. M. Ferrein dit avoir obfcrvé que dans Îles pre 
micrs mois de la groffeffe tous les embrions femelless 
ont une verge attachée aux os pubis, faillante & fi-- 
gurée à-peu-près comme celle des mâles ; enforte ques 
ceux qui les voient fans être au fait de l’Anatomie ,, 
les prennent pour tels ; c’eft ce que M. Ferrein ditt 
avoir vu arriver plus d'une fois : » chacun peut fee 
+ rappeller, continue M. Ferrein, que s’il a entendu 
» parier d'avortons de trois à quatre mois, ce fontt 
» prefque toujours , dit-on , des mâles, & rarementi 
5 des femelles, dont la mere s'eft bleflée ; ils paroif-- 
# fent tels en effet au premier coup d'œil. ..... Maiss 
» qu'on examine de près les uns & les autres, om 
# verra que le titre d’hermaphrodites ne convient pass 
+ mieux aux derniers qu'aux premiers ; la feule diffé 
» rence un peu frappante qu'on trouvera, c’eft que! 
» dans les embrions femelles , la partie des nymphesi 
» qui s'attache en-deflous à la petite verge eft fort 
» faillante » , au lieu qu’elle Péroit très peu dans less 
fujets dont parle M. Ferrein dans fon mémoire, 

Pag. 90. Paflavant (Claude), que nous avionss 
confondu avec Daniel , d'après Tarin & les Auteurs: 
de la table du Methodus fludermi d'Haller , a compofé: 
la premiere differtation que nous avions fattribuée ‘ai 
Daniel ; il avoit auf publié pour fon Doétorat lai 
thefe fuivante : 

Diff. de perforatione calvarie. Bail, 130$ , in-4°. 

Pag. 921. Porterfield ( Guillaume), Médecin d'E-- 


dimbourg dont nous avons annoncé quelques mémor., 


res fur les mouvements des yeux, a écrit fur la même: 
matiere l'ouvrage fuivant ; 
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(A treatife on the eye , the manner and phœnomena of 
ÿufion. London 1759 ,in-8°. 2 vol. 

Cet ouvrage eft le fruit de l’obfervation : Poterfield 
y confidere l'œil dans l'état fain , & promet un autre 
Traité dans lequel il examinera les maladies des 
yeux ; comme cet Auteur répéte ici ce qu'il a dit dans 
fes mémoires fur les yeux, dont nous avons parlé fort 
au long , nous nous difpenferons de donner un extrait 
de cet ouvrage. 

Pag. 96. lig, 37. Barry (Edouard) , Profefleur de 
Phyfique dans l'Univerfité de Dublin, &c. & dont 
j'ai rapporté quelques obfervations , eft Auteur de 
l'ouvrage fuivant : 
. À treatife on a confomption of the lungs , with a 
Previous account of nutrition and of the firutlure and 
ufe of the lungs. Lond, 1727 , in-8°. 1759 , in-8°. 

Barry y donne une defcription aflez détaillée des 
poumons , & y traite de la digeftion , de la fanguifi- 


RE 
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PORTERS 
FIELD. 


BARRY: 


cation , &c. Il m'a paru par l'ample extrait qu'on en 


donne dans les Journaux de Léipfick (a), que cet Au- 
teur étoit plus partifan des explications que des expé- 
riencés ; cependant la defcription de la prhifie peut 
être confultée avec avantage. 

Pag. 107. Atckins ( Jean ), l'ouvrage que nous 
avons annoncé de cet Auteur a été imprimé à Loxdres 
en 1758 ,in-8°. 

Pag. 98. Gunzius (Juftus Godefroi }, célebre Mé- 
decin dont nous avons rapporté plufieurs ouvrages, 
naquit le premier Mars 1714 à Kanigftein , petite 
Ville d'Allemagne, dans l'Eleétorat de Saxe, de Go- 
defroi Gunzius , Miniftre Luthérien , & de Marie 


1734 
ATCKINSS 


GUNZIUS 


Magdeleine, qui lui donnerent une bonne éduca- 


tion, Le jeune Gunzius montra un goût fingulier 

ur les Sciences ; il fit fes premieres études dans fa 

. ° \ . \e « 

patrie, & alla enfuite à Gorktz où il fit fes humani- 
tés & fon caurs de Philofophie. En 1733 Gunzius alla 
à Léipfick pour y étudier en Médecine ; il Ha une 
étroite amitié avec les Profefleurs de cette Univerf- 
té, fur-rout avec Platner & Hebenftreit : quoiqu'il 


(a) Cammentarii de rebus in {cientia naturali & medicina 
gcftis ? vol, Ar pag: 50 ° 
Yviv 
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er NC Ut encore qu'Etudiant ,. Guuzius fut envoyé en 
1754 1736 pour vifiter quelques bains du pays; il revint la 

même année à Léipfhck, & y fut recu Bachelier en 
Gunzius, Médecine ; enfin en 1738 il prit le bonnet de Doc= 
teur, & foutint pour cela une thefe de ofcitatione ; 
fous la Préfidence de Walther; il en avoit foutenu 
une autre en 1734, de mammarum fabrica, qui lui 

avoit.fait beaucoup d'honneur. 4 

Des talenrs fi précoces métiterent à Gunzius une 
dés plus brillantes répurations : elle parvint à l'Elec- 
teur de Saxe 3 ce Prince qui aimoit à récompenfer le 
mérite, charmé des bonnés.qualités de Gunzius, le 
nomma Profefleur extraordinaire d'Anatomie & de 
Chirurgie, dans l'Univerfité de Léipfick 3 cependant 
Gunzius voulant encore s'inftruire , demanda Ja per- 
miflion. de voyager, ce qui-lui fur accordé : il par 
courut donc plufieurs Villes d'Allemagne , & vifira 
les Savans. qui y étoient.; il alla à Strasbourg & vine, 
de là à Paris, où il. fe perfeétionna dans l'Anatomie 
& la Chirurgie 3 il étudia fons MM. Hunault & Ber- 
tin: Gunzius leur témoigna {à reconnoiffance dans. 
un ouvrage de artérta maxillaré interna ÿ 11. apptit 
ui la Chirurgie fous MM. le Dran, Guerin , Yves, 
&c.. Après avoir acquis beaucoup de: connoiffances 
dans l’Anatomie &la Chirurgie , . Gunzius quitta 
Paris 3 il alla en Hollande pour y entendre les céle- 
bresAlbinus & Swieren  il.eur voulu entendre plus 
Jong-tems ces grands Maïtres., mais la mort de fon, 
pere le rappella dans fa patrie. ; il revint. en 1739 à 
Léipfck pour s'y fixer. &1l y-enfcigna avecbeaucoup: 
de célébrité. En 1744 l'Académie Royale. des Sciences, 
de Paris le mit au nombre de fes Correfpondans , & 
bientôt après à celui d'Aflocié Etranger. En 1746 il: 
fut reçu de l'Académie de Rouen, & enfuite de celle. 
de Suede, Après la mort de Walther & de Platner 
Gunzius-fut nommé :Profeffeur en titres mais il ne. 
ga:da pas long-rems cette place : l'Eleéteur de Saxe 
étant malade, Gunzius fut appellé en 1710 à Drefde , 
our veiller à fa fanté, & il fat nommé fon premier 

Médecin , & Directeur du Collége de Médecine de 

Drefde ; mais Gunzius jouit peu long-tems de tous. 
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ces honneurs : il tomba malade & mourut le 22 Juil. ———« 


let 1754, âgé feulement de quarante ans , trois mois, 


trois femaines, & un jour. 


- En 1745 Gunzius communiqua à l’Académie Royale 


des Sciences de Paris un mémoire : 

Obfervations anatomiques. Mémoires des Savans 
Etrangers, Tom. I, pag. 183. | 

Ces Obfervations roulent fur divers objets : l’Au- 
teur y donne une nouvelle defcription de la glande 
thyroïde , qu'il dit être compolée de divers corps 
glanduleux. Gunzius donne une exaéte defcription du 
cartilage cricoïde , celle des mufcles fterno-hyoïdiens, 
fterno-thyroïdiens , ftilo thyroïdiens, digaftriques 
mylo-hyoïdiens , crico-thyroïdiens , thyro-pharin 
giens, crico pharyngiens, &c. Ce célebre Anatomif+ 
tes fait obferver que les capacités du corps font divi- 
fées en deux parties par une: cloifon intermédiaire ; 
&c. Il a vu les veines pulmonaires fe communiquer 
avec les veines bronchiales , & une tranfpofition des 
vifceres, &c. >, és à Sir a 

Pag.112. Kalt{chmid (Charles Frédéric) , célebre 


1734e 


GUNZIUS. 


174$. 


Profeffeur d’Anatomie , de Chirurgie & de Botanique KAtTscHu1» 


dans l'Univerfité d'Iene , de l’Académie des Curieuxide 
la Nature, &c. a encore publié Les Diflertations [ui 
La TER AR CRI CE DER SEE DRE 
 Dif. de virginitate, Refp. Joh. Benj. Roff, Jen 
1750, in-49, Pr 
e partu cafareo., Refp. eod. Lena 1350. 


De fanguinis in venam portarum tngefli vera nature, 


ibid, inihiéenennn ornements enodage 40 
Progr. de hernia incarcerata exulcerata cum vefica.., 

ia ut faces &.urina ex rupto peringo profluerent agro 

per 17 annos confervato , ibid. 1751.,1n-4°. + 

… De variis praternaturalibus'in feétione cadaveris.in- 

ventis , ibid, 1731 , in-4°. | | 
Progr, de cafu partus difisilis, ubi infanticidium. li. 

citum eff, 17$1 ,in-4°. TR a 
De experimenta pulmonum infantis aqua injeétarum , 


adjeita obferv. de dextro infantis lobo agua 1nmuffa., 


fépernatance , finiftro: fundum :petense , ibid... 1754 , 
in-4% | grue 


à" 
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De fignis graviditaris certis, ibid. 17$2,in4°i 
ar Progr. de perverfo in invefligandis vulneribus fpecil 
KaALTsenMyp orum ufu , ibid. 1752 ,in-4°. 

De partu legitimo , ibid. 1752 ,in-4°. | 

Progr. de nervis opticis in cadavere latis , inventis 
compreffione perundas fatla , caufa ante mortem fub= 
Jecutæ putte ferene , ibid. 17ÿ2 ,in-4°. 

Progr, de neceflitate exfecandi fœtum ex gravidæ 
mortua , ibid. 1752 ,in-4°. 

Diff. de via chyli ab inteftinis ad fanguinem | Refp. 
Lebrecht. Chrift. Daniel Mittelhaufer , ibid. 1752, 
in-4°, 

: Progr. de tumore fchirrhofo trium cum quadrante li. 
érarum glandule parotidis extirpato , ibid. 1752 , 
in-4°. 

Diff. de bilis interno & externo ufu medico , Refp. 
Joh. Frider, Hufeland, ibid. 1752, in-4°. 

Progr. de raro coalitu hepatis & lienis in cadavere 
anvento , 1752 ,in-4°. 

Progr. de vulnere capitis à chirurgo intempeflive con 
folidato ; fiffura cranii negleëta , & trepanatione felier- 
ter inffituta , deteila , ibid. 1754, in-4°. 

Progr. de vulnere vaforum intercoffalium non lethali 
ibid. 1754,1in-4°. 

Deuno rene in cadavere invento , ibid, 1755 ,in-4®. 
© De raro fpinæ ventofe cafu ; ibid. 1755 ,in-49. 

De neceffaria fœtus in omni partu praternaturalr , 
que a Jitu fœtus vitiato dependet , verfione, cum fuis 
oautelis , 1756 ,in-4°. 

De methodo hemorrhagias vulnerum fiflendi optima ; 
r756 ,in-4°. 

* Progr. de ægro inflammatione ventricult demortuo s 
calculis poff mortem renum & veficule fellea rar mag- 
rüitudinis & figura per fettionem deteélis ; ibid. 1757 ;, 
in-4°. 

Diff. fiflens cafum de hamorrhoidibus cœcis velica 
mutatis , 1757 ,in-4°, 

De necef[aria poff paracentefim abdominis deligatio- 
te, 1757, 1n-4°. 

De fecretionibus , ibid. 1767, in-4°. 

Le nombre de çes Differtations eft trop confidéra. 
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ble pour que je puifle en donner un extrait particu- 


ber ; elles font toutes intéreffantes & dignes de la ré- 


putation que l’Auteur s'eft acquife dans la Médecine. 
Pag. 111. Bohemer ( Phil. Adolphe) , célebre Mé. 
‘decin dont nous avons parlé: 
Obférvationum anatomicarum fafciculus notabilia 
eircatuterum hiwmanum continens. Hale 1752, in fol. 


Cet ouvrage contient le détail de plufeurs obferva- 


2 s D . » d « e 
tions d'Anatomie : l’Auteur a trouvé des fujets qui 


mavoient que dix côtes , & d’autres qui en avoient 


quatorze ; ila cherché envain les mufcles ftilogloffes 


dans plufieurs fujets, randis que dans d’autres il à 


trouvé Îe ftilo-pharingien double , ainf sus le muf- 


cle du marteau ; il a vu le canal thorachique s'ou-: 


vrir dans a veine fous-claviere droite, les veines pul: 
monaires & bronchiqués communiquer avec des ra- 
meaux de l’azigos. Bohemer parle d’un fujet dont le 
pancréas avoit un double conduit Il fait plufieurs 
obfervations fur la ftru@ure des glandes bronchi- 
ques, & fur diverfes maladies de l'utérus dont on 
ira vraifemblablement le détail dans l'ouvrage avec 
beaucoup de fatisfaétion , &c. 


Obférvationum fafciculus alter circa uterum huma= 


num, cum figuris ad vivum expreffis. Hale 1756, 
in-fol. 
Les ouvrages de M. Bohemer répondent à fa haute 
réputation dont leur Auteur a joui ; celui-ci eft rem 
‘pli d'obfervations Anatomico-médicinales très inté« 
reffantes, & qui portent toutes un air de vérité, qui 
rouve combien cet Anatomifte en faifoit cas. Il a vu 
le grand pectoral fourniflant un faifceau mufculeux 
qui communiquoit avec le brachial interne, une ex- 
crefcence fongueufe fur le corps calleux, ‘dans le ca- 
davre d'un homme mort de violentes convülfons , des 
reins d’un volume prodigieux ou extrêmement petits , 
des fpina bifida , &c. M. Bohemer parle de concré- 
tions calculeufes qu'il a trouvées dans la cavité dela 
matrice ou dans quelques autres de fes parties , &il 
fait part de fes remarques fur cette cruelle maladie: 
voyez un mémoire que M. Louis a écrit fur cet objet, 
Il a trouvé de faux germes dans les trompes de Fal- 
Jope, 


GARE 


1736 


| 
L 
BOH£MERY 


| 
| 


| 


1736° 


_ FOHEMER, 


1937 
KNIPHOF, 
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Cet habile Médecin décrit dans le même ouvrage: 
une tumeur enkiftée remplie d'une liqueur glaireufe 
très vifqueufe , qui avoit fon fiege au fond de l’uté. 
rus 3 11 donne l’hiftoire d’un fœtus monftrueux à deux 
corps, d’une femme qui avoit l'utérus divifée en deux 
parties, avec deux vagins , & on lit dans cet ouvrage 
d'importantes obfervations fur les vaiffeaux de l’uté- 
rus, dont il a trouvé l’orifice entierement oblitéré dans 
plufieurs fujets ; enfin M. Bohemer parle d'une chüûte 
de matrice accompagnée de plufieurs accidents. 

Pag. 127. Kniphof (Jean Jérôme) : ajoutez qu'il 
eft ProfefTeur d'Anatomie, de Chirurgie & de Botani- 
que dans l’Univerfité d'Erford , Membre & Bibliothé- 
caire de l’Académie des Curieux de la Nature. On 
peut joindre à l'ouvrage que nous avons déja annoncé 
les Differtations fuivantes, qui font très favantes : 

Diff. de feétione ven mediane nonnumquam pericu- 
lofa. Erford 1752 , in-4°. 

Diff. de capite coniformi fœtus partum facilitante , 
Refp. Aug. Gottf. Gravel , ibid. 1752, in-4°. 

De compreffione , ibid, 1764 , in-4°. 

Pag. 117. Hebenftreit ( Jean Erneft) , Profefleur 
de Médecine dans l’Univerfité de Léipfick , Doyen du 
Collége des Médecins, de l’Académie des Curieux de 
la Nature , & de celle des Sciences de Marfeille, dont 
nous avons déja rapporté plufieurs ouvrages , naquit 
le 14 Janvier 1702 à Neultadt, petire Ville du Mar- 
quifat de Mifnie , de Jean David Hebenftreit , Minif- 
tre de l'Eglife, qui lui apprit les premiers élémens des 
Langues Grecques & Latines. Le jeune Hebenftreit 
montra dès fon enfance des talents fupérieurs pour les 
humanités ; mais fur-tout pour la Poéfic dont il s'oc- 
cupa dans la fuite avec fuccès. En 1727 il alla à Léip- 
fick pour y trouver des fecours qu’il ne pouvoit pas 
attendre de fa famille , & fe lia d'amitié avec les cé- 
lebres Rivinus & Heucher. En 1730 il prit dans cette 
Ville le Bonnet de Docteur en Médecine : après avoir 
fait divers voyages dans les principales Villes d’Alle- 
magne- de Suifle & de France, Hebenftreit revint à 
Eépfck, & y futfaiten173s Profeffeur de Phyfolo- 
gie par Ja mort d'Ettmuller ,; & il occupa dans la 
fuice kes Chaires d'Anatomie & de Chirurgie , de 
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Pathologie par la mort de Platner , & de Thérapeuti- 
que par celle de Walther. Hebenftreit remplit ces 1737. 
places avec beaucoup de diftin&ion jufqu’à fa mort, 
qui arriva le $ Décembre 1757 : on peut ajouter les 
Ouvrages fuivants à ceux que nous avons déja rap- 
portés de cet Auteur. 

Progr. de organis pifcium externis. Lipf. 1733, 
in-4°. 
De venis corporis humani , ibid. 1740 ,1n-4°. 
De fœtu vegetabili, ibid, 1347 , in-4. 
_ De homine fano € agro carmen fiflens phyfiologiam, 
&c. Lipf.r7ss ,in-8 
L'Auteur y donne une defcription de divers âges de 
Fe vie, en vers hexametres qui nous ont paru très bien 
aits. 
De lafionibus ex difpofitione vulnerati morbofa lethi. 
ferts , ibid, 17$$,in-49,. | 
Pag. 136. Difdier ( François Michel), Chirurgien: Disprer. | 
ajoutez l'ouvrage fuivant : 
Expofition exaëtle , ou tableaux anatomiques , &tc. 
Paris 1758, in-fol, | 
On y trouve plufieurs remarques concernant les 
accouchements & les hernies. 
. Pag. 138. Brendel ( Jean Gottfroid ) : ajoutezäfon 1738. | 
hiftoire les ouvrages fuivanrs : BREN DEL. | 
Progr. de caleuli vefice urinalis & renum natalibus. | 
Gotting. 1751, in-4°. 
De herniarum natalibus, ibid. 17 st id: 
Oëfervationum chirurgicarum tetras. Kefp. Ernef, 
Gottlob. Schmide , ibid. 1751 ,in-4°. 
Progr. de fabrica ocul in fætibus abcrtivis obférvas 
te, ibid, 175h.,in-4°, 
Dif. fiffens experimenta circa fubmerfes in animale 
Bus reflituta , ibid. 1753 ,in-49. & 1754, In-49, 
De abfceffibus per materiam & nervos ibid , 1 5552 
in-4°. 
De Jpafmo maxille inferioris , 175$ , in.4°. 
Pag. 149. Kaau Bocthaave ( Abraham), célebre K£aus 
Profefleur de Phyfiologie à Petersbourg , a encore 
publié : | 
. Hifloria anatomica infantis, cuJus pars corporis ina 


ferior monftrofa, Perropoli 1754 , 1n-4°. Cum F8 


HEBENSe | 
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Hifloria altera anatomica infantis, &c. ibid. 17574 
in-4°. 

Ce célebre Médecin y fait part des obfervations, 

uc lui ont fournies deux enfants monftrueux; elles 
re toutes curieufes & intéteflantes. 

Ottman (Ifaac) , Médecin de Strasbourg. 

De fecretionis atque excretionis neceffirate , &c, Ar= 
gent, 1738 ,in-4°. < 

Sachs ( François Géorge) , Médecin de Strasbourg, 
foutint fous la Préfidence d'Eifemann. | 

Thefes medice mifcellanea. Argent. 1738 , in-4°. 

L'Auteur y traite de la refpiration , de la digeftion, 
&c. Il donne la defcription de quelques parties , com- 
me des poumons, du cœur , du péricarde, &c. mais 
qui font empruntées de M. Winflow. 

Thébéfius ( Jean Ehren Fried) , Docteur en Méde- 
cine, de l’Académie des Curieux de la Nature, na- 
quit à Hirfchberg le $ Décembre 1717, de Adam 
Chriftian Thébéfius , Doéteur en Médecine; après 
avoir fait fes humanités dans fa patrie, Thébéfius alla 
à Léipfick pour y étudier ia Médecine , il y fuivit 
les leçons des célebres Profefleurs, Wather , Platner, 
Hebenftreit, Quelmalz & Ludwig. Il reçut en 1739 
le Bonnet de Docteur; orné de ce grade, Thébéfius 
entreprit divers voyages : après avoir parcouru plu- 
fieurs Villes d'Allemagne, il alla à Strasbourg & vint 
enfuite à Paris, d’où il pafla en Hollande pour y 
voir les Profeficurs des plus célebres Univerfités ; en- 
fin il revint dans fa patrie ou il fe fit aggréger au 
Collége des Médecins , & y mourut en 1758 agé de 
40 ans. 

De natura fanguinis. Lipf. 1739. 

L'Autear a foutenu cette chefe fous la Préfidence du 
célebre Ludwig. 

D. Enren Frien THesesir dy Konib. Preuf. 
glogaviffchen collegii medici & fanitatis adjunék , und 
Creyf-und fladt-phyfici zu Hirfchberg , Hebbammen 
kunkunf. mit Kupfern. Hirfchberg und lietgnitz ; bey 
David Sregert , 1756, in-8°. 

C'eft un précis fur l’art des accouchements dont les 
Auteurs du Journal de Léipfck font grand cas ; 1l 
nous apprennent que Thébéfius y donne une courte 


Le... 
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Mais bonne defcription des parties de la génération === | 
de la femme & du fœtus ; qu'il y décrit les fignes de 539 M 
Ja groffefle, en détaille les maladies & en ri le , | 

: se * T1. THÉBÉSIUS, 

traitements & qu'il y expofe les différentes manœu- 
vres qu'il convient d'employer. Thébéfius ne croit pas 
que les taches & les tumeurs que les enfants portent 
€n naiflant , foient l'effet de l'imagination dépravée . 
de la mere , &c. &c. 

Thébéfus à publié plufieurs Mémoires intéreffante 
dans les Aëtes de l’Académie des Curieux de la Na- 
ture ; il rapporte l'exemple d'une fuperfétation, & 
d'un enfant venu à fept mois, qui vécut plus de 
cinq ans, Thébéfius y fixe le tems de l’accouche- 
ment, & y indique différens remédes pour prévenir 
l'avortement, &c. &c. 

Pag. 157. Huber (Jean Jacques), Doéteur en Husrrs 
Médecine , célebre Profefleur d'Anatomie & de Chi- 
rurgic , Confeiller Aulique da Landgrave de Hefle , 
de la Société Royale de Londres , de l’Académie des 
Curieux de la Nature dont nous avons déja parié : 
ajoutez qu'il eft l’Auteur du Mémoire fuivant : | 

Obfervationes anatomica. Aüa Helyerica, 1758, 
Tom. II]. pag. 249. | 

Cet Auteur croit avoir découvert les mufcles fous- | 
cruraux connus par Dupré , & décrits par Albinus : 
il leur accorde l’ufage de foulever la capfule du gc- 
nou, & il croit que le mufcie plantaire ne doit point 
être placé parmi les extenfeurs du pied, mais qu'il doit 
être regardé comme un modérateur de la capfule du 
tendon d'Achille. 

Ses remarques Anatomiques font très intéreffantes, 
_& prouvent le goût exquis de leur Auteur pour l’obfer 
vation : Huber trouva en ouvrant le cadavre d'une 
perfonne morte de pthifie des corps glanduleux dans 
le cerveau , d’une couleur & d’une ftru@ure prefque 
femblable aux glandes bronchiques , qui étoient 
altérées dans ce fujer. Huber croit que la cavité 
du feprum lucidum eft en général plus conftante que 
d'on ne fe l'imagine ; il l’a placée parmi les ventricu- 
les du cerveau, Cet habile Médecin communique fes 
obfervations {ur la véritable pofition de la plevre, 
ou pour mieux dire des plevres ; çar il en admet deux 


nn 
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——— ont il donne une defcription curieufe & que je crois 
1739. ‘très exade. En exaiminant le diaphragme d’une fille : 

Hussr. de dixans, cet Anatomifte vit le trou qui donne jraf-. 
fage à la veine-cave, double, quoiqu'il foit ordinaire-- 
ment fimple. Huber joint à ces obfervations Anato=. 

. miques celles qu’il a faites touchant les vaiffeaux des; 
reins ; & elles méritent d'être confultées. 

TUD ie Pag. 161. Ludwig, célebre Profefleur de Léipfck,, 
a publié nombre de differtations intéreilantes , ques 
nous n'avons pu nous procurer ; nous ajoutErons feu 
lement les fuivantes : 
© Progr. monita de exfcindendis tumoribus tunica 1n=- 
clufis, fiflens. Lipf. 1758, in-4°. 

De abfceffu latente , ibid. 1758, in-4°. & en Fran 
çois dans la Colleétion de piéces fur la Chirurgie & 
l'Anatomie, par M. Simon, Tom. IL. pag. 93. 

Progr. quo obférvationem , qua viam bilis cyftica de. 
clarat, proponit. Lipf. 1758, in-4°. & en François, 
ibid. Tom. IL. pag 146. 

Ludwig trouva dans le cadavre d'une femme mai-- 
gre la véficule du fiel au moins crois fois plus grofles 

ue dans l’état naturel ; elle couvroit une partie dun 
Ra & une grande partie du colon, &c. Ce 
Médecin croit que la bile reflue dans la véficule dun 
conduir hépatique par le canal cyftique. | 

1 prétend que la bile portée du conduit hépatiques 
au canal cholidoque , rentre dans le canal cyltiquer 
quand l’orifice du canal cholidoque qui s'ouvre danss 
le duodenum ne laifle rien pañler , ou n’en laifle ens- 
trer qu'une très petite quantité , &cC. x 

Difp. de lefä offium nutritione. Lipf. 1759, in-4°. 

L'Auteur rapporte une obfervation fur un ramolli{-- 
fement des os , à-peu-près femblable à celui qu'é-. 
prouva la femme Supiot , 1l y a joint plufieurs bon. 
nes remarques fur le ramolliflement des os, 

1740. Pag. 121. Demours( Pierre), célebre Oculifte. 

Bemours &c. ajoutez que fes excellentes obfervations fur lee: 
veux & fur l'Hiftoire Naturelle , & {a traduction dec: 
Effais de Médecine de la Socrété d'Edimbourg , ont étée 
traduites en italien, & imprimées à Wenife en 1751, 
in-8°. 

Berri.  Pag. 242, On ajoutera à l'article Bertin. 

Conféquences. 
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. … Con/ëquences relatives à La pratique , déduites de La mms. 

Jiruüture des os pariétaux. Journal de Médecine ÊTES 
mois de Juillet, Tom. II. 

Suivant M. Bertin les os pariétaux font plus facile. 
ment fraturés que les autres os du crâne , & cela par | 
des raifons que M. Bertin détaille fort au long ; il 100 
fe forme à la fuite des fradures de ces 0$, comme 
dans les autres, un épanchement de fang fur le cer- 

Veau , mais ils ne produifent de fâcheux fympromes ; 
que quelques jours , après &c. &c. M Bertin cite des 
obfervations de M. Hunauld fon maître , analogues 

au fujet qu'iltraite, &c. | | 

Pag. 249. Fabricius (Philippe Conrad ) : ajoutczies 1740 
Ouvrages {uivants : FABRICIUSS 

Progr. fiflens obférvationes anatomicas in tribus a- 

_daveribus faites. Helmft, 17 08 MAT, Ste 

DIT. de præcipuis cautionibus in feitionibus È& pers 
quifitionibus cadaverum humanorum pro ufu Fort cofer« 
vandis , ibid. 1750. Mira. ; 

_ Progr, curatio juvenis pregrandi effufione puris ir 

abdomine laborantis , ibid. 17 os node. | 

Diff. de lethalitate vulnerim ventriculi , Jecundèm | 
principia anatomica & medica expenfa, ibid. LRET 4 
in-4°. As Ps v | 

Progr. fifiens nonnullas obfervationes anatomicas x 
ibid, 1751, in-4°. | 
= Prolufio anatomica dubia quadam circa novum fyffes 
ma evolutionis vaforum cutareorum raturalis , &e, fibé 

€nata exponens | 1bid. 1751 ,in4°. 3 

Obfervationes anatomice , ibid. 1753 , in-4°. 

Dj. fiflens genuinam calculi renalis genefin , 17 sag 
in-4°, 

De motibus convulfivis ; Rep. & auétore Schobele, 
ibid, 1763,in-4°. | ie 

On trouve dans cette differtation plufieurs remar- 
ques Phyfiologiques fur la moëlle épiniere ; les autres 
thefes que nous venons de rapporter font aufli fort 
curieufcs. LL cu | 

Alary (M.), Maître en Chirurgie à Verfailles, 
Chirurgien en Chef de l'Hôpital de la Charité de la 
même Ville, & Afocié de l’Académie de Chirurgie, 
cft l'Auteur d’une differtation qui a remporté le prix 

… Tome. X x 
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propofé par l'Académie Royale de Chirurgie pourt 

l'année 1742. : 
Déterminer les différentes efpeces de répercuffifs , leur 

maniere d'agir , & l'ufage qu'on en doit faire dans less 


* différentes maladies Chirureicales , 1742. 


KULBEL. 


SIEGWART:. 


Kulbel (Jean Adam), Médecin du Roide Pologne,, 
a aufli concouru pour le même prix par la diflertarion 
fuivante, | ' | 

Propofitæ de remediis repellentibus quæflionis fo-- 
dutio | 1742 | É 

Le Mémoire de cet Auteur fe trouve en Latin & em 
François , avec celui de M. Alary , dans le premiert 
volume des piéces qui ont concouru pour le prix dec 


l’Académie Royale de Chirurgie. 


! 


Pag. 279. Sicgwart (Georges Frédéric ) , célebree 
Profcileur d'Anatomie & de Chirurgie dans l'Univertéé 
de Tubinge; on ajoutera à l'Hiftoire que nous avonss 
donnée de ce Médecin, les Differtations fuivantes: 

Diff. inaug. fyflens novas obfervationes de infaréti… 
bus venarum abdominalium internarum eorumque refolu-- 
tione per enemata potiffimum infhtuenda. Tubingæ 17 543, 
1n-4°. | 
Diff. Cor humanum, vert hominis anilia , hydraulicay, 
prefforia , methodo analytica-fyffematica fummattmn 
delineatum. Refp. David Mauchard. Ibid 175$ ,1n-424, 

Dif. Antagonifmusfiorarum cordis humant mrfeulo- 
farum. Ibid. 17,5 ,1n-4°. 25 | 

De hæmorrhagia inteflino hepatica.….., vulgo neglefas. 
Ibid. 1758,in4°. , et 

Confpe&us pathologie, phyfiologia , anthropologtas 

1759,1n-4°. 
Cyflotomia lateralis Moreaviana nova eademque res. 
ceptis longè praffantior quia omnino tutior Refp. & Aucs 
tore Carol. Lud, Frid. Breyer. Tubinga 1762 , in-4°. 8& 
dans un Recueil de Thefes. Roterodami 1769 , in-4°. 

Cette Differtation eft fort intéreflante : l’Auteur,, 
après avoir expofé les différentes méthodes qu'on 2 
propofées pour l'opération de la taille, décrit celle 
que M. Moreau habile Chirurgien de l'Hôtel-Dieu dé 
Paris, pratique avec fuccès, & 1l lui accorde la fupé-- 
riorité fur routes les autres. L'Auteur a donné une lon-- 
gue defcription & une figure des inftrumens donc fe: 


/ 
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fert M. Moreau pour l'opération de la taille : lamé ——……# 


thode de ce Chirurgien à du rapport avec celle de 
Chefelden , quoiqu’elle en differe en plufeurs points. 

Pontier (M.), Maître en Chirurgie à Aix en Pro- 
vence, eft Auteur d’un mémoire qui a remporté le 
‘prix propofé par l’Académie Royale de Chirurgie, 

" Diffinguer les différenres efpeces de réfolurifs , expli. 
quer leur maniere d'agir, & déterminer l'ufage qu'on en 
doit faire dans les différentes maladies Chirurgicales ? 

Cette diflertation contient des préceptes judicieux , 
& eft bien digne du jugement qu’en a porté l'Acadé. 
mie Royale de Chirurgie, 

Hugon (M.),lefils, Maïtre en Chirurgie à Ar- 
les en Provence, de l'Académie des Beaux Arts de 
Lyon , &c. a aufli publié un mémoire qui 2 concouru 
pour le même prix, dans lequel ce Chirurgien explique 
la maniere dont les réfolunfs agiflent | & il déter- 
mine leur ufage dans les maladies Chirurgicales, 
&c. 

Page 314. Nous connoiïflons enfin, par l'ouvrage 
de M. Arnaud fur les hernies, les recherches de M. 
Guillaume Hunter {ur la hernie de naïfflance : ce cé- 


Icbre Anatomifte naquit à Kilbride dans ia Province 


de Clydefdale , obtint le bonnet de Doéteur en Méde- 
cine dans l'Univerfité de Glafcow , & devint Licencié 
du Collége des Médecins de Londres ; après des Etu- 
des fuivies en Angleterre & en France, 1lfe fit rece- 
voir Chirurgien à Londres en 1747 , deux ans aprèsil 
parcourutla Hollande & la France, pour y vifter les 
Savans, & en 1750, il fe fit aggréger au Colléce 
des Médecins de Londres en vertu du Diplôme qu'il 
avoir reçu de l'Univerfité de Glafcow. Son goût dé- 
cidé pour l’Anatomie l’attira vers cette Etude : ii s’oc- 
‘cupa à diverfes préparations anatomiques dont il a 
fi fort accru le nombre & qui font fi belles & fi fingu- 
Jieres, qu'il a aujourd'hui le plus riche Cabinet d'A- 
-natomic de l'Europe ; il fait des Cours d'Anatomie qui 
“font extrêmement fuivis, & il eft aidé par fon frere 
‘Jean Hunter qui a un talent fingulier pour les prépa- 
Tations d'Anatomie , & pour l’obfervation. 

C'eft à lui qu'on doit de très importantes remar= 
. X x} 
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ques fur la defcente des tefticules & fur la hernie des 
naiffance ; on voit par fon Mémoire que les tefticuless 
font placés dans lés fœtus du premier âge, fous less 
reins; qu'ils defcendent peu-a-peu dans lé fcrotum ;, 
dans quelques Sujets plutôt, & dans d'autres plustatd,, 
qu'ils font attachés dans l'enfance à un ligament que: 
M. Hunter décrit , auquel il attribue l'ufage de diri-- 
er les tefticules dans les bourfes, c'eft ce qui lui a: 
donné lieu d’appeller ce hgament gubernaculum : ceti 
habile Anatomilte décrit la vraie poñition des vaifleauxx 
fpermatiques, cellé des tefticules relativement aux 
parties voilinés ; les différens contours des canaux dé-- 
férens, les gaînes propres ou communes , leurs va-- 
riérés, &c. On doit chercher dans ce premier Mé-- 
moire les raifons pourquoi dans certaines herniés, lee 
boyau eft quelquefois renfermé dans le même fac quét 
le tefticule, &c. | 

Medical commentaries. Tom. I. Lond. 1762. in-4°,. 

Supplément to the medical commenturies. Ibid. 1764: 
in-4°. 

M. Hunter eft encore Auteur de quelqués Mé-- 
moires qu'il a publiés dans un Recueil d'obferva-- 
tions (a) &c. par une Société de Médecins de Lon-- 
dres. M. Hunter y traite principalement de l’ane-- 
vrifime , fur-tout de celui qui eft produit par l'anaf-- 
tomofe de l'artere & de la veine du pli du bras; 
il dit que cet anevrifme differe de l'anévrifmet 
faux par {es fymptômes , la veine {e dilate ou de 
vient variqueufe ; elle a une pulfation tremblan- 
te à caufe du fang qu'elle reçoit de l'artere par les 
moyen de fon anaftomole, &c. M. Hunter détaille: 
en habile Praticien tous les fymptômes de cette mala-- 
die , & indique le traitement qu'elle exige : il rapportée 
quelques obfervations curieufes qui lui ont confirmé: 
ce qu'il avance; une jeune Dame s'étant fait faigner à 
la veine bafilique , le Chiturgien qui lui fit certe opé-- 
ration eut le malheur d'ouvrir l'artere après avoir tra-- 
verfé la veine de parten partsil s’apperçutfur-le. champ? 
de l'accident par la violence & les fecoufles alternatives: 


(a) Medical obfervations and inauiries. Bÿ a fociety of Phy=- 
ficans, Lend. vol. 1. 1757, vol. 2. 1762, in-8°e 
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du jet du fang ; comme l’anevrifime avoit acquis un vo- 
Jume confidérable, la Malade fe détermina d'aller à 
Londres. M. Hunter, appellé, trouva cettetumeur fort 
finguliere & différente de toutes celles de ce genre : les 
veines fituées au pli du bras, & particulierement la ba- 
filique qui avoit été ouverte, étoient prodigieufement 
grolles à cet endroit, & revenoient par degrés à leur 
diametre naturel &c Quand on! vuidoit les veines 
par compreflion , elles fe remplifloient prefqu'’aufi- 
tôt, ce qui arrivoit aufli lorfque l’on fixoit une liga- 
ture très ferrée autour de l'avant-bras, immédiate. 
ment au-deflous de la partie affeétée, &c. 5 il'y avoit 
dans les veines qui étoient dilatées , une pulfation très 
fMarquée, & qui répondoit à celle de l’artere: on en- 
tendoit dans ces veines un fiflement & un mouvement 
parcil à un tremblement : M. Hunter, convaincu par 
ces fymptômes que tout cela ne venoit que par la 
communication de l’artere avec ia veine , fut d'avis de 
de n’y rien faire : ce favant Médecin rapporte plufieurs 
ébfervations à-peu-près femblables, qui lui font pro 
pres, où qu'il a tirées des Ecrivains les plus véridiques. 

M. Hunter a encore publié dans le Recucil que j'ai 
annoncé la defcription d'un emphyfeme très fingulier, 
d'ou il prend occafion de donner une explication Ana 
tomique & Phyficlogique de l'origine , de la nature & 
du tifiu cellulaire. | 
 Pag: 327. Akinfide : ajoutez qu'il eft Auteur d’un 
"oùvragc très eftimé : 

Notes on the pofifcript of apamphlet intitled obfer. 
vations anatomical and phyficological, London 1758, 
in-8%, | 
… Fickel ( Chrift. }, Médecin de Gottingue , foutint 
pour fon Doctorat la difflertation fuivante : 

" Difp. de arteriis bronchialibus & œæfophageis, Gotting. 
1744 , in-4°. | 
 Pag. 331. Mopiller le jeune : ajoutez qu’il eft Au- 
teur d’un Mémoire qu’il avoit compofé pour le prix 
de 1743 , propofé par l'Académie Royale de Chirut- 
12 

Diflinguer les différentes efpeces de réfolurifs, expti. 
quer leur maniere d'agir, & déterminer l'ufage qu’on en 
doit faire dans les différentes maladies Chirurgicales, 

X x1i) 
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Cette differtation eft bien faite : aufli l'Académie dé 
Chirurgie l'a-t-elle jugée digne d’être imprimée dans 
le recueil des piéces qui ont concouru pour le prix. : 

Pag, 331. lg. 31. Chirurgie complette , &c. ajoutez 
que cet ouvrage a été encore imprimé à Paris eñ 
1757 sin-12. & traduit en Jtalien in Venezia 1753% 
in-12, 2 VOL. ( 

Fabre ( Pierre) , Profefleur de Chirurgie , & Pre- 
vôt du Collége de Saint Côme, Confeiller du Comi- 
té de l'Académie Royale de Chirurgie , compofa en 
1744 un Mémoire qui concourut pour le prix propofé 
par l’Académie Royale de Chirurgie, & remporté par 
M. Louis. | 

Déterminer ce que c’eff que les remédes anodyns ,ex=. 
pliquer leur maniere d'agir, diflinguer leurs d'fférentes: 
efpeces, & marquer leur ufage dans les malaaïes € hi. 
rurgicales ? - 

Cette Differtation eft bien faite, & eft digne à tous: 
égards du jugement qu’en a porté l’Académie Royale: 


.de Chirurgie, ; 


M. Fabre a publié dans les Mémoires de la même: 
Académie Royals de Chirurgie : 

Mémoire ou l’on prouve qu'il ne fe fait point de régé 
nération des chairs dans les plaies & les ulceres avect 
perte de fubftance ; Tom. IV. pag. 74. NE 

M. Fabre combat par diverfes obfervations curieu-1 
fes & nouvelles , l'opinioi: de ceux qui admettent lai 
régénération des chairs pour la produétion de la cica-- 
trie, ce qui fe fait, felon lui, le plus commué-- 
menc par le fimple allongement des fibres favorites 
par l'affaiflement du tiffa cellulaire, &cc: êcc. Ce Mé-- 
moire eft intéreffanc,, & par la théorie & par les ob-- 
fervations qu'il contient ; l'Auteur y établit fur dess 
preuves folides les principes fondamentaux de la Chi-- 
rurgie, &c. ; 

M. Fabre vient de donner au public un ouvraget 
fur divers points de Phyfologie , dont nous allonss 
donner un extrait. 

Efais fur différents points de Phyfiologre , &c. Paris 
1770,1n-8°. 

Cet ouvrage traite des points les plus intéreffants ,, 
& qui n’ont point été affez difcutés, quoiqu'ils aient 
été l'objet des recherches des plus célebres Phyficienss 
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de ce fiecle. M. Fabre répand un nouveau jour fur =" 
toutes les queftions dont il s'occupe | l'expérience 1744 
fert de bafe à une théorie ingénieufe ; il traite d'a- FABRE- 
bord de la fenfbilité des parties du corps humain, 
& après un expolé fuccint , mais fidéle, des princi- 
pales opinions ; il croit qu’il en réfulte ,» 1°, que 
> les parties tendineufes, aponévrotiques , &c. n’ont 
>» qu'une fenfibilité relative, fuivant leur état pré. 
>» fent, & fuivant la nature des corps qui les irri- 
# tent ou qui les bleffent ». 
22°. On a donc conclu mal-ä-propos, d'après les 

> expériences faites fur les animaux , que ces parties 
» étoicat d'une infenfibilité abfolue, & que leurs 
» .bleflures étoient indifférentes & fans danger. On 
>. doit juger combien cette conféquence feroit dan- 
+. gereule dans la pratique de la Chirurgie, foit par 
» la fécurité qu’elle pourroit infpirer à contre tems, 
»-foit par des procédés téméraires qu’elle pourroit 
engager de hazarder dans le traitement de ces blef- 
-æ fures, J’ai fremi , par exemple , lorfque j'ailu dans 
-» Le Recueil des Mémoires fur les parties fenfibles & 
» itritables , que des Médecins & des Chirurgiens 
». avoient ofé par pure curiofiré, faire des expérien- 
#-ces relatives à cet objet fur des hommes vivants 3 
» c'eft-a-dire ,.qu'ils avoient piqué , brûlé, cautéri- 
». {6 la dure-mere, les tendons, les aponévrofes, 
-» qui. éroient à, découvert dans des plaies, dans la 
nm {eule vue d'éprouver fi le malade fentiroit de la 
EE douleur 22, 

»,3°.1eft certain qu’on s'eft abufé en s'en rap- 
»#° portant aux expériences faices fur les animaux & 
> aux recherches anatomiques , pour affirmer que les 
# tendons , les aponévrofes , le tiflu cellulaire, &c. 
» n'ont point de nerfs : la pratique de la Chirurgie 
» démontre le contraire; car je le répéte , il eft évi« 
». dent que les chairs qui s’élevent fur toutes ces par- 
» ties lorfqu'elles font ulcérées ont des nerfs , puif- 
» qu'elles font fenfibles, & qu'elles le font quelque- 
» fois à un tel point , qu’elles caufent les douleurs les 
» plus vives, comme on en a des exemples dans cer- 
» taines-excroiflances qui s'élevent fur les os, fur Le 
» périofte, fur la dure-mere , &c,.». | 
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» 4°, Enfin les:partifans de M. de Haller ont 
» beaucoup exalté les avantages que la Chirurgie 
» devoit retirer de fes expériences par la hardieffe 
» qu’elles devoient infpirer à faire fur les parties 
» dont 1! s’agit , les opérations que la néceflité re- 
> quiert, fans craindre les accidents que le préjugé 
» vulgaire pouvoit faire redouter ; mais il y avoit 
» long-tems que les Chirurgiens François avoicnt 
» enfeigné dans leurs écrits, qu'il ne fallait point 
>» héfiter à faire ces opérations lorfque les circonftan- 
» ces les exigeoient , & qu’on pouvoit les pratiquer 
» fans danger », | 

L'irritabilité eft une propriété des fibres animales, 
par laquelle elles fe contraétent & fe racourcifienr, 
M. Fabre croit avec M. Zimmermann, qu'on doit 
attribuer l’irritabilité au fuc médullaire des nerfs , & 
non au mucus gélatineux qui lie les particules ter- 
reftres des fibres comme M. de Haller l’a avancé. M, 
Fabre regarde la fenfibilité comme une fenfation qui 
affecte l'ame ; & l'irnitabilité eft, felon lui , un mou- 
vetment qui fe communique à une partie qui peut fub- 
fifter indépendamment de lirritabilité | & quoique 
“ces deux propriétés aient un même principe & dé- 
pendent de la même caufe, la fenfibilité , dit ce Chi- 
rurgien ; exige la communication du nerf irrité avec 
Je cerveau , ce qui n'eft pas néceflaire à lirritabilité. 

M. Fabre traite fort au long des mouvements du 
cerveau ; il croit contre l’opinion de M. de Haller, 
qu'ils ont lieu dans l’état naturel , & qu’il n'eft pas né. 


-ceffaire pour que le cerveau fe meuve, que-la durc- 


mere foit ouverte.» Je penfe bien, dit-il, ‘que la dures 
» mére & le crane étant énticrs, le mouvement d'é- 
» levation & d’abaiflement du cerveau ne peut être 
» aufli confidérable que lorfque ces barrieres font dé- 
> trüites, parceque le cerveau n’a pas aflez d'efpace 
» pour S'élever dans toute l'étendue de l’impuifon 
» qu'il reçoit de Ja part des vaïfleaux fanguins ; mais 
» je conçois auflique la même caufe n'agit pas morns 
» fur le cerveau dans l'écat naturel , & qu'il s'exerce 
» fur lui une preflion alternative , proportionnée au 
» reflux du fang veineux , & à la diaftoie des arteres 


Le A Le : 
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# forte & efficace , que le cerveau qui eft étroite mm 


» ment entouré de barrieres inflexibles lui réfifte : le 
» cerveau reçoit donc l’impulfion d'un mouvement 
» réglé & continuel ; or je penfe que c’eft cette im- 
# pulfon qui détermine le fuc médullaire ou le fac 
»»” nerveux , qui eft féparé & préparé dans ce vif- 
# cere à prendre la route des nerfs, pour être diftri- 
» buésdans toutes les parties. Un nombre infini d'obe 
ss fervations donnent à cette opinion toute la pro- 
> babilité dont elle peut être fufceptible ; » & M. 
Fabre les rapporte avec beaucoup de détail. 

Ce Chirurgien croit que le fuc médullaire ne re- 
tourne point vers le cerveau ni vers la moëlle épinie- 
re , que le mouvement du cerveau le poufle conti: 
nuellement dans la même direction , & que les nerfs 
en font toujours pleins , &c. &c. M. Fabre ramene 
aux principes de l'irritabilité diverfes fonétioncs ani- 
males: Il croit après M. Bordeu que les fécrétions & 
exctétions s'operent par l'irritabilité des glandes; en 
effet M. Bordeu a démontré, comme nous l'avons 
déja dit en rendantcompre des ouvrages de ce célebre 
‘Médecin, que les glandes font à l'abri de toute com= 
preflion. M. Fabre faifant une application des princi- 
pes de M. Bordeu fur Pirritabilité des glandes, expli- 
que de la maniere la plus naturelle le méchznitme 
des fécrétions en général & en particulier. Il prétend 

_ après Vanhelmont, la Caze & M. Bordeu, qu’il y a une 
correfpondance de tous les mouvements entre Îes par- 
ties précordiales , l'eftomac & les entrailles, & tou- 
tes les autres parties du corps, par le moyen des nerfs 
fympatiques. | | 

Le chapitre qui traite de la circulation des flui- 
des dans les vaifleaux capillaires &c dans le tiflu 
cellulaire eft digne de remarque : M. Fabre com 
bine avec foin les obfervations microfcopiques fai- 
tes par divers Anatomiftes ; il dit que orfqu'on 
obferve avec le microfcope les vaifleaux  capil- 

Jaires des grenouilles vivantes , on voit le fang 
fuivre des directions contraires à celles que parcourt 
Je fang dans les gros vaifleaux. Ce Chirurgien a écrit 
après M, de Senac, que ie foie peut être complette- 
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ment obftrué fans que le fang foit arrêté dans les vaif. 
fcaux de l'eftomac , de l’épiploon ou de la ratte. 


Il fe fait , fuivant M. Bordeu dont M. Fabre fuir 


avec raifon [a doétrine, une cfpece de circulation 
dans le tiflu , différente de celle des fluides contenus 
dans les gros vaifleaux. : 


= La force qui fait mouvoir les fluides dans les 
vaiffeaux capillaires, & dans le tiffu cellulaire, 
n'eft point, dit M. Fabre , celle du cœur, ni 
celle des arteres , puifque les fluides y fuivent des 
direétions contraires à l'impulfion de ces organes 
de la circulation. I1 faut donc que les vaifleaux 
capillaires & le tiflu cellulaire aient une action 
propre, qui détermine Les fluides à fe mouvoir dans 
des fens oppolés. Mais quelles font les caufes qui 
font capables d’exciter l'irricabilité de ces organes 
& de: produire, dans le cours des liqueurs qu'ils 
contiennent , ces révolutions contraires aux loix de 
la circulation > C'eft ce que l’obfervation va nous 
apprendre. 

» L'action du tiflu cellulaire di:ige naturellement 
vers la peau le courant de la matiere de ia tranf. 
piration ; mais cette direction eft fouvent changée 
par certaines caufes. On fait que le froid fupprime 
l'écoulement de cette matiere, & qu’il la détermi- 
ne quelquefois vers les poumons , vers la mem- 
brane pituitaire, vers Les inteftins, ou vers quel- 
qu'autre partie ; d'ou il naît des fluxions. , des ca- 
tarrhes, des coliques, des dévoiemens, des dou- 
leurs de rhumatifme , &c. La promptitude avec la- 
quelle cette répercuflion fe fait , & les effets fu 
bits qu'elle produit , ne permettent point de penfer 
que dans ces cas la matiere de la tranfpiration ren- 
tre dans le courant de la circulation générale, & 
que c'eft par cette voie qu’elle va fe dépofer dans 
les parties dont nous venons de parier ; car. fi elle 
fe reméloit avec la maffe fanguine qui circule dans 
les gros vaifleaux, elle rentreroit dans fon premier 
état; & difperfée avec le fang dans toutes les par- 
ucs du corps, elle n’en affecteroit aucune , ou elle 
les affccteroic toutes, Il eft donc plus probable que 
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» lorfqu’elle eft répercutée fur les inteftins ou fur les = 
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poumons par le froid des pieds , pat exemple, 


elle eft parvenue dans ces parties par la voie du 


tiflu cellulaire ». 


» Les remedes répercuflifs , qui font compofés de 


fubftances froides, acides , aftringentes , acerbes, 
&ct , produifent le même effet que le froid ; c’eft- 
a-dire , qu'ils changent la direétion du mouvement 
ofcillatoire des vaifleaux ou du tiffu cellulaire, en 
le rendant inverfe ou rétrograde. On obferve que 


le vinaigre , appliqué fur les levres, les rend blan- 
ches, de vermeilles qu’elles étoient ; & que les hu 


meurs dartreufes , pforiques, goutteufes , éréfipel- 


lateufes, font quelquefois fubitement déplacées de 


l'habitude extérieure du corps par l'effet des re 
medes où il entre de l’alun , du vitriol , du fel 
de faturne, &c., & que l'inftant d’après la pré- 
fence de ces humeurs fe manifefte fouvent dans la 
poitrine , dans l’eftomac’, dans les inreftins , &c. 
»> Mais il eft une autre caufe qui produit l'effet 
contraire du froid & des remedes répercuflifs ; 
c'eft l'irritation des fibres nerveufes , laquelle loin 
de repoufler les fluides, les attire en dirigeant le 
mouvement ofcillatoire des vaiffeaux capillaires & 
du tiflu cellulaire vers le point irrité, Lorfqu'un 
courant d'humeurs eff dirigé vers la peau ou vers 
les poumons, & que ces humeurs s'évacuent par 


la tranfpiration ou par les crachats, l'expérience 


nous apprend qu'une irritation excitée dans les in- 
teftins par un purgatif un peu fort, fupprimé ces 
évacuations en attirant les fluides vers les entraïl. 
les ; & l’on éprouve tous les jours que l'application 


d'un veflicatoiré , ou de l'écorce de garou, rap- 


“pelle une humeur goutteufe ou dartreufe de l'in- 
térieur à l’extérieur , par l'itritation que l'épifpaf= 
tique excite à la peau ». 
L AAC, EU DER 10 / 
» D'un autre côté nous avons déja obfervé dans 
les expériences faites fur les grenouilles , que lorf- 


qu'on irrite les nerfs , la partie rouge du fang 
affuc avec rapidité vers l'endroitirrité, fans que 
l'ordre général de la circulation foir dérangé dans 
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» les gros vaifleaux : c'eft ce qui arrive dans certais 
» nes parties qui exercent actuellement leur fonc- 
? ton, comme les parties de la génération dans les 
» deux fexes , le mamelon & 1a mamelle dans les 
» femmes, & la plupart des autres glandes conglo= 
» mérées ; les agacements , les frottements, & les 
» fecoufles attirenc le fang dans le tifa fpongieux 
» de ces parties, dont les fonétions dépendent du 
» gonflement & de la fermeté de ce tiflu ; c'eft ce qui 
» arrive encore par l'effer de certaines affe@ions de 
æ lame, comme la pudeur, La colere, qui rendent -. 
» Île vifage d'un rouge éclatant, par l'action qu'elles 
# communiquent aux nerfs de cette partie. 

» Nous aurons occafion dans les chapitres fui 
vants d'obferver une infinité de phénomenes , dans: 
l'état contie nature , qui prouvent, de la maniere 
la plus évidente, que l'action des nerfs attire le 

fang vers Le lieu où ils font ftimulés: je me con= 
tenterai dans celui-ci de faire voir que les régles , 

& le mouvement hémorrhoïdal doivent fe rappor- 

ter à la même caufe, & non à la pléthore locale, 
comme on l'a imaginé ». 

M. Fabre combinant cette théorie avec celle de M. 

de Bordcu , qui admet une efpece d'irritabilité parti- 
culicre à chaque organe, explique les fécrétions & 

excrétions qui fe font dans la machine humaine. 

Peu fatisfait de la théorie de Boerhaave fur l'in. 
flammation, M. Fabre aflure que l'inflammation dé 
pend de l'irritation des vaifleaux capillaires & du tiffu 
cellulaire, laquelle détermine contre les loix de la 
circulation le {ang dans un foyer dontie point irrité : 
cf le centre : avec untel principe 1l donne la raifon 
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de toutes les efpeces de tumeurs inflammatoires. En: 


admettant pour caufe de l’inflammation l’obftruétion 
des vaifleaux capillaires , on ne peut rendre raifon du : 
volume prodigieux de certaines tumeurs inflamma- : 
toires, les vatffeaux capillaires ne pourroient jamais : 
fe dilarer à un point aufli grand, & il faut de toute 
néceflité que dans ces fortes de tumeur , il y ait épan- 
chement de fang dans le viffu cellulaire, &c. ù 

M. Fabre explique d'une maniere nouvelle. la for -. 
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ation du pus dans les tumeurs inflammatoires ; Luis mms 
ant luila fuppuration dépend du feu raffemblé & AgITÉ 1744 
dans le centre d’une tumeur qui raréfie l'air enfermé 
entre [es mollécules des fluides ,; Change leur texture 
& les convertit en pus ; de même à-pea-près, dit= 
il, que le feu ouvert reduit en cendres les maticres 
combuftibles, M. Fabre établit fon principe {ur di 
Verfes obfervations, & par là en confirme la vali- 
dité , &c. &c. Il fait voir les différences qu’il y a de 
la fuppuration putride, à la fuppuration purulente. 

… Les fuites des amputations font prefque toujours 
fâcheufes : M. Fabre penfe que la ligature des vaif= 
feaux entraîne après elie la plupart des accidents ; un 
paflage qu’il a ju dans les voyages de Dampierre lui 
a fuggéré un nouveau moyen très ingénieux d'arré- 
ter l'hémorrhagie : » J'aurois, dit - il , Une veflie de 
# bœuf ou de cochon qui auroic trempé dans l’eau 
> tiede pour la rendre bien fouple, j'en enveloppe 
>» rois le moignon à nu ; & pour éviter qu'elle ne fe 
# fronçât à fa circonférence, je lui ferois fur les ce - 
».tés deux grands plis que je coucherois dans le fens 
» que la bande deftinée à la fixer feroit roulée au- 
» tour du moignon, Cette bande auroit deux travers 
» de doigt de largeur, & deux ou trois aunes de 
# longueur ; je l’appliquerois trois ou quatre lignes 
» plus haut que le bord de Ia Plaie, je ferois trois 
® quatre tours dans cet endroit ; enfuite je ferois 
» monter les autres tours, par doloires, jufqu’au- 
» delà des bords de la veflie, & je les ferrerois au- 
» tant que je le jugerois néceflaire pour empêcher 
» que le fang ne s'échappât par les côtés du mois 
# gnon ; fans cependant ferrer trop fort, dans la 
>, crainte d'intercepter Le cours du fang dans les vai. 
», feaux capillaires. Pour modérer la force de l’im- 
» pulfion du fang de l’artere coupée, la veflie étant 
» pofée & fixée de la maniere que je viens de le 
» dire, j'appliquerois fur l'endroit qui répond à l’o- 
» rifice de certe arteré, une petite pelote de charpie 
#> que j'affajettirois avec deux longuettes mifes en 
» Croix , que j'arréccrois avec une autre bande roulée 
» autour du moignon, moins longue que la pre- 
# micre. Si j'éprouvois que ces précautions ne fuf- 
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fient pas pour arrêter le fang , j'en imaginerois 
d’autres pour m'en rendre le maître : avant d'appli- 
quer la veflie, par exemple, je mettrois {ur l’ori- 
fice de j’artere coupée plufieurs morceaux d’agaric 


bien épais & bien fouples , que je couvrirois de la, 
veflic, & qui feroient maintenus exactement en 
place par la pelote; ou bien fi l'artere étoit confi-' 


dérable , comme la crurale , je lierois fon extré= 
mité, en la comprenant exactement feule dans la 


ligarure, & j'appliquerois enfuite l'appareil de la 


maniere que je viens de le dire, Enfin, au lieu de 
veflie, on pourroit fe fervir d'un fparadrap fait 
avec un emplâtre un peu tenace, comme le dia- 
chilon gommé ou autre, lequel, par fon adhéfion 
à la peau , s’oppoferoit plus efficacement au fuin- 
tement du fans par les côtés du moignon ». Mr 


Fabre entre dans des détails fuivis fur d’autres objets ;. 


qu'il fauc lire dans l'ouvrage même. 


Guiot (M.), Chirurgien de l'Hôpital François à 


Geneve, Aflocié Etranger de l’Académie Royale de 
Chirurgie de Paris , eft l'Auteur de quelques Mémoi- 
res qui ont concouru pour le prix de l'Académie de 
Chirurgie , dont l’un eft fur les remedes émollients , 
qui a été remporté par M. Graflor, Chirurgien de 


Lyon, & l’autre eft fur les anodyns qui a concouru 


avec M. Fabre, pour le prix remporté par M. Louis ; 
ces deux mémoires font recommendables par les fa- 
ges préceptes Chirurgicaux que l'Auteur y donne. ” 


Pap. 335. Bochmer (Jean Benjamin), célebre Pro=: 
fefleur de Médecine à Leipfick , naquit à Lignitz 
Ville de Srléfie , le 14 Mai 1719 , de Benjamin Boe- 
hmer , Apothicaire de cette Ville, qui eut un-foin 
particulier de l'éducation de fon fils ; il l’'envoya en 


1737 à Léipfick pour y continuer l'étude des Belles- 


Lettres. Bochmer y étudia en Médecine , & il Ha ami- 


tié avec Platner , Gunzius & Ludwig , qui y enfei- 
gnoient avec célébrité : en 174$ il reçut le bonnet de 
Docteur , & foutint une bonne diflertation fur l’hy- 
droccle fous la Préfidence de Platner , qui lui fervoit 


de procecteur & d'ami, mais la mort le priva peu après 


des fecours que Platner lui rendoit ; en recounoiffance 
Bochmer travailla à la verfion Allemande de la Chi. 
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 Fürgie de Platner , que ce célebre Médecin avoir laif.. 


2 


fée imparfaite En 1750 Gunzius étant appellé à [a 
Cour de Saxe , Boechmer fat nommé à fa place de 
Profefleur d’Anatomie & de Chirurgie , mais il jouit 
peu de tems de cet honneur : il mourut le 1 Mai 
1754 Agé de 35 ans, on ajoutera les differtations fui 
Vantes à celles que nous avons annoncées de cer Au- 
teur, 


: De Janguinis cérculo in fatu adverfus Mery. Lipf. 


1739 , in-4°. | 

… An à nervi phrenici alterna compreffione alternus tho- 
racis motus ? 1740, 1n-4°, ; 

An rnufculi intercoffales interni extermorum antapo= 

nifle 1743, in-4°. 
| Fag. 342. L'ouvrage que j'ai annoncé d’un anony - 
me fous le titre de : Letres Jur de pouvoir de l'imagina- 
ton des femmes enceintes , appartient à M, I{aac Bel 
let , Médecin de l'Académie de Bordeaux, Infpedteur 
des eaux Minéraies de France ; nous dirons auil que 
ce livre paroît avoir été traduit en Italien fous le titre 
fuivant : 


ESA A Re 
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BELLzTr, 


Lertere xx111, fopra la forza dell immaginazione 


delle donne incinte, nelle quali s'impugna il prepindi- 
io, che attribuifce all immaginazione delle Madri La 
Jorga d'imprimere [ul corpo de” feti dentro il lor fèno 
racchiuff , la figura degli oggett che le hanno colpite. 
Venezia 1751, in-fol. 

Pag. 373. Camper (Pierre) , &C. ajoutez à fon hif- 
toire la Differtation fuivante : 

Dif. de fratura patelle, Refp. Jackoole, Franeque- 
TA ,1754,in-4°. 

Pag. 376, Efchenbach ( Chr. Ehr. ). 

Medicina legalis breviffimis comprehen(a thefibus. 
Rofioch 1746 , in-8°. 


Vulnerum ut plrimum lethalium fic diorum nul. 


lratem demonfirans commentatio. Rofiock 1748. 

Efchenbach prouve par diverfes obfervations que 
les plaies les plus dangéreufes en apparence font fou-- 
vent guéries par la feule nature, ou par les foins de 
l'Art : il fait part de plufeurs bleflures extraordinai. 
res , & les ac circonitanciées avéc tant de détyl, 
que la lecture en eft toujours inftruétive, 
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mm Ohférvationes quadam anatomico-chirurgico-medicæ 
“1946. rariores. Roffoch 1753, in-4°. : 

Escuensacm Cet ouvrage, dont j'ai déja rapporté le titre, quoi- 
que petit par fon volume, n'en eft pas moins intéref- 
fant par les obfervations qu'il contient : on y lit l’'hi£ 
toire d’uu cœur trouvé dans une fitüation renverfée , 
fa bafe étoit à gauche, & fa pointe à droite. Efchen- 
bach parle de quelques enfants monftrueux, êec. d'un 
ftaphylome guéri par le feul fecours de la nature, 
d’une épération de la cataraéte , qui ne preduifit d’a- 
bord aucun effet falutaire 3 mais le cryftallin s'étant 
déplacé quelque tems après , & ayant pénétré la 
chambre antérieure, le malade recouvra la vue. Ce 
Médecin prouve par une obfervation fâcheufe , qu’il 
n’eft rien de plus dangéreux que d'évacuer en une 
feule fois les eaux des hydropiques par l'opération 
de la paracenthèfe ; il ne veut pas que dans le cas 
d’une iflue des inteftins hors du bas-ventre, on pra- 
tique diverfes piquures pour en faire fortir l'air ; cette 
mé-hode eft en etfet três blämable , & nos Chirur- 
giens François en ont défendu l’ufage avec raifon. 
Éfchenbach a trouvé des concrétions pierreufes dans 
le ventricule d'un homme qui avoit fait un long ufa- 
.ge des médicaments terreux , &tc. 

Chirurgie, mit kupfern. Rofiock , 1754, in-8°. | 

C'eft un ouvrage élémentaire que FAuteur a com- 
pofé en faveur de fes difciples ; il comprend un €x- | 
trait de ce qui eft renfermé dans les moilleurs livres : 
de Chirurgie. Efchenbach s'eft principalement éten-= 
du fur les bandages, machines & apparcils : il rap- 
porte plufieurs obfervations en faveur des véficatoi=: 
res & des ventoufes , eiles prouvent en général qu'on 
en néglige trop l’'ufage ; il me paroît qu'on doit con-: 
fulter ce qu'Efchenbach a écrit fur les maladies des: 

eux. | ‘pEe 

Efchenbach eft Auteur d'un Mémoire quia con-: 
couru pour le prix propofé en 1745, par l'Académie: 
Royale de Chirurgie, 

Déterminer ce que c’eft que les remedes fuppuratifs ,, 
expliquer leur maniere d'agir , diflinguer leurs diffé: 
rentes efpeces , & marquer leur ufage dans les maladies 

Chirurgicales ?? 
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François dans le Tom, H. des Mémoires des prix. 

Pag. 413. Vogel ( Rodolphe Auguftin ) , Médecin 
'Erfort, fut fait Profefleur de Médecine à Gottin 
gue, & Membre des Académies des Curieux de la 
Nature , & de Suede, &c. à | 
… Difide humeri amputatione ex articulo s Refp. & 
Æuilore Perr. Henr. Dabl. Gotting. 1760 ; in-4°, & 
dans un Recueil de Difcrtarions. Rosrerod. 1768, 
in-4°, por 

: M. Dabl propofe une nouvelle méthode pour l'am- 
Puration du bras à {on articulation avec l'omoplate ; 
il veut d’abord qu'on fe rende maître du fang en 
Comprimant lartere axillaire par le moyen d’an inf 
trument fort ingénieux , que ce Médecin a inventé & 
décrit fort au long , ainfi que le refte de fa méthode ; 
cette Diflertation eft fort intéreffante. ; 

DIT. de gemino coli vulnere non lerhali , Refn & 
Auütore Joan. Herman. Vogel. Gotting, 1762 inst, 

L’Auteur parle d’un homme qui reçut un coup d'un 
Jong coûteau au ventre,qui le perça de part en part, & 
dont la plaie ne fut ce pendantpas mortelle quoiqu’elle 
eut occafionné de fâcheux fymptomes, 

Vogel a été l'Editeur d'un ouvrage pofthume de 
Pierre Paul Desbans. 

Specimen praëticum de hydrope peritonai memora: 
bili cafu confirmato; Gotting. 1761, 1n-4°, & dans un 
Recueil de differtations Rorterodami 1768 , in-4e. 

Vogel nous apprend que cette diflertation étoit def. 
tinée pour le concours d’une Chaire publique dans 
Y'Univerfité de Gottingue, mais que l’Auteur mourut 
avant de la foutenir ; quoiqu'il en foit, Desbans 
y donne une colleétion d’obfervations recucillies 
de divers Auteurs fur l’hydropifie du péritoine ; il y en 
joint quelques-unes fur les hydätides. Vogel y a in 
féré une de fes obfervations far le même füjer , quieft 
fort curieufe. 

Pag. 414. Douglas (Robert) : ajoutez que l'ou- 
vrage que nous avons annoncé , a été traduit fous le 
titre fuivant : 

Effai [ur la génération de La chaleur dans Les anis 
maux. Paris 17$$ , in-12. à 

Tome F, Yy 
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Chirurgicales ? Ce Mémoire fe trouve en Latin ÊC CD ms | 
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=  Schiiedel ( Cafñmir Chriftophe), Profeffeur d'A: 
natomie & de Botanique à Erlang , dont nous avons 
parles 

Diff. inaug. qué quadam de nervo intercoftalr. Er- 
lang. 1754 ,1in-4°. 

_ Le feul éloge que M. de Haller fait de cette def, 
cription du nerf intercoftal, prouve aflez fa fapériorité 
fur celle qu’on avoit donnée avant Schmiedel, Ce 
célebre Anatomifte n’a écrit que ce qu'il a ebfervé, 
ainf fon livre eft fait d'après nature. Schmiedel dit 
que le nerf intercoftal communique , non-feulement 
avec la fixieme paire des nerfs du cerveau ; mais en- 
core avec la feconde branche de la cinquieme paire. 
Cet Anatomifte a parlé de plufieurs nouveaux ra- 
meaux de nerfs , que le netf intercoftal fournit au 
cœur, &il a fupérieurement décrit les communica- 
tions avec les ganglions fémi-lunaires da bas-ven- 
tre ec 
STRACK. Strack ( Charles) , Médecin d’Erfort. 

… De mechanifino, effeétu , ufu , refpt 

Erford, 1747 , in-4°. 

L'Auteur y donne une longue defcription du tho- 
tax, du diaphragme, & de toutes les autres parties qui 
fervent à la refpiration. 

PS tu Charmetton ( M.) , Chirurgien de Lyon, & Dé- 

ON. monftrateur d'Anatomie dans cette Ville, a rempor- 
té un prix propofé en 1747, par l'Académie Royale 
de Chirurgie. 

Déterminer ce que c’eff que les rerédes défficatifs & 
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rationis fane. 


les caufliques , expliquer leur maniere d'agir, difin= 


guer leurs différentes efpeces ; & marquer leur ufage 
dans les maladies Chirurgicales. | 

M. Charmetton répond à tous ces points avec 
exactitude. 

Vaoom. Nous placerons ici un certain Redegundus de 
Vroom, Médecin , qui vivoit vers la fin du dernier 
fiecle, & qui a publié un ouvrage inconnu aux Hif= 
toriens. 

Difcurfus de miferabili fœtus extraëtione ex utero » 
&c, Ultrajeëli 1678 , in-8°. 

Get Auteur fait une amere critique de André Boc- 
kelman , qui avoit publié un ouvrage fur cette ma- 
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Vire : Vroom reproche à celui ci beaucoup de fuffi- 
fance & d'amour propre : O nimium nafute, quer 
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mufta ignoras | Si dubitares quandogue , addifteres . 


plura ; mais Vroom s'occupe plus à dire des inve@i= 
ves à BockeÏman , qu’à relever fes erreurs, 

Nihell (Jacques) , Médecin , difciple de M, Fer- 
rein , à donné en Anglois une traduction d’un ouvra- 
ge de Solano fur le pouls, qui a été traduit en Latin 
par Noortwyk. 

Nova obfervationes circa variarum crifium predic 
conem ex pulfu, ... addita funt monita quadam £e- 
aeralia de natura crifirm , &c. autlore Jacozo Ni- 
HELL , ex anglico , latine , reddit Wilhelmus Noonrt- 
wyx. Venet. 1848 ,in-8°. 

Cet ouvrage cft rempli d’obfervations nouvelles & 
intéreffantes : Solano prouve que prefque toutes les 

-crifes font annoncées par des pouls particuliers dont 
il décrit la plupart avec beaucoup de détail : les ob- 
fervations qu’il rapporte font atteftées par des perfon- 
nes inftruites & dignes de foi, & comme elles font 
extrémement variées , je ne puis que donner une idée 
générale d’un ouvrage que les Médecins ne fauroient 
trop lire, parcequ'’il contient les principes fondamen- 
taux de leur art. 

Baumgartner ( George Chriftophe) , Médecin, 

De diférentia partus vivi & vitalis. Altorf 1748 . 
in-4°, 

Quaet ( Ifaac Mobach } , Médecin de Leyde, 

Difp. de catameniis eorumque ufu. Leid. 1749, 
in-4°. 

Pereira ( Jacques ns ), Portugais , dont on 
a publié une differtation fur l’art de faire parler les 
fourds , dans laquelle il fait plufieurs remarques far 
le méchanifme de la voix. 

Mémoire [ur un fourd & un muet de naiffance, 1749 > 
1n-4°. 

: Nous avons parlé dans notre Hiftoire de plufeurs 
Auteurs qui fe (ont occuppés à apprendre les fourds à 
parler ; M. de Buffon (a) paroït faire beaucoup de cas 
de la méthode que Pereira employoit, il dit avoir vu 


(4) Hifloire Naturelle , Tome LIL pags 350. 
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ja perfonne ‘qui fair le fujet du Mémoire que nous 
avons annoncé, Le 
Bochmer (George Rudolphe ). | 
De confenfu uteri cum mammis caufa laëis, Lipf. 
1750 ,in-4°, ÿ | 
De polyhago & allotriophago. Witt. 1751, in-4°. 
De experimentis Reaumurianis circa dipceffonem , 
1bid. eod, ann. à 
Je n'ai pu me procurer aucune de ces trois differ- 
tations. 
Pazzuccr. Pag. 486. PaHücci. | 
Lithotomie nouvellement perfeëtionnée , avec quel- 
ques effuts fur la pierre & [ur les moyens d'en empêcher 
La formation. Vienne 1757, in-8°. | 
AURIVILLUS  Pag. 489. Aurivillus ( Samuel ), célebre Profef-. 
feur d'Anatomie & de Médecine pratique dans l'Uni-: 
verfité d'Upfal. Re 
Difp. de naribus internis. Upfal 1760 , in-4°. &: 
dans un Recueil de diflerrations, Rotterodami , 1768. 
On reconnoît dans cette thefe le goût exquis que: 
fon Auteur a pour l’obfervation ; if ÿ décrit les plus: 
petites parties qui entrent dans la ftruêture de l'orga-. 
ne de l’odorat. Cé favant Anatomifte prétend , que lai 
fenfation de l’odorat fe fait feulemeut fur les bran-: 
ches nerveufes de la premiere paire & au haut de l'os; 
éthmoïde , & non dans la plupart des finus de cet or-- 
gane, qui fervent plutôt à rendre la voix fonore, ou 
a d'autres ufages ; que*Aurivillius expofe avec toute: 
Ja clarté , l'élégance & l’ordre que le fujet exige, © 
Dif]. exhibens hydrocephalum internum annorum 453, 
Refp. Carol. Ekmark. Upfal 1763 , in-4°. & dans le: 
même Recuerl. : 
Cette chéfe eff remarquable par les recherches que: 
ce Médecin a faites dans les écrits des Auteurs quiontt 
eu cette maladie pour objet. : 
PEN Pag. 491. Janke ( Jean Godefroi ), Profeffeut d'A. 
natomié & de Chirurgie dans l’'Univerfité de Léipfick.. 
Difp. de foraminibus calvariæ eorumaue ufu, Lipf.. 
1762, in-4*. & a été imprimée dans un excellent 
Recueil de differtations. Rorerodamt 1769 ,in-4°. 2 
L'Anatomie eut fait de progrès bien plus grands &: 
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” SORPEEMENT 
Plus rapides, f on l’avoit étudiée de la même ma 
nicre que l’a fait le célebre Jancke ; ïl s’'eft fait une 
loi d'obferver la nature & d'entrer dans les plus petits 
détails, perfuadé que ce qui paroït quelquefois mi- 
nutieux aux yeux. .du vulgaire, peut devenir très 
intéreffant pour un vrai favant ; cet Anatomifte donne 
une defcription très fuivie & très claire des diverfes 
fofles & trous du crâne. & indique les nerfs & les 
Vaifleaux fanguins qui y paflent : il parle de quelques 
conduits verticaux creufés dans les pariétaux par lef_ 
quels paient des vaiffeaux fanguins , & afin de don- 
ner plus d'ordre à fa defcription ,ila divifé les trous 
du crâne en diverfes clafies , &c. &c. &c. 

. De ratione venas Corporis Eumant anpufñiores ; im 
Primis cutaneas, offendendi > Prolufio. Lipf. 1762, 


in-4°, & fe trouve aufli dans le Recueil que je viens. 


d'annoncer, | 
_.L’Auteur prétend qu’il n°eft pas de meilleur moyen 
pourinjecter les veines de la peau , que de pouffer l'in 
jeétion immédiatement dans les arteress elle coûte 
feulement , dit-il , des extréraités artériciles dans 
celles des veines : J anke'nous com munique la formule 
de loninjcttion , on pourra, je crois, s'en ferviravec 
béaucoup d'avantage, 
.Pug, 493. Guattani : ajoutez que cet Anatomifte 
a Communiqué en 1767 à l'Académie de Sciences l’ob. 
férvation d’un homme qui avoit une tumeur à [a ré- 
gion du foie ; en examinant ce vifcere M. Guattani 


« 


Pet j AR ER 
trouva qu'il s'étendoit jufqu'au nombril & à la ligne 
blanche ; qu'il éroittendu , réfiftant fousle doigt & que 
la tumeur paroiffoit circonfcrite : M. Guattani détail- 
Ïe fort au long cette obfervation ; ilen rapporte une 
autre à-peu-prés femblable, PRÉ | 
 Pag. 497. Nunn ( André), célébre Profeffeur d'Er« 
FO, CE. + 
. De abfceffu omenti féliciter curato. Erford 1:67, 
in-4°. 
‘:Socinus (Abel) , Médecin , publia pour le con- 
cours d’une chaire d'Anatomie & de_ Botanique qui 
étoit vacante dans l’Univerfité de Bâle. | 
Théfes anaromico-boranice, Bafil, 17SF MA 
Y yiij 
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Douze de ces thefes font d’Anatomie; Socinus y 
parle d'après MM. Heifter & Haller , & de l'organe 
de l'ouie, &cc. &c. 

Socinus a encore compofé la differtation fuivante. 

* Diff. de fatu hydropico. Bafil 1751 ,in-4°. 

Thurncyfen (Jean Jacques ) , Médecin de bäle. 

De caufis hœmorrhagiarum uteri gravidis. Bafit 
17$1,in-49. | 

Pag. 04. On ajoutera à l'extrait que nous avons 
donné desouvrages de M. Hoin, que cet habile Chi 
rurgien a publié dans le premier volume des Mémoi- 
tes de l’Académie de Dijon. 

* Mémoire fur l'opération de la taille , dans lequel or 
trouve la deféription d'un dilatatoire lithotome , les dif- 
férentes manieres de s'en fervir dans La taille des fem- 
mes , dés remarques fur fes ejfets, & Jon application à 
la taille des hommes. 

Cete Differtation qui eft très intéreffante eff divi- 
fée en trois parties : M. Hoin décrit dans la premiere 
la méthode de tailler les femmes par la feule dila- 
tation ; dans la feconde il expofe celle de joindre 
une ou deux incifions à la dilatation, pour faciliter la 
fortie de la pierre, & dans la troifieme partie , il 
indique l’ufage de fon dilatatoire dans la taille des 
hommes. M. Hoin décrit ces différentes manœuvres , 
avec beaucoup de favoir & de clarté 3 il conclud, 
» 1°, qu'il faut varier les moyens de tirer les pier- | 
5 res de la veflie des femmes, principalement felon 
» le volume de ce corps étranger , & felon la ftatu- 

re de la malade, 2°, Que la feule dilatation fuffit 
>» toujours lorfqu'on a reconnu une petite pierre dans : 


=» la vefie, & qu’elle fuflit fouvent lorfque la pierre 


> d'une femme adulte eft de moyenne groffeur. 
5 3°, Que dans ce dernier cas il eft quelquefois 
» utile de joindre une feule incifion à la dilatation. 
» 4°. Que les pierres d'un moyen volume exigent 
æ quelquefois dans les enfants , que la dilatation 
» foit précédée d’une double incifion. 5°. Qu'il elfe 
difficile & même dangéreux de ne pas faire la dou 
; ble incifion aux femmes de tout âge qui ont de 


5 grofles picrrés », 
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: M. Hoiïn a joint à ce Mémoire une Obfervation. ==" 
fur une tumeur carcinomateufe , fituée fur le cou 1752, 
d'une femme , qu'il extirpa d’une maniere patticuliere jioin. 
& qui cut un heureux fuccès. 

Delius (Henri Frédéric) : ajoutez à l'Hifloire de Darius, 
ce célebre Profeffeur les ouvrages fuivants : 

Diff. hydrops afcites paracentefi imprimis feliciter 
curatis Erlange 175$ ,in-4°. : 

DIT. cicatorix & callus , idea nutritionis , ibid. 
1755, in-4°. 

Ce Médecin penfe qu'il fe fait une nouvelle régé- 
nération, des chairs, & non une fimple élongation 
des fibres , comme quelques-uns l'ont avancé; il par- 
le d'un lambeau de chair prefque entierement féparé 
de la mafñle , qui s'eft parfaitement réuni avec les 
| , & cette obfervation lui fait préfumer que ia 

éthode de Taliacot pour réparer le nez , n'eft pas 
fans avantage ; ce Médecin n'adopte point le fyftême 
de M. Duhamel fur l'offification & la formation du 
cal, Il croit que le fuc ofleux tranfude immédiate 
ment des bouts fraturés : 

Dif. obférvationum medico - chirurgicarum pentas, 
ÆErlang. 1756, in-40. . 

Progr. de pulfu inteftinali , ibid. 1764 ,in-42, 

Delius a publié quelques obfervations de Chirurgie 
dans les Aëtes de l’Académie des Curieux de la Natue 
re, qui font curieufes & intéreffantes, | 

On trouve encore du même Auteur plufeurs ob- 
fervations inférées dans ce Recueil intitulé : Franckif.. 
che Sammlung. and Anmerkungen aus der, Nat, Lehre, 

Meyer ( François). Miyrre 

Di]. de hamorrhagia, Leid, 1752, in-4°. 

Schroeder (Philippe George}, célebre Profeffeur Scuroznres 
de Médecine à Gottingue, foutint pour fon Dottorat 
la thèfe fuivante : : 

De convulfiombus ex hemorrhagia nimia oriundis, 
Marburg, 1752 , in-4°. 

Cette thefe eft remplie d'expériences , que l’Auteur 
a faites fur les vaiffcaux du corps humain. Ho 

De Buris abfque prègrefla inflammationé origine. 
Gocting, 1766 , in-4°, Refp., & Auëülore Joan, Chr, 
Griinmann, 

Yyiv 
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Faure (Mr), habile Chirurgien ; Correfpondant 
de l'Académie Royale de Chirurgie de-Paris, eft Au- 
teur de deux excellents Mémoires qui ont remporté le 
prix propofé par l’Académie de Chirurgie. 

Déterminer Le caraëtere des tumeurs fcrophuleufes 
leurs efpeces , leurs Jignes , leur cure ? 1752. 

Ce Mémoire contient plufieuts obfervations inté- 
reffantes ; les préceptes Chirurgicaux que l’Auteur 
donne font des plusjudicieux. 

L'amputation étant abfolument néceffaire dans les 
plaies compliquées de fracas des os, & principalement 
celles qui font faites par armes à feu , déterminer les 
cas où Il faut faire l'opération fur le champ , & ceux 
où il convient de la differer , & en donner Les raifons 
1756. | 

M, Faure prétend qu’il y auroit du danger de difes 
rer l'amputation: 1°, s'il étoit queftion d'un membre 
tronqué. ) 

29, Dans le cas de quelques grandes articulations 
fracaffées, foit par le-boulet , par la bombe, l'obus, 
la grenade , &c. | 

3°. Dans le cas d’une extrémité prefque détruite, les 
os s’y trouvant éclatés avec une de perdition confidé- 
rable des parties molles. . è 

4°. Si les os fe trouvoient , pour ainfi dire, mou- 
lus dans une grande-étendue, & les parties quiles 
avoifinent , fort meurtries & contufes, avéc déchire 
ment des parties tendineufes & aponévrotiques. 

s°. Si une articulation quelconque étoit fracturéé 
avec léfion confidérable aux parties ligamenteufes qui 
la tiennent affermie. 1 | 

6°. S'il étoit queftion d’un tronc d’artere ouverte, 
d'ou fortiroit inceflamment une grande quantité de 
fang dont on ne pourroit fe rendre maître, s 

C'eft dans ces fix cas que la fouftration prompté 
de la partie léfée et, fuivant Mr. Faure, le feul re- 
mede que connoifle la Chirurgie, à raifon des acci- 
dents fâcheux qui furviendroient..fi on differoit 'am-; 
putation, M. Faure prouve ce qu'il avance par dix 
Obfervations qu'il a eu occafion de faire à l'Hôpital 
Miliraire de Douay, après la Bataille de Fontenoi, 
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5 Mais Mr, Faure: penfe au contraire qu'on doit dif. nes er 
ferer l'amputation, s'il éroit queftion d'une plaie com- | 
pliquée, qui ne feroit pas accompagnée d'un grand 
fracas d'os , ni d'une grande déperdition de partie 
moile , dans tel endroit des extrémités que ce fut, & 
même aux articulations , &c, &c. 
*:Majaut ( Mr:), Licentié en Médecine dans la Fa- MATAUT. 
culté de Douay , & Chirurgien Major du Régiment de 
la Reïne Cavalerie, a compofé ün Mémoire qui a con- 
couru pour le prix remporté par Mr: Faure, fur les 
tumeurs fcrophuleufés. Mr. Majaut après avoir expofé 
la théorie fur cette maladie indique le traitement 
qu'on doit fuivre pour la guérifon. : 
*Acolutus (-Chr: Fr, e | 563. 
De optima mechodo fanandi ulcera. Wirteb. 1753, ACOLUTUS. 
in-4°. | | Le 
- Dethleef ( Pierre }, Médecin de Gottingue, difciple 
du célebre Haller, a publié une excellente thef£e fur 
les os. 
.* Diff. offfum calli generationem © ‘call nariram per 
fradta in animalibus rubre radica paflis offa demonjiras 
tam exhibens. Gotting. 1953 , in-4°. 
“7 Cet Aureur s’oppofe au fentiment de Mr. Duhamef 
fur la génération du cal, &il dit que tout ce que ce 
célebre Auteur à écrit là-deflus ‘ eft erroné. Deth- 
Jeef a répété les expériences de Mr. Duhamel ; il en a 
obtenu à la vérité un fuccès éval ; mais les conclu= 
fions qu’en a tiré DethileeFfont différentes ; il dit d'a2 
bord que rien ne change de couleur dans un animal 
qui s’'eft nourri de garance, finon les os tous feuls: 
Je périofte, les cartilages , les ligaments & les tendons 
né perdent rien de leur blancheur naturelle : fuivant 
Jui , les os deviennent plus rouges , & la coulenr les 
pénétre d'autant plus vite que les animaux font plus 
jeunes ,'& que la dofe de la garance aéré plus forte. 
Lés plus petites portions d'os , dit-il, & les petits 
noyaux offeux , enfermés dans des membranes & des 
cartilages deviennent rouges : les noyaux qui naiflene 
dans les épiphyfes ; font d’un beau fouge au milieu 
du blanc du cartilage qui les enferime, La portion 
bianche, continue Dethleef, diminue avec les pro- 


DETHLEEF. 


DETHLEEF, 


PELFF:NCER. 
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1754. 
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orès de l'age , & la partie rouge devient plus confidé. 
rable jufqu’à ce que le caïtilage difparoifle entiere- 
ment, & que tout foit devenu offeux & d’un rouge 
uniforme, 

Suivant Dethleef il y a quelquefois plufieurs petits 
grains interrompus par de petites mafles de cartilage, 
ces grains qui deviennent rouges abforbent peu à peu 
ce qu'il ya de cartilagineux : ce phénomene , dit no- 
tre Auteur , paroït annoncer que le cal rougira par 
l'action de la garance. Le rouge que les os emprun- 
tent de la garance n’eft pas perpétuel , il fe difipe 
quand ils reprennent leur nourriture ordinaire : 1l 
palit dans les fquélettes, & perd de fa vivacité. 

Dethleef s’eft convaincu par l'expérience, que la 
teinture de la garance n’agit point fur les os du fæœ- 
tus ; mais il avoue, contre le fentiment de M. Duha- 
mel, que le lait d'une vache à laquelle il avoit fait 
manger de la garance , n’a reçu aucune altération de 
Fa couleur de cette racine , &c. &c. Mr. Fougeroux , 
dans fon Mémoire {ur les os, a réfuté le fentiment 
de Dethleef, pour juftifier Mr. Duhamel. 

” Page 31. Pfefinger ( Jean) : nous ajouterons que 
ce Profeffeur foutint fous la Préfidence d’Eifemann , 
Ja Differtation fuivante : 

Thefes mifcellanee medice. Argent. 1731 ,1in-4°. 

Tous les points qui font difcutés dans cette thefe 
font d’Anatomie : l’Auteur dit que la capacité du ven- 
tricule droit du cœur , eft plus grande dans tous les 
animaux que celle du ventriculegauche, & qu'il en eft 
de même des oreillettes droites. Mr. Pfefflinger entre 
dans plufieurs détails fur les vaifleaux & fur la circu- 
lation du fang. 

Kyper, ( Albert) Profeffeur de Médecine dans l’'U- 
niverfité de Leyde, a publié quelques ouvrages de 
Phyfiologie qui lui donnentune place dans ,cette Hif- 
toire. 

 Anthropologia corporis humani contertorum & ani 

me naturam & virtutes fecundum eircularem fangui- 
nis motum explicans, Leyd, 1647,in-12. 1654 ,fin-4°. 
1660 , in-4°, 

Inflitutiones medice ad hypothefin de circular: fan 
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guinis motu competite, &c. Amftel. 1654, in-4°. 

M. de Haller confond ces deux Ouvrages , & pré- 
tend que le premier n’eft qu'une feconde Edition du 
dernier , dont on a changé le titre ; cependant Man- 
get & plufieurs Hiftoriographes les diftinguent com- 
me nous l'avons fait après eux. 

Connor , ( Bernhard) Doteur en Médecine du 
Collége de Londres, de la Société Royale des Sciences 
de cette Ville, & ancien Médecin du Roi de Poiogne. 

Differtationes Medico phyfice.... de flupendo of- 
fium coalitu | de immani hypogaftrii farcomate. Oxonii , 
169$,1in-8°. 

L'Auteur vdonne la defcription d’une ankylofe gé- 
nérale du corps humain , dont on confervoit le fque- 
lette à Paris, Connor prétend que la mole de l'hy- 
pogaftre, dont il parle, jétoit produite par un engorge- 
ment des glandes de l'utérus. . 

Evangellum Medici, Lond. 1697, in-8°. 

. Cet ouvrage a pour objet lexplication de divers 
Muracles dont l’hiftoire eft confignée dans les Livres 
facrés:mais bien loin d'y rénffir, l’Auteur ne fournit que 
des hypothefes vagues pleines de mots & vuides de 
fens ; il penfe, par exemple, que les parties folides 
de l’homme font compofées de mollécules, dont cha- 
cune eft formée d’une particule de fouffre , d’eau de 
fel , & de terre ; il explique la génération en admet- 
tant que la femence mafculine: fermente & développe 
Jes sera e fœtus que porte la femmelle ; il s'imma- 
gine qu'à la réfurrection , l'homme ne fera pourvu 
que du cœur & des organes des fens , & qu'il ne fera 
pas plus gros qu’une mouche; fuivant lui, les folides 
ne font .expofés à aucun changement ; l'ame corpo- 
relle voit, mais ne penfe pas toujours ; l’Auteur a 
joint à cet ouvrage rempli de paradoxes , une difler- 
tation intitulce, G 

T'entamen Epiftolare de fecretione animalr. 

On y trouve une defcription des glandes , fembla- 
ble à celle qu'avoit donnée Malpighi : Connor, pour 
expliquer les différentes fecrétions, fuppofe qu'a la 
formation du corps, l’Auteur de la Nature a renfermé 
dans les glandes une certaine quantité de la liqueur 


ET | 


ER 


175 4e 
KYPERe 


CONNOR: 


1754: 


TEtCH- 


704 SUPPLÉMENT. 
qu'elle filtre dans Ja faite, théorie qui a éré admife 
par P. S.Regisy JP. cu Winslow , Jean Adrien 


- Helvetius. Connor fappoloit encoreque les netfs , par 


leur force tonique , déterminoient les glandes à rece- 
voir telle efpece, ou telle quantité de liquide. 

Teichmeyer (Herman Frédéric), Profeffeur de 
Médecine dans lPUniverfité d’Iene, & Beau-pere du 
célebre M. de Haller, s'eft rendu recommendable 
dans la Médecine par un grand nombre de differta- 
tions, & quelques ouvrages fur diverfes parties de la 
Médecine. ( 

De infirumento repurgatorio ventriculr, Len, 1712. 

De repellentium ufu damnofo. 1776. 

Elementa Anthroplogia | five theoria corporis humant 
In qua omnium partium aétiones , ex recentiffimis in- 
Vents anatomicis...…. Declarantur, Iene. 1719. 

Teichmeyer traite dans cet ouvrage, qui eft divife 
en cinquante Chapitres, des principaux points de 
phyfologie, comme de la chilification , de la fangui- 
fication , de la circulation du fang ; de la refpiration 
de Ja nutrition du fang , de la nature:& des propriétés 
de la graifle , de la génération ; & donne une fuccinte 
defcription des parties deftinées à cette fon@ion, &c. 

Infhitutiones Medicina legalis vel forenfis, &c. lens, 
1723 ,in-4°. 

Cet ouvrage que l'Auteut a deftiné pour éclaircir 
plufieurs queftions fur'la Médecine du Barreau, eft 
bien fait : Teichmeyer y montre beaucoup de favoir 
dans les décifions qu’il porte ; il:y parle des fignes de 
la virginité, de l'accouchement naturel & légitime 
de la fuperfærarion , dela mole, &c., &c. 

Vindicia quorumdaminventorum anatomicorum, Ten x; 
1727, in-4°. & fe trouve dans ia Colle@tion de dif 
fertations anatomiques, recueillies par M. Haller. 

Ce Médecin y décritle trou de Rivinus dans la mem 
brane du tympan , & il prétend qu’ileft pourvü d'une 
valvule ; Teichmeyer y parle de quelques offelets, qu'it 
dit avoir découverts , 1l y en a un de placé entre l'en 
clume & le marteau, un autre dans le mufcle de l'éZ 
trier, & enfinun troifieme dans la perite branche de 
l'enclume, >" | das 
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à De lympha cerebri. eng , 1728 ina, + nn, 
. De magna cerebri valvula, Ybid. éod, ann. 


© De mujculofa fubfantia dure marris. Ibid avion Le 
z-A?. | to }éIe ‘MEYER. 
De fépto pellucido. Ibid, 1719 , 10-49: 
De cancro & in fpecie mammarum. 1732, 10-49: 
à De flupendo anevrifimate in brachio feliciter curato, 
1734 | | 
De calculo, 1734. 
De exomphalo inflammato, exulcerato & confolie 
dato, 1738. Ne | 
De calculi vefice exulcerate adharentis feitione & 
felici. 2230 1.2 
. De cadaveris in fpeione & feélione legalis, 1742. 
De gangrena & fphacelo. 1743. 
Toutes ces differtations font bien faites, &-con- 
tiennent des préceptes intéreflans fiur les païties qu’el- 
les traitent. 
. Middleton (Jean), eft Auteur d’un Ouvrage ASE ipprnron. 


glois fur la lithotomie, dans lequel il célebre l'opéra. 
tion du haut appareil, 

- Short eff[ay on Üthotomy as it performea above the 
os pubis, and a letter of M. Maggiall to D, Douglaf 
Lond, 1727. in-4°, 


: CE SUPPLÉMENT croîtroit à l'infini , fi j'y ajoutois 

_ les. diverfes Thefes que je découvre tous les jours , Où 
que chaque. Particulier pourra découvrir. L'Hiftoire 
de l'Anatomie & de la Chirurgie eft fi vafte, qu’elle 
eftau-deffus des travaux d'un feui homme, & fur- 
tout au-deflus de mes forces : je penfe n'en avoir don. 
né qu'une ébauche. ou efquifle qui pourra fervir de 
plan à ceux qui voudront, dans la fuite, s'occuper du 
même objet ; Le célebre Leclerc s'eft contenté de tra. 
ter l'hifloire de l'ancienne Médecine; c'eft-à dire Lu 
depuis fon origine jufqu'à Galien ; Freind a pour ainfi 
dire continué cette hiftoire jufqu'au douzieme Siccle. 
Douglas, profitant des travaux des uns & des au- 
tres, a traité des Auteurs d'Anatomie qui ont paru 
avant Harvée; & M.de Haller, joignant {es recher- 
ches à celles de fes Prédécefleurs, a donné un ouvra. 


ê 
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ge fur les Livres de Médecine, qui m'a fervi de guide 

plus d’une fois : j'ai mis à profit les recherches de tous 

ces grands hommes , ayant foin de confulter les origi- 
naux autant qu'il m'étoit pofhble, Quant à ceux des. 
Anciens , que je n'ai pû me procurer , je n'en ai rap= ; 
porté que ce qu'en difent MM. Leclerc & Freind. 
Deux perfonnes inftruites m'ont fourni quelques ex- 
_ traits dont j'ai fait ufage ; ce font M. Nicolas, & M. 
la Chaïfaigne mon Confrere en l'Univerfité & à la 
Société Royale des Sciences de Montpellier, connu 
par un Traité des maladies du poulmon : j'en par- 
Jerai dans la fuite dans une Hiftoire de la Médecine 
faite fur le même plan que celle que je publie au- 
jourd’hui. 


Fin du Supplément. 


ARE À 7.4. 
; > : à O M E V. 
| P geo, lig, 17, fuchune , lifez fachung. 


41, lg. 28 , crorfnungen von korper , lifez croerfnan- 
gen von kKoerper. 
. $0» Zip 10, de refpiratione , lifez de perfpirarione.: 
$4, lg, 13, Tippererary , lifez Tipperary. 
79 » Lg. 6, woordaan, lifez voord aan. 
85 , en marge, Robinfon, life Helvetius. 
99, dig.22, Lipf1748 , lifez Lipf. 19740 , in-3°, 
es. 201, lg. 4, de tumoribus ,\lifez de humoribus. 
: 109, Lg. 1 , hartranff, lifez hartrauff. 

313, Üg, 1, convuifione, lifez evulfione. 

Ibid, lig.2 ,1733, Uferryss. 

Ibid. Lg. $ , canceri, lifez cancro. 

125, Lig. 9 , de membranarum > CC. Corporis human, 

ajoutez //ruëlurä. 

137 , Lg. 26, nur dem ans , lifez mir dem ans. 

142, Hg. 26, anveifung , lifez anweifung. 

144, lg. 33 , erfahren, lifez erfahrenen. 

158, lg. 26 , 1746, lifez 1756. 

188, Lg. 26, zinkendery, lifez zinken der, 

Ibid. Zip, 40, orne , lifez leenmaarden. 

206 , lig. 34 ; de tranfitu chyli , cette Diffetration 
appartient à Chriftian Haha, & non à 
lAuteur auquel on la attribuée. 

208, Lg. $ , bdtin , lifez bergreein. 

Ibid. /1g. 26, retrancher , lifez retoucher. 

218, l1g. avanr derniere, Jpeifefafii, lifez Jpeifefafrs. 

Ibid, lig. derniere, rohre » lifez rœhre. 

256$ » Lg. 12, quiont acquis , /1/e7 qui lui ont scquis. 

328, lg. 13, Kafr , lifez kraft. 

Ibid. lig. 14, Korper , lifez koerper. 

Ibid. ig. 1$ , inmurer , lifez immuter, 

343, Lg. 38, bahrmurter , lifez bæhrmurter. 

347, Lig, 17 > Jamhung , lifez Jamlung. 

366, lg. 33 , der korper , lifez der koerper. 

375 » Lige 13, des , lifez der. 

416, lig. 30, Molinelli, lifez Molinetti. 

433, lg. 16, korper , lifez Koerper. 

Ibid. Lg. 17, anders , lifez anderers. 

449, Lig. 1x, Kuckius { Jean), ajoutez ( Jacques }, | 

ét1,lig.o, 1602 , ifez 1606, 

@28 , en marge, Flagel , ufez Slegel. 


1e 
é:, 


TOP Sr DES 


AVIS AU RELIEUR. 


Le Relieur aura grande attention de 


 fupprimer les deux prenuers feuillets du 


Tome JL, faifant les pages 1,2, 3 &4," 
& d'y mettre en place le Carton AT 
Tome I, faifant les pages 1 & 4, qui tient 
à la demi-feuille d des fautes à coiriger. 


dans les quatre premiers volumes. 


